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rmirlo  du  gendarme,  par  le  capitaine  Igerl 572 

■lournal  d'un  officier  fran(;aiB,  par  M.  Thiéry 803 

KricgBgeRchic^htlIcho  Uebersichl  der  wichtigsten  Peldzuge  in  Europa  seit 

\T.Ki.  par  lo  Peldzeugmeister  Adof  von  Horsetzky 974 

I.a  bataille  de  TsouBbima,  parle  capitaine  N.-L.  Klado !>8I) 

l.a  campagne  de   1794  à  l'armée  du  Nord  (3«  partie),  par  le  colonel 

H.  Coutant-eau        81)4 

!.>a  débiiidc  de  l'Allemagne  dans  la  guerre  prochaine,  par  le  comte  Zéryn.  978 

ÏJi  ileHtriu'.tion  de  la  patrie,  par  André  Qavet 7'J4 

I..a  jrnerre  universelle,  [ur  J.  Schrasdor  et  Paul  Bnick-OIlbert                  .  576 

Ia  giu^rrct  niiiso-japonaisc,  par  L.  Thiriaui It>8,  574 

I.a  mnnobria  de  Liao-Yang,    par  le  lieutenant-colonel  don  José  Villalba 

y  Hiiiu.>lme 723 

l.a  marine  russe  dans  la  guerre  russo-japonaise,  |)ar  le  capitaine  Klado  .  318 

ÏM  ijuestiou  macédonienne  et  le»  reformes  en  Turquie,  par  Voïnow   .  570 

Im  retraite  sur  Me^tièro»  le  I"  septembre  1870,  par  un  officier  aupérieur  4B7 
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i.a  liipo^rapliic  ilo  iiulrt;  |)ays.  nus  mœurs,  nos  idi'es,  le  seii- 
linicjil  juste  al  précieux  dVt^Hti!  dt'miicralique  qui  est  la  hase 
ilr  nul  II'  nnislitutioii  cl  (jui  fait  sa  faire,  nous  (in(  [>oHé  à  adnpicr 
II-  syslfuic  des  milices  cninnie  répondaiil  le  mieux  à  nos  besoins 
cl  an  riMe  (fui  peiil  é^Cdluellemeiit  nous  rclioîr.  Mais  encore 
fui]|-il  'jue  ces  milices  soient  à  \a  hauteur  de  leur  lAclic,  aptes 
à  faire  camjta^ne  et  régies  d'après  les  principes  (acti(|ites  çéni'- 
raleinent  adoptés.  Lorsque  nous  serons  en  face  d'adversaires  ins- 
Iriiils  par  d'autres  procédés,  conduits  [)ar  dos  chefs  dont  la  vie 
se  sera  |)assée  en  contact  permanent  avec  ta  (roupe,  nous  nous 
(niiivcnins  devant  un  problème  que  seuls  la  perfection  de  noire 
ori^anisalion,  notre  patriolîsine,  une  préparation  sdrieusc,  intelli- 
V'ciilc  et  assidue  nous  pernictlruiit  de  résoudre.  L'exemple  que 
nous  avons  sous  les  veux  actuellemeiil  nous  est  d'un  précieux  se- 
cours et  peut,  à  juste  litre,  nous  remplir  d'espoir.  Il  fallait  beau- 
coup d'audace  à  un  pays  comme  le  Japon,  pour  s'attaquer  résolu- 
ment à  un  adversaire  aussi  colossal  que  la  Russie.  Il  l'a  fait  sans 
liésilnliun  parce  qu'il  avait  la  ferme  intention  de  vaincre,  qu'il  sa- 
vait (iduvoir  compter  sur  lesrésultats  actjuîs  par  plusieurs  années 
ib-  lalieur  acharné,  et  <pi'il  avait  la  certitude  que  son  orçanisa- 
lion  était  vraiment  pratique  et  rationnelle.  Ces  facteurs  sont  à 
notre  [KU-tée  comme  à  celle  de  tous.  Avec  fierté  nous  pouvons 
afiirmer  iju'il  n'y  a  peut-être  pas  un  pays  où  les  officiers  travail- 
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vtMix  sur  notre  étal  actuel  serait  une  faute  dont  à  un  moment 
(iuim'  personne  ne  voudrait  avoir  assumé  la  responsabilité.  C'est 
ce  qu'a  compris  le  haut  commandement  et  c'est  pourquoi  il 
s'efforce  actuellement  de  redonner  un  peu  de  vie  à  ce  corps  usé 
par  l'ilçe. 

Jusqu'à  présent,  la  discussion  a  principalement  porté  sur  les 
s^randes  liçnes  des  projets  à  l'étude.  A  tout  seigneur,  tout  hon- 
neur! rintanterie  s'est  taillée  la  part  du  lion!  Les  armes  spé- 
ciales ont  été  modestement  tenues  à  l'écart!  La  cavalerie  a  été 
vite  réglée.  «Les  brigades!  parbleu!  c'est  bien  simple;  elles 
étaient  aux  corps.  Ils  sont  supprimés.  Qu'à  cela  ne  tienne!  rien 
n'est  plus  facile!  Qu'elles  aillent  aux  divisions!!  Voilà  toutj  et 
que  Dieu  les  bénisse  !!!   )> 

Aussi  le  moment  est  venu,  me  semble-t-il,  de  discuter  un  peu 
nous-méme  de  notre  mort  prochaine  et  de  voir  surtout  s'il  nous 
convient  de  mourir  sans  lutte  et  sans  avoir  épuisé  tous  les  argu- 
ments que  nous  dictent  la  logique  et  le  bon  sens. 

La  question  se  pose  nette  et  précise  :  l'ancienne  répartition 
des  brigades  aux  corps  d'armée,  des  escadrons  divisionnaires 
aux  divisions,  était-elle  rationnelle?  Permettait-elle  l'emploi  de 
la  cavalerie  suivant  les  préceptes  de  la  tactique  moderne?  Cette 
arme  dans  les  conditions  qui  lui  étaient  faites  pouvait-elle  rendre 
tout  ce  qu'elle  doit  donner?  Si  oui,  alors  il  n'y  a  qu'à  adojiter 
dans  la  nouvelle  organisation  une  formule  à  peu  près  analog^ue  à 
celle  qui  existait  précédemment;  si  non,  il  faut  chercher  par  où 
nous  péchions,  profiter  du  remaniement  général  pour  obvier 
aux  inconvénients  reconnus  et  trouver  une  répartition  plus  en 
rapport  avec  les  circonstances  dans  lescjuelles  nous  serons  ap- 
pelés à  entrer  en  ligne. 

I^in  de  moi  toute  idée  de  critirpie  de  ce  qui  a  étif  fait  pré- 
cédemment. Nous  savons  tous  dans  l'arme  ce  que  nous  étions 
avant  d'avoir  à  notre  tête  un  chef  qui  nous  a  enfin  secoués  de 
notre  torpeur,  nous  a  instruits,  a  su  reconnaître  le  parti  qu'il 
pouvait  tirer  de  toutes  les  bonnes  volontés  placées  sous  ses 
ordres.  Conscients  de  l'immense  élan  qu'il  nous  avait  donné, 
nous  lui  en  avons  témoigné  notre  reconnaissance  lorsque  l'arme, 
son  arme  presque,  a  passé  par  des  moments  difficiles.  De[)uis, 
irrâce  à  une  main  ferme  et  énergique,  à  un  esprit  libéral  et  bien- 
veillant, elle  a  continué  son  mouvement;  rinq)ulsion  ne  s'est 
pas  ralentie,  au  contraire;  les  progrès  se  sont  affirmés;  la  liaison 
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forr<'nieiil  s'habitue  à  compter  sur  des  rapports  que  1 
lances  ne  permettraient  pas  de  Inï  faire  parvenir. 

Malçrtî  une  économie  poussée  jusqu'à  l'avarice,  en  dépit  de 
tous  les  efforts  tentés  pour  réduire  à  un  strict  minimum  les  pre- 
miers renseignements  nécessaires,  l'exploration  de  quelque  ma- 
nière qu'on  l'organise  coûtera  toujours  excessivement  cher.  Elle 
a  un  appétit  qu'il  faudra  absolument  satisfaire,  si  l'on  ne  veut 
pas  lii  voir  mourir  d'inanition.  Notre  terrain  difKrilc,  coupé, 
très  riche  en  communications,  la  rend  plus  exigeante  que  partout 
ailleurs.  Si  elle  se  borne  à  attendre  à  un  nœud  de  route  les  rap- 
jiorts  qu'elle  doit  fournir,  ils  arriveront  trop  tard,  n'auront  plus 
aucune  valeur.  Sans  une  offensive  vigoureuse,  elle  devient  néga- 
tive, nulle!  Et  je  le  répète,  les  manœuvres  nous  trompent,  nous 
plongent  dans  des  illusions  dangereuses.  Une  cavalerie  qui  ne 
peu!  pas  se  suffire  à  elle-même,  qui  n'est  pas  assez  forte  pour 
marcher  résolument  en  avant,  perd  s<in  caractère  d'indépen- 
dance ;  elle  est  moralement  battue  avant  d'avoir  abordé  l'ennemi. 
Cela  est  vrai  pour  tout  le  monde  et  ce  n'est  pas  une  raison 
parce  que  nous  sommes  des  milices  pour  que  nous  échappions 
à  une  loi  qui  ne  coimalt  pas  de  systèmes  et  s'applique  implaca- 
blement à  tout  ce  qui  dépend  d'elle. 

Voyons  un  peu  à  quoi  peut  revenir  l'exploration  d'une  brigade 
travaillant  normalement  pour  un  corps  d'année  qui  se  trouve 
à  deux  journées  do  marche  de  1 
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I^  direction  de  marche  des  colonnes  principales?  C4erles,  cela 
n'empêchera  pas  d'essayer,  de  sacrifier  jnsqu'an  dernier  homme, 
jusqu'au  dernier  cheval,  de  faire  tout  ce  ({ui  est  humainemeni 
possible  pour  ext'cuter  les  ordres  reçus!  Mais  qu'on  ne  sVlonni» 
pas  au  corps  d'armée  si  le  résultat  est  minime,  si  les  rapports 
simt  lenls  à  venir,  s'ils  ne  donnent  que  des  renseiii^nemenls  de 
peu  d'importance!  Qu'on  se  mette  surtout  à  la  place  du  com- 
mandant de  hriçade  qui,  au  moment  où  il  devrait  être  le  plus 
actif  et  le  plus  entreprenant,  se  trouve  voué  à  l'inaction.  Au 
lieu  de  prendre  l'offensive,  qui  seule  procurerait  des  résultats 
palpables,  il  sera  forcé  de  battre  en  retraite,  de  chercher  un 
refusée  auprès  de  son  infanterie  et  se  contenter  de  jouer  un  rôle 
très  secondaire. 

A  ce  moment,  alors  qu'il  est  épuisé,  le  moral  de  ses  troupes 
fortement  atteint,  ses  effectifs  réduits,  que  lui  demande-t-on  ? 
D'après  le  règlement,  il  devrait  rentrer  dans  le  cadre  du  corps, 
protë^i^er  les  flancs  de  celui-ci,  explorer  dans  toutes  les  directions, 
ciH>pérer  à  l'acticm,  combattre!  Je  ne  crois  pas  que  cela  lui  sera 
chose  facile.  Pour  C(md)attre  avec  entrain  et  éner^^ie,  avec  quel- 
que chance  de  succès,  il  faut  se  sentir  fort,  sûr  de  soi-même, 
libre  de  ses  mouvements,  et  seule  une  àme  exceptionnellement 
trempée  sera  c^ipaWe  de  se  ressaisir,  d'infuser  dans  le  crrur  d(* 
ses  iumunes  assez  d'éner^^ie,  de  calme,  de  sani^^-froid  et  de  vo- 
l<Mité  pour  surmonter  inie  crisi»  aussi  critique  et  aussi  aui^ois- 
sanle. 

Trop  faibl(*s  pour  l'exploration  stralé^^i(|ue,  tro[)  faibles  pour 
le  ctunbat,  nos  brigades  sont  tro[)  fortes  par  contre  pour  sim- 
plement anq>litier  le  service  de  la  cavalerie*  divisionnaire  ou  la 
remplacer. 


Des  incidents  fortuits  et  inq)révus  ont  été  roriii;ine  du  mou- 
vement qui  a  abouti  aux  divers  projets  d'or^-anisation  actuelle- 
ment à  l'étude.  Différents  par  les  détails,  ils  [irocèdtMit  cepen- 
dant des  mêmes  principes  H  aboutissent  à  peu  près  aux  mêmes 
résultats. 

Heconnaissant  la  lourdeur  des  cor[)s  d'armée,  ils  Ws  suppri- 
ment et  cherchent  des  ;jroiq)ements  [)lus  souples,  plus  élasti- 
ques, plus  mobiles.  Des  huit  divisions  anciennes  ils  créent  six 
nouvelles.  Seront-elles  plus  faciles  à  manier?  Renq)lironl-elles 
vraiment  le  but  que  l'on  se  propose?  Je  ne  chercherai  pas  à  le 
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tiisciitcr  ici.  Mais  ce  qii'î/  faut  combattrfi  aofic  la  dernière  éner- 
ffli\  r'psi  ritlt'f  émise,  et  r/iii  prend  rorps,  de  leur  répartir  la 
totalité  de  notre  raralerie.  t.'e  serait  une  faute  i/ni  atteindrait 
notre  arme  dans  -ses  œuvres  inves  et  la  réduirait  birntrll  à 
néant  ! 

Ailrnettanl  ce  principe,  les  trente-six  escadrons  uctiieU  ainsi 
ri'partis  cl  les  ronipa^nîcs  de  mitrailleurs  porttfes  de  quatre  ô  six, 
r)ia(|iie  ilîvisiun  dispaserail  de  six  escadrons  et  d'une  compa- 
t;aie  de  initraitleurs,  aux(|nels  inconi lieraient  forct-'inent  luut  ie 
service  i|ue  font  tirtucllement  nos  l)ri(i;adeH  et  nos  escadrons  di- 
visionnaires. Car  ce  n'est  pas  parce  que  les  cor]is  d'arn»?c  se- 
raient supprimés  que  l'emploi  do  la  cavalerie  en  deviendrait 
ditlerent.  Il  faudra  quand  même  explorer  en  force  en  avant,  et 
en  détail  devant  le  front  Immédiat  de  l'infanterie.  Pour  ce  der- 
nier service  un  e.scadroii  est  absolument  nécessaire.  En  outre  les 
états-majors  auront  besoin  d'ordonnances.  Que  restera-t-il  pour 
l'exploration  à  lionne  portée,  la  seule  qui  par  ses  renseigncmenls 
peut  assurer  la  liberté  des  mouvements?  Quatre  escadrons  an 
plus  ail  lieu  des  six  d'autrefois. 

Un  peut  en  être  certain,  l'exploration  sera  rendue  parla  plus 
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La  répartition  de  ces  nouvelles  unités  devient  alors  tout  à  fait 
naturelle. 

a)  A  chacune  des  divisions  un  escadron. 

b)  A  la  disposition  de  l'armée  une  réserve  de  dix-huit  escadrons 
et  de  six  compagnies  de  mitrailleurs. 

Pour  les  divisions,  même  renforcées  comme  on  les  prévoit,  un 
escadron  de  i6o  hommes  sera  amplement  suffisant  comme  cava- 
lerie divisionnaire;  l'exploration  l^ictique  deviendra  plus  riche; 
le  service  de  sûreté  plus  dense,  plus  fourni,  pourra  couvrir  un 
front  plus  étendu  ;  pendant  le  combat  la  réserve  que  le  divi- 
sionnaire aura  pu  carder  par  devers  lui  dès  le  début  pourra  fournir 
des  patrouilles  plus  fraîches  et  plus  nombreuses.  Ces  escadrons 
divisionnaires,  pris  à  tour  de  rôle  dans  les  dix-huit  escadrons 
attribués  à  l'armée,  auront  conservé  le  mordant  nécessaire  à 
une  action  énergique  et  donneront  certainement  un  meilleur  ré- 
sultat que  noscompairnies  de  fluides  actuelles.  Bref,  les  divisions 
ne  peuvent  que  çaçner  au  chausse  par  cette  au^'mentation  de 
leur  cavalerie. 

Les  brigades  étaient  rationnelles  tant  que  les  corps  rrarmée 
existaient,  ceux-ci  ne  pouvant  pas  se  passer  d'un  certain  noyau 
de  cavalerie,  directement  sous  les  ordres  du  chef  de  corps  et 
travaillant  spécialement  dans  son  intérêt  ;  mais  elles  avaient  le 
irravr  inconvénient  de  ne  pouvoir  rendre  aucun  service  à  l'armée, 
vu  leur  fractionnement.  Le  haut  commandement  avait  bien  senti 
le  coté  faible  de  cette  répartition,  puis(]u*il  avait  [)révu  l'éven- 
tualité de  fi^rouper  deux  ou  [)lusieurs  de  ces  britcades  selon  la 
nature  des  opérations  et  des  exiijences  de  l'exploration.  O  (pii 
[louvait  devenir  nécessaire  avec  Tori^anisation  des  (juatre  corps 
d'armée,  le  serait  bien  plus  encore  si  on  adopte  l'idée  des  t^roupes 
d'armée.  Pour  assurer  leur  liberté  de  inouviMiient  ils  auront 
besoin  de  savoir  où  ils  vont,  ce  i\\\\\^  ont  devant  eiLX,  et  cela 
assez  à  temps  pour  que  le  commandement  sup<'»rieur  puisse  rniuli- 
tier  ses  décisions  s'il  le  juî^^e  opportun.  S«ns  une  cavalerie  fort«* 
ce  sera  impossible;  tontes  les  dispositions  foiidciinentales  devront 
être  prises  dans  le  vide,  sans  orientation  sérieuse  sur  les  mou- 
vements de  l'ennemi  qu'on  a  rintention  de  cond^attre. 

Mais  croit-on  par  hasard  rpie  la  ciuiduite  d'une  division  de 
«•avalerie    soit    facile  et   qu'avec    notre  svstèine  de  milices  nous 
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ayons  moins  que  d'autres  besoin  de  nous  v  préparer?  Est-ce 
une  raison  parce  que  nous  nous  trouvons  devant  certaines  diffî- 
cultés  pour  que  nous  renoncions  à  an  système  qui  seul  peu( 
nous  donner  les  facteurs  nécessaires  au  succès?  Notre  arme 
n'est-elle  pas  capable  de  fournir  l'effort  qu'on  lui  demande? 
L'armée  serait-elle  assez  dédaigneuse  de  sa  cavalerie  pour  douter 
d'elle  et  lui  dire  :  «  Non  !  c'est  trop,  vous  ne  pouvez  pas  !  » 

Ce  serait  mal  nous  connaître.  Nous  ne  jetterons  pas  te  manche 
après  la  cognée.  II  n'y  a  que  les  mauvais  chevaux,  ceux  qui 
n'ont  pas  de  cceur,  pas  de  sang,  pas  de  tempérament  qui  se 
dérobent  à  l'obstacle.  Les  autres,  les  bons,  passent,  pourvu  qu'ils 
aient  un  cavalier  résolu,  énergique  et  animé  de  la  ferme  volonté 
de  franchir.  Vouloir,  c'est  (ont!  Eh  bien,  qu'on  le  veuille,  et 
nous  arriverons!! 

Colonel  DE  LoYs. 


l'i  BEVUE    HILITAIRB    SUISSE 

(Ire  les  terrains  de  hautes  altitudes.  L'Ilalie  el  la  France  sont 
ainsi  les  seules  puissances  qui  possèdent  des  troupes  de  mou- 
raifiie  indt'pcndantes. 

Nous  ignorons  les  motifs  (jui  ont  euça^é  le  çduéral  Linarès, 
iiiiiiisire  de  la  guerre,  à  supprimer  les  bataillons  de  monlaçne 
au  lieu  d'en  augmenter  le  nombre  comme  on  l'espifrait  dans  les 
milieux  militaires. 
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L'administration  de  l'armée. 

Ce  problème  est  un  des  plus  chUicats  i\\w  souh^vn  la  reviNnui 
de  la  loi  de  1874*  H  est  rendu  dcUicat  surtout  [mr  la  diffirulii' 
de  tracer  l'exacte  limite  entre  les  attributions  adniiniNiralives 
du  commandement  et  celles  des  bureaux. 

Acliiellemenl,  le  commandement  exerce  une  action  a  peu  pn'vs 
nulle  sur  l'organisation  et  Tentretien  de  ses  unit(fs.  On  Ta  dit 
maintes  fois  déjà,  un  chef  d'unité  supérieure,  a  partir  du  régi- 
ment d'infanterie  ou  de  cavalerie,  du  groupe  d'artillerie,  etc.,  ne 
cttnnaft.  en  dehors  du  service,  que  sf>n  état-majr»r.  Il  ne  possède 
aucun  moven  lég-al  de  s'informer  ri c  la  façon  dont  ses  sous-ordres 
tiennent  le^  Ci>nlrôles  des  troupes  rpji,  en  dernière  analyse,  relè- 
\"^ril  de  lui-  r'n  commandant  de  division  ii^norc  l'effectif  de  sa  rli- 
vÎMiin,  cnmme  le  commandant  de  briirade  iîffir»re  l'effectif  rie  sa 
l>ri:r*de.  le  rommânrlant  de  réj^'inn-nt  celui  de  snit  répriment,  le 
Cl '(Il  mandant  du  bataillon  celui  rie  vm  bataillr^n.  Trms  r-es  chefs 
rif  'ien.nr  fixés  rpie  rie  rjeux  »Mï  ricux  an>.  hu  mrwnent  rie  Ut 
riiriv«t#*:iri«>n  de  leur  unité  aux  périodes  rrinstruction.  Prnir  trr»u- 
*er  nu  iiffii'ier  qui  soit  en  trnjt  temp>  au  nef  sur  son  ronin*>lf 
dr  «'..rp*?,  il  faut  descendre  jusrpi'aiix  chrfs  dr's  unités  de 
fr-jupt*^     :  la  Ciimpairnie,  re>rHdrnn,  Ih  bHîferie. 


if)  REVUR    MILITAIRE    RUIRRF. 

Lu  su|)L'ric;iir  esl  souvt'iit  sans  aclioii  «'(^alenu'iil  sur  le  rhoix 
d<'s  nillaboralf'iirs  qui  lui  suiit  attarht's.  Il  est  obligé,  s'il  tient  à 
t'oniior  sua  <^tat-maji>r  des  fiersoiiiialités  i]ui  lui  (-oiiviciinetil, 
d'user  de  movcns  extra-li'ijaux.  l'u  beau  jour,  un  comniaudaut 
de  tialaillon  apprendra,  indireclenicnl  souvent,  <}ue  le  service 
de  santé  lui  a  enlevé  son  m<fdeclu  et  l'a  remplacé  par  un  autre. 
Ainsi  en  ont  déeidé  les  bureaux! 

D'antre  pari,  les  néeessilés  de  leur  profession  civile  ne  per- 
uiotlraieut  pas  aux  officiers  de  suivre  dans  (ous  les  détails 
l'adininistraliou  permanente  de  leur  unité,  surtout,  on  ce  qui 
concerne  l'administra  lion  du  matériel,  qu'il  s'agisse  de  l'équipe- 
ment personnel  des  liunuiies  ou  de  l'équipement  de  corps.  I^nir 
former  les  unités,  procéder  aux  incorporations,  veiller  à  la 
réunion  du  matériel,  et  entretenir  avec  les  autorités  civiles  la 
correspondance  relative  à  ces  opérations,  un  personnel  admi- 
nistratif permanent  est  indispensable. 

Comment  ce  personnel  sera-t-ii  on^anisé  et  comment  w'ront 
délermiin'cs  ses  c<mipétences  et  celles  dont  il  convient  d'investir 
le  commandement? 

L'avant-projol  du  Département  militaire  fédéral  préconise  le 


»  _.  » 
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Art.  2KJ.  —  Kn  outre,  chaque  îiiini^e,  une  coiilVroncc,  présidée  par  le  chef 
(lu  Déparleinent  militaire  et  c«)»iposée  des  ofliciers  généraux  exerçant  un  cuni- 
iiiaiideiiieDt,  examine  les  améliorations  à  apporter  à  rarinéc.  I-.es  chefs  de  ser- 
vice désiîi^nés  par  le  Département  militaire  preiment  part  à  cette  conférence. 

Olte  conférence  donne  son  avis  notannnent  sur  :  les  modifications  fonda- 
mentales à  apporter  à  réquipement  personnel  et  à  rarmement,  les  règlements 
de  |Kirtée  générale  et  les  changements  essentiels  relatifs  à  l'instruction. 

Api.  u^.o.  —  Il  est  attribué  à  chaque  commandant  de  cor[)s  d'armée  deux 
Ail  iniis  arrondissements  de  division  dans  les({uels  il  exerce^  un  droit  général 
«niispoctiou  sur  le  personnel  et  Je  matériel,  ainsi  (pie  sur  l'état  de  l'instruction 
H  la  marche  de  Tadministration. 

Les  commandants  de  division  exercent  le  même  droit  d'inspection  dans 
leurs  arroadissemeuts,  les  commandants  des  fortifications  dans  les  fortifica- 
tions. 

Art.  221.  —  Les  commandants  de  corps  d'armée  et  de  division  correspon- 
dent dans  ce  but  directement  avec  les  cantons,  avec  les  directions  d'arrondis- 
sement et  les  divers  services  du  Département  militaire.  Ils  adressent  leurs 
ra[)porls  et  propositions  au  Département  militaire. 

Art.  222.  —  Les  commandants  de  division  et  les  commandants  des  troupes 
nnu  eudivisionnées  présentent  leurs  propositions,  au  sujet  de  l'admission  de 
leurs  officiers  à  des  éc<jles  et  cours,  ainsi  que  de  leur  envoi  aux  manœuvres 
des  années  élrantçères. 

Ils  s<»nt  entendus  au  sujet  de  rincor|>oration  des  officiers,  ainsi  que  de  la 
n-iuléirration  des  officiers  réhabilités. 

Art.  223.  —  Les  commandants  des  unités  d'armée,  des  corps  »le  trou[)es 
C'iinbioés  et  des  unités  de  troupes  ont  la  direction  de  leurs  troupes  en  temps 
de  içuerre  et  en  temps  de  paix,  ils  sont  responsables  en  dernier  ressort  du 
niaintieu  des  elfectifs  et  de  la  bonn<ï  instruction  des  troupes.  Ils  contrôlent 
l'accomplissement  de  l'obligation  de  ser\ir  par  hîurs  subordonnés.  S'ils  estiment 
avûir  un  motif  <le  plainte  contre  l'administration  ou  le  corps  d'instruction,  ils 
d«iivont  ailresser  leurs  réclamations  sans  délai  par  la  voie  du  service. 

Ils  exercent  eu  outre  les  attributions  «jue  leur  confère  la  présente  loi. 

Kii  ivsiimé,  l'avaiit-projrl  niaiiitifMil  la  si^paratioii  de  Tadini- 
liistratioi)  (M  <lii  roiiniiandoment,  mais  il  inlnultiit  Ir  droit  d'ins- 
pection trénrral  et  perniaiient  de  rolni-ri  sur  celle-là.  Adminis- 
tration et  inspection  relèvent  rime  (*t  Tan  Ire  et  parallèlement 
'lu  l)é[»artemenl  nfilitaire. 

Sur  la  plujiart  des  points,  le  projet  des  commandants  siipt»- 
rieurs  et  Tavant-projet  s'identifient.  Ils  règlent  de  la  même  fa^on 
co  rpii  concerne  le  service  de  IVtal-major  «»t  celui  des  armes. 
En  revanche,  les  directeurs  d'arrondissement  dénonnnés  «  com- 
r/iaiidants  d'arrondissement  de  division  »  dans  le  projet  des 
'^>inmandaiits,  sont  mis  j)ar  lui  sous  les  ordres  du  commandant 
lie  division   au  lieu  de   dépendre  dire<*tement   du  Département 
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lui  arrivera  de  voir  suspecter  telle  de  ses  décisions,  mais  cette 
suspicion  sera  monnaie  courante  s'il  est  un  homme  politique. 
La  confiance  des  chefs  de  troupes  les  uns  dans  les  autres  et 
celle  qu'ils  doivent  inspirer  à  leurs  sous-ordres  ne  pourrait  (ju'en 
être  ébranlée. 

Toute  réflexion  faite,  le  système  de  Tavant-projet  me  paraft 
préférable  à  celui  des  commandants  supérieurs,  moyennanl  quel- 
ques modifications  de  détail.  Je  reconnais  qu'en  cette  matière 
j'ai  modifié  partiellement  mon  opinion.  L'exposé  des  motifs  du 
Département  militaire  n'y  est  pas  étranger.  Plusieurs  de  ses 
ans^ments  me  semble  convaincants. 

Les  principales  modifications  de  détails  qu'il  paraftrait  utile 
d'introduire  dans  l'avant-projet  seraient  les  suivantes  : 

Les  fonctions  d'inspecteur  général  conférées  aux  commandants 
de  corps  et  de  division  dans  leur  territoire  de  commandement, 
devraient  être  mieux  précisées.  Il  ne  devrait  pas  être  question 
seulement  d'un  droit  d'inspection^  mais  d'une  obligation.  Ces 
officiers  devraient  être  tenus  de  procéder  chaque  année  à  l'ins- 
pection prévue  à  l'art.  220,  cela  sans  préjudice  de  leur  droit 
|»ermanent  de  surveillance  et  de  conlrcMe. 

Il  conviendrait  d'élargir  les  conqxftences  des  chefs  de  troupes 
comme  inspecteurs  de  riiistruction,  conformément  à  ce  qui  a  été 
dit  précédemment  (livraison  de  décembre  1904,  p.  83.")). 

Notamment,  on  ne  s'explique  pas  pourquoi  Tart.  172,  2^ 
prt'voit  l'inspection  par  le  Département  militaire  des  c(mrs  de 
répétition  de  division,  des  écoles  d'étal-major  ii^énéral  et  des 
exercices  stratégiques  prévus  à  l'article  iOq.  Oue  le  Département 
militaire,  en  qualité  de  représentant  du  Conseil  fédéral,  pass<» 
•'n  revue  les  concentrations  de  plusieurs  divisions,  cela  se  con- 
çoit. Mais  tous  les  autres  cas  relèvent  du  commandement,  cela 
en  vertu  des  principes  môme  posés  par  rex[)osé  des  motifs.  Le 
Département  militaire  n'exerce  pas  de  commandement;  il  t»st 
l'autorité  administrative  supérioure;  il  doit  donc  limiter  ses  com- 
pétences à  ce  qui  est  de  l'administration.  L'inspection  d'une* 
division  doit  appartenir  au  commandant  du  corps  d'armée  au 
rayon  territorial  duquel  appartient  cette  division.  Il  est  beaucoup 
plus  conforme  à  l'intérêt  de  l'armée  que  cette  division  apprenne  à 
connaflre  le  commandant  supérieur  (|ui,  en  jcas  de  uuerre,  la 
dirigera  sur  le  terrain,  que  le  chef  du  Département,  retenu  par 
ws  hautes  fonctions  dans  ses  bureaux. 
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des  commaiidants   de   corps.   C'est   plus   ancien   qu'il    faudrait 
dire. 

Conclusions. 

En  résumé,  la  comparaison  des  deux  projets  nous  conduit 
aux  conclusions  générales  suivantes  : 

I.  Les  chapitres  I  (Obligations  militaires)  et  V  {Service  actif) 
de  Tavant-projet  du  Département  ne  comportent  pas  de  modi- 
fications essentielles. 

II.  Les  propositions  du  projet  des  commandants  sur  l  orga- 
nisation de  iarmée  (chap.  II)  paraissent  préférables  à  celles  du 
Département,  cela  spécialement  en  ce  qui  concerne  les  trois 
classes  de  l'armée. 

Il  est  inutile  que  la  loi  fixe  l'organisation  des  unités  et  des  corps 
de  troupes. 

En  tout  état  de  cause,  la  division  tripartite  sur  le  modèle  de 
Pavant-projet  doit  être  condamnée. 

Doit  être  condamnée  également  la  création  d'un  état-major 
du  ^'nie  indépendant. 

La  création  d'unités  alpines  est  désirable.  Leur  organisation 
doit  être  indépendante. 

III.  L instruction  de  l'armée  (chap.  III)  doit  viser  avant  tout 
au  perfectionnement  de  l'élite. 

L'école  de  recrues  doit  être  prolongée,  mais  dans  uik*  mesure 
qui  ne  nuise  pas  à  l'instruction  des  unités  et  corps  de  trou[)es. 
Dans  le  partage,  entre  l'école  de  recrues  et  les  cours  de  répéti- 
tion, des  jours  disponibles,  l'accent  doit  être  mis  sur  les  cours 
de  répétition.  Ceux-ci  doivent  être  autant  que  possible  annuels. 
Les  C4)urs  de  répétition  des  grandes  unités  doivent  réunir  les 
hommes  de  dix  classes  d'âge. 

Maintien  des  écoles  de  sous-officiers. 

Le  grade  dans  le  corps  des  sous-officiers  doit  être  mieux 
qu'actuellement  en  raison  de  l'ajïtitude  et  du  savoir.  Recevront 
seuls  l'instruction  de  sous-officier  les  futurs  sergents,  dont  le 
nombre  sera  augmenté.  Les  caporaux  seront  choisis  [)ar  les 
chefs  d'unité,  sans  être  astreints  à  des  écoles  spéciales,  parmi 
les  soldats  les  plus  âgés  témoignant  des  (jualités  de  zèle,  d*entrain, 
de  savoir  faire  et  d'intelligence  nécessaires. 
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LA 

GUERRE  RUSSO-JAPONAISE 

(suite.) 


Port-Arthur. 

I.    La    FORTERES^iE    ET  SA    GARNtSON. 

Tandis  ([tic  IVqaïlibre  des  forces  en  pri'sence  et  les  rigueurs 
lie  l'Iiiver  iiilorroinpcnt  nKinitMiliuiiiiiM^iit  toute  opénitioii  di^cisîve 
«•Il  Maiulchourie,  les  coinl)alK  pour  l'iiivestissemeiil  de  Porl- 
Arlhur  par  mer  et  par  terre  roiistitueiit  un  drame  indépendant. 
U-i,  la  question  n'a  pas  seulement  pour  les  Japonais  une  portée 
{Kililii[ue  et  mililaii'e  ;  l'ort^'iieil  national  entre  en  lii^ne  de  compte, 
fi't  orgueil  froissé  en  iHyri  par  les  puissances  civilist'es  eontrai- 
«nant  le  Ja|H)n  à  céder  A  la  Russie  la  forteresse  qu'il  avait  en- 
levée aux  Cliinois.  Or,  cette  cession  avait  pour  effet  de  menacer 
loiil  le  dévflopjicment  nltérieiir  du  .litpou. 

Ih-  leur  côié,  les  Rnsses,  eu  oconpaiil  Porl-Artliur,  |H'nsaient 
avilir  atteint  un  hnt  depuis  des  siècles  poursuivi  :  ta  posses- 
sion sur  une  nier  ouverte  d'un  port  libre  <le  glace,  ce  que  ne 
leur  procuraient  ni  Risa,  ni  Odessa,  ni  Vladivostock. 

Pour  l'ini  et  l'antre  bellîij;éranl,  Port-Arthur  est  donc  un  «ja^e 
essentiel.  Kn  outre,  celui  des  deux  qui,  i|Uiiiid  viendront  les 
iiétfix'iations  de  paî\,  aura  ce  irat^e  en  mains  disposera  par  là 
luèine  d'un  avantat^  précieux. 

A  dix  kilomètre.s  eiivinnt  au  nord  <lu  ca|i  Liao-li-cliaii,  pro- 
Nionloire  méridional  extrèino  de  la  presqii'ilc  dit  Kwantouii::, 
la  falaise  de  la  rive  sud  accuse  une  brusque  coupure.  A  travers 
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'Mlire.  La  configuration  du  terrain  les   sépare   en   deux  i^rands 
croupes  séparés  :  le  g^roupe  est  qui  appartient  aux  fronts  est  et 
nord,  et  le  «croupe  ouest  qui  constitue  les  fronts  nord-ouest  et 
ouest.   Entre  les  deux  groupes  se  creuse  profondément  le  bas- 
fond   où  coule  la  petite   rivière  du  Lunho.  Cette  rivière  a  ses 
sources  au  nord  de  la  forteresse,  dans  le  massif  des  monts  du 
Loup,  et  se  jette  par  une  larçe  embouchure  dans  la  rade  inté- 
rieure. Le  chemin  de  fer  et  la  plupart  des  routes  qui  se  rami- 
fient dans   la    presqu'île   du  Kwantung  sortent  de  la  ville  en 
suivant  la  dépression  du  Lunho.  Passe  de  même  par  cette  dé- 
pression la  canalisation  qui  alimente  Port-Arthur  en  eau  potable 
captée  aux  sources  de  la  rivière. 

Les  fronts  est  et  nord-est  des  fortifications  de  terre  sont 
constitués  par  la  chafne  élevée  et  rocheuse  des  monts  Draço- 
nowi  ou  Crête  du  Draçon.  Sa  longueur,  dans  la  direction  du 
nord,  en  partant  de  la  côte,  est  de  cinq  kilomètres  environ.  Les 
points  d'appui  les  plus  importants  du  front  est  sont  les  forts 
Liaulitschan,  Fantao  et  Urlung;  ceux  du  front  nord,  le  groupe 
des  forts  Kikwan,  l'Erlungschan  et  le  Sungshuschan.  Ces  forts 
sont  à  l'altitude  de  loo  à  200  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

A  roiiest  de  la  vallée  du  Lunho,  au  nord  de  la  ville  neuve, 
on  trouve  Tancienne  ceinture  fortifiée  de  la  Montagne  de  la 
Table,  dont  les  principaux  ouvrages  sont  de  fortification  perma- 
nente. Là  se  trouve  le  groupe  des  trois  forts  d'Itseschan.  Ce 
secteur  du  front  de  terre  avait  été  fortifié  déjà  du  temps  des 
Chinois,  sous  la  direction  du  capitaine  allemand  à  disposition 
Hannecken.  Ses  ouvrages  avaient  été  partiellement  rasés  par  les 
Japonais,  lorsque  ceux-ci  durent  abandonner  la  place  en  1895. 
Mais  depuis  1901,  les  Kusses  les  ont  rétablis,  plus  solides 
qu auparavant,  avec  des  galeries  de  flan([uement.  A  la  vérit(*,  ces 
««uvraçes  ne  possèdent  pas  de  tourelles  cuirassées,  le  génie  russe 
fiaiisant  complète  abstraction  de  cet  engin. 

Dans  les  intervalles  des  forts,  des  tranchées  avec  glacis  laté- 
raux relient  les  ouvrages  entre  eux  ;  elles  ont  été  ménagées  sur 
tout  le  front  à  la  crête  avancée.  Des  positions  d'infanterie  et 
des  emplacements  de  pièces  ont  été  organisés.  Devant  le  front, 
des  réseaux  de  ronces  artificielles  et  des  obstacles  divers,  ainsi 
que  de  nombreuses  mines  et  fougasses. 

Le  noyau  des  fortifications  constitué  par  les  ouvrages  de  la 
Crète  du   Dragon  et  de  la  Montagne  de  la  Table  n'a  pas  été 
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sépare  de  Liaotichan  a  été  érigé  à  quatre  kilomètres  plus  au  sud, 
au  point  culminant  du  massif  montagneux  qui  lui  a  donné  son 
nom.  Ce  massif  est  entouré  de  trois  c(Més  par  la  mer;  le  quatrième 
fiUé  flanque  le  secteur  du  front  ouest  de  l'enceinte.  Autour  du 
fort,  qui  forme  réduit,  les  Russes  ont  établi  sur  les  contreforts 
avancés  de  la  montagne  des  batteries  et  des  retranchements 
d'infanterie. 

Le  front  de  terre,  sans  les  ouvrages  indépendants  de  Laoti- 
chau,  mesure  un  développement  total  d'une  vingtaine  de  kilo- 
mètres. L'armement  se  compose  de  ooo  bouches  à  feu,  dont  3oo 
tif  gros  calibre  (i5  cm.  et  plus). 

Le  lieutenant-général  Stœssel  dispose  pour  la  défense  de  la 
place  de  la  IV^  division  de  tirailleurs  de  la  Sibérie  orientale, 
renforcée  "du  5*  régiment  de  tirailleurs,  soit  i5  bataillons  et  Sa 
pièces  de  campagne  (4  batteries)  sous  le  commandement  du 
major-général  Fock;  de  la  VII®  division  de  tirailleurs  de  la  Si- 
bérie orientale,  sous  le  major-général  Kondratenko,  savoir  12 
bataillons  et  16  pièces  de  campagne  (2  batteries);  des  trois  ba- 
taillons de  sapeurs  de  la  Sibérie  orientale;  enfin  de  plusieurs 
bataillons  d'artillerie  de  forteresse  et  compagnies  de  génie  de 
forteresse. 

A  ces  forces,  il  faut  ajouter  environ  6000  à  8000  marins 
devenus  utilisables  en  tout  ou  en  partie,  lorsque  la  flotte  dut 
refuser  ses  services. 

En  tout,  la  garnison  de  défense  de  la  forteresse  et  de  la  pres- 
qu'île de  Kwantung,  marine  comprise,  constitue  un  effectif  de 
4n(KK)  hommes,  dont  22000  fusils  d'intanterie. 

2.  La  LiîTTK  POUR  i/avant-terrain. 

Au  sens  large  des  termes,  l'attaque  de  Port-Arthur  par  terre 
a  commencé  au  moment  où  la  garnison  a  été  coupée  de  ses  com- 
munications avec  l'armée  de  campagne.  Ce  résultat  fut  atteint 
lorsque  les  Japonais  ayant  débarqué  à  Pitsewo  et  à  Port-Adams, 
eurent  mis  en  leur  possession  l'isthme  de  Kintchou. 

La  mission  de  défendre  le  territoire  du  Kwantun"-  avait  été 
confiée  au  lieutenant-général  Stœssel.  Etait  coniinandant  de 
Port-Arthur  proprement  dit,  le  lieutenant-général  Smirnou. 
Donc,  tandis  que  la  VII^  division  de  tirailleurs  {K(>ii(lrat<Mik«n 
était  attribuée   à  la  garnison  de  Port-Arthur,  la  IV"  renforcée 
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rirht».  Les  comhats  des  afi,  '^7  et  28  juin  amenèrent  les  Japonais 
sur  une  liçne  de  hauteurs  transversales,  leur  front  n'étant  plus 
(iistant  que  de  dix  à  douze  kilomètres  des  fortifications.  Sous 
la  [U'otection  de  cette  position,  ils  poussèrent  en  avant  des  ren- 
ftirts  et  de  l'artillerie  lourde  débarqués  partie  à  Dalny,  partie 
sur  la  cote  occidentale. 

Les  3  et  4  juillet  Fock  diri|^ea  une  contre  attaque  sur  l'aile 
Ebauche  japonaise,  vers  la  côte  est.  Il  fut  soutenu  par  le  croiseur 
rapide  Xorik  qui  prit  les  Japonais  de  Hanc.  La  flotte  japonaise 
ri'servait  ses  forces  pour  des  coups  décisifs  ;  son  blocus  était 
lâche;  l'audacieux  cniiseur  rentra  heureusement  dans  la  rade 
de  Port-Arthur.  Les  Russes  annoncèrent  une  çrande  victoire 
qui,  cependant,  ne  changea  rien  à  la  situation  ^^énérale.  Leur 
liste  de  pertes  porta  environ  3oo  tués  et  blessés. 

I-.a  position  avancée  qu'occupa  sur  ces  entrefaites  le  général 
Fock,  position  fortifiée  de  longue  main,  traversait  la  presqu'île 
dès  la  baie  de  Taché,  à  l'est  de  Port-Arthur,  jusqu'à  la  baie 
b)ui$a,  au  nord-ouest  de  la  forteresse.  L'aile  droite  s'appuvait 
aux  hauteurs  qui  longent  la  rive  nord  du  Taché-ho  et  dont  la 
lierne  de  faîte  est  à  3ooo-4ooo  mètres  de  la  ceinture  des  forts  de 
la  crête  du  Dragon.  Les  montagnes  du  Loup  constituaient  le 
rentre  de  la  position  ainsi  que  le  saillant  des  Montagnes  vertes 
projeté  vers  le  nord-ouest.  Les  montagnes  du  I^oup  se  dressent 
à  l'extrémité  nord  de  la  vallée  du  Lun-ho,  à  quelque  deux  mille 
mètres  en  avant  du  fort  Kouropatkine.  Le  front  de  la  posi- 
tion était  rendu  plus  fort  par  de  longs  obstacles  de  fils  de  fer 
et  des  mines.  Ce  front  s'étendait  sur  une  longueur  de  il{  kilo- 
mètres. Fock  ne  disposait  pas  de  plus  de  12000  fusils  pour 
IWcuper. 

Toutefois,  ce  terrain,  exception  faite  du  saillant  des  Monta- 
îHies  vertes,  avait  l'avantage  de  se  trouver  sous  la  protection  des 
canons  de  la  défense.  Des  canons  légers  pouvaient  être  tirés  de 
la  forteresse  et  les  réserves  de  cette  dernière  [)ouvaient  prêter 
leur  roncours.  Mais  le  graïul  i)énélice  de  la  position  était  de 
tenir  les  pièces  de  siège  japtuiaises  à  plus  de  (iooo  m.  de  Ten- 
••einle  principale  et  d'empêcher  ainsi  un  bombardement  efficace 
de  la  ville  et  du  port.  Il  n'était  pas  possible,  au  surplus,  de  l'en- 
lever par  le  moven  d'une  attaque  en  rase  campagne. 

I^es  Ja[»onais  durent  adopter  les  principes  de  la  u"in»rre  de 
sièire.  Sous  la  [>rotection  d'avant-posl(»s  soli<lemeiit   fortilii's,  ils 
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[HiiiHÎs  |ti)i-vîrirt.>ril  à  s'ctiiltlir  sur  k-s  iii(iiitii;;ries  du  Loup,  l/ai-- 
lillfrie  Iniinle  (l«s  Kusses  t^M^rulAit  un  l'ir  n)nv)?ri(«nl  sur  la  (to- 
■"iliitii  ik's  .liiiKiiiais.  el  iTiix-ci  tiv  |)arviuiml  à  sVnU'iTnr  dtiiis  k> 
r<irh«>r  ik>  lu  miiiilaiciitM]UP  loi'si|u'avaiil  iippurli'  pliisiiMits  iuîUîitk 
■1>'  Sites  lit-  sakie.  ils  {luifMit  s'ahrilt'r  (Irrrit'rr  oi'  rtlraiirlirmc-iil 
inipntvisr  [Hiur  (M)ursuivrt^  les  travaux  «le  sapes.  Nrannuiiiis 
IVlahlisscinriil  dos  Uitlcrii-s  pul  i^lr<>  assirz  rapide  pour  (pi'au 
IkiuI  rl'iiiif  sfiriiiiiic,  le  7  aodU  rarlillcric  jajiDnaisc  niivril  le  feu 
ilt>  lîii  ritiKuis.  Le  H,  avant  le  Jour,  lui  assaut  ii'éut^ral  e(i[uiiieii[;a. 
l'eiidaiil  i[uiii/e  heun's,  riiifarilerir  eomhallil  aecnuipat^uée  d'iui 
tiiilenl  duel  <r»rlilk'ne.  ("el  assaul  fui  repoussé,  les  Russes  pn>- 
iiKrieant  une  vitroun'use  r(nitr<>-atla(|ue,  lorsijue  dans  l'après- 
tiiiili  les  .lapiiiiais  coiiuiieiiçaieiil  à  faililir.  Mais  eetle  cnuln'- 
alliiipie  aussi  vint  se  kriser  oonire  les  [>nijeeliles  tpie  les 
Jii[iiiiiais  liroiil  pleuvoir  de  leurs  fossés  ;  1»  fuile  dans  la  forteresse 
«njM'ra  avee  de  fortes  pertes,  sans  (pi'aucuii  point  de  la  position 
il';iltai[iie  réeeniinent  eonipiise  par  les  Japonais  put  leur  être 
.riiu-lié. 

|j>  i|.  le  kondiardeiiieul  iki  fnnil  rionl  dura  toute  la  journée, 
l'ar  luonieiit,  la  ville  el   le  fort   furent  pris  sous   le  feu  des  oltu- 

si.-rs  lourds  doni  le  tir  était  diriué  depuis  le  hall aptiL  Dans 

1,1  ruiit  i[ui  suivil.  un  nouvel  assaut  l'iil  tenté.  Toute  la  iiuil  on 
"■■  Iwttil   à  la    lumière  des  pnjjeeteiiis  russes,  non  sans  sncet-s 

I ■  les  .laj ais,  puis<pie   le  villay^e   île   ïakneliau  resia   entre 

!<-iirs  mains  ainsi  que  les  hauteurs  ouest  el  sud  |)ortanl  les  >•  re- 
iliiiili-s  de  Takuehan  ».  Toutes  les  riiutre-atlarpies  russes  fiueiil 
.l,'j.,„ées. 

\a's  pertes  auri -ées  par  le  i^énéral  Sto'ssel  du  S  au  ro  aoiU 

^Vleu-reiit  à  K.-;  oflieiers  el  iSfl/,  lioiunn-s.  L'iuipoilanee  .tu  sunès 
<l>->  .liipouais  s'afBriua  eneme  pendant  la  nuit  [l'apiès,  en  re 
'|iiVt  lenr  ilroite  ils  ..eeupèrent  le  village  de  l>alileliwanir.  dans  la 

Mlle'-  dit  Liinl t  réussirent  à  s'élalilirà  un  kiloniélre  des  ou- 

''ni'ii's  priiieipaux  du  front. 

ICri  rétiiiiié,  l'infaiilerie  japonaise  a  ruainleiiaul  pris  pied  snli- 
■li-tiienl  partout  sur  les  terrains  de  la  ri\e  droite  du  Taehé.  eela 
.1  une  .lislanee  nioveuiie  de  1000  à  i.'.no  ui.  du  Iront  priiieipal 
Ni<«..  S..»s  la  i.rolertion  de  ees  positions  ininiédialemeril  forli- 
li'vs   HU-,'    soin,    l'artillei'ie    lourde   fui    ai.proehéi-   de    l'eneeitjle 

•K  forts  à  lit  bonne  p< niée  de  ir)ooà:iooo  m.,  si  l>ieri  .[ haijue 

■ilii.-i-|if  it    riiit.irienr  de  la    plaee    piil    ètn-    [iris  sous  nu  tii'  des 
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<les  fnrls,  el  que  leurs  projectiles  de  12  et  280111.  coinnieiieèrent 
à  lomI>**r  sur  la  ville  et  surtout  sur  la  rade  intérieure  où  six 
vaisseaux  de  combat,  serrés  les  uns  contre  les  autres,  se  ^^a- 
raient  déjà  difficilement  du  feu  des  cuirassés  ennemis,  la  réso- 
lution fut  prise  d'opérer  une  sortie  et  coûte  que  coOte  de  rallier 
Tescadrede  Vladivostock.  Vaincu,  on  pouvait  espérer  néanmoins 
anéantir  quehjues-unes  des  plus  fortes  unités  ennemies  el  mé- 
iiasrer  ainsi  à  la  flotte  de  la  Baltique  Toccasion  de  «cajç^ner  la 
supériorité  navale.  LVscadre  des  trois  grands  croiseurs  de  Vladi- 
vostiK'k  devait  se  porter  à  la  rencontre  de  celle  de  Port-Arthur 
et  lui  donner  de  l'air.  On  tomba  d'accord  [)ar  dépêches  sans  fil, 
en  passant  par  la  cote  chinoise,  sur  la(|uelle,  nonobstant  la 
neutralité,  des  stations  russes  fonctionnèrent  constamment. 

Le  10  août,  à  midi,  l'escadre  de  l'amiral  Witth(efft  fit  vapeur 
h<irs  de  la  rade,  prenant  au  sud-est  la  route  de  la  Corée.  Elle 
comportait  six  cuirassés,  quatre  croiseurs  et  un  certain  nombre, 
probablement  plus  de  vintjt,  contre-torpilleurs,  torpilleurs  et  ca- 
nonnières. Averti  par  un  messay^e  de  télé^çraphie  sans  fil  de  ses 
tuitiments  d'observation,  l'amiral  Toij^o  ne  j)erdit  pas  de  temps. 
Il  se  présenta  bientôt  avec  toute  sa  Hotte  en  formation  de  combat 
sur  Fe  flanc  j^auche  des  Russes.  Vu  duel  d'artillerie  commen<;a 
dans  leipiel  ces  derniers  eurent  le  dessous.  O  fut  d'abord  le 
vaisseau  amiral  le  (^esnrt*tnitvli  qui  fut  gravement  endomma^^é 
\ïkiv  les  obus  japonais,  et  sur  lequel  l'amiral  Wittluefft  fut  frappé 
à  mort.  Sur  quoi,  le  vice-amiral  L'chtomski  ayant  assumé  le 
commandement,  fit  demi-tour  avec  les  autn*s  cuirassés,  tandis 
que  le  contre-amiral  Ueitzenstein  cherchait  à  tca^^ner  la  haute 
mer  avec  les  croiseurs.  Les  Ja[)onais  entre|)renant  la  poursuite, 
mirent  en  déroute  la  plus  çrande  partie  de  la  Hotte  einn^mie.  I^es 
cinq  vaisseaux  de  lii^ne  Rpivisnn,  /^rrrsnu'rt^  Sehastopol,  Pu/- 
lava  et  Pobieda  avec  le  croiseur  Palhula^  reiy^a^nèrent  plus  ou 
moins  gravement  avariés  le  port  de  Port-Arthur.  Le  (U'sarririfch 
et  trois  contre-torpilleurs  se  réfugièrent  dans  le  port  allemand 
de  Kiao-Tchéou  où  ils  furent  désarmés.  Kurent  désarmés  de 
même  à  Shanghaï  le  croiseur  Ashold  et  le  contre-torpilleur 
Grosovoi^  à  Saïçon  le  croiseur  Diana.  Lt»  Smnik  atteiiî^nit  ffle 
Sakhaline  où  les  deux  croiseurs  japonais  (|ui  le  poursuivaitMit 
le  jetèrent  à  la  crite  et  le  coulèrent.  Le  torpilleur  Hcurhitrlnij 
fut  enlevé  du  port  de  Chéfou  |>ar  les  Japonais,  au  inT^pris  de  l.-i 
neutralité  chinoise. 


HPilillil 


M  hbvue  mtlitaire  suisse 


LVscadie  tles  IniU  (craiids  rroiseiirs  tic  Vladivosliwk  siiliil, 
flic  aussi,  eii  cctto  inTasion,  un  Açravo  désastre.  L'amiral  Kamï- 
iiiira  la  ciMilraig'iiil  au  combat,  lt>  i4  aciOl,  daus  le  di'troil  dt' 
diirrt'.  \m  liiirili  fui  rouit'  A  fond.  Les  deux  autres  bâtiments, 
le  fîniintibof  et  le  Hossiii,  ne  s'en  tînyrciil  qu'avec  de  grosses  ava- 
ries r|ui  plusieurs  mois  durant  les  immobilisèreiil  à  Vladivostock. 
ificai»ables  de  rombaltre.  (l'est  ainsi  que  les  proi^rès  du  sièsfe 
sur  lerre  eiilrafiièrent  indirectement  les  cumlmts  navals  ijni  abon- 
lireiit  k  la  destruction  de  la  Hotte  russe.  A  la  suite  de  ces  <'v(V 
iiements,  les  canons  Myers  et  les  é({uipa!ïes  des  (grands  l>nteaii.\ 
l'nrenl  affectifs  A  la  dt'fense  du  front  de  terre.  Senis.  des  coiilre- 
lor|iilletirs  et  des  canonnières  furent  encore  utilisés  |ic)wr  le  svr- 

.Maiirri'  le  blociis.  il  est  arrivé  fn<(|<iemnieiit  que  de  [H-lits 
va|ieurs  ou  des  jonques  chinoises  eirrulassent  à  Port-Art  lui  r, 
introduisant  îles  aiiprovisioiinenients  iiu  sortant  des  passagers, 
'lela  s'explique  par  la  proximité  de  la  oiMo  opposée  et  par  les 
ciroiiislaiiees  ipie  sur  de  plus  de  a.^  km.  les  fortitirations  de 
l'ort-Aîtliur  et  Liaoticlian  contmandent  la  rive. 
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ORDRE  DE  BATAILLE 

KT 

places  it  rasseÉleneot  le  corps  k  l'artillerie  de  caiBjape  ' 


1er  CorpB  d'armée. 


Kl 


Etal-ui.  •in  Rty.  d'Art.  1 

ivtat-msjnr  ilii  groupe  I 
I  lutte  ri  p  1 

Batterie  2 

Batterie  3 

EiAt-ni.  lin  ^ruiipe  II 
Batterie  -l 

Itatterif  T) 

Ftaitfrii-  (j 

.:m-»i.  'la  R,-y.  dArl.  2 

Ktat-maJ.  ilii  groupe  I 
Batlerii-  7 

Itaiterif  8 

hatrerieiréd-i  st 

Etnt-tn.  ilii  mioupe  11 
llHiterii'  1» 

haiterieirtm.)  Il 

Batt.Tie  (fôiLi  r> 
Etut-M.  iltiHry.  fAH.  :) 

Ktai-niaj.  du  Ktxuipe  I 
llatterie  i:t 

Batterif  (féd.t  1+ 

IJatttrieiPwl.)  lô 

Kiat-niaj.  <lii  Ernupt:  H 
Halterif  Hi 

hatteri.'  17 

Itaiterie  (r<Kd.;  18 

£r>i(-N>.  Part-  ik  foipi'  I 
F.iat-i]ia,j.  du  ^rnupe  1 
'unip.  de  Pan'  I 

l'imp.  di-  l'arr  2 

l'imip.  de  Pave  :l 

Kijttmaj.  du  irroupe  11 
l'unp.  de  i'ari-  4 

'i-iiip.  de  Pare  'i 

l'i'iiip.  lie  l'an'  i* 


Mortes 
Morgea 
Morgen 

Morges 

Moiiddii 

MorgeM 

Moudun 

Moudon 

Frilioiirj; 

Colombier 

C^idoinlHcr 

Co  loin  hier 

Oiilombier 

Tavanncw 

Tavaniies 

Taiannew 

Tflvanncs 

Payeriie 

Payera  e 

Genève 

Payerai- 


Fri  bourg 
Payeme 
Payerne 
Payeme 

Friboui^' 

Fri  bit  II  rg 
Frilmurg 
Fri  bourg 


II"  Corps  d'armée. 


Etnt-m.  ihi  Heg.  iVnrt. 
Ëtat-uiajiir  du  gixtupe 

Batterie 

Batterie 

Batterie  (féd.) 
Ktat-m.  du  groupe 

lîatterie 

Batterie 

Batterie  (lïd) 
Et<it-ii:<luIi,-:y.tV,„t. 
Ktai-major  du  groupe 

Batterie 

Batterie  (l'éd.) 

Batterie  (lëd.) 
litat-m^or  ilu  groupe 

Bactérie 

Batterie  iréd.) 

Batterie  it^d.l 
Ktnt-m.  'In  Heg.  -l'irt. 
Ht  al- major  du  giviiipe 

Batterie 

Batterie 

Batterie  (l'éd.t 
Etat-inn|oi'  ilii  griuipe 

Batterie 

Batterie 

Batterie  (féri.) 
Ktat-m.  Ptirc  tk  (.'nrpH 
Ktat-maiiir  du  gn'Ujie 

Curiip.  lie  Pan- 

Ciinip.  de  Parc 

romj'.  de  l'are 
Ftat-major  du  groupe 

Ciimp.  de  Parc 

C-ump.  de  Fai'e 


4  Berne 

I  Berne 

■  S  Benie 

■Jii  Berne 

21  Berne 

Il  Berne 

•1\  Bei-ne 

24  Berne 

.j  Soleil  re 

I  Soleun- 

25  Soleurtî 

26  Soleure 

27  Soleure 

II  Soleure 

28  Koieure 
2a  Soieure 
%\  Soleure 

i;  Berne 

I  Tiioune 

31  Thouuf 

:I2  Tlioune 

;i:)  Thoiine 

II  Liestal 

:h  Liestal 

:i.^  Bàle 

•Ali  Liestal 

Il  Bei-iie 

1  Berne 

7  Berne 

»  Berne 

Il  Aarau 

m  Aarau 

1 1  Aarau 

1 2  Aarau 


ORDRK  l>K  BATAILLE   DE   l'aRTILLERIK   DK  CAMPACNE  'Arf 

\a's  pinces  (le  rasscmblenieiit  pn'vues  siml  sitiii^cs.  de  U?lle  fa^-oit 
<]iie  111)11  sriilemttiit  les  liomnics  peiivont  y  arriver  en  qiiUtarir 
Ifiir  domicile  le  malin  même  du  jour  de  coiivocatiuii,  mais 
t-iii'ore  les  chevaux  de  toutes  les  nouvelles  halteries  peuvent 
<'-tre  amenés  dans  les  m«^mes  conditions.  Ainsi,  hatleries  et 
'-iim[>at;nies  de  parc  recevront  leurs  chevaux  sur  leurs  places  de 
rassemblement  et  pourront  terminer  leur  mobilisation  en  ([uarante- 
Imil  heures.  Il  n'v  a  d'exception  que  pour  les  liatterîes  ai*!;!!- 
vicnnes  qui  exigent  six  heures  de  plus.  On  uV  A  compter  avec 
des  circonstances  plus  difficiles  que  pour  quelques  dt'pôls  de 
[wrc. 

ijC  trroupement  des  batteries  eu  corps  de  troui»*s  supérieurs 
»  l'Ié  prévu  autant  que  possible  de  fa^'on  A  ce  que  le  groupe  de 
iKilteries  et  si  possible  même  le  ré^inienl,  fussent  réunis  sur  la 
même  place.  On  réduit  ainsi  les  nian'hes  d'entrée  au  service 
imarrbes  de  coiieentration)  et  de  dislocation.  On  épargne  ainsi 
des  frais  de  transport  et  des  journées  de  marche,  qui,  indépen- 
ihnnment  de  la  considération  d'une  mobilisation  de  irnerre. 
jMiiirraient  être  malencontreuses  dans  rbyjKttbèse  des  cours  de 
ré|iétitiun  de  1 1  jours.  On  a  pu  tenir  compte  pour  les  places 
de  rassemblement  des  exi^nces  du  mélanine  des  batteries  can- 
tiiiiales  et  des  batteries  fédérales.  Pour  l'artillerie  divisionnaire, 
ou  A  désififiié,  dans  la  uu?suredu  possiltle,  des  régiments  concen- 
in's  sur  une  place  de  rassenddenienl.  Quant  aux  régiments  d'ar- 
lillerie  de  corps,  ils  sont  organisés  de  manii^re  à  ce  que,  dans 
l'éventualilé  d'une  suppression  de  cette  artillerie,  le  premier 
iiroupe  passe  à  la  première  division  du  corjjs,  le  swond  A  la 
ileuxième. 

.Même  dans  révenlnalité  d'une  org^anisalion  de  l'année  eu  six 
divisions,  les  briirades  d'artillerie  de  chaque  division  pourraieni 
<*tre  formées  sans  déchirer  l'unité  de  t^roupe.  .\  litiv  d'exemph-, 
'lu  |H>ul  indiquer  le  s^rou[>emeut  suivant  : 

1'"   brii^ade  :   Héçiments   i   et  3. 
II'         « 
IIP        .. 
IV'       " 

v 

VI' 
1^   iKitlerie  du  Tessin  i 


3 

el  .'>. 

i 

ifroup. 

•,  r/ii, 

•1      1/12. 

7, 

» 

i/ii  ■ 

.     l/n. 

H, 

" 

ll/!l   • 

.   11/11. 

■ni 

i  qu'un 

l'trpctif  df  S7  hoiiinies 

i 
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dans  suii  dernier  courN  d<.'  ré|>élitJoii.  Clomme  îl  ii'ust  |ihs  pos- 
silile  de  oompk'It'i-  cotli'  liattcric  fie  luiK^^iie  ilalicniic  par  des 
siii'iiumi'raircs  de  lant^iic  allemande,  il  devient  la'cvssaire  de  la 
diKsoudre  el  de  la  remplacer  par  une  nouvelle  halterie  d'un 
eantoti  de  laai^ue  allemande,  en  application  de  l'article  'M't  de 
rnri^aiiiNation  militaire.  (Les  tableaux  des  articles  Sa,  Slï,  .14  el 
'.i'i  (pii  établissent  la  n'partition  des  unilt's  de  troupes  enln- 
les  i-antons  peuvent  ^tiv  modifies  par  l'Assemblëe  fédérale,  en 
lenant  compte  de  l'effectif  rt'el  des  hommes  astreints  au  service 
<]ans  chaque  canton.)  Cette  oblii;attnn  rt'snlte  au.ssi  de  l'îiisuf- 
tisance  des  chevaux  d'attelage,  les  chevaux  tessinois  ne  cfiuve- 
iiaiil  pas  pour  le  service  des  batteries  d'artillerie. 

(i.   I. 


Ili'|)uis  (jue  ces  lignes  nous  ont  étt'  adressées,  l'ordminance 
du  (lonseil  fédéral  appliquant  la  loi  du  i.'t  avril  itjo^  sur  le 
réarriiomenl  de  l'artillerie  de  cainpaifiie  esl  sortie  de  ]iresse. 
Klle  esl  datée  du  27  décembre  H)<i4. 


I 
I 
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4. 


un  offirier  par  canon  comnir  chef  «le  pitVe.  Mais  cette  conihi- 
iiaisiin  avait  Tinconvtfnienl  de  faire  nne  lonnle  concurrence  au 
rernilement  des  officiers  d'infanterie.  On  s*est  donc  arrêté  à  la 
coinhinaison  de  deux  serfti^ents  pour  dirn^er  le  tir  de  deux  pièces 
Av  la  Uitterie.  L'expérience  démontrera  la  valeur  de  celte  solu- 
tion. 

LVlal-niajtir  du  i^roupe  coni[)rend  i  comniandant-niajor, 
I  adjudant  (lieutenant  ou  premier-lieutenant),  2  médecins,  'A  sol- 
fiais du  train,  2  ordonnances  d'officiers.  (\  chevaux  de  selle. 

I  char  de  ij^nuipe.  i\  chevHux  de  trait. 

Voici,  pour  le  h'  corps  d'Hrmée  comment  s'opérera  le  trans- 
l«Tl  (lu  ]M»rsonnel  des  batteries  actuelles  dans  les  nouvelles. 

UHttcrieN  actuelles 
NmiiéroN 

.Ç  el  T)  et  ^  -i  de  la  bat.  f\ij  (  Vaud,  l***^  arr.) 
^\  tM  (i  et  \  j  de  la  bat.  ^9  (Vaud,  III'"  arr.) 
m  et    1 1    et    la   moitié'  du    détachement 

neuchsltelois  de  la  bat.  Tx) 
I»,  dt^tach.  bernois  et  demi  neucliAlelois 

de  la  bat.  Th» 
7  cl  S  rt  ï  ..  de  la  bal.  4i)  (Vaud,  11*^  arr.) 
I  ri  '1 
\\  et  détach.  fri bourgeois  (h*  la  bal.  Tx» 


N 

DincIN 

l'S 

Imllcric 

'N 

Xi 

iinn'ro.s 

I 

a 

:< 

4 

il 

(\ 

7  '*  î) 

10  et   1 1 

12,   \f[  et   iT) 

r.'^  et  ï() 

ï7  el   iS 


<I<»nnne  par  le  passé,  les  hommes  sortant  des  batteries  de 
('Hnipairne  formenMil  à  leur  passaî^e  en  landwehr  le  personnel 
<lii  parc  et  de  cin(|  compa;j^nies  d'artillerit*  rie  position  de  land- 
Nvclir.  Les  ccmipai'i'nies  de  parc  seront  composées  des  lionnnes 
<l»*  .1*5  à  ,'i*)  ans  sortis  des  régiments  divisionnaires,  un  réij^iment 
formant  un  «groupe  de  trois  compagnies  de  parc,  savoir  une 
•*<»fii|)atrnie  de  parc  d'infanterie  el  deux  compa*rni<*s  de  parc 
<l artillerie.  Les  C(»m[)ai;;nies  de  parc  de  dé»pot  seront  c(unpo- 
'^^''•'s  des  Inunmes  de  !^n  à  4/|  ans  sortis  des  com[)a^nies  de 
[»iirr,   deux    de   celles-ci    formant    une    compai^nie    de    parc    <le 

<ll-[H*»t. 

Les  C(unpaçnies  de  parc  seront    numt»rolées  de    i    à   'if\;   les 
^nnipairnies  de  [larc  de  dép^it  <h»  I  à  \IL 


l-es  places  de  dépôt  sont  les  sui\antes  : 
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l^im|)açnîes  Ae  parc 


I  à 

3, 

Pa verne ; 

4à 

6, 

Friboure; 

7* 

9. 

Btrne; 

loà 

12, 

Soleure  ; 

i3i 

i5 

et   16  à  18, 

Rappersi 

19  a 

21, 

Lucerne  ; 

31  à 

34. 

Coire. 

Le  personnel  des  rëe^imenls  de  corps  fournil  à  son  passage  en 
Irtndwehr  les  formations  suivanlex  : 


Balleries  l'S  à  i5  Compagnie  du  train  de  position  I. 

;w  à  Ji  "  »  ..  II. 

»          .3i  à  33  »  »  »  III. 

•I          49  à  .^o  »  »  »  IV. 

I'          (i;  à  69  »  »  Il  y. 

»          it»  à  18  II  »  sanitaire  1. 

U  à  36  »  »  »  II. 

r>2  à  54         >>  >>  »      m. 

70  à  72  I.  ..  »         IV. 

En  résumé,  le  I""  groupe  de  chaque   régiment  d'artillerie  de 
orps  forme  le  train  de  jmsilioii,   le  11^  groupe,  le  train  sani- 
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formera  les  douze  nouvelles  compagnies  en  tenant  compte  du 
rrssorl  territorial. 

1^  composition  du  parc  de  corps  est  la  suivante  : 

Etat-major  :  i  commandant,  lieutenant-colonel;  r  adjudant, 
rapitaine;  i  officier-comptable,  lieutenant  ou  capitaine;  i  ordon- 
nance, I  soldat  du  train;  2  ordonnances  d'officiers.  4  chevaux 
«le  selle. 

I  foun^on  dVlat-major;  2  chevaux  de  trait. 

Elat-major  de  groupe  (abteilung)  :  \  commandant,  major; 
I  adjudant,  lieutenant  ou  premier-lieutenant;  i  médecin,  pre- 
mier-lieutenant ou  capitaine  ;  i  vétérinaire  ;  i  ordoiniance  ;  S 
ordonnances  d'officiers.  6  chevaux  de  selle. 

(Compagnie  de  parc  d'infanterie  :  \  capitaine,  r  lieutenant 
ou  premier-lieutenant,  97  à  98  sous-officiers  et  soldats.  7  che- 
vaux de  selle. 

h  chars  à  munitions  d'infanterie  à  2  chevaux,  64  chevaux  de 
trait. 

Réserve  :  2  voitures  (i  force  de  campagne  ou  r  fourgon; 
savoir,  une  des  deux  voitures  à  chacune  des  deux  compagnies), 
I  rhar  à  vivres.  8  chevaux  de  trait.  2  chevaux  de  réserve. 

Compagnie  de  parc  d'artillerie  :  i  capitaine,  W  lieutenants 
ou  premiers-lieutenants,  196  sous-officiers  et  soldats.  12  che- 
vaux de  selle. 

M  caissons  d'artillerie  à  4  chevaux.  i44  chevaux  de  trait. 

/twryp  :  6  voitures,  i  affiit,  i  chariot  d'équipement  ou  i  forge 
«le  compagnie  (l'un  ou  l'autre  à  chaque  compagnie),  i  char 
«l'oulils  de  sapeurs,  i  fourgon  (4  chevaux),  2  chars  à  vivres. 
2!\  (iievaux   de  trait.   4  chevaux   de  réserve. 

liécapitnlation  dn  parc  de  corps. 


MfHriers. 

Soiis-<)tf. 

Tolal. 

C.iK'vaiix 

Chrvaux 

Voitures 

et  sold. 

(If*  srilc. 

de  Irait. 

I» 

12 

20 

i() 

2 

I 

20 

080 

1000 

()2 

8i(> 

23(5 

Elals-inajors  . 
♦'»  nmqmgnies. 

LEtat^major  dn  parc  de  dépôt  comprend  :  i  commandant, 
liettteiiani-colonel  «xi  major  ;  1  adjudant,  lie4iteHaM(  ou  premier- 
lieutenant  ;  I  médecin,  lieutenant  ou  capitaine;  2  vétérinaires; 
I  officier-comptable;  2  ordonnances  d'officiers.  2  chevaux  de 
selle. 

3  compagnies  de  parc  de  dépôt,  t  d'infanterie  et  2  d'artillerie. 
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i:y(;listf:s  ii  infastkhik 


LES 

CYCLISTES  D'INFANTERIE' 


L'iificiiT  cliui'i;^.'  (li^piiis  iiDinltrc  d'aririt^  ili*  l'instructinii  ilcs 
ivilisli^s  niilitiiirt's  ciaiis  noire  «rmi'i'  vient  de  jinblier  une  hru- 
'■lmn'  lies  jdns  întéresMunles  cl  des  pins  iuHlructives.  d'est 
l'hislDÎn-  militaire  de  nos  vt'IociiHkiisles  et  le  résnnie  des  essais 
{Htiirsuivis -de  189(1  à  i«|o.'t.  Noirs  sonuties  (Iclaîn's  uiiisi  sur  tes 
îihiises  par  lesquelles  onl  [lassé  notre  on^nisation  e(  iiotir 
itKtnii-lion  di-s  evriisles  et  le  eheinin  i|iii  reste  à  jiareoiirir. 

IliiH'*  l'/iitrm/iictio/t.  riiiileiir  après  avoir  rerherelié  l'iidlueDre 
'■sien're  par  une  infmiterie  montée  ilaris  une  eampat^nc  comme 
■vlli-  de  l'Afriipie  lin  sud.  nmslale  tpie  jamais  aneiine  aulre 
^irriin-  que  l'aiiiiee  ansi^laise  ne  s'est  d<H-idée  à  organiser  une 
Iriiiipr  permanente  de  ee  ifeiire  el  cela  avee  raison.  Indé|>eiulam- 
iiiciil  di-  la  question  îles  Trais,  on  a  lenu  à  ennserver  au  liinlassin, 
•l'une  jKirl.  à  la  eavalerie,  de  l'autre,  les  qualités  qin  leur  soni 
[Hiipirs.  One  dernière  aniu*,  nialirre  ses  proprielés  inronlesia- 
liii-s  i-n  rampa^iu-,  lu-  voil  pas  ses  elFettils  au^^nienler.  l-a  ranse 
iiltisaiM-e  des  elievaux  disponihies. 
rsranisati.in  de  nuire  année. 
e  cel  .'lai  de  rlioses  pousse  à 
reiVn-IuT.  à  eolé  du  e(ie\al,  des  moyens  de  transport  moins 
i-'Miti-iix  qiioiipn-  raiiides  el  niilisaliles  à  la  i^uerre.  Le  veloeipède 
n*|Miiid  à  ces  exi;^enees  el  roru'anisulion  dans  les  armées 
riiiilernes  de  evelistes  eDinliallanls  a  pris  ces  ilerniéres  iinnres 
■itn-  sérieuse  e.vtension.  I.e  lieiilenanl-rolonel  ImineTilihuiser 
'•■(lirrie  done  le  uiomeni  venu   dVxauiiner  la  i/iirslinii  i/i'  l'm-ifn- 

>  •"[  arii.'!.-  .rst  |h  r.'sMXV'  •l'uni-  rrii.lr  .i„  lii'.ii-nii.ii-,  .>J„n''l  ,J\-i<<.t-i>iMjMr  il.  lui i.- 

■«■•'T  :       Itiiiirnlir-'iiili-   liirniitmi'   viiii  •  lli.'i'.ll .; !.  I>iirii<'iili:iti..'r  ...  ,>ii|,|i,'i-  .'i. 


n  eaui| 

iia^'iu-,  lu' 

V..il    |lilS 

J  l'st  soit  la 

,''':';!"""; 

snîl  Tins 

>il  les  exist 
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—  iiiio  rninpas^nie   par   rëgiineiit  de  hersatJi^liers  —  qui  reiifor- 
oenl  les  douze  brie^ades  de  cavalerie. 

La  France  a  Tintention  de  former  des  bataillons  entiers  de 
cyclistes.  La  France  militaire  du  ii  novembre  igoS  annon- 
çait que  la  commission  du  budget  octroyant  les  sommes  nt'ces- 
saires  posait  la  condition  a  que  ce  crédit  sera  exclusivement 
<?inplové  à  rorçcanisation  provisoire  d'un  premier  bataillon 
cvcliste  ». 

m 

La  même  commission  avait  en  vue  la  transformation  des 
bataillons  de  chasseurs  en  bataillons  cvclistes  et  citait  les  cas 
où  leur  emploi  se  justifiait,  par  exemple  :  Aider  la  cavalerie 
dans  son  service  d'exploration  avant  la  bataille  ;  attaquer  les 
flancs  ennemis  ou  arrêter  des  trou[)es  en  marche  pendant  la 
iKitaille  ;  exécuter  des  entreprises  sur  les  communications 
.  d'arrière  de  l'ennemi  ;  occuper  en  retraite  des  positions  de 
repli,  etc. 

Le  développement  du  cyclisme  en  Suisse. 

Dans  l'étude  spéciale  du  dévelop|)ement  du  cvclisme  vu 
Snisae  nous  constatons  que  dès  1891  —  année  où  le  projet  est 
••nlr»^  en  vigueur  —  les  chanii^emenls  n'ont  pus  ét«'»  considérâ- 
mes. L'article  3  du  dit  projet  prévenait  la  formation  de  subrli- 
visions  de  cvclis.tes,  mais  l'Assemblée  fédérale  entendit  main- 
tenir  exclusivement  ces  trou[>es  pour  le  service  d'esUifette  el 
d'ordonnance.  Elle  ajouta  (|ue  pour  foute  autre  organisation, 
IVlahoration  d'une  loi  serait  nécessaire.  Cette  loi  ne  vit  jamais 
le  jimr  ;  on  s'est  contenti»  d'auij;'m(Mit(»r  annuellement  le  nombre 
des  cvclistes,  ce  qui  perm(»ttra  [MMit-étn*  dans  (pielcpicvs  anné(*s 
d'en  adjoindre  un  à  deux  à  cha(|ue  bataillon. 

t)ii  a  ainsi  renoiicé  à  renforcer  notre  cavalerie  par  des  cyclistes 
nialirré  la  disproportion  de  forces  évidente  (jui  existe  entre 
l'infanterie  et  la  caval(*rit». 

il  faut  en  outre  constater  (pie  nous  fais(Mis  un  em[)loi  très 
réduit  des  vélocipèdes  et  que  nous  sommes  ^-randement 
dépassés  par  nos  voisins.  Ainsi,  à  re'trani;-er,  les  élèves  officiers 
liénéficient  d'une  instruction  vélocipédicuie  et  Ton  tient  à  ce 
qu'un  officier  —  à  défaut  de  chevul  <mi  d'un  autre  moven  de 
trans|>ort  —  puisse  employer  le  vélocipède.  (Ihez  nous,  non 
>eulenient  on  n'enseiiçne  la  vélocipivlie  dans  aucune  école,    mais 
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siiuM'iit  l'iisau;!'  d'iiii  viUoriptMt,'  ]iar  un  ollicicr  ii'i-st  même 
|>as  tolihV-. 

Nulle  [mrt  «i  ne  sontfc  à  imposer  les  pmpri^^taires  des  lourds 
M'hiriilt's  «]ui  utilisent  nos  roules,  lundis  que  le  cycliste,  inili- 
lain-  ou  non,  ost  astreint  à  un  iinpiM  variant  du  2  au  5  "/»  (le 
\;i  valeur  de  sa  niaeliîne. 

Nous  voyons  pourtant  en  Italie  rha<|ue  i^endarine  recevoir 
luje  niaeliine  ;  ailleurs  ce  sont  les  larleurs  et  porteurs  de  dt'p^ 
(lies  :  nos  gardes-frontières  par  contre  ne  pourraient  pas  intime 
dans  leurs  heures  de  lilierli'  faire  nsaçe  d'im  vf'Iocipède. 

("est  enr<ire  »lans  l'armt'e  (pie  les  (pieslîons  techniques 
resifiit  Sdiivenl  à  l'arrière-plan.  A  force  de  vouloir  siiiipiltier  et 
■oui  ramener,  au  fusilier,  au  draiifoii  un  à  rartilleiir,  (m  reste 
slationnaire.  t^est  bien  pour  celte  raison  ipie  notre  or;faiiisati(Hi 
(velisle  n'a  pas  proi^resst'  depuis  laiilôl  doi^e  ans.  (le  fait  n'a 
lieureuseiiient  pas  eu  d'infleiice  sur  le  dfîvcloppement  de 
riiislnielioii  et  snr  les  expt'riemvs  lendani  à  rechercher  tout  ce 
ipii  avait  trait  au  ryclisnie.  Le  département  militaire  a  soutenu 
les  oriranisa leurs  dans  cette  voie  et  les  rèifiements  conlieniient 
dès  11)111  un  chapitre  sur  les  entreprises  particulières  el  sur  le 
(-onil>al  des  cyclistes  militaires. 

l-es  instructeurs  comme  les  officiers  de  troupe  qui  depuis 
dix   ans   sont  convotpiés   fn'qneniment  dans  les  murs  Vf'loclpt'- 
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Os  subsides  fédéraux  qui,  jusqu'à  re  jour  auraiiMit  alleiul 
Thmmio  frniirs,  ne  fureul  pas  ulilisés.  Quelques  années  après 
que  la  romniission  eiU  arrêté  le  modèle  normal,  les  caoutchoucs 
impumatiques  l'emportèrent  sur  les  creux  et  il  fallut  se  rési«»:ner 
à  un  ajournement  pour  arrêter  le  choix  d'un  autre  nu)dèle.  On 
(liU  attendre  aussi  que  les  conditions  du  marché  fussent  rede- 
venues sensiblement  «'^^ales,  les  différences  de  prix  entre  le^i 
fabriques  étant  très  grandes  et  Tapparilion  de  modèles  fixes  et 
pliants  ayant  imprimé  à  toute  l'étude  un  caractère  nr)uveau. 

I.'n  crédit  annuel  de  2000  francs  fut  accordé  pour  l'acquisi- 
litMi  de  bicyclettes  d'école.  In  soldat  dont  la  machine  était  en 
réparation  en  recevait  temporairement  une  autre  et  Tinstruc- 
tioM  n'en  souffrait  pas.  On  put  aussi  expérimenter  les  modèles 
<les  armées  lieltr^,  allemande,  française,  italienne  et  autri- 
rhienne  et  monter  quelques  i^roupes  avec  les  différents  modèles 
pliants. 

Pendant  la  période  de  transition,  le  commandant  du  cours 
devait  ou  accepter  la  plupart  des  machines  présentées  ou  licen-^ 
rier  les  cyclistes  fournissant  des  machines  défectueuses;  cette 
ilemière  alternative  ne  |)ouvait  pourtant  être  appliquée,  bien 
<]up  parmi  les  machines  estimées  [)ar  la  conunission  beaucoup 
nr  fussent  pas  en  état  de  résister  au  service,  d'où  réparations  en 
t'rand  nombre  et  frais  à  la  char^^e  du  cours.  Les  difficultés  du 
remplacement  furent  énormes  pour  certaines  pièces,  et  les 
[pneumatiques  durent  être  achetées  un  par  un  selr)n  les  mo- 
dèles. 

1-^s  expériences  avec  machines  [)iiantes  |)oursuivies  en  i()o'-> 
H  \^)^\'^  pendant  n*Mif  semaines  aboutirent  à  des  conclusions 
ni^alives.  La  bicyclette  pliante  a  deux  avantau*es  :  le  /)rtit 
tliamètn*  de  la  roue  avec  le  prtif  dèveUipjtemetit  [)ermettant  d<» 
re<iter  en  machine  aux  montées,  et  le*  rmlre  à  ridpef  qui  permet 
«If  plier  la  machine  et  de  la  porter  sur  le  dos  pendant  le  com- 
l»at.  Mais  ces  avanta4j;"es  ne  sont  (pi'apparents.  Le  système  à 
«•adre  fixe  [leut  aussi  conq)orter  un  dévf»l(>[)p<»ment  réduit, 
••t  la  machine  portée  à  dos  d'honnue  ne  facilite  i^uèn*  la 
marche.  A  terre  le  tir  est  inq)ossible  ;  debout,  il  cvst  difficile. 
Mieux  vaut  laisser  la  bicvclette  à  t<»rre,  (»lle  trahit  moins  facih»- 
rnent  la  présence  du  cycliste,  f^es  mesures  à  prendre  pour 
'•hars^er  la  bicyclette  dans  les  positions  diverst»s  e\ii»(Mit  rlu 
i(*mps  ;  enfin  la    machine  pliante  [)èse  deux    kilos    de    plus  (\\n' 
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!i's  iiiiK'liiiK-s  À  ladri's  lixt-s  i-r  sh  livraUuii  iiciiis  tail  di'peiidiv 
fies  l'alii'Kidfs  l'irmiit^res. 

I.c  tiiodète  iiornml  rie  h)(i4i  «inî  n'poiHl  A  toutes  les  exiçeiicp». 
l'st  i-MiailU-  noir,  à  cadre  lixe,  roues  de  (»5  ein.  de  diamètn', 
d<'-vi'lii|i|ii>iiieiil  d'i'uvii-(in  ■'»  m.  "x»,  ro««  libre  eii  raison  des 
[M'iites  (le  nos  routes  de  moiilat,^ne.  Il  coûte,  avec  d'excellents 
[i[icnniaiLqtu-s,  lanterne  aciMvIèiic  et  timbre  avertisseur,  au  ina- 
\iiiiriiu  :i4"  Fraïu's  et  peut,  sauf  les  pneumatiques,  être  fabrugut' 
dans  notre  pavs.  (PI.  IH.) 

La  liievclette  noniitile  pinirra  l'aire  partie  du  inatt^riel  de  corps 
reti  admettant  un  cliaut;einent  de  la  lot)  ou  Mtv  remise  à 
riiiMnrne.  Celle  dernière  Tti^'on  de  proci'der  est  la  plus  avaiita- 
iieiise  parce  qu'elle  permet  au  soldat  de  s'entrafner  e»  deliors 
dn  scj'vice.  I>ti  peut  en  outre  livrer  la  machine  i^raluiteiiieiil  ou 
s'en  [enir  an  système  de  la  <avalerie  pour  ses  chevaux,  car  tféné- 
raleriK'iit  t'huinine  aura  plus  de  siiln   pour  l'objet  qu'il  jiave  en 

La  ])resrr[|iti(iti  du  '>  jniUet  190^  a  adopte  ee  dernier  ]irin- 
cipe.  I^llle  n'exiife  pas  (pie  le  siddat  achète  une  liicyctette  nor- 
male, mais  elle  fixe  certaines  diiiienstnns  nnirnriiies  pour  toutes 
lf>  machines  appoilées  en  service  (diamètre  des  roues,  jantes, 
cadics,  de\eloppenient  ).  Os  dispositions  cuiitribnerDUt  peiit-n^tre 
à  réaliser  l'Idée  d'une  macliine  iinirpie.  Les  bicyclettes  normales 
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Performances  des  cyclistes  d 'infanterie 


Dcttis  rv  rlm[iUlv  ikiun  tiniivutis  le  ri^siiiiir  ili's  jioH'tiriiiHiti-i-s 
1111  iiiDri'lK'S  lit'  nus  cvrlisU's  dt-s  r8t((l. 

tji  'Mi  jiiiiis  de  nmrsi's  iiiiiii  rorisiViilivesi,  les  cvrlislcs  cim- 
trirciil  <-iiviriiii  'Mn<o  km.  uver  le  [tins  soiivciil  lu  rraiichissriiifiil 
il'iiii  oi|  iilili(r(Miil  H  lit'  liititfs  iiHiniiii'H  à  pit'il  ;  :i)i  tntnl  i')'»!!!) 
iw-li'i's  )'t  gravir,  iinii  <'om|>ris  les  dîtlt^n- tiers  d'rii'-vatii>ii  tiaiis  la 
|>lHiiit>.  N'iiis  aMiiis  iibtt'iiii  itiiisi  iirir  [)i'rfi>riiiuiiiv  joiirtialirn' dt- 
i.i«  km.  ."..  avitf  4;ii.  m.  di-  moiiliT.  Toutes  li-s  coiir-scs  riirent 
niiiiliin'-i's  aviT  des  t-M-irici-s   de   |iatri>iiilli-s  i>ii   ilVlalditsi'mt'iit 


ivaiil'l 


l-iitisli-s  mi  de  coinlii 


<!<■   ri'nriirili 


<[iii    aiiutiiciilf 


snisilili-iiifiil  I<>  Iravïiii  juiJi-iialii-r.  Li-s  iiiiiti'-s  qui  |iritrril  pari  à 
•l's  iiiairlieK  riitii|itfiiaifnl  <k*  .'>ii  à  u-nt  liuiniiii's,  i-<i  itiuyi-iirif  lu'.i. 

l,i's  plus  liiiitrurs  ciHirses  n)iii[i(ir-l('rri)l  : 
1  j.iiir  i«7  km.,    yr.o  ut.  ili-  muFiliv  t-ri    17  '/,  U.,  .-Ilrrlif     .'n.  Ii. 

■'j -s;*..;    ..     r>8n  M  ..  :w ,  L..     »      i'><i   » 

:t   ..   .-f-i.-f    ..    [701.  ,.  ..  (;.-.  '..  1...      .,     -i-M,    ». 

\    ■>    -.it,,    ..    -îAoo  ,.  ..  H7  h.,         ,.      i;i:    .. 

;n.i-  7  l'xcriin-s  dr  lir. 

Nalundl.'iii.'iit.  la  i)liiie  n'a  pas  r.l.-mj  l.-s  .vilisl.-s  à  la  oas.Tiie. 
l/HMli-ar  n>u>lalt>  [|ui-  soiivi'ul  nri  [larlil  jiai'  luii-  pliiii'  liallatile 
<'r  i|ii<-  ilaiis  la  plu[iarl  di-s  i-uui-si-s  la  pliiii'  tiiiiilia  pi-ndanl  la 
nii.ilir  du  InijiM.  Des  maiclu-s  di-  luilt  i-iiirnl  aussi  lieu  dans  li-s 
nii'nifs  i-iuidilioris. 

Hiianl  aux  midadt's.  les  diiiiiuiitiiius  niiiLpIi'cs  pour  loiili-s  li-s 
i'iarnri's  di-  luaivlir  vaiièiriil  de  o  à  li  "  „. 

|j-si)iri)iriulions  par  siiili'  d'avaries  aux   tiiaeliiues   e1   rpii  olili- 

i'-reiit  les  liomiues  à  eoiitiuiier    à    pied    11    elieujiii    de    ï,-t: 

filleul    eiHisitleraliles.    h^ii     iXi|f;    ie|iiii|iie  de  Irausilii titre  les 

.iiixitihoues  ereiiv  el  les   p]ieuiiialii|iies|   .>ji    loiiiplait     n     ■  „  de 

IK-i'le-:  plus  lard,    rami'lloraliou    rut   sensible.    Tainlis  .] laus 

ivriaiiies  marehcs,  tuèiiie  de  lietix  juins,  aiieiine  ii'paraliou 
iiapHi-taiilc  ne  fui  nécessain-.  dans  d'aiilres  les  diiiiiriiilîous 
.iir>-i:riiirenl  (i  "  ...  ('.'est  lieaiiniiip  trop  eueore.  I.a  lause  i-ii  esl 
U  faeiillé  laissiV  ;i  l'homme  initiliser  sa  Miaetiliie.  I.e  jour  011  la 
liii-vi-1,-11,-  uonimle  stîni  déerélee  (l'or.loutiaiice.  ces  ,liitiiiiiilinii<. 
•Ii«pitrarinuil,  re\|iéneuee  avaiil  deinotilie  ipie  M'ide  relie  iim- 
•  hi si   i-iipidde  de  résisler  au\  falimies  iriine  eampai^ue.  ]..■- 
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])iiis  lie  ,'W  km.  sur  le  sol  (U^lrcinpc  dt-s  fonUs  et  ik-s  fiâtiirat,'<-s. 

A  lit  thi  H'tirl(il>rt>  iç)o3,  six  oftirîprs  01^78  suidais  partirciil  » 
-  !i.  '(."•  iMialini  du  l'iml  et  pass«^rt'iit  [mr  les  Plarns,  Pn'  iti- 
l'Hiiiit,  la  Rarinc  (i.'ni),  Pré  de  iiu^re  pour  atteindre  le  iMar- 
l'Iiairaz  A  1  li.  i5;  de  \à  par  Uière,  La  Sarraz,  Davois  à 
Vïfninn.  iiii  ils  iirrivéreiit  à  !S  '  ^  h.  Celle  course  fut  faite 
<l»ns  de  lit^s  mauvaises  emidilions  iiiélérolot^iqiies.  La  pluie 
ini'laiiïèe  de  iieiife  toiiilia  jirestjiie  continuellement  sur  le  par- 
n<iir-i  les  l'Iaees-Ma reliai riiz.  I^s  eheniiiis  de  inotilairiK-'  an 
Meiit-Tendre  étaient  lioueiix,  délonci?s  par  les  rhars  et  inondés 
H  il  fallut  marehcr  la  plu[)art  du  temps  ii  travers  eliamps.  Le 
Irajel  il<t  Piml  an  Mareliairuz  à  |)ied  (»o  km..  Cioo  m.  de  iiitinlée 
4iHil  J  km.  seulcinent  sur  route)  exi^i^a  .'>  ■  0  li-.  relui  du 
Mjux'hainiz  à  Vverdon  par  l^ère  {î}'^  km.)  éi^alcment  .')  >  ,  h. 
sur  lie  très  tiiauvaise  roules  et  eu  parlîe  de  iiuîl  avee  ipielfpies 
laiiliTiies. 

En  leniint  eozu[)le  de  la  tempéralure  défavoraliie,  on  peut 
sii|i)Miser  cjue  rintaiilerie  n'aurait  pu  Faire  une  leile  niareiie  [ilus 
raptilenieiil  i|ue  les  evelistes  éipiipés  et  oliii^^és  de  pousser  leurs 
raHi-hiiies.  Conrhisioii  :  A  /'f-rcf/itioii  tffx  nmrrhrx  f)  i-.rériiliT 
'kax  In  honte  miinUujne.  hn  qfrh'xlrx  iiliHijèx  <//•  p'nissfr  /l'iir.i 
muf/iiii'-s  xtir  f/px  r/n-mins  on  à  Iriiivrx  i/nim/js  f.ièru/riit  ili-x 
iimirfii'x  l'i/ii/fx  à   rpllfs    il'ii/ii'   iii/iitilerii-    l'i/iii/irr    l'u    t/iifi-ri'. 

Influence    du  cyclisme  sur  la  probaliilito  des 
touchés. 

t)ti  Myfi.  on  eonslala  ipie  le  evriisme  n'avail  auriine  iutlenre 
iiiiNdil.-  sur  lii  pnilialiililé  des  loueliés.  L'éeoie  des  vélueipédisles 
il'*  iijii:t  lira  S4>l'>n  un  programme  eotneuii  (feu  individuel)  sur 
lii  |ilaie  d'OsIeriiulnditfeii,  à  pro.ximilé  de  la  easerne  de  lïerne. 
f'Ius  lard  l'.S't  liommes  d'mi  roiirs  de  répélition  parlirenl 
u.'i  iiiiùi.  /(  II.  malin)  de  Berne  et  arrivéreni  par  (^liiélres  à 
H'iirier  it)  h.   4.'»  soir).   Le   paieours  roiriptail    1 1(»    km.    avee 

tth de  moulée  ;  le  ionv^  de  la    1 le  des  evereii-es  de  eam- 

païiir  avaient  été  oriranisés  en  ipiatre  endroits  diil'éreiils. 

I>-  ■(>  aodl  la  eompaifuie  partit  à  (>  h.  [.">  du  malin  de 
Henrier  sans  avoir  déjeuné  et  par  Si.-.Croix  arriva  à  8  '  „  li.  ;i 
Vii-nlo».   Aprt^s   le  déjeuner,  elle  exéeula  dès  .(  1  ..  Ii.  le  même 
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pru^^riiniiiu-  de  tir  <|tK>  IVimIi'  dt^  Berne.  I>ti  iiiarclie  à  jouii  uvuti 
ni III porté  '.\i  km.  <■■  ^o.')  m.  de  ilitTéreiire  d'altitudf,  en  iiuin' 
imr  descente  [)érilleiise  de  Ste-Cnnx  à  VuiUelnrul'. 

Les  résiiIlHls  eoiiipartilifs  sur   hk»  coups  entre  les  deux  lirs 
fiireiil  [es  suivants  : 




ZZ^ 

on.-  ■  ■■ 

ip.^li-U.~ 

-..«ir»  <lc  r..p*tili.n 

h:..rl-  «ilrt  1... 

l\«„L- 

ï,,„..h^^ 

l". HT..url..'. 

:i(iu 

A 

â  terre  non  app. 

••■Ib 

«(1.Ô 

2iJ<l         81.7 

]:.. 

-9.8 

:|iKi 

A 

àgenon 

m 

m.i 

l»;-î    1    8.^ 

1-  ' 

-0,7' 

4IIII 

A 

i  terre  non  app. 

156 

n.r> 

U8    :    t)9 

:  -  8 

-3,5 

mi 

A 

debout 

121 

61.7 

l«        «7 

!   +22 

+  5.9' 

.VWI 

D 

à  g«iOD  av.  app. 

IW 

78.7 

l^.-)        «t 

->»    -'■-] 

■MV\ 

" 

i  terre  non  app. 

IM 

■86;; 

v>n   !   87 

1  +   * 

+  0.81 

;(.  Ion 
La 


■ésiillat   luovcn  des  six  cxeroiees  tiivs  aiw  le  fusil  court 
pour  loo  coups  -jH  '  ^  touclu's  et    !(m  points  A  tVcole  et 
elles  et  itîr  points  au  conrs  de  répétition, 
narrhe  de    if\H   km.  avec   rfi^H  m.  de  montée  (|ui  avait 
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—  tlëU^rniiiieronl  la  [ilare  des  machines  soit  à  Tabri,  soil  dans 
la  lippue  de  feu. 

Il  ne  s'ati^ira  pas  de  former  des  litj^iies  de  tirailleurs  t'iendnes, 
fnai<  [ilutol  d'arriver  iiio[)ifi(^inent,  d'aj^^ir  par  surprise  el  viv(»- 
menl  piuir  disparaître  ensuite  et  recommeneer  ailleurs.  Les 
sériions  doivent  être  orienlt'es  sur  le  but  des  combats  et 
mniiaftre  la  direction  iç-L'nc'rale  ;  à  elles  de  se  tirer  d'affaire,  de 
Wieirher  la  meilleure  route  et  la  formation  la  plus  sure  pour 
atteindre  le  point  d'où  le  feu  sera  le  plus  efficace. 

Les  liirnes  de  tirailleurs  peu  denses  permettent  aux  hommes 
«rutiliser  le  terrain  el  de  içarder  les  machines  à  [U'oximitt» 
immédiate.  Les  sections  i^a^nant  une  nouvelle  position  le  f(uit 
|iar  le  chemin  le  plus  propice,  aussi  faut-il  prévoir  la  formation 
entre  elles  d'intervalles  plus  ou  moi  ils  grands. 

I^e  pas  i^vintiastique  dans  la  marche  par  bonds  est  possible 
mais  ne  peut  être  qu'une  exception. 

1^  combat  se  déroulera  sans  indications  réiç-lementaires.  Les 
l'hefs  cyclistes  devront  avoir  rectinnu  la  situation  à  temps.  Ils 
ilimneront  en  conséquence  un  ordre  clair  et  précis  tout  <»fi  lais- 
sant anx  sous-unités  leur  tache  et  hMir  liberté*  d'action,  (l'est 
dans  ce  sens  «pie  rinstructeur  devra  préparer  les  comman- 
ilarits  d'unité. 

Les  cvclistes  auront  souvent  à  combattn*  la  cavalerie  on 
ilaiitres  cvclistes,  donc  des  trouptvs  animées  d'un  esprit  entre- 
prenant. l-.es  patrouilles  de  C(»iid)at  joueront  aussi  un  roh*  et 
nnivriront  les  lianes  et  les  derrières  pendant  l'action. 

I-.es  cavaliers  sont  certainement  plus  libres  de  leurs  monve- 
ments  que  les  cvclistes  ;  ces  derniers  ne  penvt»nt  prétendn»  qu'à 
aider  la  cavalerie.  En  réunissant  au  besoin  les  denx  trouj^es  on 
assure  «rraiulement  le  résultat  final. 


Emploi  des  cyclistes  d'infanterie  à  la  guerre 

Il  deveiwit  nécessaire  de  déterminer  encore  par  des  exemples 
[pratiques  les  modes  d'emploi  des  cyclistes  irinfanterie.  L'autenr 
lUiiis  reporte  aux  exercices  de  l'école  d(*  recrues  de  lyoa. 

1^  compagnie  forte  de  7  officiers  et  iiT)  soldats  partit  le 
■'^1  juillet  rie  Berne  à  4  h.  'jô  du  matin  et  arriva  à  ()  h.  iT)  à  la 
liifurcatioii  des  routes  au  norrl  de  Zofiiiirne  où  t»lle  re<;ut  la 
mission  suivante  : 
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jiisi|ifà  Berne  où  elle  arriva  à  lo  h.  20  du  soir,  arcompau^iuV 
loule  la  joiirni'e  d'un  pluie  torreulielle. 

Le  i"""  aoi\t,  personne  n\4ait  resUf  en  arrière,  le  2,  le  ()  'Vu 
«les  lionunes  dut  abandonner  par  suite  d'avaries  aux   machines. 

Lirourse  avait  duré  6.")  *  ^  '^-^  '^'^^  ^^'  **^'**^  r7001n.de  montée 
HvaiiMil  été  parcourus. 

l'ii  autre  essai  de  mobilisation  et  de  marche  a  été  exécutt* 
<*îi  njoS  par  l'école  de  sous-officiers. 

1^  2S  septembre  à  2  ^  h.,  IVcoh»  commenrail  son  service. 
Elle  emplovait  l'après-midi  et  les  [)reinières  heures  du  29  à  la 
imiliilisatioii  et  au  chary^ement  du  matériel  d'école  et  quittait 
Berne  le  ujéme  matin  à  9  heures.  En  sept  heures,  elle  couvrait 
73  km.  et  arrivait  à  4  heures  du  soir  à  Yverdon,  soit  25  ,^  h. 
après  l'entrée  au  service.  Les  Tk)  hommes  de  l'école  étaient  en 
[larfail  étal  pour  continuer  la  marche. 

bs  résultats  des  essais  permettent  au  lieutenant-colonel 
Imineiihauser  d'affirmer  (prun  cor[)s  de  cvclistes  bien  ori^-anisé 
H  instruit,  mobilis(^  à  Berne,  peut  att<*indre  trente-six  heures 
après  son  entrée  au  service  n'importe  (pi(»l  <lélK)uché-frontièr{» 
«le  Nvnn  à  (loblence.  On  peut  obtenir  un  résultat  identi(pi(*  à 
[wrtir  <h»s  places  <le  rassemblement  de  Zurich,  Zoui*- ou  Lucerne 
|M»ir  la  liii^ne  frontière  comprise  entre  Coblence  et  Lan(h[uart  ; 
«le  même  pour  le  front  sud.  Ounme  il  est  naturel,  l(»s  jjlaces  (W 
rassrmblement  des  unités  cvclistes  devraient  se  trouver  dans 
I arrondissement  de  leur  division. 

U*s  tâches  cpie  de  telles  unités  pourraient  résoudre  seraient 
l'^s  suivantes  : 

I.  Appui  pffirare  ottert  au  s(»rvice  de  surveillunre  dp  la  fron- 
tièr/'  pendant  et  après  la  tnohilisalion,,  mission  <pii  d<*vrait 
suffire  à  [trouver  combien  les  unités  cyclistes  sont  indispensa- 
l»les.  On  peut  supposer  Taftivité  de  tels  détacluMuents  soit  pro- 
'éireant  les  lii^nes  et  les  travaux  d'art  de  notre  terril(»ire,  soit 
entreprenant  des  raids  en  pays  ennemi. 

'}..  Soutien  de  la  nuuilerie  indépendante  opérant  sur  le  front. 
■—  Tandis  cpie  cette  arme  éclaii'e  et  recherche,  les  cyclistes 
(»envefït  occuper  et  tenir  des  défilés  ou  d'autres  |)oints  impor- 
tants, couvrir  les  cavaliers  au  repos,  prendre  part  au  combat  par 
le  feu,  couvrir  et    recueillir  la   caval(*rie  en   retraite,   oriraniser 


.~)S  REVUE    MIUTAIRR   8i;iSSP. 

ih's  piisli's  (If  n-iiiiioli  (\f  rappnris  <■!  Irarismellrr-   les  roiiiiiiiini- 

S.  Aitler  dans  la  prnU'cliun  t/es  Jlani'H  à  i^randi;  dislaiicv 
|iciitliiiit  l:i  ItaUiilli',  l'I  laisser  ainsi  lu  cavalorie  A  la  (lisposilinri 
iiiitn<-(lia1c   (In  rliof  sur  lo  rliamp  des  hostilitt's. 

'i,  Entre prenthr  <l'-s  p.rpèdiliuns  sur  \efi  /lanis  et  sur  les 
i/rrrirri:s  (ii;s  ronininnications  eiineinit^s,  sni'toni  <\v.  nuit  l'I  par 
I.-  hniiiillard. 

."i.  Soiifffiir    lu   i-iii'nlrrii'    iiulfifii-ndtintp   dans  nrii*  ponrsnite 

(i.  ih-nifUT  rupiileiiu-nl  des  |ii)sili[»ns  <lc  n'pli  et  runrrlr  tint 
ih-Jili'.i   pendaril  la  retraite. 

7-  Heniplir  le  xemW  d'f.r/i/oitilinfi  et  de  siïrrté  »mi  premier 
li.-n  de  nnil  et  sur  les  flancs. 

C'est  Sien  aux  evelistes  d'infanterie  oriifanisés  en  unités  i\uf 
loules  ees  tâches  ptuirraienl  i^lre  dévolues.  Le  temps  K^atruii  pm- 
ces  Imupes,  capables  de  couvrir  ilo  kiloinAtr-es  en  deu\  ou  trois 
heures,  [»erniet  nombre  d'entreprises.    Le    véiocipédiste    avance 
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relui  de  l*infanterie.  lue  vareuse  identique  à  relie  projetée  pour 
rvinplarer  la  tunique  conviendrait  ;  un  pantalon  se  boutoiniant 
au-dessous  du  ir<^iiou  serait  aussi  profitable  aux  rydistes  qu'aux 
fantassins. 

Ij*  képi  actuel  est  trop  lourd  et  cause  des  maux  de  tête  dans  les 
roiirses  prolon^i^ées.  Si  par  contre  Tinfanterie  adopte  un  couvre- 
rhef  plus  lé^rer,  il  conviendrait  d'en  doter  aussi  les  cyclistes,  ne 
serait-ce  cjue  pour  empêcher  qu'on  les  distin^'ue  des  fantassins 
peiiilant  le  feu.  I^  tente  ne  peut  rem[)lacer  la  pèlerine;  cette 
dernière  doit  être  conservée. 

Léquipement  ne  demande  pas  de  modifications  spéciales.  I>»s 
laissons  faisant  défaut,  les  hommes  doivent  porter  eux-mènu»s  î8o 
rartonches  :  1 20  dans  les  cartouchières  et  ()o  dans  la  sacoche.  Les 
L'aines  diparaissent,  le  fusil  n'étant  plus  char^j^é  coup  par  coup, 
il  est  nécessaire  de  disposer  pour  le  transport  de  ré(|uipement 
d'une  sacoche  et  d'un  sac  de  touriste.  La  sacoche  servie  jusqu'à 
o'jour  a  fait  ses  preuves.  Elle  pèse  i  ^  k^ç.  et  ses  dimensions  lui 
|)erniellent  de  contenir  :  la  lintç^erie,  dix  char^^eurs,  \\\w  ration 
de  réserve,  une  paire  de  souliers  lég^ers,  les  cartes  et  le  livret 
de  service.  Son  poids  pacpieté  est  de  6  kgf.  Le  sac  de  touriste 
serl  [MHir  la  deuxième  paire  de  pantalons,  le  sachet  d(»  propreté, 
l«*  deiLxième  vêtement  et  éventuellemeni  le  sac  à  pain.  Il  [)èse, 
sans  le  sac  à  pain,  W  k^.  /j,  et  peut  être  porté  sur  le  dos  ou  fixé 
averla  |)èlerine  et  la  ^j^amelle  en  arrière  de  la  selle.  Vu  havresac 
iM' pourrait  pas  servir:  il  tç-ênerait  h»  port  du  fusil. 

fVl  équipement  permet  aux  cvclistes  de  passer  au  besoin  dans 
les  raniics  de  Tinfanterie.  En  hiver,  par  exemple,  alors  (jue  le 
vélmMpède  ne  pourr'ait  être  utilisé,  la  sacoche  serait  vidée  et  son 
«unlenu  mis  dans  le  sac  de  touriste.  Les  machines  (M  leurs 
sacoches  seraient  envoyées  en  dé[mt  dans  une  station  des 
«'ta[)es. 

Recrutement  et  instruction 

Les  recrues  cyclistes  doivent  être  «mi  bonne  sanlé  et  nt»  pas 
^i^'ulfrir  d'une  tendance  à  l'engraissement.  La  vue  doit  êtn*  nor- 
male, les  poumons  sains  ainsi  que  le  coMir.  Les  not(*s  pédairo- 
ïiqnes  entrent  en  considération  lors  d(*  la  répartition  des  ord(M)- 
iiances. 

L'instruction  des  vélocipt»disles    est    donîH»e   dans    une    tVole 
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Il  rie  jwrail  pas  iiKlii|ii(>  de  créer  une  dîlVi'ruiioe  cnlre  l'iitsU-uo- 
liiiii  (les  rvclistes  d'iiifaittei'ii;  <rt  relie  des  orduiiiiaiiees.  Il  siinil 
il'mseiifner  IVi réunis» lion  et  le  n^srleiiiciil  de  service  xelim  les 
rxlKeiU'es  de  rlia<]ue  etiU'g;orie;  <le  titètite  pour  1«  lecture  des 
mrtes. 

En  (giielqiies  mots,  la  pn)|>usitii>ii  se  rt'sidiie  ainsi  :  iVetiIe 
ilf  rernies  des  rvelisles  a  la  niênie  durée  (pie  celle  de  la  oava- 
lerîp.  Ij?s  vélnripédisles  tpii  ue  seraient  pas  iiistniils  dans  une 
milf  de  recrues  cvclistes  accompli  raient  les  '.W<  derniers  jours 
lie  ifjtc  wole.  Le  nombre  des  cours  de  repétition  serait  éiçal  A 
■vliii  lie  la  ravalerie. 


Organisation  d'unilés  cycllslesd'tnfanlerie 

L'imité  ilf  cowbfil  i-sf  In  roHi/Mit/nif.  —  Plusieurs  compaifuîes 
[fiivent  former  un  Ijataillon.  1^  réunion  du  bataillon  sera  une 
■■xoîption,  les  compagnies  devant,  dans  la  n'içlc,  i-estiT  sépan'es. 
l-c  Itataillon  ne  pourra  ai^ir  comme  tel  c{ue  dans  un  secteur 
•irfi'iisir et  il  m;  donnera  que  des  instriictions  et  désordres  dans 
los  pritreprises  parlioulii^res.  De  plus  v^nnides  unités  enlèvenûenl 
aux  i-vclistes  leur  vérilable  caractère. 

l'rniiHn^/  rt  miitrrii'l  <ft:i  i-'inifuiifiiii-x.  —  L'ert"e<til'  <les  *am- 
(Miriiies  iriirdoimances  cvclistes  esl  délerniirié  par  les  besoins. 
Tliiiiles  coni|iai;nies  d'inlanterie  cycliste  [lar  les  conditions  île 
nwmriivre  et  de  mobilité  in'cessaires  dans  les  déplnienn-nls.  Les 
i-iHiiiwKiiie  ne  doivent  pas  compter  plus  de  :!o(i  liisils;  un  elTeclit" 
iiifiTienr  est  même  piéférable.  On  pourrait  prévoir  par  exemple 
;t  "celions  il  .'kÎ  l'nsils,  i  capitaine,  4  lieiilcnauts  luii  ;iyanl  la 
'|iwlilé  d'officier  >\»  inatériei  cl  chef  de  patrouilles),  i  scrvenl- 
niîijiir,  I  fourrier,  i  sousnifticier  du  inalériel  iciief  des  répara- 
liiiri'ii,  (i  serifeuts,  iS  caporaux,  i  iiiMnnier,  '.\  réparateurs, 
I  riiiiducteiu-  d'antoin<d>ile.  i!!-^  soldais,  lue  coinpaiïnie  de  loo 
TinIx  aurait  1  sections,  soil  en  plus  d<'  l'anlre  :  i  lieuleiianl. 
ï  sriiçents,  (i  caporaux,  i  ré|iaratenr,  'l'i  si>lilals,  tloiuinc 
|i»r(«^<oriifI-siirnal,  \\n  lioinme  par  seclion  suffirait.  In  officier 
"•I  une  partie  des  sous-officiers  et  soldais  devraient  être  mis 
«Il  oiirant  de  la  manipulation  des  explosifs.  Les  officiers  el 
lilitîrmier  seraient  les  seuls  ue  portant  pas  l'usii, 
Li  inoliililé  des  compai^nies  m;  doit    êtn-  rii1ia\éi-  par  aucun 
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•'oiivtii  (piclniii<|iic;  les  oftîcipi's  (loirciit  mliiirc  leurs  bati;ai{es  au 
[niiiiiiiurn.  L<?  raviluilli^iiipiit  —  s'il  est  iMÎcessairc  —  peut  ètrr 
oriiiintié  li'It^K'ntpliiqiii'iiieiil  à  une  sttitioii  de  cliemiii  de  fer.  Il 
lie  s'agit  <lu  rcst«  f[iie  de  eonserves,  les  nimpatcnies  vivant  sur 
If  [ia\s  (Qu'elles  Iraverseiil. 

I,i's  iiiHi'liines  on  les  objets  à  remplacer  peuvent  être  dépi)sés 
;'i  une  station  leriiiiiiiis  et  s^rdt's  pT  des  siiriiuin^raireK  on 
par  (les  evclisles  de  landwelir. 

I,r  Iraiii  (If  i-nmliitl  des  -niiipat^iiies  cvelistcs  peut  tout  an 
pins  se  composer  d'nn  !>^yer  rainioii-aiitomohîle  et  d'un  rvrle  à 
ipiahi'  ninos  mn  par  nn  niiileiir  el  mnteniint  les  exploitifs  cl 
|{'s  iiiilils.  Le  eaniio'i-antomoUili-  porterait  les  onlilsetles  objet' 
(le  remplacement  nécessaires  pour  les  r(^]ia rations,  ijiicltpies 
outils  de  pioiniiers,  le  nialt'riel  sanilaire,  le  Itai^^e  des  officiers 
el  quelques  lei^iimos  secs.  Ou  laisserait  avec  lui  les  soldats 
cclopt'-s  el  éventtielleiiieiil  les  munitions  el  ([iielqnes  niôcaiiineiis 
|>our  lepiirer  les  machines. 

/.('  jii'ixniirii-l  ft  /f  matérif/  f/u  iMiUiilInn.  —  I,e  nombre  des 
•  oiripairnies  dans  le  balalllon  est  indill'i'renl,  les  compatcnies 
étaiil  les  unilés  dont  il  dis|)ose.  Le  commandant  du  bataiUon 
iiurail  à  sa  dis[)ositioii  immédiate  :  t  adjudant,  i  officier 
d'iu'doiuiance  et  r  conducteur  d'atitoniobile.  Hestcrait  à  déler- 
uiiiier  la  place  des  tuédecins.  i\  IVt.it-iiiajnr  du  bataillon  on  aux 
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l.'Kuleiir  «'tiililil  iKic  coiii[)ar»isoii  enlro  Ifs  frais  ucchsÏuiiik's 
[wrsi's  ])ro[H>silii)iis  <'l  ri'ux  pn'viis  par  l'a  vaut-projet  poui'  les 
iiiLirs  <riiislnirtioii  de  riafaiit«?ri*'  et  de  la  cavalerif. 

Eijiiipenn'nt.  —  Ll'  sar  de  tonrislc  mùm  (j  fr.,  la  sacoi'lu' 
ii|  [v.  ,'>ii  i^t  la  tiHiidoulif^rf  »  cartouches  K  fr.  'to.  Dans  i'iiifaii- 
Ifrir  If  liavresac  et  Ii-m  gaines  coillfiil  -^T)  fr,,  d'uù  uni'  flîf- 
fi-n'iiri"  lie  <|  fr.  par  )ininiiK>. 

Vrlm-if/i^fles.  —  1^'  soldai  dV'IHi'  iililisi'ra  au  iiia.xniiuni  di-iix 
iiiHi'liines.  Si  ci'llesH'i  sont  remises  à  nioitli^  pri.\  la  dé[»ensf 
|H>iir  l'Blat  sera  de  aoo  fr.,  si  non  4'>o.  Dans  les  deux  cas.  il 
faul  DJiHiler  lo  fr.  pour  la  fonniitnre  de  la  lanlenie  et  ilii  liiti- 
lirv  iiviTlisseiir.  L'excédent  de  dépenses  comporte  ainsi  au 
iiiitvimuMi  -jio  <iii  410  fr.  (Dans  ee  dernier  cas,  il  faut  encore 
ilriliiin-  les  .'to  centimes  d'ainortissement.) 

t'.'ii'il  jHir  hnminf.  —  Pour  17S  jimrs  fipo  à  l'écoie  de  reenies. 
H  S  iviiirs  de  répélilion  à  11  jours)  t'an^nu'ntation  ct)ni[iorte 
H-''  fr.  «i   l'iiKleinnité  de   lomiiîe    esl  pavée  et  H.'.ti  fr.  si  elle  ne 

l'i-Sl  [«Ci. 

l'mlunifni'mn  ili-  l'r.-uh  </,-  n-mn-x.  —  l/é.ole  poilée  \ 
!P>  Jours  el  les  cours  de  landwelir  supprimés,  il  reste  encore  au 
ivi.';iril  lie  rinfanterie  1111  Cicéiienl  de  17  juins  de  servici- ;  le 
['fi\  |iar  hoiiime  esl   ainsi   supérieur  de  r>i|  IV.   ;i  celui  du  lan- 

l»sviii. 

/■'</.//  fh'  /'f.rr'^r/rnl  i/ps  //p/.i'Iim'.s  /lorir  h'  (Uiil'lxsiii  ri/i/i'at,- 
/n'Ili/anl  .l'iii  si-rriri-  fit  riiti-  : 

iwi.im-s.  .  ."  ..  ,.'  .,,';'i'-  m,  '„;!!- 

Aii:;i]ien talion  des  jours  de  service           >.          Tiip, —  ^        ."ii|. — 

IVi\  [liir  luiilé M        'l'i"'-—  011     ;i5f>.— 

'l'olal        l"r.       jt.'î.—  ,>u      S:V|.— 

Tisl    un  maximum  ipii    suppiulerait    peut-être,  en   fail.    une 

I  II."  iiiiire  nimparaisou  pciil  cire  l'hililie  enire  le;,  frais  fiéces- 
•:l>'»  par  un  ilrasou  et  par  un  cvclisle. 


r.Kîi  <:ï(:i,isrKs  i»  inkantkbik 


f?  —  S=i==    i^ëSn 


T..i:.l  .iu'>  j'iiit^  •h-  in»r.-h..-.  IMl.  -  ■  Ti.ial  .lu  i.iiiv.jii 
n   «III-  iDiili.'!'  'Il;  niontajtno,    l-'iôDIi  m,   —   MnviTini 

J'.rtt.'-til  movi'ii  He  I»  tmiii»,  inn  lh)iiimi'<. 
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CHRONIQUES  et  NOUVELLES 


CHRONIQUE  SUISSE 

Y  Cnlonci  Paul  CcreHolu.  —  Le  biidgi;)  ]ioiir  l<.K>5.  —  Ew&is  d'unifoiiDCs.  — 
Deux  bi'ochurea.  —  Le  tir  au  iiistolut.  —  Miilationa  et  promotioDH.  — 
Sorii-té  frilioiirguoi'ie  des  ortii'iers. 

Nuti'f  première  chn>ni<iuc  de  ranii6u  débute  par  une  triste  nouvelle.  Le 
T  janvier  est  mort  d'une  pneumonie,  à  Lausanne,  le  colonel  Paul  Cereaole, 
nni-icn  cummandant  du  1"  corps  d'annép. 

Ll-  i  novembri!  I8D>^.  le  Conseil  l'édéral  prônait  la  décision  suivante  : 

«Le  l'onaeil  fMéral  a  accepté,  avec  ses  plus  vifs  remerciem^ta  pour 

les  émiiients  services  rendus  pendant  île  longues  années  k  l'armée  et  au 

liays.  la  démission  offerte,  [wur  raisouM  diiRe  et  de  sant^,  par  le  colonel 

Paul  r'eresule,  ù  Lausanne,  de  ses  fonctions  de  commandant  du  I"  corps 

A  ce  moment,  le  colonel  Ceresole  avait  fourni  la  belle  carrière  de  47  an* 
nées  de  service.  H  était  entré  dans  l'armée,  i-omme  a.spirant  d'artillerie  en 
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En  1879,  l'armée  étant  réorganisée  sur  les  nouvelles  bases  constitution- 
nelles, le  colonel  P.  Ceresole  reçut  le  comman<lement  de  la  T*  division  qu'il 
«xerva  pendant  treize  années,  jusqu'en  1891.  Pendant  cette  période,  il  com- 
manda trois  fois  son  unité  dans  des  périodes  de  grandes  manœu\Tes. 
D'abord  en  1879,  dans  le  Gros  de  Vaud  et  sur  la  Venoge,  manœuvrant  contre 
un  détachement  que  commandait  feu  le  colonel  d'artillerie  de  Loës.  Une 
«conde  fois  en  1886.  dans  la  vallée  de  la  Broie,  contre  les  brigades  de  la 
U*  division,  sons  la  direction  du  colonel-divisionnaire  Wieland.  La  troisième  . 
fois*,  sous  la  même  direction  et  contre  le  même  adversaire,  dans  la  Gruyère 
inférieure. 

En  1891,  la  loi  ayant  créé  les  corps  d'armée,  le  colonel-divisionnaire 
P.  Ceresole  reçoit  le  commandement  du  1"  corps,  tandis  qu'à  la  même  date 
étaient  nonmiés  au  II*  corps  le  colonel-divisionnaire  Feiss,  aulllo,  le  colonel- 
divisionnaire  Bleuler  qui  vient,  pour  raison  de  santé,  d'abandonner  son  com- 
mandement, au  IV*  le  colonel-divisionnaire  Wieland.  De  cette  première  pro- 
motion, le  colonel  Bleuler  est  aujourd'hui  le  seul  survivant. 

Le  colonel  Ceresole  a  fourni  une  belle  carrière  militaire.  Les  officiers 
qui  ont  servi  sous  ses  ordres  garderont  à  sa  mémoire  un  souvenir  ému. 

l'n  lyrrand  concours  d'officiers  et  de  sous-offtciers  ont  pris  part  à  la  céré- 
monie funèbre.  En  leur  nom  et  au  nom  de  l'armée,  le  colonel-divisionnaire 
Ed.  Secretau  a  dit  à  l'ancien  chef  du  V  corps  d'armée  le  dernier  adieu. 


* 
«  * 


Les  Chambres  fédérales  ont  voté,  dans  leur  session  de  décembre,  le 
Mget  pour  190.Ô.  Pour  le  Département  militaire  les  chilïres  sont  les  sui- 
vante : 

Dépenses     .     .     .     Fi-.  31,02 l,08:i 

Recettes.    ...»      3.061,706 

Dépenses  nettes  .     Fr.  27,960,377 

La  recette  principale  est  toujours  la  ta.xo  d'exemption  du  service  mili- 
taire. Elle  approche  de  deux  millions  de  francs,  exactement  1  983  204  fr.  6.') 

«  im. 

L-es  modifleatioDs  les  plus  importantes  introduites  au  budget  «les  dépenses 
^ni  entraînées  par  le  réarmement  de  l'artillerie  de  campagn»»,  qxù  exerce 
nn  contre-coup  sur  d'autres  armes  et  services. 

L'hifanterie  recrutera,  en  190').  KXK)  hommes  de  moins,  U  orMi  au  lieu 
de  12(KK).  De  ces  1000  hommes,  7(XJ  seront  recrutés  par  l'artillerie  de  cam- 
pagne pour  les  besoins  de  ses  nouvelles  batteries.  En  outre,  il  faut  encore 
fWruier,  en  1905,  150  ordonnances  d'officiers.  L'effectif  des  soldats  du  train 
de  ligne  demande  aussi  un  supplément.  Le  recrutement  sera  aupniiMité  pen- 
dant trois  années,  au  bout  desquelles  tous  les  bataillons  d'infanterie  auront 
leur  effectif  normal,  y  compris  le  caporal  do  train  qui  n'existe  pas  encore 
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parUiul,  plus  It'  15  "/„  de  sumumérairep.  Sera  forcé  de  même  le  recrutement 
'les  artllleui's  de  |)osition,  <ruiic  part  alln  de  compléter  les  quelque»  compS' 
pilles  qui  no  disposent  pas  encore  de  reft'ectif  normal,  d'autre  part  en  rsiiwD 
lie  la  formation  projette  de  batteries  attelées  d'obuslcra. 

Poui'  en  revenir  à  l'artillerie  de  campagne,  doivent  prendre  part  ea  IWIâ 
aux  cours  An  cadres  prévus  par  la  loi  du  15  avril  1904,  les  oFficiers.  80U»- 
iiCHciri-n  supérieurs,  sergents  et  pointeurs  des  28  batteries  de  campagne  ac- 
I  uelles  des  !•'  et  II*  corps  d'armée  :  doivent  prendre  part  la  même  année  aux 
ciiurs  d'introduction  du  nouveau  matériel  les  cadres  ci-dessus  éuumérés  et 
les  canonnière  et  conducteurs,  fi  l'exception  de  ceux  des  trois  demièreH 
classes  d'âgf. 

Keront  également  appelés  à  un  service  d'organisation,  pour  procéder  à 
tous  les  travaux  de  reconstitntion  des  compagnies  du  parc,  —  inscription 
tlans  les  livrets  d.'  service,  échange  des  numéruti  et  insigueB  de  corps,  com- 
plètement de  l'équipement  et  de  l'babilleinent.  —  les  hommes  du  I"  parc  de 
corps  et  des  1-  et  II''  parcs  de  dépôt.  Les  unités  du  II'  parc  de  corps  étant 
astreintes  à  un  cours  de  répétition  en  1905.  exécuteront  les  travaux  de 
réorganisation  au  cummencemcnt  du  cours.  (\-  dernier  sera  prolongé  de 
deux  jours. 

Au  même  ordi-e  d'idées  appartient  le  cours  du  personnel  d'instruction  de 
rarllllerie  qui  aura  lieu  cette  année,  e<imme  en  1904.  pour  discuter  les 
expériences  faites  avec  le  nouveau  matériel,  an'êter  les  règlements  provi- 
soii'es  pour  les  cours  d'introduction,  en  essayer  les  applications  pratiques  et. 
d'une  manière  générab',  pi-éparer  le  travail  d'instruction  des  cours.  Nou» 
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i*w,  une  cuisine  pimrra  être  employée  comme  matériel  d' instruction  et  les 
]■>  fiirmant  le  wiMe  seront  réparties  aux  "i  colonnes  de  transport. 

l.es  nouveaux  [irincipeH  dans  l'emploi  di-  la  cavalerie  exercent  aussi  leur 
inlIiiMire  sur  le  budget.  L'importance  que  prend  le  combat  par  le  feu  rend 
in-iifflsante  la  dotation  de  dU  cartouclies  par  liomme.  Un  crédit  de  lo  20«  fr. 
t^rniMtrn  de  porter  cette  dotation  ft  tM>  cartouches. 

l'iiiir  la  première  fois,  n^ure  au  budyret  un  ci'édit  de  SiHKW  fr,  à  teneur 
'k  {«nlonnanee  du  r>  juillet  18<H.  prévoyant  un  subside  aux  vélocipédisteH 
Je  l'rtiip  qui  achètent  des  vélocipèdes  d'ordoniianco.  Ce  subside  est,  comme 
"I  ï^ii.  de  |i><>  fr.,  i-ei>résentant  le  -V)  ".«  du  c«ût  de  la  machine. 

l'ne  modification  dans  le  réiîime  dea  <;ourM  de  répétition  intéresse  les 
irmipes  d'adminiotration.  I.a  durée  des  coui-s  de  celles-ci  était  pré<^é- 
JfniDieni  de  :;2  et  de  14  Joui-s,  soit  en  moyenne  18  joiin».  Dn  pro|ioaa  l'an 
f*'^!^  de  la  Hxer  à  1 8  Jours  comme  pour  les  autres  troupes.  11  en  fut  ainsi 
pour  le  ciiurs  de  22  Jours,  mais  l'autre  resta  limité  k  H.  I/expérieuce  établit 
l'iiwufllsance  de  lette  durée,  d'autant  plus  que  tes  écoles  de  recrues  et  de 
•itins  sont  plus  courtes  pour  l'administration  que  pour  les  auti'es  armes  et 
f^nieeri,  Uorénavant.  tous  les  cours  de  répétitîon'serontde  18  jours. 

Vcilà  bien  longtemps  qu'on  recherche  les  moyens  de  réformer  nos  fan- 
ùps  Ji-  bataillim.  I.e  pi-oldème  est  d'une  solution  difficile,  l'ne  commission 
"Wf  iale  s'en  est  oc<'upée  en  11)04,  et  nous  necn.yons  pas  quelle  soit  anivée 
id'K  i-iinclusions  défluîtives. 

I*  liu> lire t  nous  apprend  qu'alln  de  donner  une  meilleure  instruetiim  aux 
fanfares  de  l>Htailliin.  les  recrues-trompettes  seront  appelées  dorénavant  ft 
flif*  ('OUI-*  .spéciaux  <le  lii.i Jours  en  hiver,  et  plus  taiil  fi  une  écidi?  de  recrues 
«néh-.  Il  i-n  sera  de  même  des  caporaux  trompettes  nouvellement  nommés. 
'ftr  f'ntre.  les  trompettes  seront  dispensés  de  la  demi-êcole  de  reerui-s 
«ivquels  Ils  sont  astreints  actuellement  tous  les  quatre  ans.  Un  espère 
»in*i,  avec  un  moindre  temps  <le  senice,  améliort.'r  l'instruction  des  fanti»- 
I*-  Est-il  permis  d'avouer  qur'  ranis  dejneunins  sceptiques'.' 


.Vu  (Vmseil  national,  le  colonel-divisionnaire  Sccrctan  u  demandé  que  de 
ii"iivea[ix  essais  de  vêtement  fussent  entrejiris  avec  rine  blorise  analogue  à 
wflre  tunique  actuelle,  mais  munie  de  poches  et  ne  purtant  qu'un  rani;  de 
t^'U'ons.  Il  sera  donné  suite  A  cette  demand<>.  Nous  ajouleiiins  qu'il  serait 
•IfsirflMe  que  la  tunique  projetée  i-flnservût  le  i-nl  ifibattu  des  uniformes 
"■ipérimeniés  en  \&iH,  un  cid  larpe,  [Hiuvani  êire,  par  le  ftiild,  relevé  Jus- 
lu'iux  oreilles,  et  qui  laisse,  (juand  la  lempéi^iitun-  est  élevée,  le  cou  ti'és 
il  l'al«e.  (  e  point  est  il  nos  yeux  et  A  celui  de  ti>us  les  i>lllciers  ile  troupes, 
«■•us  en  sommes  certains,  un  des  artli;les  essentiels  de  la  n''f<inne  de  l'iia- 
hHlement. 
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plications  et  des  frais  inutiles  qu'entraînaient  pour  elles  cette  clause  des 
prescriptions.  Elle  ne  répond  k  rien,  et  par  surcroît  est  gênante.  11  y  a  donc 
double  motif  de  Tabandoiiner. 

•  » 

Nous  sommes  dans  la  période  des  mutations.  Après  les  V*^  et  VP  divisions. 
c'M  la  1"  qui  perd  son  chef,  heureusement  dans  de  toutes  autres  condi- 
tions. IjC  Conseil  fédéral  a  relevé  le  colonel-divisionnaire  P.  Isler  de  son 
commandement  de  la  P*  division,  commandement  ad  intrrim,  paraît-il.  Pour- 
quoi? Nous  ne  sommes  pas  dans  le  secret  des  dieux.  Probablement  a-t-il 
rèiimé  que  l'intérim  ne  pouvait  pas  durer  au  delà  d'\me  période  de  grandes 
manœuvres.  Le  c4)lonel  Isler  avait  remplacé  le  15  janvier  1901,  le  colonel- 
divisionnaire  E.  de  la  Rive,  démissionnaire  pour  raison  de  santé. 

D«îs  raisons  de  santé  aussi  ont  contraint  le  colonel  A.  Keller  de  quitter 
la  direction  du  Bureau  de  l'Etat-major.  Il  touftre  d'une  maladie  de  cœur  qui 
ne  lui  laisse  plus  les  forces  nécessaires  pour  mener  à  bien  son  absorbante 
et  délicate  besogne.  Déjà  dans  le  courant  de  l'année  1904  il  n'avait  pu  con- 
sacrer aux  écoles  et  coui-s  de  l'Etat-major  l'activité  qu'il  leur  vouait  par  le 
passé. 

U*  colonel  Keller  est  breveté  du  30  décembre  1885.  Il  avait  succédé  à  la 
lête  de  l'état-major  au  colonel  Pfyft'er  en  1890. 

Parmi  les  nominations  dans  les  rangs  supérieiu-s  île  l'armée,  citons  celles 
des  lieutenants-colonels  G.  Immenhauser  et  H.  Steinbuch,  t(.'us  deux  de  l'état- 
raajor  général,  au  grade  de  colonel.  Cette  promotion  ne  change  rien  à  leui* 
imvirpriration  actu<;lle.  Le  colonel  Immenhauser  reste  à  l'état-major  de 
larmée,  et  le  colonel  Steinbuch  reste  chef  d'état-major  du  IP  corps  d'armée. 
Les  dates  de  leur  dernier  brevet  étaient  le  5  janvier  1890  et  le  19  janvier 
19i>i. 

A  citer,  dans  l'état-major  «l'armée  également,  la  promotion  au  grade  de 
lieutenant -colonel  des  majors  K.  Chavannes  et  Paul  Lardy,  tous  deux  du 
iw janvier  190<>.  A  l'état-major  de  la  IP*  division  la  promotion  au  même 
grade  du  major  M.  de  Wattenwyl  (19  janvier  1901).  A  l'état-major  de  la 
'iivision  du  Gothard,  celle  du  major  K.  Egli  (18  janvier  1898). 

Dans  le  l*""^  corps  d'armée,  les  promotions  au  grade  de  lieutenant-colonel 
des  majors  J.  Quinclet,  à  Lausanne  et  .lohn  Monnier,  à  Colombier,  le  pre- 
mier passant  à  l'état-major  général,  le  second  à  disposition,  laissent  vacants 
N's  commandements  des  bataillons  2  et  105  1.  Ces  deux  officiers  étaient 
majors  du  15  mars  1898.  La  promotion  au  même  grade  du  major  de  cava- 
lerie Ed.  Boissier  (2  février  19(X)),  mis  à  disposition,  laisse  vacant  le 
i'«>mmandement  du  2*  régiment  de  r-avalerie,  et  celle  du  capitaine  K.  de  Pury 
auyrrade  de  major,  le  commandement  de  la  P'  compagnie  de  guides. 

Dans  le  génie,  le  lieutenant-colonel  R.  Gautier,  mis  à  disposition,  es^ 
remplacé  comme  chef  du  génie  du  P'  corps  d'armée  par  le  major  P.  Etier 
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(  IS  janvier  liWl)  pnimu  lieutonaot-colonel.  Ce  dernier  est  remplacé  à  la  tête 
•lu  1"  équipage  de  ]ioiit  par  li;  m^or  Ernest  Uascard,  à  Délémont,  qui  coin- 
inaniiait  le  1"  équipage  de  pont  de  landwehr. 

t^ntln.  dans  les  troupes  sanitaires,  nous  relevuus  la  promotion  au  grade 
lie  IicutenantKM)lonel  du  major  0'  J.  Soutter,  de  l'état-mi^or  du  commandant 
de  Haint-Maurice,  et  dans  celles  d'administration,  les  promotions  au  grade 
de  major  des  capitaines  A.  Siidheimer  et  A.  Schaechtelin,  qui  deviennent 
«immissaireB  des  guerres  des  1"  et  11'  divisions, 

La  Société  lédéi-ale  des  officiers  s'enrichit  d'une  nouvelle  section.  Les 
olflciers  du  canton  de  Friboure  se  sont  constitués  en  Société  fribourgeoise 
des  officiers  sous  la  présidence  d'honneur  du  colonel-commandant  de  corps 
'l'cclitcrmann  et  la  présidence  effective  du  capitaine  d'infanterie  L.  Techter- 
mann.  La  société  a  inauguré  s<in  activité  le  1 1  ctiurant  par  une  conférence 
d<'  son  président  d'honneur  sur  la  réorganisation  militaire. 

I.a  décision  des  oPflciers  fribourgeois  sera  saluée  avec  plaisir  par  leurs 
•■aniarades  des  autres  cantons. 


CHHONIUUB  ANGLAISK 

(De  notre  correspondant  par tictiîier.) 

iveau  réglcmcnl  d'exerrice  de  la  eavalerie.  —  Les  allribiil 
■leurs  d'nrmOe.  —  l^s  effectifs.  —  Kxpcditioii  du  Thibet.  — 
il  ['ourt.  —  L'n  journal  qui  disparaît. 


CHRONIQUE    ANGLAISE  7H 

taril  ne  servant  qu'à  pied,  sera  porté  par  le  cavalier.  »  Il  P9t  vraiment  heii- 
rviti  qu'on  veuille  bien  laisser  le  sabre  à  la  cavalerie.  Quant  À  la  lance  elle 
<li>)tar8it  de  l'équipenient  île  campagne,  c'est-à-dire  qu'elle  n'est  conBenée 
')ue  comme  arme  de  parade  et  insti-ument  d'assouplissement  à  pied  et  A 

U  nouveau  règlement  comprend  six  parties  et  un  appen<licc  : 

I"  partie.  Instruction  individuelle  à  pied, 

11'      >       Equitation. 

III'     r-      Instruction  et  eiercic*8  à  cheval. 

IV'      »       .Manœuvre  et  service  en  campagne. 

V'     -      Services  divers, 

VI'      K       l'arades  et  cérémonies. 

.ippendlce.  I"  Everciccs  physiques:  3"  Exercices  ilo  tir. 

On  trouve  également  au  commencement  du  règlement  les  indications 
Hilvanles  sur  la.ciinstltution  des  unités  de  cavalerie  : 

La  division  est  le  groupe  tactique  le  plus  fort,  se  composant  haliituelle- 
iiHii  de  deux  hrigades. 

Ij  tirlgaile  comprend  trois  régiments  île  cavalerie,  une  batterie  à  cheval. 
lin  1>atiii!l»n  d'infanterie  monti^e,  ainsi  que  îles  détachements  de  tivuites 
■i'aitnini^lratiim  et  de  troupes  sanitaires. 

if  réçijnent  se  compose  de  trois  ou  quatre  csiradrons.  l'escadron  de  trois 
'"I  quatre  iieloluns:  enfin  h-  peloton  se  subdivise  en  sections  de  quatre 
iil.x 

Erurfr  dans  |ilus  de  détails  sur  les  divers  chaiiilres  ilu  i-èglement  de 
•avali^rie  m'entraînerait  trop  loin  Je  me  boi'nerai  A  citer  quelques  passades 
'i>'l»IV'  partie  qui  traite  de  la  manœuvre  et  du  service  en  cumpagne. 

-  1-e  rôle  de  la  cavalerie  à  la  guerre  peut  se  dcHnir  de  la  tavim  suivante  ; 

1'  Se  procurer  des  reiiseignem<'nts; 

i'  .L<surer  la  sécurité; 

i  Masquer  les  mouvements  du  corps  prin<'ipal: 

i  Coopérer  à  la  bataille; 

&■■  Exécuter  la  poursuite  : 

>>"  Couvrir  la  retraite: 

'■  Exécuter  des  raids,  se  saisir  de  iioints  stratégiques,  etc. 

Les  moyens  d'exécution  dont  elle  dispose  sont  : 

"I  Le  combat  à  cheval: 

l-^  Le  combat  à  pied  : 

•■1  La  combinaison  de  ces  ileux  procédés,  avec  l'emplui  de  l'artillerie  ti 
■hfval. 

C'est  la  mobilité,  c'est-i-dire  la  faculté  de  pan-i'urir  des  distances  consi- 
•Ifnhles  dans  un  temps  relativement  cnurl.  qui  donne  ii  la  cavulerie  sa 
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r  le  degré  dinstrutcion  et  de  préparation  à  la  guerre  des  annes 
auiiquelles  ils  sont  afTectès. 

2,  Ils  s'assureront  de  Vuniformité  dos  méthodes  d'instruction,  par  dé 
'Mqucntea  inspections  en  (irande- Bretagne  et  dans  les  territoires  de  l'Ëm- 
liiff  où  sont  stationnées  des  troupes  relevant  du  gouvernement  métropo- 
iiiaiD. 

L'ins[iecteur  général  soumettra  «-haque  année  au  Conseil  do  l'armée,  (jui 
leumini'  au  point  de  vue  Huancier.  le  programme  dcti  visites  que  lui  et  se« 
inspecteur»  se  proposent  de  ftiire  hors  de  Grande-Bretagne. 

î,  ILs  s'assureront  do  l'exécution  dos  preacriplions  des  manuels  d'instnic- 
lions  et  notenmt  les  défauts,  les  errcure  ou  lacunes  mis  en  lumière  par  leur 
application. 

^.  Dans  le  but  de  permettre  à  l'Inspecteur  général  de  tenir  le  Conseil  de 
larmèe  au  courant  des  résultats  pratiques  de  la  direction,  la  fonction  prin- 
cipale des  inspecteurs  consistera  fi  se  former,  par  un  examen  approfondi, 
une  opinion  sur  la  valeur  militaire  des  offlciera,  des  hommes  et  des  clicvaux 
cl  aar  le  niveau  physique  et  mural  dos  recrues,  ainsi  que  stir  la  qualité  des 
rt-muntes,  lu  maniement  de  la  troup<>.  le  degré  et  les  méthodes  d'instruction 
la  valeur  de  réquipemont,  les  dispositions  relatives  ft  la  mobilisation  et 
i\m  manière  générale  sur  l'état  de  iirépai-ation  ii  la  guerre.  Ils  noteront  et 
fDiijur^çeronl  les  propositions  relatives  au  |ierfectionnc ment  de  l'instruction 
H  Je  l'équipement.  Ils  rendront  compte  à  l'inspecteur  général  de  tnui  ce 
•{«i  parait  digne  d'attirer  l'attention  du  C'onaeil  d'armée. 

/(WTKctdrc  df  la  faraliTic.  —  .'i.  11  inspectera,  outre  les  unités  et  dépôts 
de  cavalerie,  l'Ecole  de  cavalerie  de  Netheravon.  l  Biole  d'équitaliou  de 
<'interl>tuy.  l'instj'uction  équesti-c  dos  compagnies  montées  du  génie  et  du 
train  et  celle  des  cadets  du  Collège  royal  militaire  do  Sandhurst. 

fi.  Il  signalera  également  les  progri-s  dos  imités  de  cavalerie  dans  le  tir 
•"Idans  l'emploi  des  signaux. 

liu/HTleui-  de  l'arlHIerk  h  vlieral  rt  il'  VartlUerle  d'  cnmpagiie.  —  7.  il  iiUFH 
itas  son  ressort,  outre  les  unités  d'artillorie  à  clievai  et  de  campagne 
ly  i'i>nipris  rartillene  de  campagne  des  milices  du  Lanuashirel  les  liatleries 
l"Unlus  attachées  aux  troupes  de  campagne,  les  tolomies  de  munitions,  les- 
•rliamp!'  de  tir  de  l'artilleiie  et  l'instruction  équestre  des  cadets  do  l'Aca- 
démie royale  militaire  de  Wooiwich.  Il  rendra  compte  de  l'état  dans  lequel 
*e  tniuvent  l'équipement  et  les  munitions,  de  l'exécution  de  toutes  les  modi- 
tlntiuns  importantes  qui  y  auiv)nt  été  apportées,  de  l'instruction  et  do  la 
valeur  des  ^spécialistes,  de  l'uniformité  de  l'équipement  dans  la  brigade,  de 
Il  manière  «lont  sont  chargées  les  voitures  k  bagages.  Il  cenli'alisera  les 
rêsultats  des  tirs  annuels  de  chaque  commandement  militaire.  Il  indicjuera 
localement  le  degré  d'instruction  des  unités  en  c  qui  concerne  l'emploi  dos 
trlénétrcs  et  des  signaux  et  le  tir  du  t\isil. 
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ïions  est  observée,  si  rinstruction  des  recrues  satisfait  aux  exigences  de 
l  arme  et  si  le  temps  est  utilement  employé  :  si  l'on  dispose  de  terrains  con- 
v»'nal)let;  pour  l'instruction  technique,  si  l'on  adopte  une  méthode  absolu- 
ment uniforme  dans  la  constatation  des  résultats  professionnels  donnant 
ibv'it  À  la  solile  spéciale  du  génie;  si  l'instruction  technique  est  donnée 
•i  une  manière  satisfaisante  aux  Jeunes  offîciei*s  et  aux  classes  spéciales  de 
>«>us-offlciers  à  THctile  du  ^énie  militaire  et  aux  écoles  centrales  de  mineurs 
Mms-marins. 

iRttpfvtctir  (les  (ipprfH'ixio)niementt<,  (Vrquipemoat  et  de  nuitMel.  —  Ki.  Il 
Hu«lie  k'S  méthodes  d'exécution  du  servi(-e  du  matériel:  il  s'assure  des  con- 
naissances professionnelles  des  officMers  et  du  personnel  et  de  l'état  d(?s 
magasins  et  des  approvisitmnements  de  ce  service,  et  inspecte  les  établis- 
"^^menis  civils  et  les  approvisionnements  de  la  réserve  de  guerre  qui  en 
'it'pendent. 

*  * 

L  automne  dernier  l'infanterie  anglaise  était  plus  qu'au  complet,  les 
effeciife  dépassaient  les  chiffres  réglementaires.  Comme  d'autre  part  les 
renfrapements  étaient  insuffisants,  un  ordre  à  Tarmée  du  20  octobre  est 
v«*Qu  modifier  Jusqu'à  nouvel  avis  la  durée  du  service  dans  l'infanterie.  Les 
iiuuvellps  recrues  devront  dorénavant  s'engager  à  servir  neuf  ans  sous  les 
'Iraptfaux  et  trois  ans  dans  la  réserve,  au  lieu  de  trois  ans  sous  les  drapeaux 
"l  neuf  ans  dans  la  réserva.  On  aura  ainsi  suffisamment  de  soldats  pour  la 
Hève  œloniale. 

I.a  rentré**  <lf's  truui>es  occupé»»s  dans  le  sud  de  l'Afrique  a  eu  pour 
'•'inséquence  d'augmenter  sensiblement  le  nombre  des  unités  de  toutes 
annes  de  iarmée  régulière  statitumant  dans  les  iles  britanniques.  On  y 
'"nipiaii  au  mois  de  dé<'embre  :  18  régim«*nts  de  cavalerie,  lô  batteries 
'lartiljprie  à  cheval,  yn  batteries  d'aiUllerie  de  rampagne.  41  conifiagnies 
''«artillerie  de  ganiison,  plus  de  .'ïn  C(»m])a.u:ni**s.  détach^^nents  ou  sections  du 
wnie.  S2  bataillons  d'infanterie,  7n  compagnies  de  train  et  la  plus  j^n-andr* 
[•artie  des  institutions  sanitaires. 

11  reste  encore  en  dehoi^s  des  îles  britanni<[ues  :  dans  le  su«i  de  l'Afri^iue  : 
^ régiments  de  cavalerie.  2  batteries  à  cheval,   l.')  batteries  de  campagne 
-  tompa^it's  d'artillerie  de  j;arnis»»n.  U  bataillons  d'infanterie.  9  compa 
nif^du  g»'* nie,  etc.  : 

Hn  E^-ple  :  1  batterie  dtM-ampagne.  1  batterie  de  in(»ntagne,  1  couif«a- 
îHiif  i|u  ^énie,  '.\  bataillons  d'infanterie  et  1  compagnie  du  train,  etc.: 

A  'îibraltar  :  7  compagnies  d'artillerie  de  ganiisou,  'î  compajuruies  du 
«••mf  et  :i  bataillons  d'infanterie  : 

A  Malte  :  s  compagnies  d'artillerie  de  ^^arnison,  "i  çonipa.Lniies  du  ^énic, 
■^'■aiaillons  d'infanterie  et  1  compagnie  du  train: 

i         bans  b's  autres    possessions  (<.'îmada.   Indes  occidentales,    HouL'-Konv^. 

I 


r 
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ment  le  tusil  se  comportait  dans  des  coatrèes  sablonneuses;  100  de  ces 
armes,  essayées  d'abord  en  Angleterre,  ont  été  expédiées  dans  ce  but  dans 
r.Uriqiie  orientale.  L&  aussi  on  a  été  content:  il  paraît  que  les  bommes  pré- 
fêtfnl  ce  fusil  à  l'autre,  que  le  tir  est  bon  et  que  Taugmentatioa  du  recul 
*si  imperceptible. 

Les  essais  comparatifs  de  précision  exécutas  &  Hythe  ont  donné  les 
r^ultats  suivants  : 

Dériatioti  inoj/eniie  du  projecHlt  a  partir  du  centre  de  la  cibU. 

iw  >afd»  (0"M1|      liO"  vnrd»  lUiKI  ysrd-  1i'"i  «hr.t* 

Fraflce 0.33  0.58  1.29  3.42 

.Ulem^ne.     .     .     .  0,35  0,77  1.52  4.U1' 

Italie 0.27  0.73  2.04  3.04 

■iranile-bretE^e  : 
al  FumI  long    .     .  U.27  0.t(2  1.72  4.43 

M  F^isil  court .     ,  0.21  0.71  1,21  2.99 

Le  journal  de  l'armée  que  le  Conseil  de  l'arméo  avait  décidé  d'instituer 
«n  avril  19<>4  n'a  jamais  vu  le  Jour.  J'ai  parlé  dans  ma  chronique  de  juin  du 
*ui»rbe  programme  que  l'on  voulait  remplir.  C'était  seulement  trop  beau  et 
ItT^  enthousiastes  d'il  y  a  neuf  mois  se  sont  vite  laissés  convaincre  de  l'im. 
piiâsibilité  de  cette  publication,  Cliacun  trouve  aujourd'hui  que  si  ce  joui-nal 
•levait  être  l'écho  des  idées  officielles  il  était  sans  utilité,  et  que  s'il  devait 
orBteair  des  critiques  indépendantes  des  institutions  militaires,  il  aurait  été 
«instamment  en  wnllit  avw:  le  War  Office.  Il  eût  été  en  effet  pour  le  moins 
•-lunoaut  de  voir  une  administration  patroimer  un  journal  ilestiné  à  la  criti- 
quer, C*tte  malheureuse  tentative  n'est  pas  do  bon  augure  pour  les  autres 
rréïtioih!  du  Conseil  de  l'armée, 

M.  \V. 
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(De  notre,  correfpondant  partienlier.) 

Lr<  rt'luruie.s  du   nouveau   minisire.  —  Le  Rèjrli-'mciit  définitif  do  l'infiinlerie. 
—  Ij:  «  ti'-lcm.'.tre  <Iu  solriut.. 

Il  faut  l'avouer  ;  le  projet  di;  loi  sur  l'avancement  n'a  pas  une  bonne 
[■ri-sp,  et  les  règles  qui  vont  être  suivies  pour  l'établissement  des  ■•  Ta- 
!'l«aui  »  di-  cette  année  n'ont  obtenu  qu'un  succès  médiocre  auprès  des  in- 
téressés et  du  public  impartial.  On  sait  que  le  général  Jung,  qui  a  mis  ces 
idées  en  circulation,  était  un  bon  républical»,  A  ce  titre,  il  méritait  qu'on 
«humât  quelques-unes  des  proposiiiims  qu'il  a  émises  vi  qui  n'ont  pHs  fait 
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I(>iir  chemin  tlo  son  vivant.  Un  n'a  |ias  en  la  main  très  helll'ens(^  en  siVffor- 
vant  tU\  faire  aboutir  cellc-lii  [iluti'it  que  tolIeH  outres. 

Par  ciiiitre,  nn  ni-  pnut  ([u'approiivcr  M.  Herteaux  d'avoir  voulu  intii>- 
ilitirt'  <1ds  simplifications  dans  la  inachiu''  militaire  que  la  tradition  semlile 
avdir  |iri»  jilaialr  ft  (Mim|iliquor.  Il  y  a  ijiiolquc  qiiiiizi-  iuittrcs,  le  lîénèral 
Miirand.  dana  aon  Armr''-  m-lon  la  Charte,  demandait  l'application  aux  i-hi^eâ 
militaires  des  pnieédés  en  usaifi:  daiin  l'industrie.  Mais  il  est  difllcile  à  un 
iillii^ii-r  élevé  flan»  des  habitudes  plus  (jue  séciilaii-cs  Ae.  w  décrasser  de 
|iréjiiKésdi>nt  il  a  Itnl  pars'accominodiT,  loin  d'en  sentir  la  Rêne,  a.vaiit  v6cu 
iiiL  tnilieii  d'eux,  l'n  (-i^  il  est  dans  de  meilleures  conditions  jiuur  secouer  le 
jiiuj!  de  la  routine. 

I.i-  nriuvoan  ministi'e  h  sup[inmé  ies  formalités  en  usage  depuis  Je  ne 
sais  combien  de  tem|>s  pour  la  notifleatinn  aux  officiers  des  décisions  qui  les 
t-oncernent  (noiuinations,  mutation.s.  etc.).  11  a  l'ait  mettre  en  easai,  dana  le» 
eurps  de  iruupe  eoloniaux  stationnés  en  France;  un  coffre  itidividuei  qui 
jjuisse  servii'  de  malle,  en  voyage,  el  di^  baiiut.  en  garaison,  et  qui  i-euterait 
la  iiropriêté  du  soldat.  11  a  lendii  moins  absurde  et  moins...  baiban.-  le  régime 
imposé  aux  hommes  ))unis.  iti-el',  il  a  â  son  actif  un  certain  nombre  d'amé- 
liorations de  détail  qui  ne  stml  pas  A  mépriser. 

Kuut-il  porter  à  son  compte  les  modjflcations  —  qui  ne  sont  pas  toutes 
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■'«ipécher  de  déplorer  l'insuffisance  du  progrès  léalisé  dans  le  document 
dont  jr  parie. 

(.'«r  1!  y  a  progrès,  bien  entendu.  Mais  pas  assex.  k  mon  gré.  [^e  code  de 
fl^kf  militaire  a  subi  quelques  heureuse.s  retouches  depuis  quatre  ans.  On 
^aintrodult,  par  exemple,  la  loi  de  sursis.  On  ne  peut  pourtant  pas  dire 
qu'ail  esprit  nouveau  y  ait  pénétré.  Ce  n'est  que  partiellement,  que  supcrfi- 
ïifUemeni,  qu'il  a  été  amendé,  ce  code,  dont  tout  le  monde  est  d'accord  pour 
■«plaindre,  ce  code  suranné  et  archaïque.  Eh  bien,  l'ordonnance  do  l'infan- 
ttrit  Tirnt  d'éprouver  un  sort  analogue.  Sans  doute,  on  l'a  allégée,  réduite, 
-impliflée:  sans  doute,  on  lui  a  infusé  un  peu  de  sang  (et  de  bonsensi)  ger- 
muiijue;  sans  doute  on  l'a  rendu  plus  adéquat  aux  nécessités  de  l'henre  pré- 
«Die.  Mais  son  urientation  générale  est  restée  ce  qu'elle  était.  Les  hommes 
if  ïileur  qui  ont  compris  la  nécessité  de  faire  des  iMjncesslofis  à  l'esprit 
nouveau,  avaient  le  malheur  de  n'en  pas  être  imbus,  de  cet  esprit  nouveau, 
lisse  sunt  comportés  à  l'iustar  de  ces  coi-donniers  faisant  des  chausifures 
iKiives  du  vieux  cuir,  qui  cède  ou  qui  craque. 

Je  voudrais  vous  montrer  quel  contre-sen-i  les  l'édacteurs  du  nouveau 
Uègleroent  ont  commis.  .le  remet»  donc  à  une  autre  fois  d'en  étudier  les  dis- 
piations.  Je  ne  m'attacherai  aujourd'hui  qu'à  son  essence  même.  Et  en 
■■ei*.  d'ailleurs,  je  crois  me  conformer  aux  aphorismes  en  cours.  Ne  dit-on 
pas  (couramment  que  «  la  discipline  fait  la  force  principale  des  armées  ». 
4'iiii  il  semlilerait  n^sulter  (mais  d'où  il  ne  l'ésulte  malheureusement  pas) 
■l«'<Bi  doit  s'attaclicr  plus  fi  ce  qui  la  développe,  cette  discipline,  qu'à  tel 
■H'pu'ttif  de  rassemblement,  qu'à  tel  ordre  de  marche,  qu'à  tel  déploiement, 
lu'i  telle  fi)rmafion  de  cnuibal.  Le  paragraphe  242  du  décret  qui  nous 
■cfupe  proclame  pompeusement  que  •  le»  forces  morales  amstituent  les  fac- 
toiis  les  pluri  jiuissants  du  succès,  »  qu*  «  elles  vivifient  l'emploi  des  moyens 
natériels.  dominent  toutes  les  décisions  du  chef  et  pK'sident  A  tous  les 
*rtR.(lela  troupe.  > 

'>n  m'escusera  donc  si  je  ne  conslrière  aujounl'hui  que  le  côté  moral  dit 
Mènent  du  ^^  décembre  pour  montrer  combien  mal  on  y  entend  l'appiica- 
'iondes  principes  qu'on  y  pi-oclame, 

C^s  principes.  M.  Ijiubel  ies  a  formuiés,  <  sur  le  rapport  du  ministre  de 
lïtnifrre.  »  dans  le  pi-i-ambuie.  Le  but  qu'un  a  en  vue,  dit-il.  *  a  été  de 
JHrliipiier  lespril  d'Iuitlalive  et  de  décision  h  tous  h:s  ilegrés  de  la  hlérar- 
*.  li'oiitenir  plus  de  souplesse  et  de  rapidité  dans  ]>■«  évolutions,  une 
■lawifité  et  une  vaiiété  |dus  grandes  rians  les  formations  de  comlial.  et  di.- 
m[\att  la  simplification  de  l'enseignement.  » 

'Juelles  sont  les  idées  directrices  qui  ont  inspiré  les  rédacteurs  du  Rùgie- 
""''".'  Oimment  conçoivent-ils  le  comiwt  moderne,  et  quelles  méthodes 
■: insiraciion  préconisent-ils.' 

'Wle  premier  point,  voici  ce  que  répond  le  Président  de  la  Hépublique  : 
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L'cmplui  lie  Ih  pouiire  .«.inx  fiimôe  a  inlroiliiit  ilan»  le  combat  un  élûinont 
iliiiil  l'iiillucncc  consMérabln  est  aetucHenicnt  ilùmontrûe  ;  l'itugmeiitation  oon- 
tiiiiia  do  la  ïitusse  du  tir  i!l  <lc  la  tension  de  Irajeetoîre  des  projoftilea  d'in- 
fiiiiU'i'ic,  de  la  riipidilé  et  de  la  ptiiss^nc-u  dti  tir  de  l'artillerie,  eiiioscnt  lus 
iron|>cs  il  des  efleLs  de  destnu-tion  de  jiIiih  en  plu  s  redoutables. 

Ces  moilifications  à  l'arnicment  entraînent  Ici'  conxéquenees  suJvantei<  : 

1'  Diflieultés  île  plus  en  plus  grandeH  a»  début  de  l'engage meni,  |«>ur  re- 
cimnallro  les  dis|MistiionB  de  l'adversaire  :  d'où  fonctionnnnent  plus  délicat, 
/lins  coiiipltire  et  pin'  lent  dfs  organfx  de  roiitact. 

'i"  Dani^cr  croissant  il'exjKiser  aux  vues  de  l'ennemi  des  troupes  maaiiées. 
uiHine  de  faible  eOoctïf  :  d'où  emploi  th  formations  (ré$  souples  s'adaplani 
i-iijiiiii-eusemeiit  au  territîii,  substitution  ii  l'ancienne  ligne  de  tirailleups  de 
t/ionp'-x  irréi/ii/i':re»i''tit  répnr'is  sur  le  front  de  combat,  progrès  plus 
U'iits  de  cDurerls  en  roiirerts,  préparation  plus  minutieuse  et  plus  mrthù- 
•liijue  des  attaques,  rassembkmciits  k  l'abri  des  vues  de  l'ennemi  des  troopeii 
i-hnrjréc's  de  l'ertort  final. 

'.V  Impurlance  plus  (.'randi-  liu  l'eu  comme  moyen  d'action  de  l'infanterie, 
cl  d'autre  part,  danger  d'uni'  coniommation  csagcrci!  de  munitions,  en  raison 
de  la  gr.-tncte  difficulté  de»  ravitaillements  bu  cours  de  l'aclion  :  d'où  emploi 
,ii,rinnl  des  f'f.iij-  par  riifalfs  courtes  i^t  riulentes. 

IV autre  finrl,  *  la  réduction  de  la  ilurée  du  service  militaire  et  le  rôle 
toujours  croissant  des  éléments  de  rései-vo  Imposent  avec  plus  de  force  <iue 
;umai»  la  simpIlHcatinn  des  méthodes  d'instruction.  >  Cotte  sImpMcatioD,  le 
préambule  du  l'èt^lcint-nt  spécifie  qu'elle  doit  être  recberchée  par  Ic3  moyens 
suivants: 

1  "  Suppression  absolue  île  tous  les  moiiveiucnts  <(ui  ne  trouveraient  pan 
leur  application  à  la  guerre, 

'i"  Confiriualiii[i  de  la  discipline  cl  de  la ''ohùsion  par  la  |ir('cision  a|>|)ortée, 
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pas  leur  application  à  la  guerre.  »  Unique  !  Absolu  !  Vous  entendez  bien  cos 
deux  épithètes.  Mais  alors  que  vient  faire  le  mouvement  l'arme  sous  le  bras 
•IroitHl  sert  pour  rendre  les  «  honneurs  ftmèbres.  »  Est-ce  donc  là  une  «<  ap- 
plication à  la  guerre?  »  Et  la  position  de  «  l'arme  au  ])ied?  -  et  la  position 
dr« larme  sur  l'épaule  droite?»  Kt  «marquer  le  pas?  x  Kt  «changer  le 
pas  :  •  Et  les  «  alignements  ?  3*  Et  le  «  pas  cadencé  ?  • 

S'il  fallait  démontrer  qu'on  envisage  bien  des  exercices  qui  n'ont  avec  la 
Laiem.'  qu'un  rapport  lointain,  très  lointain  !  je  citerais  cette  note  du  para- 
miphe  s2  oii  on  définit  la  position  ([ue  peut  prendre  le  soldat  <  dans  cer- 
'aines  circonstances  de  service  où  il  agit  isolément,  )•  ()u,  mieux  encore,  cet 
alinéa  du  paragraphe  13,  où  il  est  dit  que,  en  cas  de  nécessité,  lorsqu'on  se 
h'uve  a  court  de  temps,  il  convient  «  d'insister  particulièrement  sur  les 
♦•xerclces  qui  ont  une  utilité  immédiat(»  pour  la  guerre.  »  C'est  dcmc  qu'on 
rei'nnnait  que  les  autres  n'ont  que  Tutilité  lointaine  dont  je  parlais  tout  à 
l'heure. 

Nous  voici,  je  pense,  édiliés  siu-  la  valeur  du  premier  principe. 

Passims  au  second. 

Le  paragrahe  2  énumère  les  qualités  nécessaires  à  une  lrou]M?  d'inl'an- 
krin  pour  être    préparée    à   la   guerre.   Elle   doit   notamment   conserver 

•  Tordre  et  le  silence  indispensables  à  l'action  du  commandement  >... 

.\iius  retrouverons  cette  prescription  au  paragraphe  .')9,  où  il  est  dit  : 

L'immobilité  et  lit  correction  de  riiititiidc  sont  iiulisponsablo  poiir  obtenir 
!•.!  «oldcit  nnc  attention  soutenue  et  une  exécution  immédiate. 

Mais  revenons-en  à  notre  paragraphe  2. 

11  demande  qu'on  développe  la  «  discipline  du  rang  >»,  qu'on  fortifie  hîs 
rrntiments  d«-  solidarité  de  la  troupe  «  par  une  HÀUh'  infftntdion  dr  dt'tail  et 
par  la  pratique  de  mouvements  exécutés  avec  une  ptrciftion  rimmrense. 
«Lombre  du  grand  FYédéric  a  dû  se  trémousser  d'aise,  en  apprenant  que 
1rs  pratiques  du  caporalisme  prussien  avaient,  au  b<mt  «l'un  siècle  et  un 
'luart.  leur  été  delà  Saint-Martin  î)  11  aj(mte,  ce  même  paragraphe  2,  que 
linfanterie  d(dt  être  «  préalablement  disciplinée  par  Vinxtruriinn  dr  lu  placr 

•Ju'est-ce  donc  que  cette  «  place  d*exercic»*s.  y>  dont  n(Kis  ne  connaissions 
j-as  la  définition.  On  parle  couramment  chez  nous  de  <  place  ilannes.  i>  de 

•  champ  de  Mars,  »  de  «  terrain  de  mameuvres.  »  <.'"t»st  viaisemblal)lement 
Mîf  tlernière  signification  que  les  rédacteurs  du  nouveau  Uèglement  attri- 
buent à  lexpression  qu'ils  ont  introduite  dans  la  trTminologie  militaire.  ( -"est 
<lii  ïiioia^  ce  qui  semble  résulter  de  cet  alinéa-ci  : 

■ft*.  L'instruction  est  donnée  sur  la  plaee  d'exen-iees  ou  eu  terrains  varii's. 
tu  prJQi'ipe.  l'école  du  soldat,  le  début  de  ro<'ole  de  section  et  de  l'école  de 
'-um|ii^rnic,  sont  onseignés  sur  la  placée  d'exercices  et  le  nioin.s  souxent  possible 
'laD>  la  cour  des  casernes. 
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D'iiK.  Ih  diti-  plare  n'est  ni  la  cour  di's  casernes  ni  If  terrain  varié.  Kt 
jmr  ('-liiniiialion.  mm»  arrivons  aînt^i  &  comprfndr"?  ee  quelle  est  peut-être. 
Mais  n'aiiiait-on  pu  donner  une  déflnitlun.  comme  on  en  a  donné  une.  au  pa- 
ra^raphe  21.  des  •  PTercices  d'évolution?  » 

Dans  un  RèKlomcnt  qu'il  est  interdit  de  compléter  ou  de  modifier,  il  fau- 
di'ait  éviter  tout  ambiguïté  d'expressions.  Qu'on  ,v  mette  après  midi  au  té- 
minin,  peu  me  ehaud.  C'est  afTaire  entre  le  ministre  de  la  guerre  et  l'Aca- 
démie ffaiiçai^e,  gardienne  attitrée  de  la  pureté  de  ta  langue.  Mais  que  veut 
ilire  exactement  eette  x  instruction  de  détail  ■  dont  il  est  parlé  à  mainte 
reprise  et  i^ui  me  semble  être  purement  de  l'iiwtruclion  de  parade,  si  je 
l'oinprends  bien  les  commentaires  implicitement  donnés  par  le  texte  ?  Et  que 
veut  ilire  aus.si  cette  «  instruction  Individuelle  »  qui  est  la  k  base  de  l'ins- 
truclion  militaire  du  soldat,  t-  à  laquelle  on  ne  sauj-att  consacrer  a  assez  de 
siiin.  lie  temps  et  de  méthode,  »  parce  qu'elle  donne  A  l'homme  «  des  habi- 
tudes d'ordre  et  de  précision  dans  la  manœuvre  >■  qui  ne  lui  serout  peut-être 
pas  utiiis  en  c-ampapne,  mais  «qu'il  (■onservera  pendant  toute  la  durée  de 
sou  service  actif  et  qu'il  retrouvera  dans  la  réserve  et  l'armée  territoriale,  * 

En  l'éalité,  l'espi-it  des  rédacteurs  du  nouveau  Uèglement  était  hanté 
par  le  respect  de  l'antique  maniement  d'armes,  par  le  fétichisme  du  pas  ca- 
dencé l't  du  «  rangs  serrés.  »  par  le  culte  du  mot  i  mot.  En  vain  renonce- 
t-tin  fk  la  première  ligne  au  littéral:  dès  la  seconde  ligne,  on  y  revient.  Jugez- 
en  par  vous-même  : 

lîï,.,,  I.a  récitation  liltérulc  du  texte  n'est  |iaH  exigée:  cependant  (...  il  y 
a  im  eependant  I...).  il  est  atilr  que  le»  gradés  |>uiiwenf  énoncer  Irèn  exacle- 
wiit  ei:rtaini5s  n'gles  iui|jort«ntes  qui  ne  sauraient  être  formulées  en  termuK 
plus  préi'is  r|ue  ceux  du  Kéglcment,  (Maniement  des  avn 
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inralau  paragraphe  374):  il  ne  dit  pas  si  le  soldat  est  tenu  de  savoir  laver 
siD  lingi'  ou  fkire  la  cuisine.  Mais  il  forcfi  les  clicfs  respunsables  à  établir 
dfs  programmes  d'instruction,  à  dresser  des  tableaux  de  travail,  à  commu- 
iiH)uer  ces  tableaux  à  leurs  subordonnés;  il  exige  que  tout  exercice  soit 
ttétrif  d'un  rassemblement  suivi  de  l'appel,  puis  de  l'inspection  de  la  tenue, 
ie*  irmes  et  des  cartouchièi-es.  De  quoi  diable  se  mêie  là  M.  Loubet.  et  ne 
ppunait-il  permettre  au  caporal  de  faire  passeï'  l'inspection  de  sou  escouade 
ivui  l'appel,  ou  même  de  se  dispenser  de  cet  apiiel." 

La  conclusion  de  tout  ceci,  c'est  qu'on  vient  de  noua  donner  du  vieux 
mifi,  ralVaichi.  rattstoié,  rapproprii^,  rajeuni,  alors  que  c'est  du  neuf  que 
anas  pspêrionti.  Et,  pour  tout  dire,  le  manque  de  caractère  qu'on  repiin-lie 
tint  à  nos  officiers,  les  incohérences  que  je  viens  de  sipnalei-  me  paraissent 
le  démiter. 

''e  manque  de  caractèn:  vient  de  ■■omproinetti-e  lamentablement  la  car- 
rière d'un  des  généraux  qui  mi^ritent  le  jilus  d'inspirer  la  cimllanee  par  la 
pcnétratiun  de  son  intelligence,  par  son  aptitude  au  ti-avail,  par  i'étendue 
4:  Sun  savoir,  par  la  lucidité  de  son  esprit,  par  son  amour  pour  sa  profes- 
^m.  \ji  solidité  de  son  républicanisme  le  désignait,  autant  que  son  mérite 
Biiiiwire,  pour  les  plus  hautes  fonctions  de  l'armée.  Et  son  auibilioti  lui  a. 
par  malheur,  inspii'é  des  démarches  IVicheuses  dont  la  révélation  a  tei'ni  A 
tout  jamaiH  sa  réputation  de  droiture  et  d'intégrité,  en  mettant  à  nu  ce 
qu'il  y  a  en  lui  de  dualité. 

Mais  re  n'est  pas  une  raison  pour  méconnaitre  sa  valeur  teclmlque,  et, 
'ije  me  refuse  à  emboîter  le  pas  denière  les  thuriférain-s  qui  i'enrenseiit. 
J«  ar  «aurais  nier  les  services  qu'il  a  rendus  ii  1* artillerie,  son  arme  d'origine 

J>-  suis  moins  épris <le  la  pai-t  qu'il  a  iru  devoir  prendre  à  la  rénovation 
ia  l'infanterie.  Il  s'est  improvisé  ré  formate  ui',  >-l  ses  propositions  |)rouvent 
flii'sa  science  est  de  l^aielje  date.  Néanmoins  je  liens  sa  deniière  puliiica- 
ÙKatEriil'ialiiiii  lies  dixtiince".  Paris.  BurgiT-Levrault,  19i)'))  puur  une  ceuvre 
u>s  intéressante.  Je  voudrais  pouvoir  l'analyser,  la  discuter,  la  rapprocher 
^]'arti<-le  qui  a  paru  ici  même  sur  la 'ccfiir'-  du  fcrmmtaoût-octobre  Ifiu2). 
-V"»!!!  trop  donné  de  place  au  Hèglement  du  H  décembre  dernier,  je  liois  me 
tutner  ù  résumer  ce  qui  a  trait  à  l'emploi  tie  ce  qu'on  a  ajipclé  le  «  télémètre 
du  si>ldat.  > 

Car  le  soldat  peut  avoir  à  évaluei-  la  distance  de  l'enuemi.  Le  l{?yk»ipuf 
w  liiK-frHftion  fin  t.'r  (18  novembre  Itfr2)  ne  lui  pi-esi;rit-il  pas.  s'il  est  en 
««Diioeile  aux  avant-postes,  ou  s'il  marche  en  éclaireur.  de  se  mettre  en 
mrsure  de  renseigner  le  commandement  sur  la  distance  à  laquelle  se  trouve 
uni"  troupa  en  marche  ou  sur  l'éloignement  des  différents  ()bjcts  du  terrain? 
Et  le  nouveau  Bèytemeiil  mtr  ler  mattii-itrirn  rir  l'iiifanlerif  ne  <iit-il  pas 
I j  125)  que  *  le  tirailleur  choisit  lui-même  le  liut  et  la  hausse  lorsqu'il  est 
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isolé  im  toutes  ies  Coia  que.  par  suite  de  circonstances  partir ulièren,  U  n'a  pu 
reccvnir  de  ses  cher»  ou  recueillir  auprès  de  ses  camarades  l'indication  du 
liiit  (III  (le  la  liaussp'.'  > 

Kli  bien,  alors,  comment  devra-t-il  s'y  prendre? 

il  emploiera  la  méthode  dont  voici  ^expli(^atiDn  et  l'exposé  : 

La  longueur  du  bras  d'un  homme  de  taille  moyenne  est  de  65  cenlimt'- 
tres  envii-on.  Il  faut  entendre  par  là  que.  lorsque  l'homme  étend  le  bras 
h(iriz(mtalt'ment  devant  lui.  comme  s'il  voulait  désigner  un  objectif.  la  main 
se  tniuve  k  environ  Hb  centimètres  de  l'iril.  Chacun  peut  d'ailleurs  régler, 
suivaiil  t>H  conformation  personnelle,  la  manière  dont  il  doit  tenir  la  tète 
pour  que  cette  distance  soit  exactement  do  fJ5  centimètre».  C'est  ce  qu'on 
apprlle  l'Ialonner  la  langueur  du  bras. 

D'autre  part,  quatre  pièces  de  10  centimes,  à  l'effigie  de  Napoléon  111', 
forment  une  pile  dont  l'épaisseur  est  de  6"""5,  juste  le  centième  de  la  lon- 
gueur du  bras,  telle  qu'elle  vient  d'être  dètinie.  On  a  ainsi  un  moyen  tivs 
simple  lie  réaliser  l'angle  I/IOO*. 

Vue  par  la  tranche,  tenue  entre  les  doigts,  à  bras  tendu,  la  plie  dont  il 
s'agit  couvre  une  largeur  ou  une  hauteur  de  : 

I   mètre  ri  la  dislance  est  de   M): 
•  mètres  »  ■■itiO: 

Etc. 

Si  iliinv  on  constate  que  l'étendue  couverte  est  de  15  mètres,  c'eat  que  la 
ilisianre  est  de  l.'itiO  mètres. 

l'our  évaluer  cette  étendue.  Il  siiHIt  de  la  iximparer  soit  à  une  des  dimen- 
siiins  de  l'objectif,  front  ou  hauteur,  supposée  connue,  soil  un  objet  dont  on 
coiiniiit  les  dimensions  apparentes  par  rappoi't  à  l'olijectif. 
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jetintsur  i"e  front  runilé  d'angle,  on  en  couvre  un  [jeu  plus  de  La  moitié;  met- 
ton»  s  niètri's.  l>a  distance  est  de  8(K)  mètres. 

IV.—  L'objectif  est  une  batterie  de  (|uatre  pièces  supposées  aux  intervalles 
r»iirl«nientaires:  son  front  est  donc  de  50  mètres.  En  jetant  sur  ce  front  l'unité 
ifande.  on  en  couvre  un  peu  moins  de  la  moitié  :  mettons  'i*?  mètres.  La  dis- 
ranw  ost  de  2:^>o  mètre'*, 

V.  —  Une  route  nationale  est  boi*dée  de  peupliers  dont  les  cimes  forment 
me  ligne  très  ivjrulicre  et  dont  la  hauteur  a  pu  être  évaluée  à  *i5  mètres.  Au 
.iiiini  où  cette  route  franchit  la  crête,  la  hauteur  couverte  par  l'unité  d'angle 
tRt  <ii{)érieure  d'un  bon  quart  à  la  hauteur  du  peuplier.  On  l'évalue  à  3ii  mè- 
tres. I^  distance  de  la  cn*te  est  de  3200  mètres. 

VI.  L'artillerie  ennemie  a  commis  la  faute  de  ne  pas  dissimuler  sa  misi^ 
en  batterie  et  on  a  pu  voir,  se  présentant  par  le  travers,  les  piè(;es  attelées 
■lont  la  longueur  est  de  15  mètres.  En  jetant  sur  la  position  ennemie  l'unité 
l'ang-le,  on  couvre  un  front  <jue,  par  comparaison  avec  la  longueur  des  voi- 
lures, on  évalue  à  2()  mètres.  La  distance  est  de  2000  mètres. 

Vil.  —  Sur  un  chemin  transversal  passe  une  voiture  dont  on  rei-onnait  le 
uitKlèle  et  dont  la  longueur  est  de  5  mètres.  L'unité  d'angle  intercepte  sur  le 
chemin  une  longueur  que,  par  comparaison  avec  celle  de  la  voiture,  et  sans 
«[n'il  !*ciit  besoin  i[ue  celle-ci  s'arrête,  on  évalue  à  S  mètres.  La  distan<*e  du 
rhemin  est  «le  WK)  mètres... 

...  Entin.  le  but  peut  être  fugitif:  c'est  un  homme  (pii  marche  sur  une 
-■ouiv,  mais  qu'on  ne  voit  que  par  intermittences,  parce  que  les  arbres  ou  les 
maisons  le  cachent  le  reste  du  temps.  Kn  pareil  cas,  le  télémètre  Souc.hier 
''«rait  impuissant.  11  suffit,  au  contraire,  d'apercevoir  le  piéton  pendant  imosc- 
'■onde  |iour  constater  que  le  mur  blanc  sur  h^piel  il  se  projette  est  une  fois  et 
'k>mie  plus  haut  que  lui.  L'homme  passe,  mais  le  mur  reste.  C'est  sur  ce  mur 
•i»?  •>'n40  qu'(m  opérera,  tout  à  son  aise,  poiu'  déterminer  la  distance. 

Pai"  ce  procédé,  quelle  approximation  peui-oii  obteiiii- ?  Les  faits  répon- 
«irunt.  Voici,  en  effet,  le  résultat  d'une  des  expériences  qui  cmt  été  poursul- 
vit-s  aux  dernières  grandes  manciuivres  du  Nord-Ouest. 

Lohjectir  était  un  de  ces  pommiers  qui  abondent  dans  les  plaines  de  la 
.Wmandie  et  dont  la  hauteur  est  très  unllbnnément  voisine  de  .')  mètres 
i>ouze  officiers,  invités  à  en  évaluer  la  distance  à  vue,  ont  donné  des  chiffres 
variant  de  .'>0o  à  2.')0<)  mètres.  Les  mêmt^s  oni(îiei-s,  en  utilisant  la  pièce  ih^ 
1"  centimes,  ont  trouvé  des  nombres  compris  entre  luoo  et  llîon  mètres.  La 
•lisîance  réelle  était  <le  1100  mètres.  La  méthcxle  préconisée  s'est  donc 
t.'^iuvée  dix  fois  plus  précise  qu<»  l'évaluation  à  vue. 

Tons  les  essais  n'ont  pas  été  aussi  concluants.  11  a  été  rare  cependant 
({U^  l'erreur  commise  dépassât  1.0"/.,.  En  tous  cas,  cette  erreiu'  dans  l'eni- 
I'If»i  du  te  télémètre  du  soldat  >  ne  i)ourrait  égaler  les  écarts  de  l'observation 

H  vue  ide  i><»  à  2500  mètres)  que  si  on  avait  attribué  à  l'arbre  une  tailb^ 
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(te  2"':10  ou  de   !1"50.  Or,  Il  faudrait  n'avoir  jamais  vu  un  pommier  pour 
l'diiimettre  de  semblables  erreurs'. 

L'expérience  ci-apn^s  esl,  sinon  plus  confluante,  du  moins  plus  fVappante 

Invités  à  évaluer  à  vue  la  distance  d'un  troupeau  de  vaches  situË  &  en- 
vij-on  900  mètres,  les  observateurs  ont  donné  des  Indications  variant  de  50i) 
à  l-'iOO  mètres.  En  utilisant  ensuite  la  pièce  de  10  centimes,  après  avoir 
fstirné  à  I^M  la  hauteur  des  animaux,  estimation  trèj  arbitraire,  car  per- 
sonne n'avait  jamais  réfléchi  &  la  <|uestion,  on  trouva  une  distance  très  voi- 
sine de  'JOfi  mètres.  Cela  prouve  que  la  hauteur  avait  été  appréciée  un  peu 
trop  grande;  mais,  pour  retomltersur  les  évaluations  de  500  et  de  1500  inè- 
tri's.  il  aurait  fallu  attribuer  aux  vaches  une  hauteur  de  70  centimètres. 
taille  d'une  chèvre,  ou  de  2"'15,  taille  d'un  éléphant.  Jamais,  suries  dimen- 
sions d'un  objet  que  l'on  a  vu  une  fois,  on  ne  commettra  île  semblables 
iTreure. 

Ces  considérations  ne  manquent  ni  d'inlérèt  ni  d'orlt^inailté.  Il  faut  pour- 
tant rcnilre  à  Césai'  i-e  qui  est  A  César,  et  faire  remonter  l'honneur  du 
'  télémètre  du  soldat  »  à  l'auteur  de  Lu  cl^  ikit  champs  et  du  Compas  daiu 
i"-'l.  à  ce  commandant  Morelle  dont  le  nom  se  trouve  inscrit  en  tête  de  la 
brochure,  et  dont  le  style,  au  sui-])lus.  se  retrouve  dans  les  développements 
mi''raes.  Elle  est  bien  de  hii,  cette  expression  :  «Jeter  sur  un  front  l'unité 
<rant^le.  >  Et  partout  on  reconnaît  sa  KrifTe.  Il  peut  emprunter  &  autrui  sans 
qu'un  s'en  aperçoive.  (In  ne  peut  lui  emprunter  quelque  chose,  sans  que  tout 
II'  monde  s'en  rende  compte.  11  est  juste  de  rendre  hommage  à  sa  maîtrise, 
et  je  tiens  d'autant  plus  à  le  dire  ici  qu'il  a  fait  à  la  Revue  militaire  »uiuc 
l'honneur  île  s'approprier  une  des  idées  dont  elle  a  eu  la  primeur.  Je  veux 
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Pour  les  carabiniers.  —  IMusieurs  sociétés  de  carabiniers  de  la  Suis^t* 
rumanile,  voyant  leur  existence  mise  en  péril  par  l'avant-projet  de  réor^a- 
nwitlon  militaire,  viennent  d'adresser  un  questionnaire  à  leurs  meml)re>, 
aver  prière  de  formuler  leurs  observations  ou  remarques.  Klles  se  proposent 
d'utiliser  cette  consultation  pour  s'opposer  à  la  suppression  <les  carabi- 

l'n  des  cai'abinicrs  ainsi  questionné  nous  prie  tle  publier  sa  réponse  : 

L'avant-projet  de  la  nouvelle  urganisation  militaire  nous  i'ournit  lui-mêino 
l'arme  nécessaire,  la  preuve  qu'il  faut  «'onserver  nos  carabiniers,  en  avouant. 
•  •|ii«  U's  carabiniers  ont  été  maintenus  surtout  et  à  cause  de  la  popularité 
•i-at  iU  jouissent  ».  C'est  grâce  à  leur  esprit  de  corps  que  les  carabiniers 
jiiui^sent  de  cette  juste  popularité  ! 

Or.  il  nous  semble  qu'il  n'est  pas  à  dédaigner  d'avoir  certaines  unitcs  sur 
\'v<[ii'[\  des<)uelle.s  on  sait  pouvoir  pins  spécialement  j-ompter  :  <ic  nombreux 
rti-mples  de  la  guerre  prouvent  (jue  les  «  besoins  de  la  tacti(iue  >  en  campagne. 
"'U  ne  viennent  pas  en  dernier  lieu,  n'occupent  pas  la  place  ni  ne  suppléent 
♦•!i  lo'is  cas  l'esprit  de  corps.  Celui-ci  enorgueillit  la  troupe  qui  le  possède,  la 
siniient  «lans  les  tâches  difficiles,  lui  fait  consiilci-er  un  surcnùt  <le  travail, 
'••iiuni.'  un  honneur  rendu  â  sr)n  endurance,  etc,  etc.  Pounjuoi  les  années 
'lui  nous  entourent  se  plaisent-elles  à  écrire  l'historique  <le  leurs  ivgiments, 
>':non  jioiir  encourager  les  jcuntîs  à  se  con<luire  commtj  leurs  aines,  de  lat;ou  i\ 
«nr.i'hir  l'histoire  de  leur  unité  d'un  glorieux  chapiin?  «le  pliisi* 

Voyez  les  guerres,  celle  de  l^»7o,  j)ar  exemple,  dont  partie  <ie  nos  frontières 
'•M  v-'on^ervé  le  souvenir  :  quelles  sont  les  troupes  qui  lâchent  j>ied  au  premi<M- 
'Vii|i  .|<;  ranon  ^  Celles  qui  n'«)nt  pas  d'histoire,  les  mobilisés  formés  d'hier,  <jui 
"•'  vî  eunnaiss<>nt  pas,  (jui  n'ont  aucun  lien  entre  eux,  qui  n'ont  pas  loi  et 
«'«•nfiani-e  en  leurs  chefs  nommés  du  jour  précédent,  etc.  (^ue  fait  la  ta<*tique 
la-'idans?  On  leur  dit  <  marche/  >  on  leur  désigne  un  l)Ut:  et,  s'ils  .sont  pos- 
i^ipx  ilei-et  esprit  de  <'0ri»s,  indi.spensable  encore  plus  aujourd'hui  qu'autrefois. 
i^avan.-enT,  ils  marchent  au  but  qu'on  leur  a  <lésigné  en  serrant  les  rangs, 
[■iri'v  «lu'ils  SKî  sentent  frères  et  «'amarades,  et,  par<'e  qu'à  ce  moment-là,  ces 
h-me»  ne  sont  pas  un  vain  mot  comme  en  temps  de  jiaix  î 

Kh  bien  î  «-ette  camaraderie?  de  bon  aloi,  cette  confiance  en  leurs  chefs,  cet 
^■'l'M  *le  corps  i|ui  fait  «pi'une  troupe  forme  un  tout  coonlonné,  homogène,  les 
'•anibiniers  les  possèdent,  du  propre  aveu  du  ])rojet  de  réorganisation  militaire. 
^>unjnoi  les  leur  enlever^  11  faudrait  auparavant  toutrher  à  la  loi  sur  leur 
r'^mtement,  qui.  si  elle  est  appliijuée  «'omme  elle  doit  l'être  i»ar  des  chefs 
Wîrieux  d'avoir  la  meilleure  trou|H.»,  donne  à  ees  unités  de  bons  tireurs,  des 
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hommes  eniliir&Dls.  sui|;niïU\  île  leurs  ariiiex,  n'ayanl  |ias  élà  [junisi  ett.  C'est 
l'Oliiu  de  l'armije  iiii'uii  recrulement  fait  dani*  de  telles  condïtionB,  et  c'citl  par 
IV  choix  iiic"'tnu  i|iron  donne  l'idi'O  de  l'osprit  de  coriis  an  momenl  où  l'on 
rei-ruie  li-  nouveau  rarabinier. 

Si'iileinent,  ni  nous  voulon*  411 'on  nouH  Iftl^oc  vivrii  aveu  cet  ancien  nom,  il 
Tant  nuiiK  remuor,  nous  donner  do  la  peine,  non  dans  des  aMemblée»  {Mlitique» 
ii  (.THTids  coups  du  langue  on  <lanfi  lus  tirs  Aidéraux  le  verre  en  main,  niaid  en 
iu'fo  m  plissant  tout  notre  devoir  avant,  pendant  et  apn''s  lu  nerï-ice  r  en  culti- 
vant notn^  endurance  par  la  mari'liu  et  les  exen'ines  corporels,  en  ne  oégli^'>-an' 
jamais  le  tir  ipii  doit  aller  en  progressant  avei'  lu  nombre  deK  cours  faiL^  aii 
bataillon,  on  profitant,  en  un  mot.  de  toiiles  les  occasions  pour  dcvelop[ier  les 
ijualiti'i?!  dn  l'arabinier  :  disi^ipline,  endurance,  maniement  habile  de  son  arme. 

Si  on  veut  des  n'ftiments,  i|u'on  lasse  <lea  roij-iments  de  earabiniers,  et  i|H'<)n 
le^  envoie  dans  les  AlpeN,  —  en  en  Hn|iprimant  au  besoin  tout  eu  <jui  ne  pourra 
|Mi«  suivre  la  mc'tliode  rationnelle  propre  à  nous  enseigner  la  guerre  de  mon 
tiigne.  —  mais  i|n'ou  nous  laisse  notre  nom  ({ui  est  synonyme  d'esprit  de 
i-orps  1  C'est  et  i^i'  sera  toujours  la  uieilleure  quatité  du  soldat. 

lienùve.  dê.'umbre  l'.KU. 

r,i  ctnibi.ae,: 

Nous  rendons  hommage  aux  excellents  ^-ntlments  dp  notre  correspon- 
dant. N'ouB  Hommes  dn  reste  en  tous  puiiits  d'acioi-d  avec  lui  sur  la  haute 
valeur  de  l'esprit  île  corps,  et  admettons  »|ii'à  ce  point  de  vue  apéciaL  les 
carabiniers  nnt  di-oit  k  rpxislence. 

Il  ne  tendrait  ciipcndant  pas  se  leurrer  non  plus  de  trop  d'illuitlons.  Tout 
ce  qui  fa isHÎt  jadis  U^ur  laison  d'être  a  disparu  :  ils  ont  le  même  armetnent 
(|iii-  les  fusiliers,  leu!'  reci'utement  m-  leur  assure  plus  une  supériorité 
marquée  cumule  tireur,  dans  certaines  divisions  ils  ont  été  enrégimenta 
avec  les  ftisiliers.  [,a  seule  différence  est  actuellement  l'unlfhrme. 
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Le  quartier-maître  de  bataillon.  —  L'uvant-projet  de  réoi-^anisation 
militaire  proiuise  la  suppression  du  quartier-maître  de  bataillon  et  son  rein- 
piacement  par  un  fourrier  d'état-major. 

Cette  proposition  a  été  mise  à  l'ordre  du  jour  d'une  réunion  d'ofticiers 
«létat-major  d'administration,  qui  a  eu  lieu  le  11  décembre  passé  à  Olten- 
Lftî  offlfiers  présents  étaient  une  vinKtaine.  Ils  ont  adopté  i\  l'unanimité  l(»s 
rhKiIutiuns  suivantes  : 

1.  Il  est  indispensable  de  maintenir  les  quartiers-maîtres  de  bataillon  et 
•If  r^)?iment  en  leur  conservant  leur  rang  actuel  d'offlcier.  Il  est  nécessaire 
dadjoindre  au  quartier-maître  de  bataillon  un  fourrier  surnuméraire  à 
titre  il'aide  chargé  principalement  du  ravitaillement  en  subsistance  depuis 
rarrière. 

2.  Les  quartiers- maîtres  de  bataillon,  de  régiment  et  de  brigade  (ces 
dtfmiers  dans  la  cavalerie)  doivent  appartenir  à  la  troupe  dans  laquelle  ils 
>t»nt  incorporés  et  en  porter  l'uniforme,  au  besoin  &\ev.  un  signe  disiinctit". 
\l<  doivent  autant  que  possible  être  recrutés  dans  cette  troupe  et  lui  demeurer 
attachés.  Ils  reçoivent  l'instruction  technique  dans  les  troupes  d'administra- 
tiiin  et  acquièrent  Tinstruction  complémentaire  pratique  dans  leur  arme 
•rmcor|ioratiun. 

:J.  Les  officiers  cimiptables  et  les  officiers  des  subsistances  des  états- 
majyrs  supérieurs  (division  et  au-dessus},  du  service  des  étapes  et  du  ser- 
vice territorial,  composent  le  commissariat.  Lt^s  officiers  du  comniissai'iat 
jfiimmissaires  des  guerres)  scmt  recrutés  parmi  les  quartiers-maîti-es  d«*s 
unités  et  des  états-majors  de  toutes  armes  ainsi  (jue  i)armi  les  officiers  du 
■iervire  des  subsistances.  Ils  sont  nommés  et  promus  par  1(î  Conseil  féiléral. 
11? portent  l'iuiiforme  du  commissariat;  reçoivent  leur  instruction  terhniiiuc 
•lans  les  tRiupes  du  service  des  subsistances  et  poursuivent  leur  instruction 
••(•mplémentaire  pratique  dans  les  états-majors  auxijuels  ils  sont  attribués. 

On  peut  résumer  comme  suit  les  motifs  invoqués  à  l'ajipui  d»'  ces  réso- 
lutions. 

Lavant-projet  du  Département  militaire  réintroduit  le  fourrier  d\'tat- 
inajiT  antérieur  à  l&T-t.  Il  estime  qu'à  lui  seul  ce  sous-ofttcier  peut  veiller  à 
1  administration  des  petits  bataillons  projetés,  puis([ue  aussi  bien  il  n'aurait 
1"â  tenir  la  comptabilité.  Mais  Tavant-projet  néglige  de  rappeler  que 
malgré  leur  effectif  inférieur  à  70(»  hommes,  les  bataillons  d'avant  iy74 
h  ssêdai^*nt.  outre  le  fourrier  d'état-major,  un  quartier-maître  ayant  gi-ade 
•If*  capitaine  ou  de  premier-lieutenant.  Il  était  ch(»isi  parmi  les  officiers  de 
troupes,  et  le  commandant  mettait  un  soin  spécial  à  fixer  ce  choix.  Une 
i.Tande  part  de  l'administration  et  du  service  des  subsistances  du  bataillnn 
♦"taient  dévolues  à  cet  officier. 

A  noter  qu'à  cette  époque  les  manonivres  n'existaient  pas  en  la  forme 
'juV-iies  revêtent   aujounl'hui.  L'organisation  <lu  logement  et  des  approvi- 
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siiiii ni- monts  était  prévue  lon^t'mjiH  avant  la  )iériode  de  convocation  par  les 
suiiis  (Kl  rommittsariat  réiléral.  Le  bataillon  prenait  ponsession  des  quartiers 
ainsi  jiréparéij  et  la  subsistance  lui  était  délivrée  sur  place  par  des  ftoumis- 
seiirs.  La  besogne  était  donc  bien  simplittée.  Cependant,  deux  personnes  se 
la  i'C|iartissait:  le  quai-tier-maitrc  et  le  faitmer  d'état-m^or. 

Aiijourd'lmi,  le  quartier- ma itre  est  seul.  Pourtant  les  exigences  ont 
gi'audi:  le  l)ataillon  a  un  roulement  de  Tonds  plus  considérable,  son  aeni'ice 
des  subsistance''  a  été  rendu  indépendant.  L'instruction  sur  le  service  en 
ci(ui|iH(;nt'  prévolt  en  première  ligne  l'ar-qulsition  de  la  3ubsistaniM<  par  la 
troupe  elle-même  :  le  ravitaillement  ne  vient  qu'en  seconde  ligne,  efTectué 
dans  la  mesure  m'i  il  doit  cnniplêler  une  subsistance  insuffisante.  En  consé- 
qui'nci'.  le  quartier-maitre  doit,  autant  que  possible,  se  trouver  le  premier 
dans  11'  rayon  dos  cantonnements,  se  mettre  en  ]-apport  avec  les  fournisseurs. 
les  communes,  les  autorités.  Il  doit  posséder  des  aptitudes  administratives 
|)i-atU]ues.  êd'i'  énergique  et  indépondant.  Sa  tâclie  est  assez  grande  pour 
alisorb'-r  son  activité,  et  assez  im])ortante  pour  lui  donner  droit  au  grade 
ri'uim-ier. 

Li'  quartier-mai  tri-  et  les  l'ourriers  de  compagnie  *ml  occupés  auprès  de 
lu  lriui|ii'.  Il  n'y  a  donc  personne  pour  toucher  les  vivres  à  la  colonne  de 
subsistances  et  sui-%-eiller  le  train  de  bagages.  Do  là  la  nécessité  d'un  four- 
rin-  s lu'u Itinéraire  par  bataillon.  Ce  fourriei'  est  le  délégué  du  bataillon  sur 
la  ]>[m-'-  de  distribution  ;  il  est  l'aide  du  quartier-maître  et.  le  cas  échéant 
r-on  r''mplai;ant.  De  fourrier  surnuméraire  n'a  pas  besoin  d'être  prévu  d'uoe 
faviin  spéciale  jiar  la  loi  sur  l'organisation  militaire.  En  cas  de  mobilisation. 
il  >■  aura  des  fourriers  surnuniêrairi-s  :  le  commandant  du  bataillon  pourra 
s'en  ad.jolndi-e  un. 
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II  j'  B  lieu  diibserver  encore  quR  dans  loi^anisatiiin  actuelle,  le  rempla- 
rrriKDt  danH  le  personnel  d'administration  n'est  pas  r^Klé.  Que  faii-e  ai  un 
ipurtler-maitre  de  bat^llon  ou  de  régiment  est  empêche  d'accuinplir  smi 
wnice.'  On  ne  s" en  tire  qu'en  faisant  un  vide  ailleurs.  L'institutiun  du  four- 
riiT  sarnuméraire  permet  de  remédier  en  partie  fi  cet  inconvénient. 

U  <|uarticr-maltre  doit  être  mont*:  en  le  privant  de  son  ciieval.  on  met- 
tnit  certaioement  en  question  la  f^tibsistanct'  du  liataillon  en  tcmpit  utile  et 
•iiquuitilênufDsante.  La  position  actuelle  du  quartier-maître  de  bataillun 
eld<<  régiment  n'e»t  pas  clairement  dêtciminêe.  l.H  plupart  dit  temjis  on 
i»  considère  comme  n'appartenant  pas  k  la  trtjupe.  comme  im  êtrantrcr, 
un  déléinié  de  l'administration  militaire  cliarKé  d'observer  len  intérêts  du 
Hm  ciintre  ceux  de  la  troupe.  Il  ne  doit  pas  en  êtie  ainsi.  D'après  la  loi,  les 
prescriptions  et  les  ordres  de  son  <'omnmndant,  il  doit  s'occuper  de  la  sub- 
sistance et  de  la  comptabilité  de  la  troupe.  De  plus,  il  doit  veiller  aux  inté- 
rêts Je  celle-ci:  il  appartient  ti  la  troupe  comme  les  autres  ofllciei's  du 
liataillon. 

L'uniforme  spécial  Pt  le  fait  que  le  quartier-mai tre  fait  partie  des  tixmites 
d'administration  n'ont  pas  peu  contribué  à  la  cflncepfion  erronée  que  Ion 
1  d'eux.  Il  faut  y  ajouter  les  déplacements,  auti-efois  fréquents,  dans  le 
personnel  des  qnartiers-maîtres.  Depuis  (juelques  années,  le  iiunrtier-maitre 
t  Ht  incorporé  autant  t|ue  possible  dans  la  tnuipe  par  laquelle  il  était  pro- 
pbsé  ei  de  laquelle  il  sortait  :  ce  modi:  d'agir  a  donné  de  bons  résultats 
pour  If  recnitement.  i)n  devrait  tili-e  un  pas  de  plus  et  dnnnei-  au  ipiartier- 
mtitre  l'uniforme  de  son  unité. 

I.e  fourrier  est  le  eomptattle  et  le  sims-offlcier  de  subsiainnce  de  l'unité 
■dniiaLstratlve.  Il  sort  de  cette  unité,  il  y  reste  et  en  consi-rve  l'unifoi-me.  Il 
at  reçoit  dans  les  troupes  d'administration  que  son  instruction  technique. 

''et  étal  de  choses  l'st  considéré  par  chacun  comme  absolumxnt  normal: 
il  ne  tiendrait  à  l'idée  de  iiei'simnc  de  l'onsidércr  le  fourrier  comme  étraiici' 

Les  conclusions  des  officiers  d'administration  ^mt  été  appuyées  parla 
S(K.iété  di-s  ofrtciers  de  la  ville  de  Beriu-.  (1|1  ]icut  s'attendie  au  surplus 
iju'aucun  commandant  de  bataillon  ne  soit  inditTérent  à  la  suppi'essiun  d>- 
wn  quartier-niaitre.  l'n  l'imrrier  détat-majur,  si  stylé  sidt-il,  ne  lui  rendra 
liunais  les  mêmes  services.  Il  lui  faut  non  sculcnu-nt  un  comptable,  mai-^  un 
■'ilii'ier  monté  qui  puisse  en  sim  nom  et  en  pn^nant  les  devants  au  lieu  ilc 
«ailunnement  du  bataillun.  traiter  uvec  la  iiopulatioii  civi!i>,  autorité  ..u 
f'-iirnisseurs.  dti  meilleur  logement  et  île  la  mcilb'ure  suhsistum.-i.'  il<-  la 
iniu]ii;.  rtiie  condition  lui  assure  uni-  très  fjramie  sécurité  dans  Icxeirii-i' 
deHjncr.niraandement:  s'il  sait  i-n  himnes  mains  ieiécutinn  de  ses  oiiln-s 
administrât  il!?,  il  poun-a  vouer  toutes  ses  réllcxi.nis  et  tnus  ses  soins  au  ci'iié 


im-tiiiue  l't  dÎBciplinairo  de  sa  tAche.  Il  disposera  de  toute  l'Indépendance 
il'esprii  déairablo. 

Sur  un  point  nous  sommes  en  désaccord  avec  les  résolution»  des  offlciei'à 
liadministration.  Poui-quoi  vouloir  changer  la  terminologie  reçue  et  con- 
l'oi'Liie  non  seulement  aux  habitudes  prises  mais  &  la  clarté  de  la  langue.'  On 
ilistttigue  dons  le  service  de  l'administration  trois  fonctions  :  celles  des 
oITitiiTs  attachés  aux  unités  subalternes  pour  l'administration  de  cellesK^  : 
[-t^  sont  les  officiers  que  nous  appelons  comptables;  les  quartiers-mai  très, 
i-elli's  des  ofllciers  attachés  aux  états-majors  supérieurs  qui  sont  les  com- 
missaiies  des  guerres:  celles  enfln  des  chei's  des  unités  d'administration 
([ui  siint  les  officiei's  d'administration.  Cette  terminologie  est  claire,  jL  l'abri 
di'  toute  conl'usion.  Pourquoi  ne  pas  s'y  tenir  et  compliquer  les  choses  par 
des  nioditications  de  forme  inutiles. 


Artillerie  de  position  et  tronpcs  de  lorteresse.  -  La  Société  suisse 
<\f!^  l'IflcierB  de  l'artillerie  de  position  et  des  troupes  de  l'orteresse  a  discuté 
li's  projets  de  revision  dans  sa  dernlèri'  assemblée  générale.  Elle  a  voté  les 
résolutions  suivantes  : 

I .  l.'Asseniblée  adhi'-rc  aux  dispositions  de  l'avant-iirojet  du  Département 
militaire  sur  la  ré|iartition  des  cluses  tVàfse  dans  la  nouvelle  organisation 

i.  I.a  loi  ne  doit  contenir  cjue  \en  ]irinei|ies  généraux  de  l'organisation  de 
l'aruii'u.  Néanmoins  elle  déterminera  dan.s  ses  grandes  lignes  le  fractionne- 
iiK'iiI  de  t'cirmce  de  fai;on  à  assurer  la  plus  grande  stabilité  possible  aux  nou- 
velles dispositions.  Il  n'est  pas  désirable  que  la  l'Cparlition  des  unités  soit  fixée 
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Lodroitde  iiro{)03ition  lie  la  foinmir^sioii  do  délcnsi»  iiutionulo  devrait  T'iro 
rwj'k-  selon  les  disjiositions  do  l'art.    \'M)  du  projet  dos  coinmaiidunlK  siipi'- 

ri'Mirs. 

5.  Les  ooiu mandants  do  troiipos  doivent  jouir  de  <"ompéten«*es  plus  êtondin*s 
•!an^  l'a^iininist ration  et  l'instruction  de  leurs  unités.  L'administration  doit  •■tre 
■l'Vfnfralisêe  dans  re  sens. 
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srissE 


Nonoment  général  Jomini.  —  Appt'l  mu  KtiHsm'ptrnrs.  —  l.)ep(iis 
Diisiilir»;  d'ann^'i'S.  h»'aiH'iuip  d»-  citoyen'^  vaudois  désiraient  qu'il  fut  éli-v»'*  à 
v.ir  ivIt-Nr»;  •■•■mpatriMt**,  l»*  irrnéral  Joinini.  un  mnnumcnt  dan.-^  ia  ville 
aatali-  à'*  l'ay^-rn^-. 

i'h  j.r-irr'  À  ji J^^i'^-.r-  f'ii-  du  eéili-r  la  pla<:«;  à  tl  autres  pruji-fs  aIlalHI/n♦•^. 
->Mîii»-- «i-  P-f-'.al"//:.  *\r  I)a\i-1.  d»-  Vin<t  l't  di-  Lniii-»  Kurlionncr.    —  ipii 
••'f.:  îMainv-îianr  —■:'  r»'aii-f^.  -i-ir  a-^-ur»'"s   d»-  r»"*rp'  priH-|iain*-ini-nt    II   v  a 
■■'iiii  iii>.  :.  -'à.',  -u.'  .-  î"-i:ir  ■!  al»'iiitir.  I»»i-»'iii»'  la  inurr  -ul/itr  iji*  -on  prin 
''.\'ii  |-r -.T.- >:  :r.  .^  •■■  l"i>-'.  L»«'"inf«*,  lui  iin[".-a  -m  ri"U\''au  T«-nïp-  'larp'-t 

I»-|'-.:> '.  :•-.  ^ar.r'  -^  i  ■•\n^  *-»!i-iTi|'ii'-n  ait  Jainai-  ••*•'■  ian^-»'-'-  «hiîi-  !«•  pii!»lir. 
■iLf  r-rain-  -■t..i1'^  a  r'*-  .'■••<.*:i"illii*  par  il«.*>  •■"ntrifiufion"  -pun'aii'-»"-'  '"•■ît*- 
^•mv.:-  •-'■  ■  -;  — r.'îari*  ;!>!i:*i*ant».'  pi»iii'  ;i-*-'iirfr  i  rj-»-i»ii(ïi  t\'\iu  Mi'iiiuni*'nî 
'I.LT1'- •: .  '^'.'-  -   :-  V.j  :  i.  d-  ;:i  \i;i»-  iji-  i'^yr-Mii-  .••  dii  L't'ip'-ral  .l'imini 

'"•■*'  :•  .  "i -■  .  ■■"-  -'   .--.-ri»--  adi"'-*-»-!r  ;i  ijii:ii"'!  :î:ii  a   i'-nr-  i-"iri''iï'i>»'n- 
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■'sn-î/  .-_..-  .'.   .r'r-     rT!';-;'  ^  a  .  :■  .-  ■  *  '.-■  ]'\'-:\ir-:'  •••■!■].  a:ii  iriliitair»-  d»-  -«mi 
'-Tii-.  :.--•--     .  :    •  •  .■■-■.'  '  :*■    :    •■■;;■  ••*  i:-.  .•.■.■'.■  i.-  ij.-  n  -M»-  ']n'\*-\'i-rAnw»' 
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les  autres  vKiiilIcnl  bii'ti  apporter  à  l'iBuvie  entreprise  leur  adhésion  et  leur 

La\wannR  et  Payerne,  di^cembre  1904. 

Potir  le  Comité  d'initiativr.  : 
K.  Ohuard.  lieutenant -colonel,  président. 
E.  Pebkin.  syndic  de  Payerne,  1"  vice- président. 
I'.  Ktier,  conseiller  d  Htat.  11'  vice-président. 
K.  Paccaud,  député,  caissier. 
.\.  Jaton.  sccrétairR  au  Dépai-tement  de  l'intérieur, 

1"  secrétaire, 
H.  Lecomte,  capitaine.  II'  secrétaire. 

N,  It.  —  Les  lions  peuvent  étie  adressfts,  soit  au  caissier,  soit  à  l'admi- 
iiLsti'Htiun  de  la  Hevw  militaire  suigge,  suit  a  la  Ranque  cantonale  vaudoise. 


Souscription  : 

Li'  Comité  de  direction  de  la  Benit  Militaire  nu 


Grandts  coorsis  suissis  dt  skis,  les  21  it  22  janvlir  1905 
à  Blaris, 
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4.     I/aTTA^»1  K    MKTHODIOIE. 

L>rsijiie  l'assiésreaiil  constate  qu'il  ii'arriv(Ta  pas  à  s'cniparor 
•le  la  place  d'un  scmiI  ct)uj»,  par  une  attaipie  tréntWale,  force  lui 
es!  d'entreprendre  une  attacpie  niétliodicpie  t»t  les  opérations 
«l'un  sièire. 

A  Port-Arthur,  les  «Japonais  iravaient  pas  à  se  casser  la  tète 
pmr  déttTminer  le  front  <i'attaque.  I^t*s  circonstances  leur 
'lirlaient  le  choix  du  front  nord  et  des  secleurs  adjacents  des 
fnuiisesl  et  nord-ouest,  [/enlèvement  d«*s  forts  sis  près  du  chemin 
«le  fer  et  vers  la  crête  <lu  Drau^on  ferait  touïher  en  leur  pouvoir 
(In  même  coup  et  la  ville  et  le  porl.  (Test  donc  là  que  devail 
■^în*  la  direction   principale  rrattacpie. 

An  surplus,  la  partie  nord  de  la  crête  du  Drauon  forme  un 
[Kiint  avancé  de  l'enceinte  fortifiée  pouvant  être  pris  stms  un 
tir  (rarlillerie  ct>nveri!:ent .  Il  n'v  a  pas  de  nn)de  plus  efficace 
«le  soutenir  Tattatpie  méthodi(pie. 

Eiitin,  cette  partie  du  front  st^  trouvait  dans  la  liicne  de 
iiiarclie  des  Japonais  venant  de  Dalnv.  Les  conditions  (Maient 
ainsi  excellentes  pour  Tamenée  du  matériel  de  siè^-e.  Dans  le 
'■«•urant  d*aoiU,  des  déharquements  successifs  à  Dalny  procu- 
rèrent aux  Japonais  d'inq^ortants  renforts  de  troupes,  ainsi 
'l'Huic  artillerie  de  t^ros  calihrt*.  Le  cor[)s  de  sièye  fut  porté  à 
'••MNNi  hommes;  le  parc  conqitait  7ut  mortiers  du  calihn»  de 
'^  «'m..  3o  ohusiers  dt»  12  et  i:»  canons  i<nït»s  de  la  marine  de 
1903  7 
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«urin  (|ue  IViii  ntiisîdi^rail  A  (orl  roiiiiiir  vieilli.  Dans  ccMe 
i(HnTf  tie  forteresse,  les  deux  partis  eii  vinreiil  souvent  jus- 
•{ii'inVlrv  M'|iarés  que  par  l'eimisseur  du  para|ict  qui  leur  ser- 
vait de  protectiou  à  l'uii  et  à  l'aiitir.  La  strenadc  à  main  pouvait 
rendre  des  services  éfraleiueiit  le  long  des  punies  très  raides, 
fiirmaiit  auçle  iriort  devant  les  ouvray^es  lut^nies  qui  couronneut 
la  m'te.  alt^le  mort  qu'oecupaît  l'assitillanl.  Et  di-  même  encore 
tlaus  les  fosses  profonds  non  llaiiqués  oti  dont  les  ouvrages  de 
flaiiquemeiit  avaient  t!té  détruits. 

Ainsi,  lentement  mais  coiistannneitt ,  se  poursuivirent  les 
lRivaii\  d'allaque  eonire  le  fiiiril  nord  et  contre  le  saillant  du 
fnint  est.  Mais  pour  qu'il  ]iut  être  question  d'un  enveloppement 
niiiiplet  du  Front  nord,  il  fallait  gagner  encore  le  saillant  du 
front  nord-ouest  et  pour  cela  le  fort  Knuropatkine  qui,  loin  en 
Hvant,  dans  la  vallëe  du  Lunho,  le  llauquait  solidement. 

I.e  19  août,  les  Japonais  Linc^i'ent  sur  ce  point  trois  divisions 
m  iine  énergique  attar[iic.  I.'eiii^agemeiit  dura  trois  jours, 
|>rrsipie  sa'.is  interruption,  sauf  pour  le  combat  des  troupes 
avaiwA's  |)endant  la  nuit  et  de  iioiubreusos  accalmies  locales. 
L'opération  fut  dirigée  à  \p  fois  contre  le  fort  Anisclian,  sis  A 
l'iiiiest  du  Lunlir»  sur  les  rampes  de  la  vallée,  contre  le  fort  Kou- 
mpatkine,  dans  le  lias  fond,  et  ciiiitre  le  fort  Sungsclmsclian  sur 
W  rampes  est  de  la  vallée  du  Lunlio.  Le  m,  les  Japonais  forcè- 
rent ie  fort  Konropatkiue  et  les  ouvrages  voisins  du  fort  Antsolian. 
Mais  depuis  le  fort  Itsescliaii  situé  plus  en  arrière,  et  depuis 
b  Itatleries  dit  Mont  de  la  Caille,  les  laisses  arrosèrent  de 
lin>je<iites  d'artillerie  leurs  [lositions  perdtu's  ;  puis,  laii<,'aiil 
lf.irs  réserves  à  la  conire-.tttaque,  Ms  aiTaclièrent  dans  mi 
rmhai  acharné  leur  proie  mux  Japonais.  Ni  l'un,  ni  l'anlre 
]«rti  lie  parvint  à  se  inainlenir  dans  le  fort  Kourupatk-ine 
'liiQiini'  it  courte  portée  [»ar  les  deux  aililleries  adverses,  (le 
niiiiiceau  de  ruines  devint  une  pomme  de  discorde  pour  les 
u-ant-posles  en  j»résence. 

I.eii.  l'iipératinn  fut  interniinpu<-.  Les  -Inponais  laissant  l'en- 
•^inli-  [irincijiale  aux  mains  des  défenseurs  durent  se  contenter 
'l' s'èlh'  ai>pnK'hés  à  i^oani.  du  l'roni  des  nuvratces  dWiit- 
^haiu;!  de  s'installer  dans  cette  nouvelle  [losition.  Les  Hnsses 
»rniwtt.iil  dans  ces  cond>als  .'100  lues  el  blessés.  On  évalua  les 
li^rl**  jitjNuiaises  à  7000  li.unmes  ;  |)eul-étre  ce  chill'ie  est-il 
wasiiré?  Les  intéressés  ont  fait  le  silence  lA-dessus. 
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participant  à  la  glorieuse  d^ffeiise  de  Port-Arihur  Téqui valence 
d'une  année  de  service  par  mois  de  si^t^e,  cela  dès  le  i"  mai. 
I-.e  lieulenant-içénéral  Slcrssel  fut  nonimt^  adjudant-ti^énéral  de 
l'empereur  et  décoré  de  Tordre  de  Saint-(ieori;^es  de   III''  classe. 

Mais  Tassiéçeaîit  ne  le  cède  en  rien  en  ténacité.  (le  que  le 
C4>inmandement  supérieur  ordonne  est  consciencieusement  et  mé- 
thodiquement exécuté;  les  sons-ordres  obéissent  avec  une  mi- 
nutieuse exactitude  et  la  troupe  témoigne  d'autant  de  savoir-faire 
que  de  bravoure.  I/assaillant  possède  d'ailleurs  cet  avantaire 
décisif  de  pouvoir  renouveler  ses  forces,  tandis  cjue  Tassiéiré, 
séparé  du  monde,  ne  peut  (|ue  diminuer. 

Vers  fin  octobre,  les  Japonais  ont  encore  renforcé  leur  parc 
de  sièîçe.  Ils  entreprennent  une  nouvelle  tii-rande  opération  pour 
sem[>arer  du  front  nord.  Le  27  <»ctobre,  ils  conmiencent  le 
l>onibanlement  du  s^roupe  des  forts  Kikwan,  à  TansTle  des  fronts 
sud  et  est,  et  IVtendent  jusqu'au  fort  Krlan^-.  Toutes  les  bou- 
ches à  feu  qu'ils  (mt  pu  amener  sur  leur  Wixno  enveloppante  de- 
puis le  mont  du  Loup  et  les  hauteurs  de  Takuschan  jusqu'aux 
nillines  de  Pakenscha  entrent  en  action.  Kn  même  tenqis,  les 
liatteries  de  campaju^nc  arrosent  de  leurs  slirapnels  les  principaux 
ouvraiç-es  russes  et  leurs  approches.  Nuit  «M  jnur,  r(»  bombanh*- 
ineiil  est  svstématiqnement  poursuivi,  de  plus  en  plus  fort, 
jnsiprà  ce  (jue  l'attaque  s(*  diTlanche.  Tout  h  roup,  le  !<o  octobre, 
ii  une  heure  après  midi  sonnante,  tout  se  tait.  La  r«inonna<le  w 
H'pandu  sur  tout  le  front  attaqui'  un  épais  nuat;*'  de  fnm<*e.  Au 
moment  même  où  les  canons  font  sileiKM»,  <les  fossés  avaiKM's  (h» 
lasKaillant  émer^-ent  les  lit^nes  de  tirailleurs  japonais,  sept 
irniupes  (Tattaque  forts  d'un  bataillon  rhaqne,  sur  un  l'nMit 
tlVnviron  :>(»oo  m.  Sans  li(''sitation,  et  utilisant  adroitement  les 
couverts  du  sol,  ils  gravissent  la  [lente,  marchant  sur  la  [losiliim 
'les  Knsses.  Oux-<'i  ne  se  montrent  rndiement  él»ranh»s  par  le 
homUirdement  ;  ils  reroivtMit  Tassaillant  [)ar  les  salves  d«*  leurs 
fusils,  h»  tir  «le  leurs  maxims  t»t  1rs  shi'a|»iiels  tW  leurs  canons. 
Sm  sans  lourdes  pertes,  Taile  gauchi'  japonaise  parvient  à  sr 
j«*liT  dans  h»s  ouvrau^es  \oisins  (h»s  loris  Kikwan  et  ponssi* 
même  jusrpie  dans  le  foss('  <ln  fort  principal.  (11  rude  eondwit 
sVriifaîre  à  l'arme  blanchi*  et  dure  nnr  demi-henre  ;  [mis  les 
•iHpniiais  plient  devant  Tattaqne  à  la  baïonnrttr  «les  Knsses.  A 
«l«*ux  heunîs,  r«*xtrèm«»  irau«'h«*  japonaise  rst  imi  fuite  v\  i«»î^ann<' 
st's  f«jssés.    Seuls   «piel«[ues   i^ronp«*s    s«»    mainti(*niienl   «lans  «h»s 
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une  batterie  de  içros  calibre  couronnait  la  nouvelle  position, 
tandis  que  l'êtablissemeut  d'un  posté  d'oliservatton  pcrmr>tU)il 
dr  dirisîer  le  tir  des  batteries  de  marine  [)Iac('es  plus  en  arrière. 
Alors rnmmcu ça  le  iHimbardement  du  [>orl  est  où,  A  (l'ioo  ni.  i\r 
(K)rtée,  cinq  vaisseaux  de  lii^ne  et  doux  croiseurs  a|>paraissaietit 
■Hnniemcut  serres.  Le  succès  fut  comjiiol.  Les  bAtiuieutsque  les 
lourds  obus  japonais  ne  coulèrent  pas  furent  conltfs  pur  les 
Husses  enx-in#mes  qui  rherclièreni  ainsi  à  les  soustraire  au  feu 
destructeur.  Seul,  le  Sê/mittopol  parvini  dans  la  nuit  du  6  au 
/décembre  à  se  retirer  de  la  zone  Ixunbariltle  et  à  se  porter 
dans  la  rade  exti^rieurc,  à  l'abri  de  la  Montagne  d'Or.  Il  se  sous- 
Irava  ainsi  aux  vues  des  batteries  de  c<He  japonaise,  et  de 
mi'nie,  en  se  déplaçant,  aux  elTets  du  tir  indirect. 

Mais  les  Japonais  ne  le  tinrent  pas  quille.  Dans  la  nuit  du  i) 
au  10  décembre,  ce  fui  aux  lorpillenrs  de  la  flotte  dfî  Toj^o  à 
entreprendre  l'attaque,  el  comme  celle-ri  n'aboutit  pas,  de  nou- 
velles escadrilles  volontaires  de  torpilleurs  s'offrirent  irdassable- 
nieiil  à  la  répéter.  Dans  la  unil  du  i'\  an  i.'i.  il  n'y  cul  pas 
moins  de  six  atla<pies.  entreprises  chaque  fois  par  un  pinsifraud 
niiinlirc  de  torpilleurs.  La  situation  du  Siifuisln/ni/  fut  bientùl 
désesjH-rée.  Il  toucba  un  torpilleur  «pii  conla  à  fond  el  causa  des 
[lerlfs  en  officiers  et  niarins  sur  [ilusieurs  autres;  mais  finale- 
mciil.  au  matin,  une  riToiuiaissancc  l'aile  jiar  l'amiral  Tojjo  Ini- 
nirme  permît  de  constater  que  le  cuirassé  avarié  était  éclioué 
«ur  le  sable.  C'en  était  fait  <lu  Si't"is/iipt>/,  inqinssible  pour  lui 
dr  se  siuistrairr  dorénavant  au  tir  indirect  îles  balleries  de  lerre  ; 
elles  achevèrent  Tceuvre  de  destniclion. 

Ainsi  fui  com]i(ètemcnt  anéantie  la  f1i>IIe  de  condtal  des 
Kdssi-s  en  Extrénic-Orieiit.  Elle  succomba  sans  trinirc,  ayant  à 
diverses  re[»rises  perdu  l'occasion  d'en^a^er  une  bataille  en 
liiiute  mer.  dans  laquelle,  même  vaincue,  elle  aurait  du  moins 
|Hi  causer  assez  de  dominat;c  à  l'adversaire  pour  qu'une  secoiule 
tliilte  aciievani  l'iruvre  comnu-iicée  put  traifiier  la  liante  main. 
W  Japonais  avaient  atteint  le  princi|iai  but  de  ce  siè^e  piuir- 
"nivi  avec  lanl  de  sacrilices  :  leur  flotte  élail  libre  et  pouvait 
Minir  pimr  se  présenter  devant  la  seconde  escadre  russe. 

Uès  le  to  décembre,  la  destructiini  des  billinienls  élanl  eimi- 
|ilèledans  le  pori,  les  canons  de  la  colline  ile  ■Mi'.i  m,  [uirenl  re- 
Jireiidre  le  bimdjardement  des  iiiiviai,n's  <lu  fnnil  de  lene.  (pie 
lef  autres  batteries  n'avaient  pas  interrompu.   Il  leur  était  pos- 
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i[iic  (IpR  mineurs  japoiiaU.  Les  assaillanin  surprirent  dans  une 
rasemato  drux  officiers  et  ccnt-soixatilc  hommes  qui  furent  faits 
[irisonniers. 

\jes  succès  des  assiéçaiils  enij;agy^reut  les  di'feuseurs  à  ron- 
ilHoiiier  plusieurs  des  ouvrat^es  du  frout  est  qu'ils  détrulNirenl 
i)r  ftiiid  en  comble  en  les  quittant.  Ils  se  retirèrent  sur  les 
iiuvnures  qui  euceiçneni  la  vieille  ville,  mais  qui.  soit  par  les 
iii suffi Kanres  de  leur  construction,  suit  par  leur  situation,  étaieni 
■Ufticiles  à  tenir  l<uic:uemenl.  Entièrement  envelopp<^e  et  dominée 
par  les  positions  abandonnées,  cette  dernière  lii^iie  devait  tom- 
brraussiliU  que  les  Japonais  auraient  hissé  leur  artillerie  sur 
Ifs  hauteurs  conquises.  Il  en  eut  t'té  de  même,  la  garnison  eiU- 
flle  été  plus  forte  encoir  et  mieux  eu  état  de  combattre  qu'elle 
ne  IVtail. 

I.e  jour  du  Nouvel-An  [Çfo'),  le  commandant  de  Port-Arihur, 
adjudant-Efénéral  Stœssel,  après  avoir  [)ris  l'avis  de  sou  conseil 
àr  la  défense,  envoya  au  générai  Xoçi  des  ouvertures  de  capi- 
liilalinii.  Il  disposait  encore  de  iiooo  hommes  sous  les  armes, 
itiiiiK  dont  les  deux  tiers,  dil-<in,  était  létïèrement  blessés  ou 
malades  du  srorbut.  Tous  élaient  surnieiiés,  rar  leur  petit  noiu- 
Imv  les  privant  de  ii'serves,  les  contraiiriiail  définis  des  semai- 
ws  à  rester  sur  le  front  de  combat.  De  graves  maladies  el 
lili'ssures  en  avaient  mis  12000  hors  de  service,  et  autant 
étaient  morts  à  IVunemi  ou  de  maladies.  L»  t^arnisiin  fut  faite 
|>ri»)iuiière  de  ynerre.  Sur  parole  de  ne  plus  servir  peiulanl  ht 
ihiréi^  de  la  campagne,  les  ofliciers  furent  autorisés  à  rentrer 
'lii-z  eux.  La  [ilupart  préférèrent  partauer  la  captivité  de  leurs 
iiiiiiuiies.  Des  huit  ré>rimenls  de  liniilh-urs,  ri"-  ."1,  i'.\  à  il't,  -a'*  à 
<;.  qui  conq)tiiient  :ut  début  des  hostilités  .~)liii  cilHiiers  et 
■>'.\<»M  sous-officiers  et  stdriats,  furent  emmenés  prisonniers, 
'l"a[.rés  le  ra|iport  officiel  du  irénéral  -\o-i.  ;î/((i  officiers  '  el 
1.1'lKi  liiimmes.  y  conqiris  les  blessés  el  malades  transporlahles. 

Avunt  l;i  rnpihdation,  on  détruisit  les  <'ani>ns  et  les  |ietits 
riavirr*  encore  utilisables  ;  les  drapeaux  furent  bnïlés  ;  on  til 
MiitiT  I.-S  l>tWimenls  de  iruerre  coulés  dans  le  porl. 

Iji  |ikre  possédait  encore  d'im[iorlanls  jip|in>visionnenienls 
■II'  m  l'I  de  farine.  Kn  revanche  ht  numiliiui  manquait. 

"11  H   dit.    el,    théoriquement,    celle    opinion    se   jiislilie.  qin- 
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Porl-Arlhur  eiil  pu  tenir  encore  quelques  jours  et  qu'il  est  du 
devoir  du  commandant  d'une  place  fortifiée  de  reculer  à  son 
exln^me  limite  l'heure  de  la  reddition  ;  il  retient  d'autant  plus 
lon;^t(>nipN  l'armée  de  sièçe  et  l'empêche  de  prendre  part  aux 
u[)ércitions  de  campagne.  Il  faut  reconnaître  néanmoins  que  la 
résîslaiice  de  Port-Arlhur  appartient  anx  plus  tenaces  el  aux 
plus  héroïques  que  l'on  connaisse,  car  nulle  pari  l'écart  n'est 
plus  çrand  qu'à  la  çuerre  entre  l'humaine  réalité  et  la  théorie 
idéale. 

Le  siège  a  coilté  aux  Japonais  5oooo  hommes  environ,  tant 
Inès  que  hlessés,  mais  le  résultat  est  pour  eux  considérable  au 
point  de  vue  politique  et  au  point  de  vue  des  opérations  de  terre 
et  de  mer.  Port-Arthur,  ce  point  d'appui  qui,  entre  les  mains  de 
la  Russie,  constituait  une  menace  permanente  ponr  leur  indé- 
pendance, personne  ne  le  leur  arrachera  plus  sans  que  la  nation 
lie  se  résolve  aux  derniers  sacrifices  pour  le  défendre, 

Le  transport  de  l'armée  du  «[éiiéral  Noiçi  sur  le  théâtre  des 
opérations  de  Mandchourie  conimen^'a  incontinent.  Elle  fournil 
un  renfort  de  lit»  ooo  hommes  de  bonnes  tr(»upes.  Mais  le  fait 
niilitttirement  le  plus  important  est  la  destniclion  de  la  fiolle 
russe,  car  dans  le  commandement  <le  mer  réside  le  facteur  pri- 
mordial de  réussite  pour  tout  le  plan  de  i^uerre  ja^tonais. 


PBÈSENTATK»  I)  OBl'SIBRS  ET  DE  CANONS  EHRIIARDT  HI* 

PRÉSENTATION 
d'Obusiers  et  de  Canons  Ehrhardt 

A  RECUL  SUR  AKFUT  ET  A  flOUCLIEHS 


La  Rheiiiisrlit;  Metallwaaren-und  Mas<-liiiieiifabnk  a  fail  i'\v- 
ruter  le  5«>  novembre  iç)o4  sur  son  polvifoiit'  d'Uiitcrlûss,  piilre 
Hanovre  et.  IlatnbnurtTi  divers  tirs  en  présence  de  «It^lt'gatioitK 
flunù-iers  de  plusieurs  Elals*.  Elle  a  voulu  démontrer,  jiour 
»iiisi  <lire  ofliciellement,  les  avaiitat^es  que  la  variation  autonia- 
lique-  du  reeul  assure  aux  ohusiers  de  eanipai^ne  en  permetlaiil 
Ir  loMiT  rerul  de  ia  bouche  à  feu  dans  le  tir  au.\  faibles  t'Mva- 
litiiis.  Il  saisissait  aussi  de  jirésenter  un  canon  de  canipat^iie  à 
Tunic  de  mire  iiidt'pendaiite,  où,  ]ioiir  siniplitier  le  service  roni- 
[ikxe  du  ]H>inte)ir  et  rendre  [tins  rapide  l'extlcnlioii  des  eorrec- 
liiHis  ra  portée,  le  servant  de  culasse  était  chargé  de  donner  et 
lie  i"iirri(rer  les  angles  de  tir,  comme  c'est  le  cas  dans  rartillcric 
rraii(;aise.  On  a  encore  tiitï  avec  un  canon  de  campat^iie  pesant 
•ni  batterie  environ  looo  Un;,  et  lan^'ant  avec  une  vitesse  initiale 
■If  'ufii  m.  lin  pifijectile  de  (i,fi  kg;.  On  sait  «pie  ces  ifraiides 
ritesses  initiales  sont  en  faveur  dans  plusieurs  artilleries  de 
■nmpaçiie.  Siifiialons  en  outre  la  [nésentati<iij  d'un  canon  de 
immlaïne  à  iHtuelier  et  d'un  canon  de  positimi. 

I-  Propriétés  caractéristiques  des  pièces  présentées. 

'■  "ursiKiis  oii  i:,\MPAn.\K  ue   io.5  et  i>k   12  cm.,  moiikli:   hjo^. 

A    VAHIATION    ACTOSIATIyrl':    UV    UKCIL. 

l-riianiremenl  d'inclinaison  du  berceau  fati  t^ljsser  nu  latpiet 
l'  l"iiç  d'une  rainure  courbe  jiratiipiée  dans   l'aRilt   inférieur. 

'  lUrmwtfir.  Kiistir,  Aiitrirli.'-ll.inuri.;,  Tiirr[oip,  Portiisiil.  Siii^s.'. 


PRESENTATION   IXIRI'SIKHS   KT   UK  C.VNCINS   KIIIIIIAHIIT  KK) 

■«TVKiil  (le  «-iilass**.  Ca'  levier  s'eiiiliraîe  i[iiîiikI  cm  if  SHÏsit  fl   se 
(léspinbniie  dès  ((ii'rm  riilmiidoiint'. 

■t.  CvNoN  i>K  i:ami\v(:nk  iie  7,5  cm., 

A    Lir.NK    IIK    MIRK    IMIKVKMIANTK,     MODÈLE     l<)n/|. 

A  U  droite  île  VatXùl  :  dispositiT  gtoiir  (Imiiier  l'iiiiiifle  de  tir, 
un-  ili>iiU>,  dis<|ue  des  disliiiit-cs,  iimnivelle  »  volatil,  maniés  par 
If  Mrr^-Hiil  de  culasse. 

A  ta  i^auche  de  l'affiU  :  dis|H)silif  pour  donner  la  dii-ertîon 
liilénile  el  rantïU!  de  sile;  lii^iie  de  mire  iitdi'pciidaiile,  iiiveiiii, 
riMiiii's  par  le  pointeur. 

I^r  rrtle  rt'iiartitioii  du  travail,  ou  simplihe  la  litolie  du  poin- 
teur et  ou  acciilèit'  le  puiiitaf^v. 

Affût  inférieur  tubulaiiv,  de  section  transversale  en  forme 
()T.  obtenu  par  le  prorMé  de  roiu pression  Khrhardl. 

3,  (Îaxo\  i>e  cami'aom;  uk  ".(ia  '^■s^. 

I.  llendenieut  eonsidt'ralde,  faible  |)oids.  Ui  pièce  en  batterie, 
du  [M)ids  de  luoo  ki;.  avec  boucliers  de  Ti  mm.  d'épaisseur, 
'iéveluppe  une  enerçie  de  iiô  tm.  à  la  bouche  du  canon. 

ï.  .Vppareil  de  srtrcte  contre  les  lon^s  feux.  Pour  empêcher 
i[ue  la  culasse  ne  puisse  i^tre  ouverte  iivant  <pie  le  coup  soit 
(inrti.  on  a  dispose'  en  haut,  du  ciMé  droit  de  la  fermeture,  un 
iippiireil  foiirlionnant  par  inertie.  Quaiul  on  ferme  la  culasse, 
n'I  Hppareil  l'tablil  entre  le  coin  et  la  culasse  une  liaison  solide, 
<pii  ite  peut  t>tr<'  supprimée  ipie  par  la  peivnssion  du  tir  ou  jiar. 
ini  mouvement  sii»'ciid,  différenl  de  celui  i|ni  esl  nécessain- 
|iiHir  ouvrir  la  culasse  dans  les  circtuistauces  ordliniires. 

X  Mise  de  feu  à  partir  de  la  droite  ou  .le  la  liiiucl.c.  Le 
ilé)Kirt  du  coup  peut  être  déterminé  aussi  bien  de  la  manière 
'i-uelle  par  le  servant  de  culasse,  à  ]iartir  de  la  dmile,  i|ue  [)ar 
le  |MiinIeur,  au  moyen  d'un  le\ier  spécial,  à  partir  de  la  gauche. 
'W  deux  Ciinonniers  peuvent  Hi;ir  indépenilaninu'iit  l'un  de 
l'autre,  ce  qui  esl  imporlaiit  lors  du  lir  contre  des  buts  en 
niuiivenient. 

\.  Srtrelé  cuitie  les  déparIs  accidentels.  Celle  stlrelé  a  l'ié 
■  •btcniie.  sans  au^rmenlalion  du  nondnc  des  jiièci-s  du  luéca- 
riisiiii- (le  ridasse,  par  une  disposition   ii.incnalile  de    i'itppareil 
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tli>  déU'iUe,   de  Iclle  siirle  qu'on   iiû  pciil   faire  partir  le  coup 
tivîirii  (]ue  la  culasse  soît  complètemetit  fL'rm(''C. 

'i.  Giinme  dans  loiit  coîii  Kliihardi.  il  y  a  uiif  sûreté  de 
iiiiirrlit'. 

4.  Canon  de  montacse  »e  7,')  cm.,   moiiklk   ijfoS'. 

l'itVtf  di^rnontablt;  en  ipiatre  fardeaux  :  1.  Imuclie  à  feu  aver 
rcriiieture;  a.  I>erceaii  avec  bouclier;  .'î.  affût  iiifiirieur;  4-  «.'««icu, 
roues  el  liaiouière. 

Afl'ill  inférieur  ayant  dans  son  enseiidile  la  forme  d'une 
fouiclie.  Emploi  de  tubes  cyliiulriqiies  sans  soiidun'.  KtVlie 
rahallable.  Sit'£,a>H  rabattables.  Frein  simple. 
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Ij^iie  de  mire  indépeiidatite.  IJiVIie  rabaltable.  Larges  jantes 
de  roues.  La  lari^eur  des  jantes  a  pour  objet  d'empêcher  les 
roues  de  s'enfoncer  dans  le  sol;  par  suite,  elle  rend  possible  le 
lir  sans  [dateforme, 

H.  Exécution  des  tirs. 
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I.  La  prëseiitalioii  suivante  a  été  celle  de  la  pièce  de  moti- 
lafiic  de  7,5  cm.  Poids  du  projectile  5,3  1^.;  vitesse  initiale 
îini  m.  Le  )M>uclîer  avait  été  fixé  à  la  pièce  et  les  servants 
•Haioiit  assis.  Les  angles  de  tir  ont  vari»'  de  o"  à  28°. 

La  pièce  s'est  comportée  d'une  manière  absolument  tranquille. 

3.  Le  canon  de  campai^ne  de  7,5  cm.  à  ligne  de  mire  ind*'- 
(M'ndaiite  esl  venu  ensuite.  On  a  fait  voir  le  mécanisme  et  la 
manteuvre  dv  l'appareil  de  pointage  de  ce  canon.  On  a  tiré 
avrr  des  élévations  allant  de  n"  A  10".  Bien  que  le  poids  de  la 
[lifce  en  batlvrie  ne  fiU  que  de  970  kg,  avec  boucliers  de  ."1  mm, 
ilVpaisseur,  ce  canon  s'est  coniporti'  d'une  manière  tout  à  fait 
tranquille.  On  a  pn  constater  que  la  ligne  de  mire  indépendanlc 
rst  d'un  emploi  facile  et  srtr.  Poids  du  projectile  6,n  kg.  ;  vitesse 
initiale  5oo  m. 

k-  La  présentation  du  canon  de  position  de  io,5  cm.  a  eu  lieu 
alors  avec  un  tir  dont  les  élévations  variaient  de  o"  à  aa",  les 
■^naiits  restant  debtmt  sur  les  marchepieds  d'atfiU.  Malgré  le 
[itiîd'i  de  la  pièce,  la  manœuvre  en  a  été  aisée.  Le  fonctioniio 
nitriit,  sur  un  sol  recouvert  de  gazon,  s'est  montré  très  satisfai- 
sant. Le  recul  et  le  retour  en  batterie  de  la  bouche  à  feu  ont 
fté  réguliers.  La  bêche  s'est  enfoncée  à  une  profondeur  totale 
if  10  cm.  et  la  pièce  a  reculé  .seulement  de  20  cm.  dans  le  sol, 
■|ui  était  très  mon.  Poids  du  projectile  ifi  kg.;  vitesse  initiale 
'•iio  ni. 

■>-  La  dernière  pièce  présentée  a  été  le  canon  de  campagne  de 
y.lîirm.  l'oids  du  pnijectile  l»,(i  kg.;  vitesse  initiale  "tyo  m. 
l'iijds  de  la  pièce  eu  tiatlerie  moo  kg.  avec  Itoucliers  de  ij  mm. 
'lépaisscnr.  Ia*  fonctiormemeat  a  été  irréprochable,  le  rtvul  et 
Ir  Kiniir  en  l>atterie  de  la  bouche  à  feu  s'opérant  norinalemenl. 
L'appareil  de  siWeté  contre  les  loiufs  feux  s'est   bien  comporté. 

II.  Pour  montrer  la  facilité  <rol>servation  et  l'efficacité  des 
••lirapnels  d'obusiers,  on  a  tlti'  avec  l'obusier  de  io,.">cni.  des 
>ltfapnels  à  percussion  et  des  shrajtnels  fusants  contre  un 
i"anon  à  couvert  dans  un  retranchement  de  pièce  à  la  distance 
df  îjiHt  m.  La  hauteur  d'éclatement  avant  été  n'glée  par  le  tir 
de  deux  coups,  un  a  passé  à  un  tir  d'efficacité  à  slirajinels 
fiiwnis.  Intervalle  du  point  moven  d'éctatenu-nl  —  (io  m.;  hau- 
teur d'éclatement  moyenne  ft,-j  m.  Dispersion  totale  :  e.i  portée 
i'"!  m.,  en  hauteur  (j  m.  Lu  moitié  gauche  de  la  pièce  servant 
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de  but  a  éU^  dt'lruitc;  tous   les  servants  ont  M  mis  hors  de  - 
coriihal. 

En  outre,  avec  l'obusier  de  la  cm.,  on  a  lire  des  shrapncls  à 
percussion  et  des  shrapncls  Fusants  contre  des  tirailleurs  post^ 
derrière  un  mur,  à  la  distance  de  2100  m.  Intervalle  du  poinl 
moyen  d'éclatement  —  iS  m.;  hauteur  d'éclatement  moyenne 
^,i«  m.  Dispersion  totale  :  en  portée  5o  m.,  en  hauteur   13  m. 

fio  ^  des  tirailleurs,  dont  les  têtes  seules  s'élevaient  au- 
dessus  du  mur,  ont  été  atteints. 

7.  l'ne  fois  le  lir  achevé,  on  a  encore  montré  le  démonlaf^e 
cl  le  remontage  d'une  pièc«  el  de  son  frein  de  recul.  Le  démon- 
tage complet  a  prix  den.v  minutes;  le  remonta^^e  a  eu  environ 
la  mi^me  durée. 

8.  Le  manque  de  temps  a  fait  renoncer  le  3o  novembre  à  une 
expérience  de  tir  avec  obus  de  mine  et  obus  brisants.  Ce  Ur  a 
été  exécuté  le  lendemain  avec  les  obusiers  de  io,5  cm.  el  de 
12  cm. 

Il  a  eu  le  résultat  suivant  : 

Distance  :  2900  m.;  change  N"  a  dans  les  deux  tirs.  Vitesse 
initiale  200  m. 

Obusier  de  to,'>  rm.  Elévation  27". 
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LES 
ÉCOLES  DE  RECRUES  PROLONGÉES 


Depuis  quelqiu'  dix  ans,  cVsL-à-dirc  ik[)uis  la  mise  en  usaij;e 
de  nus  armes  actuelles,  on  a  pu  supposer  que  sur  les  champs 
de  bataille  futui*»  on  n'aurait  plus  à  escompter  la  valeur  mo- 
rale du  soldat  an  m^nie  titre  qu'autrefois,  au  temps  de  la  lutte 
rapprocLëe  et  du  ror[is  à  corps. 

la  sfuerre  suii-africaine  parut  d'abord  confirmer  celte  opinion. 
Elle  nous  montra  souvent  des  troupes  s'arriHaiil  ou  mt\me  lâ- 
chant pied  à  distances  éloit;iu'es  de  l'eiuiemi. 

La  lîuerre  actuelle,  spi'cialenient  t'attaque  et  la  dt'feuse  de 
l'ort-Artliur,  pose  de  nouveau  la  ([uestion  de  sav<iir  si  vraiment 
'tn  doit  moins  qu'autrefois  familiariser  l'Iioiiime  avec  l'idde  du 
combat  à  l'arme  blanche  et  du  corps  h  corps,  ('ombien  de  fois, 
dans  l'année  qui  vient  de  s'eoouler,  chacun  ne  s'est-il  pas  de- 
mandé :  Il  Serions-nous  capables  de  nniis  battre  connue  ces 
ireris-là?  » 

Les  armées  qui  nous  entourent  donneni  une  larije  place  dans 
leurs  récents  [tntirramnies  d'instruction  à  tout  ce  qui  peut  pro- 
iixpier  l'émulation  individuelle,  cette  cunscience  niisonm^'  du 
devoir,  qui  fait  qu'un  homme,  fiU-il  abandonné  à  lui-même  dans 
1h  bataille,  pous.se  droit  devant  lui.  jusqu'au  bout,  mt^me  sachant 
que  la  mort  l'attend. 

On  a  commencé  par  les  conférences  données  aux  chefs,  aux 
■  •ffiriers.  On  y  a  pris  cinnnie  thAme  le  dévelnppeinenl  de  ce  que 
tiouH  appelons  chez  riiuis  «  Les  devoirs  <lu  sutilal  ».  .V  chaque 
•  H-rasion  les  chefs  supérieurs,  qui  se'faisaienl  un  devoir  d'v  assis- 
ter, insistaient  sur  celte  é<bu'alion  uKuide  du  soldat  conqilète- 
nteiit  iié^liçée  autrefois.  Puis  ce  fut  le  lour  des  cadres  subalter- 
nes auxquels  on  chercha   et  on  cherche  encore,    par   tous  les 
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ri  sans  U'rçivtfrser  la  tâclip  qu'on  lui  a  coiifiôe,  quelque  difficile 
i[ii'elle  [Kiraisse.  C'est  à  oetle  anm-e-là  uiiisi  f'diiqiiée  e1  non 
i|jvssi!p  qii'a[q>ar(iciidra  la  vicloiiv. 

Jiis(|ii'à  pivsent,  il  faut  le  recoiiiiallru,  nos  trop  courtes  pi^- 
riiKics  d'iiislnictioii  ne  nous  laissaient  pas  le  temps  de  [M'iu'trer 
assez  pi-ofondt5ment  dans  ce  domaine.  Mais  il  en  sera  peut-être 
juiremciit  lors<pie  nos  écoles  de  recrues  prolonet'cs  nous  laisse- 
huit  le  loisir,  non  pas  de  surcharîçer  uns  proe;rauimes  en  y  ajou- 
tant quoi  que  ce  soit  de  nouveau,  nuiis  de  reprendre  ^>oséinenl, 
rHimemeiil,  avec  patience,  les  points  importants  sur  !es(|uels  uous 
lotions  ohlifrvft  de  ^Ufiser  rapidement  faute  du  temps. 

Eu  t^te  de  ce  proiframuie  viennent  justement  les  chapitres 
çéii^ralenient  si  peu  dt'veloppés  :  nt  Pour  les  cadres  :  t)u  com- 
mandemenl;  des  devoirs  des  chefs,  b)  Pour  la  troupe  :  Des  de- 
voirs du  soldat  en  général  et  en  particulier,  etc.,  etc.  Le  tout 
illustre  dans  des  causeries  —  et  non.  des  (hi'ories  —  par  des 
exemples,  d'une  fa^oii  moins  sèche,  plus  compréhensible,  plus 
à  la  portée  du  lion  sens  cpie  ce  que  nous  faisons  (îéiiéraienient. 
Ihi  jwut  ainsi  '<  enlever  »  ses  hommes,  les  intéresser,  leurd'uiner 
ilu  Kuiîl  pour  une  chose  que  jusqu'alors  ils  n'ont  trouvée  que 
fmide  et  eiiiniyeuse  et  Si'hématiqne;  el  dès  qu'on  a  du  i^oùl 
jwur  un  travail,  on  s'y  livre  avec  ardeur  et  plaisir,  et  ou  re- 
curillp  bientôt  les  fruits  de  ce  qui  n'esl  plus  un  labeur  mais  une 
satisfaction  persiumelle. 

Non  seideincnt  dans  la  tron[>e  on  pourra  obtenir  d'autres  ré- 
sultais, mais  dans  l'instruction  donnée  à  nos  cadres!  Xos  pro- 
ifniiimies  de  l'école  [)ré|taraloire  d'officiers,  par  cxenqde.  ne  nous 
oliiisciit-ils  pas  à  conqiter  les  minutes,  si  nous  voulons  arrivei' 
ii  les  iKirfain??  LA  aussi  nous  pourrons  illustrer  les  éléments  de 
la  iRclique  d'exemples  tels  que  ces  futurs  chefs  de  section  sor- 
limiH  de  leurs  écoles  le  l>oii  sens  développé  et  imii  jilus  rassa- 
siés de  science,  d'ordres  et  de  commandements  qu'on  doit  leur 
inculquer  à  coups  de  maillet.  C'est  avec  la  trou|H-  el  non  à  la 
planche  noire  qu'ils  appreruironi  à  traduire  j'ensei^m'menl  re<;ii 
eu  comniandonienl  militaire;  la  compréhension  des  problèmes 
aura  précédé  leur  réalisation  dans  un  travail  pnitique  i-t 
actif. 

Les  idées  qui  suivent  sont  nalurellemenl  personnelles  et  ba- 
sées sur  le  priaci[)e  qu'il  ne  nous  faut,  en  aucun  cas.  alloniM-r 
par  des  nouveautés  nos  programmes  déjà  si  cliai-aés.  mais  sîni- 
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raille  dans  la  ruche  et  que  les  heures  peiiHaiil  lesquelles  Ttifficier 
rsl  lilire  de  son  tempit,  sont  conipU'cs  romme  les  siennes,  el 
i|iie  bien  wiiiveut,  pendant  qu'il  esl  tranquillement  assis  an  n'- 
freloire  «u  à  la  salle  de  leclun',  son  chef  de  section  se  [irt^pare 
à  la  tdelie  du  leiidemaiii,  rtMi^e  un  rapport  mi  met  ses  notes  ù 
jour. 

Dans  la  seconde  semaine,  on  esl  oliligt.'  artnellenient  de  laisser 
déjà  de  C4Ïltf  ces  gén^'ralitf^s,  ces  principes  qui  sont  pourtant  la 
base  de  tonte  1'  «  éducation  militaire  »  pour  se  vouer  complète- 
ment à  la  pré|>aration  du  tir,  puisque  le  tir  à  balles  commence 
nitre  le  dixième  et  le  treizième  jour  do  l'entrt'e  des  recrnes! 

Je  dis  que  le  commencement  du  tir  varie  du  dixième  an 
tn-ûcîènie  jour  de  l'arriviie  des  recrues  ipii,  poui-  la  plupart, 
iiViiil  jamais  tenu  de  fusil  entre  leurs  mains.  Quand,  envoyés 
Ml  stage  dans  les  armées  dtran^éres,  nous  racontons  cette  acn>- 
liatie.  on  nous  répond  ou  bien  qu'en  Suisse  chacun  sait  tirer 
arant  d'entrer  au  service,  ou  l'on  met  en  doute  ce  tour  de 
rdrce! 

Quelques  jours  de  plus  pour  cette  préparalioii  ne  seront  pas 
<l''  tn»p.  Les  résultats  plutùt  dégressifs  que  pnitrressifs  i|ii'on 
niiistate  dans  les  tirs  individuels  des  cours  de  répétition  [»ro- 
viemient  beaucoup  de  ce  (pie  l'Iioninie  n'a  pas  eu  niatérielle- 
nifiil  le  temps  nécessaire  d'a|qircndre  il  être  maître  <le  son  arme. 

Crst  aussi  dans  cette  semaine  ipi'oii  connnence  <pielipief(iis 
Imde  de  section,  le  service  de  sdreté  el  IVsllmatioii  des  liis- 
Uncfn. 

I.f  but  principal  du  travail  de  la  Iroisiènie  semaine  esl  d'a- 
birtl  (ramener  tons  les  tireurs  à  (me  buuric  muyeiine  de  tir.  La 
[irriiMle  de  rinstniction  indiviihielle  esl  d(=jà  en  parlic  teniii[i(-e. 
ilii  [tasse  A  rinstruclion  du  irroupe  [xiiir  le  nimbai  en  lirailleiirs. 
Entre  teuips  on  travaille  avec  iiilensit(-  l'éctile  <le  section  el  le 
«'rïir(?  en  campaifue. 

('■■si  ici  (|u'il  serait  bi-si>in  de  ipiclq((es  séances  de  tir  de  plus 
[•■Nir  permettre  de  faire  de  toutes  les  recrues  des  tireurs,  je  ne 
'lifai  jws  habiles,  mais  simplcineul  passalib-s,  en  tous  cas  assez 
Torts  pour  (pi'ils  sachent  don-tmvani  se  servir  seuls  de  le((r 
anne.  O  serait  une  excellente  pn'paralioii  à  rinslruitlnn  indi- 
viduelle du  tirailleur  si  fort  prôiu^e  ces  dernit'res  antu'es. 

Ut  quatrième  senuiine  voit  (léj;'i  liuil  nu  jour  pris  par  un 
e.vercice  de  marche  pn-vu  dans  le  plan  d'inslrucliuii.  l/csl  dans 
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reltp  semaine  qu'il  faut  parfaire  l'école  de  serlion.  revoir  com- 
plrleinenl  l'ordre  disper^t*.  rrpéler  l'îiislrurtioii  individuelle  non 
sfMileiiKMit  fil  vue  de  rinspeelioii  de  périiide,  mais  surloul  en 
vue  de  l'insIrurlÎMii  des  cadres  el  des  propositions  pour  l'école 
de  souK-offiriers.  C'est  là  qu'on  devrait  avoir  le  temps  nécessaire 
ilf  faire  surtir  du  raiiç  les  élèves  ca|)oraux.  d'en  former  des 
classes  spéciales,  de  les  examiner  à  fond,  de  façon  à  pouvoir 
éliminer,  en  ronnaissanre  de  cause  et  basé  sur  des  faits,  ceux 
d'entre  eux  qu'on  sentirait  riouteux. 

Eli  p'sunié.  de  ces  quinze  jours  de  [iroloiieation  de  l'école  de 
recrues,  un  [Mturrait  en  emplover  an  moins  la  moitié  dans  la 
première  période  d'instruction  ; 

11/  A  familiariser  l'homme  avec  ses  nouveaux  devoirs,  de 
façon  à  lui  rendre  moins  pénible  le  chan^ement  de'  vie  et  d'ha- 
liitudes;  à  lui  ménai;er  la  transition  par  le  moven  de  causeries, 
d'exi-iiiples  ;  à  l'hahituer  à  sa  vie  nouvelle,  au  lieu  de  l'v  faire 
entrer  brnsrpiemeni  par  des  ordres,  des  eommandeineiits,  sou- 
vent même  des  puintions  dont  il  ne  comprend  pas  encore  la 
porlée. 

/;/  A  veiller,  je  ne  dis  pas  avec  plus  de  soins,  mais  en  y  mct- 
iHiit  jilus  de  temps,  à  la  préparation  au  lîr  avant  de  passer  à 
rinscriplioii  des  résnItHis  dans  le  carnet  de  tir,  qui  est  pour  la 
recrue  le  premier  brevet  de  son  activité  personnelle. 
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Comme  la  seconde  période  comporte  deux  jours  d'excursion, 
î)  V  a  deux  manières  de  procéder,  selon  les  divisions  :  ou  bien 
Ton  fait  prL'céiier  l'excursion  du  bataillon  de  ces  deux  jours 
dVxcursinn  par  compagnie,  ou  bien  on  laisse  à  la  seconde  pt'- 
riode  ses  deux  jours  d'excursion  en  se  contentant  d'une  excur- 
sion de  trois  jours  pour  le  bataillon  n'uni.  Sans  entrer  dans  \es 
dtftails,  il  faul  aussi  prévoir  dans  celte  période  un  jour  de  tir, 
a  qui  limite  Iwaucoiip  le  temps  dont  on  dispose  pour  s'assurer 
de  l'instruction  des  cadres.  Et  c'est  [tourlant  à  ce  moment-là, 
f'e.i!-â-dire  avant  de  voir  les  compagnies  se  fondre  dans  le  ba- 
taillon, qu'on  devrait  pouvoir  laisser  les  officiers  de  troupe  tra- 
'•ailler  xetih.  L'instructeur  devrait  à  ce  moment  borner  son  ser- 
ïire  à  les  obsener  sans  intervenir  à  chaque  instant,  pour  qu'il 
sarde  comment  travailleront  ces  chefs  de  section,  ces  comnian- 
ilanlR  de  conipai^nie,  quand  ils  seront  seuls,  sans  conseils,  sans 
appui,  comme  ils  le  sont  en  réalité  souvent  dans  les  cours  de 
répétition,  et  comme  ils  le  seront  encore  plus  souvent  en  eain- 
\as\w.  El  c'est  d'après  cet  examen  pratique  et  ap[)rofondi  qu'on 
pruciklerait  à  la  qualification,  et  non  en  se  basant  sur  de  petites 
fautes  cunimises  —  souvent  mi*me  des  fautes  de  mémoire  —  ou 
sur  de  li'çères  incorrections  dont  la  majeure  jiarlie  n'ont  d'-Aii- 
Ircs  rauses  que  la  crainte  de  ne  [las  savoir  enfourcher  le  riada 
'if  tel  instructeur,  on  de  ne  [)as  doimer  assez  d'iniporlum'e  au 
d™r  de  parade  de  tel  inspecleiir.  J'ai  souvent  remarqué,  hélas  ! 
■[iir,  urâce  à  ce  paraifra[)he  représentant  l'excursion  du  bataillon 
riimme  la  pierre  de  touche  des^cadres  pour  le  service  actif,  des 
oftiriers  qui  ont  montré  un  zf^le^tout  juste  suffisant  pendant  les 
premipo'  el  deiixii^nie  périodes,  mais  qui  ont  fait  preuve  d'une 
itrdeiir  inlem]iestive  hirs  de  rexcuisiiin,  se  voient  mieux  qualifiés 
■pie  des  camarades  plus  conseiencieiix  ({ui.  pendant  toute  la 
ilarée  de  l'écnle,  ont  fait  [ireuve  d'un  même  zèle  tran(|uille  et 
HKsiiré.  Et  pourtant  il  est  ]»Ius  difficile  de  faire  constamment 
wn  devoir  dans  la  vie  journalière  que  de  se  dépenser  tout  à 
coup  et  bruyamment  pour  masquer  souvent  le  peu  d'entrain 
<|u'im  a  mis  à  acc<Mnplir  sa  monotone  besou^e  de  chaque 
jour. 

Si  nous  avions  ici,  de  nouveau,  quelques  jours  à  disposition, 
je  fn>is  donc  cpi'cri  laissant  plus  d'initiative  aux  cadres,  eu  leur 
(«erniettant  de  travailler  davantage  seuls  et  dans  le  terrain,  à  la 
(in  de  la  seconde  période,  on   pourrait  les  juger  plus  équitable- 
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ineni  el  se  rendre  mieux  compte  de  ce  qu'ils  donneraient  en  réalité 
dans  nu  service  actif. 

Ceci,  sans  préjudice  de  l'instruction  du  bataillon,  puisque  son 
cummandant  aurait  encore,  comme  par  le  passé,  l'occasion  de 
reviser  les  exagérations,  de  redresser  les  erreurs  que  ce  mode 
fie  procéder  aurait  pu  permettre. 

En  tous  cas,  la  deuxième  el  la  troisième  périodes  demandent 
plus  de  travail  dans  le  terrain,  plus  d'exercices  appliqués,  plus 
de  situations  qu'il  faut  s'habituer  k  dénouer  bnisquemeiit  pour 
exercer  la  rapidité  de  conception  des  cadres,  lorsque  la  troupe 
a  déjà  acquis  la  mobilité  nécessaire  à  une  rapide  exécution  des 
ordres.  Et  pour  cela,  il  faut  du  temps. 

D'ailleurs,  sans  né^lif^r  complètement  l'ordre  serré  dans  la 
période  de  l'école  de  bataillon,  on  peut  parfaitement  amener  ce 
dernier  aux  mouvements  habituels  rét^Iementaires  sans  rester 
beaucoup  sur  la  place  d'exercices.  Je  me  souviens  de  J'inspec- 
tiou  d'un  bataillon  qui  n'avait  jamais  fait  une  demi-heure  d'ordre 
serré  autrement  que  dans  le  terrain  en  nholvant  des  tâches  de 
service  en  campatrne.  Qui  peut  le  plus  peul  le  moins. 

Du  peut  d'ailleurs  aussi  bien  juçer  d'une  troupe  durant  un 
simple  exercice  de  marche,  qu'à  la  voir  défiler  tambours  el  mu- 
sique eu  tète.  Je  dis  même  qu'on  ne  devrait  la  juger  que  dans 
l'accomplissement  d'un  travail  exempt  de  préparation   spéciale. 


L  rXSTRlICTION   RI'  TIH  DANS    L  ISFA^lTEl 


L'INSTRUCTION  DU  TIR 


L'INFANTERIE    BE1.GE 


L'intérêt  qui  s'attache  aux  idt^es  et  au\  tendances  si  proi^res- 
"isles  du  nouveau  règlement  sur  k'  tir  de  l'infanterie  belge, 
niiiis  a  euKagt^  à  en  faire  une  analyse  détaillt'e  pour  nos  lecteurs, 
<^n  metlaat  parliculièrement  en  lumière  les  procifdés  d'in.stnir- 
tîiin. 

U-  K>t;tcincn1  est  divisé  en  deux  vuln nies-litres  :  le  premier 
n>»cerne  l'instruction  de  la  Irinipe,  le  second,  l'instruction  des 
"fficicrs. 

Chacun  de  ce>i  volumes  renferme  une  partie  iht'oricjue  et  une 
partie  pratique  (e\érution  des  feux). 

Pour  Vinxtriicfiiin  de  la  Irim/ii',  le  rèifleinent  (loiiiie  une 
ihfiirif  du  tir  individuel  eoinprenant  les  définitions  «Ménienlaires 
i|iii  doivent  être  e.vpliqutfes  au  soldai  dans  sa  langue  el  en 
termes  rimipri'hensiltles,  ap|Hiyées  de  iléinonstralions  pratiques, 
lu  rliapiire  ln''s  imporliinl  de  celle  llieorie  est  ronsaeré  à  la 
n>>(\*\aAf.\»  jasIfSK^  du  lir  (pii  i-onslilue  en  ({uel<pie  sorte  le 
fotidemeat  du  dressage  individuel. 

A  cet  effet,  le  règlement  dit  en  sulistanre  :  Par  suite  (Je  rir- 
eonslanres  multiples  el  liiévilahli>s  tenanl  de  l'arme,  des  miiiii- 
liims  cl  (lu  tireur,  les  halles  lirt'cs  av(T  un  fusil  piir/uil.  plai-è 
xnr  nn  ihfvnht  et  niunié  fjar  un  p.iTelli-nl  lireiir,  di''cri\ent 
litiiles  (les  trajectoires  difF(M'enles  dont  l'ensemMe  s'aïqH'Ue  la 
ifrrlie  lies  roiipK. 

Les  deux  causes  principales  de  la  dispersion  des  jn'ojeeliles 
sont  les  l'firiatinns  dt'S  vili'ssfs  initiiih's  et  la  min-iili-nlilé  di- 
imitdatje  d'un  coup  à  l'autre. 


l'iNSTHICTIOX  Dr  tir  dans  l'iXFAXTERIE    BtîUJK  la.l 

Ansses,  ni  l'insuffisance  inlellertiielle  des  moins  bien  doiiéfi,  ni 
Im  impprfeclioii.s  phvsiques  ou  ptivsioioii^iques  de  rerlains 
hum  mes. 

Le  drthisaçv  du  tireur  doit  tenir  cumple  des  aptitudes  parli- 
fulièr^s;  l'eiiseiifnement  varie  doue  suivant  les  moyens  de 
diiique  soldat.  Tout  est  mis  en  œnvre  pour  l'eiicoura^«r  dans 
rflte  partie  de  l'instmotion.  Ia-s  ffradés  se  soninctlcul  frt'fiueni- 
ineiil  à  des  exereires  de  pointage,  de  mise  en  joue  et  de  tir, 
>lin  d'arqiiérir,  de  roiiservcr  et  de  perfectionner  leur  adresse. 

Le  résultat  à  ofttenîr  pour  chaque  homme  est  nettement 
carartérisé  :  Choisir  judicieusement  la  place;  utiliser  les  aoci- 
«Iriits  du  sol  pour  s'iibriler  ou  appuyer  son  arme,  tout  en 
riiBtinuaut  de  voir;  apprécier  exactement  les  dislances;  exticnter 
lâchant  vite  el  bien,  les  yeux  constamment  fixés  sur  le  but; 
nlslrr  la  hausse  sans  hésitation;  pointer  correctement  dans 
Il  m  1rs  les  positions;  a|i;ir  sur  la  détente  sans  déranger  l'urme; 
lirrr  xtifffincnf  et  lors(]u'on  se  croit  certain  de  t»nicher  le  bnl  : 
Icllf!!  stinl  tes  (pmlilés  que  le  fantassin  doit  arcjuérir  el  sans 
leM|iii>lles  il  ne  peut  employer  conqdètenieiit  l'arme  i|ui  lui  esl 
ii'iiliéi'. 

Vrxpn'f  (irer  hifupi  l'enseif/iifni/'nt  tlitit  l'irf  i-ondiiil  esl 
■lirlim  ;  Jamais  il  ne  [)eul  y  avoir  d'inlerrupli<m  dans  cette 
tinuirlie  de  riiislrnrlion.  Pendant  loiile  la  durée  do  leur  service, 
li"i  siililats  sont  exercés  r/uif/iif  jour  an  poinlai^e,  à  la  mise  en 
jiiiif  fi  à  l'action  du  doiçl  sur  \»  dèti-nte.  Ils  ac(]uerr(uil  ainsi 
mil'  ti'lle  habileté  et  une  telle  si^reté  dans  l'exécution  de  ces 
ni'iiivcnients  que.  en  toutes  circonstances,  nu'me  au  milieu  de 
l'émcitiiin  du  combat,  ils  arnvenml  par  la  foive  seule  de  Dia- 
hiliidr,  à  utiliser  à  chaque  couji  la  justesse  de  tir  de  leur  arme. 

|jt  ijrii'lnfitm  di'  /inxlnirlion  est  ratioimellemenl  couq)risc 
ilitii'4  rf\|Kisé  du  pruiframme  ci-après  : 

lies  f.rfrcifTs  /iri'/iiiraloirrs  ont  pour  objet  d'appreniire  il  la 
r'-criii',  îivant  qu'elle  brôle  une  cartouche,  et  par  une  prot:res- 
"iori  inétluKlique.  tout  ce  (ju'il  faut  faire  pour  bien  tirer,  pour 
ilévclitjipi-i'  ses  fonctions  visuelles  el  habituer  ses  muscles  aux 
actitiiis  m<'i-anir|ues  du  tir. 

Ij*  ///•  rn/itif  à  Ital/eltr  a  |ioiir  bul  de  faire  une  application 
iiniiiiiliiiie  rh-s  pi-inci|ies  eiiseiKiiés  dans  les  exercices  prépara- 
toire*.  Eu  même  temps,  nn  doimi'  au  soldat  des  explications 
piMir  lui  rendre  si'usibles  cha<'iiii  de  ses  défaiils.  ainsi  que  les 


REVUE    MILITAIRE    SLISSI': 


irrégularités  coiD^talëes  dans  le  tir  et  le  mauvais  emploi  de 
l'arme.  On  soutient  l'attention  et  l'on  exrite  l'esprit  d'observa- 
linn  de  l'homme  eit  lui  demandant  fréquemment  la  cause  des 
fautes  observées  rhez  ses  camarades,  ainsi  que  tes  raisons  aux- 
quelles il  attribue  les  bons  ou  les  mauvais  i-ésulla(s  obtenus. 

Par  des  tint  aner  carlonche  à  b/anc,  on  habitue  la  recrue  à 
la  visée  méthodique  sur  des  objectifs  de  plus  en  plus  éloii^és, 
au  départ  du  coup  el  -X  la  détonation  de  l'arme. 

Lorsque  les  recrues  sont  bien  affermies  dans  la  série  des 
exercires  qui  pn'cMeiil,  elle»  peuvent  commencer  les  tirs  avec 
cartouches  à  balle. 

Les  tirs  individuels  à  balle  comprennent  : 

L  Les  TIRS  i»E  (lARMsoN.  subdivisés  en  lirs  d'école  et  tirt 
tlenlrHirn:  ils  s'exécutent  aux  (iistanres  ronniirs.  dans  les 
stanils  t-ommunaux  on,  k  leur  défaut,  dans  les  camps  d'instnic- 
tion. 

11.  Les  TIRS  ii'ahi'i.ic.vtio.n,  siilxlivisés  eu  tirs  aux  dtsUmcea 
i-iinniifs  siir  rilile  Hxe  et  sur  cible  h  tVlipse,  el  en  tirs  uh.t  dis- 
liim-fis  incnnnufs.  Ils  ont  toujours  lieu  dans  les  camps  d'ins- 
tnirtioii. 

Aprt^s  leurs  tirs  d'application,  les  unités  pri>cèdent  A  leurs 
ronrriitrs  itiiniiels  pour  l'obtention  des  prix. 
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liiarqur.  df  iiiainteiiir  l'arme  en  din^ctioii,  de  consulter  la  rôi^u- 
Liriti'  du  piiiiit«i;e,  de  manier  la  di!lc»tc,  l'ariiie  étant  sur  clic- 
n\v\,  f)ii  le  tireur  à  bras  francs,  dans  les  pi>sîlioiis  deliont,  à 
snum,  rtiiicIiL'r,  ainsi  que  derrière  un  arl>i'e,  un  parajiet  ou  iiii 
•ibsliicle  <[uelconque  du  ten-ain  servant  de  couvert  H  d'ap{iui. 

Daiis  renseignement  du  pointag'e  pi-oprenienl  dil,  le  rèifle- 
DH-nt  consacre  une  réforme  très  importante  quand  il  dit  :  L'oxc'- 
l'utiuii  rie  ces  mouvements,  si  simples  en  apparence,  e\i^c  une 
"•'rie  d'effcirts  qui  [irovoqueiit  l'cvcitation  îles  nerfs  et  la  con- 
traction des  muscles  de  toutes  les  [tarlies  du  corps.  C^t  état 
{ilivsiiili Inique  s'oppose  au  maintien  de  l'immobilité  du  tiivur  et 
<lr  son  arme;  mais,  par  un  eiitrahiemeiil  ininterrompu,  on 
amène  I»  recrue  à  obtenir  une  certaine  réi^ularité  dans  l'ampli- 
lude  des  oscillations  dues  aux  actions  musculaires  et  nerveuses. 

Lm  anciens  errements  croyaient  possible  et  exit^eaient  l'tm- 
iiiohilité  des  ort^iies  du  tireur;  ils  provoquaient  le  «  raJdisse- 
in><iit  »  M  préjudiciable- à  la  iHniiie  jiosilion. 


Ij'  lir  rédnil  à  InilleUe  est  pratiqué  toute  l'aninre  ;  il  s'exi'rule 
i-oiilre  une  cible  fixe  et  contre  une  cible  à  éclipse,  dans  la 
tenue  prescrite  par  le  capitaine,  le  fusil  sans  baToiiiielte. 

Ëlfri'lné  d'abord  à  la  distance  de  lo  mètres,  pour  doiinei' 
l'iinfiaiice  à  la  recrue  et  lui  permettre  de  corriifer  facilement  son 
lir,  le  lir  rétluil  est  continué  en  aut;mentant  proiçi-essivement  la 
dislaiire  jusqu'à  loo  mètres,  suivant  l'adresse  aciiiiise  par  le 
tireur. 

L'olijectif  du  tir  esl  un  Iilason  ti<ruralif  en  carton  mince  suli- 
ili^lsif  l'ii  einq  zones  concentriques  (lin;,  j,  p.  lati).  Obacuiie  de 
res  autes  indique,  )ioiir  les  liulicties  (pii  v  fnq)[>ciit,  le  nondne 
lie  jHiiiil^  perdus  marqués  sur  le  blason,  c'est-à-ilire  l'écart  entre 
II-  i-pntre  de  la  cible  et  le  poini  louelié.  La  balletle  «pii  atteint  une 
circimtérence  est  comptée  connue  ajiparteiuuit  au  ccn'le  intérieur 
w)i«iii.  Les  coups  qui  manquent  le  blason  sntil  considérés 
oMumr-  entrainanl  »\\e  perte  de  ctii(|  points. 

U  tiKura(if-bIa.son  de  la  ribb;  tixe  a  une  surface  snfii.sanle 
i.Vi  cin.  de  diamétn-)  pour  recevoir  la  totalité  des  Imlleltes  tirées 
tin- iifiptii .  jusqu'à  ()o  mètres  inclus,  par  un  cxcelleul  tireur. 

A  Mio  irictres,  le  fisruratlf  devrait  avoir  li-^'i  mm.  de  diauiètie 
piitir  conlenir  tout  le  ^rou[)emenI. 
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.1  bras  francs,  dans  an  stand  fermé  ou  un  corridor,  \c. 
fi^uralif  devrait  avoir  des  dimensions  dunbles  (soit  1M248  di- 
fliam^lri')  [mur  recevoir,  A  100  nièlrcs,  la  lolaliti'  des  coups  du 
Iniii  lîreiir. 

()es  considt'ratinns,  bases  de  l'enseignement  du  (ir,  indiquent 
la  mesure  dans  laquelle  il  convient  de  faire  passer  un  homme, 
dii  tir  sur  appui  au  tira  bras  francs,  et  d'une  distance  à  la  supé- 
rieure. 

Le  tir  a  liou  dans  toutes  les  positions  :  sur  chevalet,  sur 
itppui  nu  A  bras  francs. 

1^  capitaine  rèi^le  la  consommation  des  munitions  de  chacun 
de  ses  liomioes,  de  manière  à  leur  faire  parcourir  la  série  des 
distances,  sans  être  astreint  à  suivre  une  progression  uni- 
fonne. 

Les  tireurs  ne  sont  admis  à  passer  à  une  distance  supérieure 
i|ur  si,  à  la  distance  précédente,  ils  n'ont  pas  perdu,  sur  une 
«?riedi'  cinq  coups  consécutifs  :' 

Plus  de  10  jtoinls,  de  10  à  5o  mètres  inclus; 

I^us  de  i5  points,  de  (io  à  100  mètres. 

Il  n'est  tenu  aucune  comptabilité  des  tirs  réduits;  le  blason 
fcturatif  en  tenant  lieu. 

Au  début  de  l'instruction,  il  est  bon  de  laisser  lirer  les  cinq 
citup.s{le  la  série,  sans  donner  aucun  conseil,  sans  faire  aucune 
ubsfnaliun.  Les  défauts  de  l'homme  et  les  fautes  de  la  visée 
sont  alors  manifestes  cl  indiquent  mieux  à  l'instnictcur  le  sens 
des  remarques  à  faire. 

[)aiis  la  suite,  il  est  désirable  ()u'aii  marqueur  montre  chaque 
f')i.<  le  [toint  t<mcbé,  afin  que  le  soldat  puisse  centrer  son  lir, 
ce.ït-à-dire  amener  le  point  moven  du  groupement  au  centre  de 
la  citile. 

I^  lir  est  parfait,  quand  les  balles  se  ë;roupent  à  peu  près 
éimlement  autour  du  point  visé,  avec  une  déviation  approxiiiia- 
liveuieiil  égale  à  la  déviation  pnibahie  inscrite  sur  le  blason- 
Hwiralif. 

Le  çroupcment  des  cou[)s  d'mu"  série  de  iKilleltes  tirées  à  la 
uième  distance  permet  de  déterminer  les  défauts  du  tireur  et 
de  corrieer  son  tir.  (l'est  par  l'observation  attentive  des  atti- 
ludes  des  hommes,  et  en  particulier  des  contraclions  muscu- 
laires et  nerveuses  au  moment  de  faire  feu,  que  l'inslrucleui' 
jtarviendra  Â  déceler  exacteuient,  d'après  l'examen   du  irnuipe- 
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iiieiil  ohlciiii,  à  (jiictle.s  itiduences  sont  dues  les  irrëtçularil^s 
en  11  s  lattes. 

I.e  blason,  jmr  mesure  d'dcononiîe,  srrt  au  tir  d*?  six  séances 
do  âtu]  ballcltes.  Les  Iraccs  des  Iiallcttes  de  chaque  st^nc  sont 
marquises  au  cravon  de  couleur,  de  iiianit^re  à  différencier  le» 
résultats  portés  sur  le  même  figuratif. 

L'iiistructeitr  sit^ue  le  hiason,  après  y  avoir  inscrit  la  date  et 
lu  distance  du  tir,  la  marque  des  empreintes  et  le  nombre  de 
points  [)erdus.  Le  blason  est  ensuite  remis  a'u  tireur  et  conHcrvë 
par  lui. 

On  profile  de  la  remise  des  blasons  pour  attirer  l'attention  du 
lireur  sur  les  défauts  constatés,  et  sur  les  moyens  Â  employer 
jiour  améliorer  et  corritïer  son  tir. 

L'inspection  des  tiifuratifs  par  les  cbefs  de  peloton  et  par  le 
capitaine  permet  de  s'assurer  si  les  armes  sont  bien  réglées. 

Le  règlement  reproduit,  à  titre  d'exemple,  buit  çroupemenl» 
obtenus  sur  appui  et  j>  bras  francs,  euindicpiaut  les  causea  qui 
oui  amené  un  lïr  défectueux. 

Wiici  deux  types  de  ces  exemples  : 

rrn  a  i.a  ihstaxck  ue  (io  mktres  (fiff.  a). 
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Toutefois,  le  tireur  a  un  des  défauts  suivants,  simples  on 
rontbinés  : 

r"  II  prend  tnip  de  j^uidoii  (efuidon  dans  l'ombre  ou  mal 
frbiré)  et  à  droite  (la  déviation  à  droite  peut  encore  provenir 
d'un  éclairaïKe  plus  sensible  du  guidon  à  g'aucbe,  de  la  cible  à 
droite  ou  de  ce  que  l'arme  penche  à  droite)  ; 

1"  Il  incline  trop  la  tète  sur  la  crosse  et  penche  légèrement 
I'  corps  à  droite  ; 

3"  Il  arrache  la  détente  au  moment  du  dt'part  du  coup  ; 

h"  II  donne  un  coup  de  l'épaule  droite  semblable  à  celui  pro- 
venant du  recul,  dans  l'appréhension  de  la  détonation  (souvent 
aV»rs,  à  cet  instant,  l'homme  ferme  les  yeux); 

â"  Il  a  un  tic  nerveux  de  l'avanl-bras  et  du  coude  gauches 
qui  font  relever  l'arme  (l'homme  ferme  les  yeux). 

Sole.  —  Deux  ballettes  ont  manqué  la  cible  ;  elles  sont  por- 
tées sur  le  figuratif  en  regard  du  point  relevé,  avec  l'indication 
du  nombre  de  centimètres  dont  elles  se  sont  écartées  du  bord 
du  Uason. 

Les  tirs  réduits  sur  cibifs  'à  éclipse  ne  s'effectuent  qu'à  la 
distance  de  lo  mètres  contre  un  objectif  circulaire  semblable, 
UHis  un  peu  plus  petit  que  celui  de  la  cible  fixe,  et  d'après  les 
ui^ues  principes.  Ce  tir  est  considéré  comme  j)eu  important  et 
comme  constituant  plutilt  un  délassement. 

Les  ((>»  fwec  cartouches  à  blanc  contribuent  à  l'inslruclion 
du  lir  en  obligeant  les  soldats  â  a|>porter  tous  leurs  soins  aux 
détails  relatifs  à  la  position,  à  la  mise  en  joue,  A  la  visée  et  au 
maniement  de  la  détente.  A  cet  effet,  des  tirs  préparatoires 
habituent  les  recrues  à  la  détonation  ;  des  tirs  d'instruction  pré- 
lareiit  les  cadres  à  la  conduite  du  lir  et  la  troupe  à  la  discipline 
■lu  feu. 

l'ourle  dresxage  individuel,  i'inslrucleur  plac«  sur  le  terrain 
^iMl  des  cibles,  soit  des  fantassins  isolés,  soit  des  tilcs  ou  des 
^<crtiiitis  de  tii-aiilenrs,  dans  la  position  à  ((eiion,  debout  ou  cou- 
chée. Les  recrues  apprécient  lu  dislance  et  font  connaître  si  les 
chances  d'atteindre  sont  suffisantes  pour  ([u'ÎI  y  ail  lieu  de  faire  feu. 

Tims  les  détails  de  ces  exercices  :  utilisalion  du  terrain,  esti- 
mation de  la  distance  et  de  la  chance  (l'atteindre,  placcineni  de 
la  hausse,  mise  en  joue,  pointage,  sont  contriMés  avec  soin. 
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Pour  IViisciiçiieiiiPiit  de  la  rondiiîtp  du  tir  ei  de  ta  diseipiïnf 
ihifi-ii,  1)11  prnciHlc  H  des  pxciTW'es  de  section,  de  pelolon  ci  d« 
.■«iiiitatïiiie. 

Dans  ces  appliralioiLs,  on  se  rappniclie  le  plus  possible  du 
<(•  ({ni  se  [>assi'  à  la  Ki'i'"'t-  -^î  I^'  pni{îramnu',  ni  les  distances, 
ni  les  olijectifs  ne  peuvent  (Mre  connus  à  l'avanee  des  chefs  aj»- 
peli's  i\  eoinniander. 

L'exercice  est  loujoiiis  pi-écédt'  d'nnç  uiarclie  dont  les  falijtpies 
sont  antfuientées  ^raduellenienl. 

Le  directeur  dt'lerrninc  les  objwtifs,  l'oi-dre  de  leur  apparition, 
ainsi  que  le  temps  pendant  lequel  ils  doivent  rester  visibles.  \jf. 
rlioi.v  des  liuls  et  la  niaiuruvre  îles  cibles  sont  n'i|^lt's  de  telle 
sorte  cpie  tous  les  ifcni-es  de  feux  [missent  jrulideiisenu'ul  trou- 
ver leur  emploi. 


Ap/jrt'ci'itioii  t/es  ilîstam'fs.  —  Pour  obtenir  une  ctmiplète 
el'tienritt'  dans  reni|>loi  des  feux,  dît  le  rèçlemcul.  une  lrou|M: 
doit  coinniftre  I»  distance  (pii  la  sejiiue  du  but.  l'ni'  erreur  coni- 
proniel  la  chance  d'atteîiulre  et  peul'nu''nit'  Tannuler.  Il  est'in- 
dispensatile,  ù  ret  effet,  ipie  les  nfliciers,  les  sous-officiers,  les 
i-aporaux  et  les  soldats  ar<]uièrent  une  a'rau<le  habileté  dans 
ra|)preciatiou  des  dislances. 
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i-uadiliotis  de  passaj^e  cxiifi'i'.s.  S'il  a  l'puîsfi  luules  les  munittons 
(|ui  lui  soiil  iilliiiK^es  n'i^lemeiilaircment,  sans  ètiv  arrive^  à  salis- 
l'aire  aux  <'nii<lilionN  pit'iiuliqmVs,  il  reçoit  des  cartourhes  sup- 
|iIéiiii;iilalrcK  —  prélevées  sur  celles  dites  dispnntbli'x  —  de  ma- 
iitriT  à  satislaire  aux  aiiiditions  jiisqiies  et  y  eompris  i^oo  iniircs. 

Le  capitaine  déteniiiiie  les  positions  à  prendre.  Une  ou,  an 
niaxiinnni,  deux  séries  de  5  eartourltes  sont  briMtfcs  dans  la  po- 
silion  deliniil.  Les  siddats  sont  é;falenienl  exercés  à  tirer  sur 
ajipui;  retires!  surtout  recoin  ma  luIé  |Hmr  les  inlialiiles,  afin 
de  leur  iiiK]>irer  confiance. 

[.[(  cihie  ol>jeclir  (ti^.  3)  esl   subdivisée  en  citu]  zones  ellipti- 
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rdlipse  extérieure,  sont  considérées  rommc  étant  perdues  ;  cUcs 
oilralneiit  donc  une  erreur  de  5  points. 

Le  point  à  atteindre,  centre  de  la  cible,  est  marqué  par 
l'eltipse  inlérieiire  peinte  en  noir,  sauf  iiii  cercle  de  o"'24  d^  dia- 
mètre qui  reste  en  blanc  ;  ce  cercle  correspond  au  çroupement 
i  100  mètres. 

Pif  sa  grandeur  et  ses  sulKlivisions,  cette  cible  permet  de 
hlreaux  soldais  des  observations  raisonnées  snr  leur  tir. 

Jusqu'à  Tkio  mèlres,  elle  a  des  diiiiensioas  suflisanles  pour 
recevoir  la  totalité  des  balles  tirées  snr  chevalet  par  un  e.\col- 
Int  tireur. 

.\  fioo  mèlres,  l'ellipse  extérieure  devrait  avoir  uu  grand  axe 
de  ]"8o  pour  contenir  le  groupement  d'un  (ir  eiTcclué  dans  ces 
conditions. 

On  admet  que  les  déviations  d'un  excellent  lir  à  bras  francs 
snnl  doubles  de  celles  sur  chevalet. 

Oimme  an  tir  réduit  à  halle,  ces  données  forment  la  base  de 
l'enseignement. 

Les  résultats  des  séries  sont  inscrits  dans  iiit  airni-f  l'tu/im- 
dwl  de  figuratifs .  Le  tireur  reste  toujours  en  possession  df 
Son  raniet  ;  il  ne  s'en  dessaisit  que  pour  l'irisrnjilioii  des  it-sul- 
lats.  11  consulte  souvent  ce  docunicut  jiour  coinuiftn'  ses 
défauts  el  trouver  les  movens  de  s'en  corriger. 

A\'ant  de  faire  une  remarque  au  sujet  du  tir  d'un  hoiiune, 
riiistriicteur  examine  altenlivemeiil  le  carnet. 

Des  lirs  d'entretien  sont  effectués,  après  la  rentrée  dans  les 
nniisons,  afin  d'entretenir  l'adresse  ac(|uise  et  la  pratique  dn  tir. 

Us  tint  d'fi///}/icfition,  effectués  dans  les  elianips  <le  tir  des 
camps  d'instruction,  préparent  le  siddat  au  combat,  en  l'iialii- 
iiiant  i  tirer  en  plein  air,  dans  toutes  les  positions,  sur  des 
cibles  fixes  et  à  éclipse. 

Les  lirs  sur  e.ihie  Jî.re  ont  lieu  aux  distiinces  de  loo,  aoo,  .^oo, 
W.  .'mk)  et  fioo  mètres,  sur  la  même  cible  que  celle  des  tirs 
iréfftle.  l^s  conditions  de  passage  à  loo,  aoo,  .'ioo  et  ^oo 
mètres  sont  celles  des  tirs  d'école  ;  à  .'ion  et  (ioo  mètres  elles 
sont  respectivement  de  i8  et  20  points  d'erreur,  sur  une  série 
de  Hiiq  coujis  consécutifs  tirés  1)  Itnis  fritnrx.  Oitarantr  cart^m- 
ches  au  minimnni  par  tireur,  sont  affectées  A  ces  tirs  :  trente-riui) 
des  allocations  régulières;  cinq  [iréle\ées  sur  les  rrirtour/ies 
ftiiponihle». 
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A  l'akle  de  nmivdles  halles  siipjili'iiieiilairfs,  provenant  <?ea- 
IciiH'iil  dt's  cartoaclics  dis|)oinlilL's,  les  rupilames  cherchent  à 
iiinsner  tous  les  hommes  à  remplir  les  conditions  Jusque»  et  y 
compris  (îoo  mitres. 

La  hoiine  instruction  du  tir  est  caractt'risi'c  par  le  nombre  de 
tireurs  ayant  satisfait  à  celte  dernière  dislance. 

1a;s  positions  A  prendre  [lar  les  tireurs  sont  :  del>oiit  A  loo 
mètres;  à  ^enou  A  3oo  mètres  ;  à  i^cnou  ou  coucha,  à  la  voluiil*^ 
du  tireur,  à  300,  4oo,  ^uo  et  Gor>  métros. 

Les  lirs  sur  cible  à  éclipse  permettent  d'exercer  les  homiiiCM 
à  viser  rapidement  et  à  pnifiter  d'un  instant  très  oouri  pour 
l'aire  feu.  Ils  s'exc'cntent  «[iri^s  h's  tirs  sur  cible  fixe,  à  ^nou 
on  couché,  A  la  v<doiil<'  du  tireur.  Ils  romporlenl  deux  séries  : 
une  i\  100  mètres,  l'autre  A  rtu»  mètres.  On  n'accorde  pour  ces 
tirs  aucune  balle  su])[>léinen(aire. 

L'objectif  est  une  cible,  dite  de  buste,  représentant  une 
silhouette  d'honniie  couché,  apparaissant  ot  disparaissant  alter- 
nativement. 

Les  balles  mises  dans  la  silhouette  éi[uivalent  à  une  erreur 
de  zéro  [)oiiil  ;  colles  ne  touchant  pas  la  silhouette,  de  même 
que  celles  non  brûlées  après  sept  u|iparitiiiiis  de  lu  cible,  enlral- 
îient  chacune  une  erreur  d'mi  point.  ' 


Tir  tiii.r  tlixtancm  inrtjiiniics,  —  D'apiés  les  circonstances  el 
les  ressources  en  carloiiclit's,  les  lapilaines  fout  e.xw'uter  par  des 


■l'iNSTHU^TIOX   1)1"   TIR   KANS    l.'lXFA.NTEHIE    BEI.dK  I.t.'» 

i'Cim\  si^ries  A,  B,  <',  l)  et  E  de  deux  (-il>lns,  bien  visibles, 
wmblables  cm  non,  sont  install(!rs  A  rinq  dislanc-CK  diffc'renK^s 
dfs  deux  emplacement»  dii  tireurs  M  N  l't  I*  y  (fiff.  4)-  f!''» 
rnipliicenients,  iiiiisi  qni>  la  direclion  des  ciblfstihjvrlil's,  sont 
eungucs  par  des  piquets. 


Fi;/.  4'  /'"'V/. 


Ijs  hitmmfs  surit  aput'irs  piir  drnx,   nn  à  ctiaqnc   fiiiplan-- 

ninil.  Ctiaciin   ,v    brille    ii >ii   |iltisli-iirs   cai-tnin-lies    sut-   les 

"tijeclifs  ipii  lui  Sdiil  ilésis^nrs.  IVmlant  ipie  ilt-s  iiianinetirs 
f'ièïciit  les  résultats,  l'officier  deinaiitle  aux  lirciirs,  cl  pour 
chuifue  liiit  :  ta  dislaiicc  ajipnVit'i-,  la  liaiisse  prise  et  le  [toint 
<lr  visée  choisi.  Os  reriseiciieineiits  snni  aiiiioiés  dans  le  reirïs- 
*nAr  lir  de  conipairnie. 

L'iifficier   fait  connaitie  ensuite  au   tireur  la    dislance  réelle 
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rrnl  brdie  dix  cartourhes  d'aftilt^e  dans  une  des  positions  ré^lc- 
menlnires  à  son  rhnix.  Les  empreintes  des  deux  premiers  coups 
feuls  sont  indiquées  par  le  marqueur.  Le  relevd  du  tir  se  fait 
sur  un  figuratif  spifcial  (espèce  de  dipl(^me)  du  ntodèle  du  %u- 
ratif  habituel. 

Us  riassemenis  sont  basés  sur  le  principe  suivant  :  la  priorité 
Ksi  dérenit'e  au  tireur  ayant  obtenu  le  minimum  d'erreurs 
ipànls  perdus)  ;  à  parité  de  points  perdus,  à  celui  avant  le 
nuins  de  balles  peiïlues. 

Chaqae  compagnie  procède  aussi  A  un  concours  d'ajiprécia- 
tion  des  distances  A  la  vue. 

Parmi  les  prix  dtVernés,  nutre  les  rongés  el  l'argent,  «m 
n>man|iie  la  remise  de  rarifs-primex  ;  celles-ci  tt^urent  le  terri- 
toirf  niinplet  de  la  commune  de  l'intéressé  ;  la  limite  de  la 
ninimunc  est  accentuée  au  moyen  d'un  liseré  couleur  jaune  d'or; 
U  rarte  collée  sur  tuile  est  munie  d'ceillets  aux  ani;;Ies  ;  porte 
riiidicatidn  du  réKimenl,  bataillr)n,  compagnie  el  le  nom  du 
viiiiiqiipiir  ;  elle  est  revêtue  du  sceau  du  corps. 

U  règlement  recommande  aussi  aux  chefs  de  coqis  de  pro- 
oipier  l'émulation  des  tireurs  par  la  distribution  de  brevets  à 
liiiis  rrux  qui  se  distinfifuent  [)ar  leur  adresse  au  tir  ou  dans 
l'appréciation  des  distances. 

/Ahij  rkatiue  Itntaillon,  les  sous-officiers  concourent  entre 
fiiïlils  brûlent  i5  cartoucbes  d'affilée,  d'après  les  princijies  du 
OHicoiirs  de  cimipa^uie;  en  outre,  ils  participent  )\  un  concours 
«PtohI  d'appn-ciation  des  distances. 

ftin*  le  régiment,  tes  caporaux  et  soldats  d'une  pari,  les 
s)ius-(iflicicrs  d'autre  part,  premiers  prix  de  compatrnie,  ])re- 
micTs  el  deuxièmes  prix  de  batiiillon,  coucourciil  entre  eii.v 
|"iur  les  deux  grands  prix  de  ré^^inient. 

I*reniient  éiralement  jiart  à  ces  roncmirs  ceux  ipii,  quoique 
'i"n  premiers  prix  de  compagnie,  ou  [)remiers  et  deuxiùnies 
prix  de  iKilaillon,  ont  obtenu  un  résultat  éi,^al  ou  supérieur  à 
rt'Iui  du  moins  bon  vainqueur  des  piix  de  coiiqtiti(riie  ou  de 
Iwtaillnn.  Ij-s  concurrents  brûlent  vîng-l  citrtouclics  d'affilée 
d  après  les  rèirles  du  concours  de  conipaifnie. 

Les  prix  (le  tir  el  les  tireurs  d'élîle  [lortenl  un  insi;,nie  sur  le 
bras  gauche. 

OaiLs  la  procbainc  livraison  nous  analyserons  les  prcscriptiims 
concernant  les  tirs  culleclifs.  SKVKarx. 
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CHRONIQUES  et  NOUVELLES 
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Miitationii.  -  ■  -;-  Colonel  Cooslnnt  Boigeauil.  —  la  Tableau  tlex  Ecolet  pour 
l'.NlTi,  —  Une  l'irciilaire  oui  r-hnfs  H'unito.  —  Staliatiijuc  lie  recrutement.  — 
Im  romito  cciitral  de  la  So<'i(''ti''  <Ios  offiniei^. 

I.f  I"  coii)»  âaniiép  sfi  iransfornif .  Les  inittAtionâ y  abondent.  Pendant 
la  muis  écoulé,  ses  doux  divisions  et  <ieux  de  hch  brigades  ont  changé  de 
rhefrt  Le  (•olimi'1-divlsionnali-e  Kd.  Secrrtaii  a  passé  de  la  II'  à  la  I"  division: 
le  colonirl-briKadiiT  l'h.  Kn-irhlln  promu  divisionnaire  a  paasé  de  la  1"  bri- 
ttadp  d'infanterit!  à  la  W  division. 

l.e  i-(ilonel-<]l visionnaire  Secrctan.  né  en  1848,  débuta  dans  le  corptt  des 
curaliinicrs  où  il  resta  jusqu'au  fn'adi-  de  major  obtenu  en  1879.  Il  com- 
manda sue ccssi veulent  en  cette  qualité  le  bataillon  de  carabiniers  2  L  H 
2  H.  Kn  188-1,  il  est  promu  lleiitenaiit-colonei  au  7'  régiment:  et  le  6  mars 
1H!H,  eolonel-brigailier  l'i  la  IV*  brigade  d'infanterie:  le  9  déeembre  18»8. 
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reexpédition  doit  se  faire  en  grande  vitesse  et  pai'  la  vole  la  plus  courte. 
In  assez  grand  nombre  de  bataillons  ne  se  sont  pas  conformés  à  Cette  pres- 
cription. Les  uns  ont  renvoyé  les  vareuses  par  petite  vitesse,  d'autres  les  ont 
girdépti  sur  leurs  voitures  ou  dans  les  arsenaux,  et  comme  elles  avaient  été 
retirées  aux  hommes  et  pliées  étant  mouillées,  une  partie  d'entre  elles  ont 
soDiTert  de  la  moisissure.  Rien  que  pour  trois  bataillons,  le  dommage  dépasse 
3300  francs.  Le  Département  militaire  avise  donc  les  intéressés  que  si  à 
l'avenir  les  prescriptions  ne  sont  pas  strictement  observées,  les  officiers 
fentifs  devront  s*att«ndre  non  seulement  à  être  punis  pour  leur  négligence, 
mais  encore  à  être  rendus  responsables  du  dommage  qu'elle  aura  occa- 

l'ne  décision  d'un  autre  genre  intéresse  les  sous-officiers  d'armement. 
Dorénavant,  seuls  les  armuriers  ayant  passé  avec  succès,  comme  hommes 
portant  flisiL  une  école  de  sous-officiers  entière  pourront  être  nommés  au 
grade  de  sous-officiers  d'armement.  Ils  devront  en  outre  avoir  obtenu  au 
cour»  spécial  pour  armuriers  de  bonnes  notes  qualificatives. 


Dans  sa  discussion  des  projets  de  revision  militaire,  la  Société  militaire 
du  canton  de  Genève  a  envisagé  Talternativo  où  rinstruction  militaire  pré- 
paratoire deviendrait  une  institution  poursuivie  par  les  pouvoirs  civils,  en 
vue  dempêcher  la  dégénérescence  de  la  race.  Cette  hypothèse  pourrait 
devenir  i^alité  plus  tôt  qu'on  n'imagine  dans  certaines  régions  de  la  Suisse. 
La  visite  sanitaire  des  recrues  en  1903,  —  nous  ne  connaissons  pas  encore 
les  chiffres  de  19<.>4,  —  donne  à  réfléchir  au  gouvernement  d'Appenzell 
Rhodes-Extérieures.  Cette  année-là,  ô74  recrues  ont  été  soumises  à  la  visite 
^t  »2  ajournées  de  Tannée  précédente.  Or,  d(^s  574  recrues 

218  =  37.97  "/o  furent  reconnues  aptes. 

73  =  12.72  %  furont  renvoyées  d'un  an. 

15  =r    2.61  "/.,  tXirent  renvoyées  de  deux  ans. 
2(iB  =  4(i.(j9  %  furent  libérées  iléflnitivemenl. 

Des  92  ajournées  de  Tannée  précédente  : 

17  =  18.48  "/q  funmt  reconnuos  aptes. 
12  =z  13.04  '7.,  furent  renvoyées  d'un  an. 
63  =  68.47  '7o  furent  libérées  définitivement. 

1-a  statistique  d'Appenzell  Rhodes-Extérioures  compîirée  à  celle  de  la 
Confédération  entiiTe  fournit  les  données  suivantes  pour  les  dix  derrièrvs 
années  : 
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App.  H,-E. 

SuKw 

44.3  °/„ 

64.0  % 

40.8  %       ■ 

03.3  "/, 

45,:t  °/„ 

65.1  -;„ 

38.2  -/„ 

63.6  7„ 

48.0  % 

63.5  % 

50.8  -/.. 

62.6  ■■;. 

37.9  "/„ 

59.2  "A. 

43.0  -„ 

58.9  ■■/„ 

38.2  "/„ 

57.7  "U 

37.9  "/„ 

50.8  % 

11  importe  de  rappeler  que  députe  1900,  las  commissions  de  recrutement 
ont  reçu  l'ordre  de  se  montrer  plus  sévères.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
les  résultats  de  la  visite  sanitaire  dans  le  canton  d'Appenzoll  deviennent 
inquiétants.  La  moyenne  de  l'aptitude  physique  est  du  reste  en  baisse  dans 
l'ensemble  de  la  Suisse.  Aus^'i  ne  peut-on  que  souscrire  aux  conclusions  de 
la  Schweiz.  Htircu-Zeilung  :  *.  Il  l'aut  instruire  le  plus  largement  possible 
toutes  les  couches  de  la  population  des  conséquences  dommageables  pour 
les  descendants  de  mariages  contractés  entre  ceujolnts  trop  Jeunes  et  entre 
parents,  sur  les  dangers  de  l'alcool  et  de  la  vie  d'auberge,  sur  la  nécessité 
(l'une  éducation  corporelle.  » 


Le  Comité  central  de  la  Société  des  officiers  dont  le  siège  a  été  transféré 
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On  insiste  sur  la  aéccssUé  <lc  faire  participer  aux  marxeuvi'us  seulument  los 
Miiéa  eiiatantes.  pelles  qui,  en  cas  de  guerre,  seraient  vraisemblablement 
d^sipéfs  pour  paiiser  au  scp^ice  fédéral. 

QbmiI  aux  observations  de  détail,  elles  portent  sur  les  points  suivants 
q«  je  numéroterai  pour  plus  de  clarté: 

1  BtitmHitiitanffê.  ~  Elles  laissent  à  déairer.  Les  groupes  qui  les  effec- 
t«nl  dans  les  deux  partis  opposés  sortent  de  leur  rôle  en  cherchant  h 
>'iit«iuer  et  k  se  poursuivre  au  lieu  de  se  borner  ft  oitscrver  et  à  recueillir 
it  renseignements. 

ï.  Emplaeemmt  de  lartitUrie.  —  Trop  gianile  tendance  à  la  dissémlna- 
tiin  des  pièces  d'une  même  batterie.  <Jue  sei-a-cc  «luand  on  aura  le  nouveau 
■mon  à  tir  rapide  .'.... 

3,  Transport  de»  UoHpfn par  roiat  ffrre'ea.  —  Le  service,  au  moment  de  la 
Ji^ttion.  a  été  au-dessous  de  toute  quantité  donnée,  il  semble  qu'il  y  ait 
(KtK.  pour  leu  compagnies  de  chemins  de  fer  américaines,  beaucoup  & 
«Wrendre  en  cette  matière.  Des  régiments  sont  icstés  dix-huit  heures  sur 
iMqiuîH  des  gares,  attendant  leur  tour  d'embarquement. 

4.  Bagagtg.  —  Les  diverses  unités,  même  celles  de  l'armée  régulière, 
*vBieni  amené  troj)  d'impedimenta,  O'cat  un  écuoil  sur  lequel  tombent  les 
fwipes  ippelêes  à  »i^'iurwr  dans  un  camp  fixe  durant  les  manif uvres.  De 
!■  pvt  de  milii^iens  américains  spécialement,  on  peut  s'attendre  à  tout  :  une 
(vmpignie  du  Teiinesse  n'avait'elle  pas  imaginé  de  se  munir,  à  l'insu  des 
"Wcler*,  de  revolvers  de  l'antaisie,  en  supplément  des  armes  réglementaires, 
>nijil  et  la  tiajonnette  .' 

j.  Diieipiine  du  feu.  —  (|n  a  constaté  un  progrès  sous  ce  rapport  de  la 
put  delà  milice.  Eu  revanche,  dans  certaines  brigades,  les  garder  nationaux, 
*  U  Un  de  la  dernière  manœuvre,  ont  cru  ilevoli'  célébrer  leui'  départ  par 
i'i  rQ.*iltailes  échevelées.  ('e  nV-st  pas  du  Jour  au  lendemain  qu'on  peut  par- 
"■iHr  i  étourfer  chez  le  soldat  citoyen  l'esprit  de  sport  et  les  gaminerie». 

s.  Dimpl!tietfi'n/i-alr.-~  Ainsi  qii'im  pouvait  s'y  attcndi'e,  il  y  a  eu  quelques 
■■TTiic*  i  la  discipline  du  côté  des  miliciens.  Une  compagnie  d'Aiabama,  par 
"■ïi-raple.  qui  n'avait  pas  revu  s<'s  distributitms.  quitta  purement  et  sim|ile- 
meni  le  champ  de  bataille  en  signe  de  pi-otestalion.  D'autre  part,  la  présence 
MU  maoïpuvres  d'une  compagnie  nègre  du  Conneelicut  a  été  regardée  d'un 
"«uvais  (fil  |iar  les  troupes  du  Sud  :  de  simples  soldats  blancs  ont  même 
Kt\uié  le  salut  k  des  otticlcrs  de  i^ouleur.  Hnlln  il  y  aurait  Heu  d'accoutumer 
les  gardi-K  nationaux  k  ce  qu'on  pourrait  appeler  la  •<  <]iscipline  de  l'eslti- 
!"«  ■.  si  nécessaire  aux  troupes  en  campagne  —  en  d'autres  termes,  leur 
>PI>rmdre  à  ménager  leurs  rations  tout  comme  leurs  munitions. 

ï.  l'HiforiHtK.  —  Toutes  les  troupes  étalent  en  kliaki.  On  est  d'accord  que  la 
^wUlité  de  ce  dernier  est  moins  grande  que  celle  du  bleii  foncé  qui  faisait 
«uirrfois  ic  fond  de  l'uniforme  américain.  Soit  dit  en  pas^-ant.  ceci  ne  parait 
19c  j  10 
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])as  r  on  l'uni  Bi'  avpi:  les  constatatlonH  faites  aux  manajuvrea  suisses  et  publiées 
(bns  1.1  Schweizeri-ebe  Moiintu-hrift  fiir  Of/iiUre  atlrn  Wiiffeu.  Il  y  a  chez 
ncius  cliîiix  Moiti'sde  kliakls:  iclui  d'été.  Jaune,  et  celui  d'Iiiver,  en  laine, 
dont  In  couleur  lirun  vurdâtre  ro  lappi'oche  d'un  des  modèles  mis  &  l'eaui 
isLi  Suisse  pendant  les  maiKonvreti  do  1M4.  Toutefois,  les  ubHervateurs 
ailmettont  que.  siius  l'empire  de  certaines  conilitions  atinoâphéilques,  il  est 
toujours  iiosslblc  dp  disci'iner  1(*8  troupes  à  de  grandes  distances.  Ajoutons 
ijuc  bcuuconp  dépend  aussi  do  la  nature  du  aol:  J'ai  vu,  par  exemple,  dans 
riKicst.  des  ten'aîDs  dont  la  teinte  était  si  semblable  à  celle  des  khakis  que 
ces  dcrnieif,  mémii  bien  éclaii-és,  s'y  fondaient  absolument.  Quant  an 
c-liiipeau  mou,  il  a  l'ail  ses  preuves  en  Amérique  :  quoiqu'il  se  défonne  et 
nuise  à  l'aspect  d'ensemble  de  la  troupi\  tout  le  munde.  ici.  lecimsidèrp,  en 
siimme,  i^omnie  la  meilleure  cuimire  de  (-ainpaKne.  Il  ne  faut  pas  oublier  que 
les  Etats-lnis  sont  probablement  le  paya  du  monde  qui  a  expérimenta  le 
plus  de  ciiuvri-eliefs  militaires  :  on  y  a  même  essayé  le  >  tuyau  de  poêle  ■  — 
comme  on  dit  ft  Paris  —  avec  une  cocanie  et  un  plumet. 

Notons,  en  terminant  sur  ce  ])oint,  que  l'abst-nce  de  conférences  pour  les 
oiticiers  de  milke  a  été  grandement  déplorée.  Il  y  en  avait  eu  les  années 
précédentes  et  elles  avalent  été  très  utiles,  corroborées  comme  elles  l'étaient 
\iar  des  levons  de  choses. 

Kn  revanche,  la  revue  finale,  récemment  introduite  dans  les  manoen^Tes, 
triiuve  peu  de  partisans.  Kllc  n'oHl-e  aucun  avantage  :pour  l'Instruction  des 
milices  et  Impose  aux  hommes  une  perle  de  temps  et  un  surcroît  de  fatigues. 

Les  opérations  ont  été  suivies,  sans  parler  des  attachés  millt^res,  par 
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ii>l«l  pis  déjà  assez  épineuse,  imt  i-hercliÈ  à  (Compliquer  la  question  mi 
affirNianl  sérieuseinent  au  piiYiVie-  quR  pendant  leur  séjour  ilans  le»  camps 
isJiraiii.lM  milli-os.  tiii  point  rie  voc  de  la  sanction  disciplinaire,  ne  relèvent 
■Ir  peraunne.  Si'Ioa  eux,  les  autorités  frdérales  n'ont  aucun  pouvoir  sur  t:ea 
\rvafts.  et  les  gouvemeure  (présidents)  îles  Ktat»  ont  pordu  tout  contrôle 
iHir  elies,  par  la  raison   qu'elles   ne   sont   plus  sur   le  torritoirn   de  la 

ibliijue. 

't  siiiit  \k  de  bonnes  idées  à  mettre  dans  la  tête  des  gardes  nationales  ! 
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(De  notre  correspondant  particulier.) 

U  wtB  .Iti  nouveau  ministre  de  la  (.-uerro.  —  l-a  loi  <ie  deux  ans.  —  Les 
nmiïMux  Règlements  (gvmniistiiju.^  et  maniPiivn.-s  <le  l'infanterie).  —  Livres 
ïi  Reïties. 

U  i-hanKcment  di>  i-aliinet  n'a  pas  libranli'  la  situation  de  M.  Maurice 
l>«neaux,  U  l'a  plutôt  t'nnsxlidée.  fo  n'i-st  pas  que  la  tâ'-lie  du  ministre  de 
la  pierre  soit  aisée  à  remplir.  L'affaire  île  la  délation  menace  de  prendre 
Jw  prupnrtlons  terribles.  Klle  a  soulevé  dans  le  pays  une  indiKnation  sans 
•luut*  factice,  mais  qui  s'est  généralisée  cl  qui,  pai'  suite,  se  trouve  être 
très  Jaaitereuse.  Il  est  temps  qu'on  en  Unisse  avei'  cette  agitation  malsaine, 
'■1  iiuon  se  remette  au  travail  honnête,  séiieux  et  efflcacc. 

D'ailleurs,  il  faut  rendre  cette  Justice  à  .M.  Berteaux  qu'il  a  déjà  opéré 
■lUrlqufs  réformes  utiles  et  intéressantes.  Par  exemple,  ancien  officier  de 
'■(impléraenl,  il  a  voulu  qu'un  lU'  ses  premiei-s  actes  tïit  d'assurer  dans  de 
nu'ill.'urfs  cunditiims  l'instruction  <les  officiers  de  complément.  On  voit  que 
Iw  uouvcautés  m-  sont  point  pour  lui  faire  peur  et  qu'il  ne  craint  pas  d'allei' 
^  l'avanl.  Il  annonce  aujourd'hui  <|U'il  va  achi'Ver  l'onivre  de  laïcisation 
•■ntreiirise  par  son  prédécesseur. 

Tuuii-s  les  mesui-es  qu'il  iirend  ne  sont  peut-être  pas  également  licureu- 
«.  Eq  particulier.  Je  me  di'mandc  s'il  u  ctê  bien  inspiré  eu  adoptant  la 
l'iieue  procéduiv,  et  compliquée,  par  laquelle  il  prétend  faire  connaître  aux 
niiiitairrs  de  tous  grades  les  notes  qui  ]<-ur  auront  été  doimées.  Je  ne  suis 
!■»*.  jt  l'avoue,  très  jiai-tisan  de  i-ette  i)ublieité.  .Mais  j'en  aurais  long  à  liiiv 
■*' je  me  mettais  à  exposer  les  raisons  sur  Icstiuelles  j'appuie  ma  thèse.  Ce 
D'à  eut  [la.^  je  liru.  En  tous  cas,  je  conviens  i[ue  rinlcntiim  est  iionnc.  Je 
''"■""'Mis  aussi  que  les  ini-onvéniems  que  j'attriinie  ii  la  publicité  dont  11 
fagil  no  sont  rien  ii  côté  de  la  perfidie  de  noies  trniii-esscs  par  h'squclles 
certain*  supérieurs  ne  craignent  pas  de  poignanler  —  dans  le  dosl  —ceux 
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Dms  la  même  séance  du  27  janvier,  où  M.  Kouvier  a  donn^  lecture  de 
It  dtebration  ministérielle,  M.  Bertcaiix  a  fait  connaitrc  le  programme  à  la 
niallsaiioi]  duquel  il  comptait  s'employer. 

En  voici  te  réeumé  : 

Xoniivons  à  nous  préoccuper,  comme  les  aiitrea  nations,  de  couvrir  notre 
frontière,  de  mettre  nos  fortifications  à  la  hatileur  des  moyens  de  dustruistion 
nodemes. 

Uï  études  et  l'expérience  oiit  conduit  [Jour  le  niatéi'icl  île  sièfrc  cl  de  pla<:o, 
|iour  rtrtilleiie  de  cittex.  pinir  lu  matériel  de  montiigne,  à  des  ty|ies  aussi  [jar- 
fiitB  cfit  te  [«nnet  l'état  actuel  de  la  science. 

Il  mte  à  conetniire  ces  lyiwx  :  c'est  l'iruvre  cle  demain. 

Mù)  le  matériel,  si  perfectionné  soil-il,  H'egl  [mb  tout.  Il  faut  rcm|i]oycj', 
]•■  meure  en  leuvro,  et  c'iist  lii  «(u'inlenient  le  [H-rsonnel,  officiers  et  hommes 
ie  troujie. 

Or,  l'armée  n'est  pas  sunlemint  dans  culte  [tartie  permanente  ijUB<«ng1ituent 
lu  «lires  et  qui  en  lorme  i-ommc  l'o^saiure:  elle  est  dans  uetle  partie  de  la  na- 
linn,  rluB  teue  fietir  de  la  virilité  du  pays,  rinns  ces  jeunes  classes  i|iii,  nw- 
'^rmytamt,  viennent  s'y  ineorporer  et  qui  sont  les  muscles  de  ce  i^orps 
iuntuw:  elle  est  dans  ces  réserviste»  et  i*cs  territoriaux  qui  attendent  dans 
il  |4T9,  |in''tfl  il  niprendrc  litiir  place  dans  Icri  riin^fs  »  l'hciii'e  du  danf.'cr. 

Ktibienl  il  n'est  pas  d'ii'uvre  plus  mauvaise,  plus  dan^'ert<iis<',  plus  anti- 
jiilriotiijiic,  i|iic  celle  qui  se  jioiirjuit  et  ipii  consiste  ii  Iciiter  i\r  disMiicicr  les 
miMi'Iet  il  l'ossature  de  l'armée,  de  i-réer  une  surlc  di.'  <livorcc  mural  entre 
l'iTHK  et  Ki  officiers. 

Cediïurce  ne  s'aurait  s'aivomplir  sans  crime  '-ontre  lii  France,  conl.-e  la 
Réjrabliijue  elle-même. 

Kiinons  ri''8»lument  et  dètinilivement  ces  tentatives  malsaiui's,  et  appli- 
'jautia-noDs  sur-le-chamjj  à  des  ■envi'es  f<-condes  pour  la  di''[noi-ratie  cl  poui' 
r»nafe, 

'''lisons  i  m  média  leJ  lient  la  loi  de  di'ux  ans.  Dcsdemaiji,  nou-i  en  reprendrons 
'*  disi'ii!isioii  (levant  lu  Sénat.  Faisons-la  aboutir,  île  manière  ii  un  faire  bcnc- 
Si'ier  mpme  les  jeunes  pcns  de  la  cla.sMe  ([ui  vient  de  tirer  au  son  cl  qui 
l*riin  à  l'automne  de  cette  anm'-e. 

E»  ninme  temps  que  nous  ferons  cette  n'^duction  et  celte  n''[iartitii)n  ct-'ali- 
UJn^ilu  service  militaire  pour  tous  les  Jeunes  isuns.  nous  pivudruns  les  mesurer 
'{'te  <'oininuide  l'hygiène  moderne. 

•■  est  il  i-ciie  tAclie,  à  cette  IC1IVIC,  ili>]ii  je  n'.ii  l'nit  c|ire\posi(r  le.«  jiartics 
■'■weiitiellos,  les  grandes  tijine»,  i|ue  je  conlinu.-rai  de  con«u-rer  toutes  mes 
fon«.  toute  mon  éneriri.-,  mule  mon  inlellit-'ein-e  et  tout  mon  cTur". 

•"onfunnémeni  à  l'entrageuient  qu'il  avait  pris  ta  veille,  M.  Manrice  Her- 
Wm  g  demandé  au  Sénat,  le  28  janvier,  d'entamer  sans  désemparer  lu 


.■  M.  Ilerl 
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disnission  du  service  de  deux  ans.  Combattu  par  le  général  BUlot.  tl  a 
obtenu  gain  de  cause  en  répondant  : 

Ccttn  loi,  vous  le  savex,  est  très  iin|uiticiiiinent  attendue  [lar  le  pays  ; 
(Vautra  part,  nous  avons,  à  l'heure  où  nous  sommes,  de  nombreuses  occupations 
parlementaires  qui  nous  rcclament.  Le  budget  n'est  pas  termiac,  celui  de  la 
guerre  en  particulier  n'est  pas  encore  entame  ^  la  Chambre  :  mais,  dans  une 
iiuinitaine,  il  viendra  en  ordre  utile  pour  la  ilisciission.  D'ici  là,  nous  pouvons, 
je  le  cTOis,  terminer  par  une  collaboration  active  le  vote  de  la  nouvelle  loi  de 
recrutement.   Ainsi    la  question  présenic    un    l'sractëre   plus   pressant   que 

,Tc  suis  sûr  r|uc  le  Sénat  n'a  pu  voir  dans  mon  insistance  rien  de  contraire 
il  la  grande  dcfcrencc  que  j'ai  à  l'cfcard  de  M,  le  général  Billot...  Je  crois 
d'ailleurs  ijue  M.  le  général  Billot  ne  fera  pas  ob3ta<>lc  ii  ce  que  le  Sénat  se 
prononce  immédiatement  sur  cette  simple  question  d'urfçence. 

La  question  a  étiV  si  longtemps  esamitii'e  sous  tous  ses  aspects  iju'il  par^l 
diliicile  d'admettre  que  chacun  n'ait  pas,  ft  l'heure  actuelle,  ses  idées  parfaite- 
ment arrêtées  sur  tous  les  points. 

Les  propositions  nouvelles  apporl<':ca  par  la  commission  ne  <'Ontiennent  |tas 
d'innovations  dont  le  caractère  soit  do  nature  à  surprendre  le  Sénat  ;  en  toui 
l'as,  elles  ont  toute»  pu  être  étudiées  par  chacun  des  membres  de  cette  Assem- 
blée, car  le  rapport  est  distribué  depuis  lonplom[i8. 

Bien  plus,  la  mise  à  l'ordre  du  jour  do  la  loi  de  deux  ans  remonte  déjà  a 
un  r'ertain  temps.  La  discussion,  si  mes  souvenirs  sont  exacts,  devait  com- 
mencer le  lî  janvier. 

Dans  ces  conditions,  messieurs,  et  en  m'e\<'usant  encore  de  mon  insistance, 
je  demande  au  Sénat  rie  faire  tous  ses  etforts  pouj'  nous  permettre  d'aborder  ot 
lie  résoudre  le  plus  rapidement  possible  une  question  <pii  intci«sse  à  si  juste 
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Je  crois  qu'il  fallait  aller  à  l'extrême  limite  de  réduction  possible.  Il  y  a 
quvique  vingt-trois  ans,  j'écrivais  ici-même  (j'entends  :  à  Lausanne)  que  je 
Ht' cnnais pas  possible  d'aller  au-dessous  de  flix-hiét  moift.  Depuis,  les  choses 
"nt  l'hangè.  et  mes  idées  aussi.  Je  suis  prêt  h  admettre  le  terme  de  ffuinzi' 
»f»V  II  mo  paraît  que  les  vingt-quatre  mois  pleins  (pi'on  réclame  aujourd'hui, 
<:'f?st  trop.  beauc4)up  ti'op. 

U  discussion  générale  a  été  très  intéressante,  et  c'est  surtout  l'opposition 
qui  y  a  brillé  :  mais  elle  était  condamnée  k  échouer,  cette  pauvre  minorité, 
dans  sa  tentative  désespérée.  Par  une  dernière  manduivre,  elle  a  encore 
rherché  à  conjurer  le  danger.  Klle  a  ré<*lamé  l'avis  du  Conseil  supérieur  de 
la  guerre.  Mais  M.  Maurice  Berteaux,  se  doutant  dejhostilité  de  cette  haute 
assemblée,  a  refusé  <le  la  consulter.  Il  a  déclaré  que,  plutôt  que  dy  vAm- 
•«entir.  il  abandonnerait  son  portefeuille.  (îrâce  à  cette  menace,  il  a  ou  gain 
•le  cause.  Mais  il  a  échoué  en  voulant  faire  admettre  par  le  Sénat  les  amen- 
dements votés  par  la  Chambre.  Le  contlit  subsiste,  et,  par  conséciuent,  le 
votft  de  la  loi  ne  sera  probablement  pas  aussi  rapide  qu'on  le  croyait...  ou 

qu'on  se  donnait  l'air  de  le  croire. 

* 


* 


I-a  simplification  des  Règlements  de  manoeuvres  est  un  acheminrnu'Ut  à 
la  réduction  qui  ne  tardera  pas  à  être  opérée. 

f>e  cette  simplification,  j'ai  dit  un  mot  en  janvier  dernier,  mais  je  suis 
l«'in  d'avoir  épuisé  toutes  les  observations  que  suggère  le  Règlement  du  'i 
divombre.  Je  ne  peux  même  espérer  h^s  énoncer  ttuites  au  cours  d'une  chi-o- 
iiiqu»'.  et  j'estime  qu'un  article  de  fond  serait  nécessaire  pour  l'étude  coin- 
i'I'ii»'  des  points  essentiels  de  ce  document.  Le  i)lus  simple  est  d'indiquer 
i»'j*  quelques  innovati(ms  les  plus  importantes  qu'il  consacre.  Encore,  me 
l»omerai-je,  pour  cette  fois,  à  l'Kcole  du  soldat  et  à  TRcole  de  s<*ction. 

•l<î  ne  compte  pas  comme  intrinsèquement  importante  la  suppression  du 
[•as  rn  arrière,  cette  suppression  consacrant  tout  bonnement  une  situation 
•le  fait.  Jamais,  je  crois,  on  ne  s'est  astreint  à  exécuter  la  marche  rétrograda 
ni  observant  avec  rigueur  les  pn*scriptions  officielles.  Mais  on  peut  à  bon 
droit  sip  réj(aûr  d'une  mesure  qui  est  une  protestation  contre  la  manie  qu'on 
a  eu<'  si  longtemps  chez  nous  de  tout  réglementer,  manie  dans  laquelle  on 
retombait  est  vrai,  en  introduisant  un  paragraphe  (U*  P)7*')  relatif  au  place- 
ment des  havresacs  entre  les  crosses  des  armes  en  faisceau,  ou  en  fixant. 
p*»ur  11' pas  gymnastique,  un  espace  parcouru  (!«•  1«2  niètn'S  à  la  minute  si 
"H  n'est  pas  chargé,  île  l'Mi  mètres  avec  le  chargement  d'exercice,  de...  rien 
du  tout  avec  la  tenue  de  guerre.  11  est  dit,  »*n  effet  : 

ï-e  \iM  (rymnasti«iup  n'a-it  axocnXr  «lu'rx.'eptionni'llcinoiit  itvt'c  If  (•IiHrgeiiieot 
■b- fanipagno,  et  pour  des  di.staïu'os  tivs  courtes. 

ï-a  question  des  feux  est  traitée  avec  soin.  Le  rôle  du  chef  de  section 
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Le  Au  «'exécute,  le  plus  généralement,  par  rafales  courtes,  sabites  et 
tiaitaUi,  HcetitionncUenienl  par  salres. 
Duii  rerlains  l'as,  le  feu  e^t  excculé  par  des  tireurs  rlùsigncs  individuclle- 

Lc  cboii  de  lu  italuri^  du  feu  est  toujours  subordonné  aiii:  cin'onslancys 
Hd  nmint  et  à  l'approvisionnement  en  munitions. 

Itfeuâ  mrioncJifs  comptées  est  celui  qui  permet  le  mieux  de  maintenir 
lil»u|)e  en  main,  d'obsen'er  les  effets  du  feu,  de  changer  de  but,  de  Kur- 
leillïr  1  approvisionnement  on  munitions  et  de  le  proportionner  au  résultai 
AtrAi.  Il  s'emploie  dans  les  l'irconstaDrcs  ordinaires  du  l'ombal. 

L*/iii  rt  rolotit^  s'emploie  surtout  dans  le  l'ombat  rapproehi!' lors([u'il  faut, 
w'ile  qne  i-oi'ite,  at^cabler  l'ennemi  de  projectiles,  soil  pour  permettre  de 
npnwlN  le  mouvement  en  avant,  soil  pour  arrêter  l'assaillant. 

htftnà  n'pétilioii  s'emploie  lorsqu'il  est  urgent  de  produire  l'effet  maxi- 
niin  <l(as  le  moindre  temps. 

U/ijH  par  sa/res  s'exéeule  dans  des  i-irconstani'es  exceptionnelles,  notam- 
■MDI  dus  les  combats  île  nuit  ou  dans  les  moments  de  crise,  jKiur  maintenir 
l'iKenJant  du  ihef. 

Lei-faef  de  section  preiioriiunne  la  l'onsummation  des  cartouches  au  n'»«ul(at 
i  uUiDiIre  afin  [(ue  la  troupe  ne  reste  |ias  drisarméc  et  impuissante  dans  la 
[■■nodc  ijéi'isive  de  l'ensii cément. 

I! 'loil  d'ailleurs  avoir  le  souci  constant  il<'  compléter  l'approviaionni'nicnl 
■■n  aiiBiiiun!«  en  utilisant  cellifl  des  hommes  mis  hors  de  comlKil  et  en  provo- 
finim  les  ijrdres  relatifs  à  la  distribution  des  f;trtouchcs. 

'  haii.-'.-c  de  mt  mètres  r<'|K>nd  à  tous  le« 

Ail  rontraire,  jiour  obtenir  des  etiets  suffisants  aux  grandes  dislaoees,  il 
^'  utilispensable  de  fixer  la  hausse'  avec  ciaetitiidc. 

l'iie  bonne  infanterie  doit  donc  s'attacher  à  ne  lirur  de  loin  que  dans  les 
*vuions  favorables  et  lorsc[ue  les  circonstances  penuetlenl,  en  outre,  de 
■"BMitre  la  distance. 

ItaiH  les  tirs  excculés  de  loin,  notanimont  dans  la  défensive,  l'ubservatioii 
*liii!e  de  jumelles  permet  aux  oflieiei's  de  se  rendre  eotupto  des  cd'els  du  feu 
'lifclediriger  en  ifmséiiuonee. 

Urbefile  section  |ieul  se  faire  seconder  par  des  -.'railés  ou  jjar  des  soldais 
ini^j  Jiptitudes  8]«!tiales,  pour  l'oli nervation  des  effets  du  feu  el  l'apprecia- 
ii"8  ii«  distances. 

I>»n!i  le  ehapitr.'  consacn'-  au  TirallU-uy  an  cmibnl,  une  nution  nouvelle 
iWT^'wnt,  qui  doit  réjouir  le  hon  piipa  DrapomirotT  iliins  son  Kouverncitieiit 

^'Kicf:  r'csi  cclli'  de  la  camaraderie  d inihal.  Et  ee  n'est  pus  une  nutimi 

«Wiie.  EII>;  premi  un  caractère  de  pn'-i'jsioii  |iarticulier  «rare  A  la  création 
«Il ïtailï (iiu  plutôt  de  rempli'!!)  de  inmiirttiti-  lir  mmb'if.  lequel  fait  pendant 
«I  Mmarmlf  df  lit  de  nos  chambrées.  Le  parapraphi'  124  stipule  que  >.  les 
*-uï  tirailleurs  d'une  même  file  sont  camarades  de  combat:  ils  rcslenl  l'un 
« '-''<tA  de  l'autre,  s' aidant  iniituellement.  Lorsqu'un  tirailleur  est  mis  hors 
Je  niiibat,  MHi  camarade  pn-nd  ses  cartouches  et  contimic  la  lutte  on  w 
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.iniirnant,  s'il  y  a  lien,  au  groupe  le  plus  voiein.  »  Le  camarade  de  combat 

réparait  au  §  185  (relatif  aux  déploiements).  Il  y  est  dit  : 

Les  hoiiinicB  du  se<:ond  rang  se  |>laccnt  à.  la  gauche  de  leur  irhef  de  file.  Let 
l'amaradcs  cie  iL-oinbal  restent  toujours  l'un  près  de  l'autre. 

Bien  des  détails  ont  étf  moditlés.  sur  lesquels  il  conviendrait  peut-être 
de  s'appesantir  :  ré^la^e  de  la  marche  de  la  colonne  de  route,  formation  de 
la  ciilonnc  par  deux,  approvisionnement  en  munitions,...  que  9ai»-Je  encore' 
Mais  il  me  faut  mu  borner,  ear.  si  je  nie  laissais  aller,  je  n'aurais  plus  la 
place  dont  j'ai  besoin  pour  vous  signalei'  la  publit^atlon  de  la  statistique 
mf^dicale  de  1902  et  d'annexés  au  Itèglemont  du  22  octobre  1902  sur  l'ins- 
truction de  la  gymnastique. 

H  est  pourtant, nécessaire  (|iie  je  mentionne  les  pn^rës  qui  sembleni 
avilir  êtf  réalisés  dans  l'état  sanitaire  de  ta  troupe.  Malgré  les  ravages  i( 
l'alcoolisme  et  les  autres  causes  de  dégénérescence  de  la  race,  il  semMi 
qu'il  y  ait.  d'une  façon  générale,  un  relèvement  de  l'âge  moyen  de  la  vii 
humaine.  L'hygléne  de  l'enfance  s'est  améliorée,  et  la  diminution  de  11 
mortalité  infantile  explique  l'augmentation  du  nombre  des  recrues,  d'abord 
rt  ensuite  la  diminution  du  nombre  des  réformes  et  des  décès  dans  lescorpi 
de  troupe. 

On  en  a  eu  récemment  une  preuvi'.  L'incorporation  de  la  dernière  ciatset 
a  produit  un  excédent  de  171)00  jeunes  soldats.  Notre  patriotisme  a  pu  a'ei 
réjouir:  mais  notre  ((ouvciTiement  en  a  été  navré,  attendu  que  les  ressource 
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floemt;  reste  pas  asse/ de  pla*.')' pimr  (lUi'-Ji^  di^i-iitc  le  livre  pnailiiimi: 
^Asdr*  Travet.  Mais  il  m'oflYo  iinf  nci-Hsiiin  dt;  saluer  ti'  pt-nseur  doni 
j'iv^ inilninient  aimé  L'art  il>-  rominanrhr.  I.i's  lyctcurs  di^  ctlli'  Hevuc  le 
■««lit.  Ib(  savent  aussi  que  c'est  en  qucUiiie  sorte  pHr  hasard  et  tanli\>'- 
"wi  que  j'avais  connu  cet  r^si-elleiit  livre.  Ils  savi-nt  enlln  que  J'avais  et.- 
appelle  imuviT.  an  milieu  de  très  lielli's  pafcuf,  des  appr^'latiotis  sin^u- 
JffenieBl  iDexacti;»  de  cerrainfïs  choses. 

l'tà  eu  l'HxplkMtlnn  de  rettc  aiiuiiitilU-  vn  appi-i-naiil  c[in'  li-  l'upitaiiii' 
')iv«t  n'Bveii  Jamais  eNerré  de  i-iiitimandemiiiK  et  qu'uni-  eruelle  InHrmlié 
Tïtait  en  quelque  sorte  séparé  du  monde-  extérieur.  Il  en  était  réiiidt  à 
•ivre  uniquement  par  la  pennée,  sans  surllr  <li'  la  tlninrii-. 

'''■ttp  inéronnaiHsanei-  îles  ri'-alilés  se  i-eln'uve  dans  L<i  ileilrH'-llon  il--  h 
f'tlnt.  i|ui  vient  de  paraître  ilte/  (!.  KleiniT.  (li,  rue  de  la  ('Imlse).  l'aurai 
wïi^iftil  df  !(■  montrer  hientét.  en  suivant  l'autciir  non  dans  si-s  i-oiisidéra- 
IHB»  [Hilitiques.  mais  simplement  dans  le  i-hiipiire  qu'il  niusarre  à  l'aruiée 
■^  «Il  li  dit  fnrt  justement  que  ci-  «rand  ri.rps  surial  re-^fe  im-umpris  ili-  la 
a'Wilé  de  no.s  hommes  politiques. 
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'.'ct  exein)ilc  montre  quu  sans  soj-tir  des  limiti^  de  l'intértM  içénêrnl.  il 
1^1  .V  Bvulr  avantaKf  îi  ne  pas  i-estnnnclri'  li'dp  li-s  ilisposltions  Aq.  la  lui 
''Mlaneutale.  Le  principe  posé  par  la  Sm-ii^té  militaii-e  du  i-nnton  de  tii-néve 
intongirve  pas  moins  toute  sa  valeur. 

U  Sociriii  des  officii.T.i,  a-t-t-llo  dli  dans  ie  [iwambiile  :ï  sei  nJsuluiionrt, 
<W  iiijnvaincue  ijije  pour  ■''irc  bioii  <:uiii|iriK  du  pi;iipk-  hiiiski!,  on  un  devail, 
Wurit  momi'nl  ]ira|ioiter  c|ii'u]i  projet  do  loi  rentri'iiit  jinv  dix[Hisil iunti  ussen- 
i*ll«ii  <|ui  tiwent  surtout  Ion  duvoirs  el  hn  droits  r|us  iiiilii-i<-iiH,  Lu  Swii-tt'-  n 

**  frttMinie  ut  dans  quel  sens  ils  duvraiuut  i-trv  iriinidn-s. 
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Le  pnyet  dp  rihiohition  de  la  Section  vaiidoiHC  qui  ne  deviendra  (léftnttif 
<lirai>rès  avoir  été  soumis  k  i'asaeinblêc  des  délégués  convoquée  pour  le 
18  février,  contient  une  déelaratiim  analogue.  Il  demande  entre  autres 
d'éviter  des  détails  que  des  chani^ements  dans  l'armement  ou  dans  la 
tactique  pourraient  contraindre  i.  modifler- 

flela  dit,  aliurdons  quelques-unes  des  résolutions  adoptées. 

liuitruction.  —  Comme  non»  l'avons  dit  déjà,  les  quatre  sections  de  la 
Huisse  i-omande  se  août  pnmoncées  contre  l'oliligation  de  l'instruction  mili- 
latre  préparatoire.  A  ce  propos,  la  Seetion  vaudoLse  a  émis  un  vœu  favo- 
rable à  la  disposition  de  lavant-projet  rétablissant  au  regard  des  devoirs 
et  des  droits  militaires  l'égalité  entre  les  membres  du  corps  enseignant  pri- 
maire et  les  autres  citoyens,  Elle  demande  qu'en  considération  de  l'inlluence 
ravoralile  que  le  service  militaire  des  légcnts  CKerceia  nur  leurs  élèves,  la 
Cimfédération  prenne  ft  sa  cliarge  partie  des  frais  qu'entraînera  pour  les 
cantons  l'obligation  du  remplacement  momentané  de^  régents  appelés  sous 
les  drapeaux. 

L'accord  est  moins  complet  sur  la  question  de  l'instruction  du  soldat. 
Les  officiera  vaudolii  con.^idéront  comme  désirable  une  augmentation  du 
nombre  des  jours  de  servie*  :  k  re  défaut,  ils  posent  la  condition  minimum 
du  maintien  d{'  la  dui'ée  de  service  actuelle.  Les  orticiers  genevois  posent 
également  cette  condition,  mais  en  partant  <i'er.iblée  de  l'idée  que  les 
charges  du  soldat  ne  doivent  pas  être  accrues.  Les  officiers  Iribourgeois 
admettent  les  principes  des  projeta  officiels,  avec  une  sj-mpatbie  plus  pro- 
noncée pour  celui  des  commandants  supérieurs. 
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ofllrteix  il'arlillerie  ont  pris,  dans  leur  réunion  d'Oltcn.  une  d^uiinlun  pareille. 
USertiui  vaudoise  Tait  remarquer  avec  beaucoup  de  bon  sens,  k  notn; 
vK  qu'il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de»  comlitiuns  particulières  à  cliaque 
II»'  p*ur  flxei-  la  ilui-ée  et  la  périodititii  <lc  ses  cours  de  ri^pf  tition.  Klle 
^uttiju'il  faut  en  tout  cas  adopter  un  système  qui  assure,  pour  les  ma- 
■invre!',  de^  effectifs  r^oinplets. 

Les  nfCtciers  vauduls  estlmoraicnt  avantageux  un  cours  en  landwehr.  Ils 
linuient  pour  indi!sj)ensable  le  maintien  de  l'école  de  sous-iifflciers  dans 
rinbiUerie.  Itîi  considèrent  enlln  des  courî  de  cadrer  avant  tout  seivice 
tmm  une  nécessité  absolue. 

OrsatiiMtiim.  —  L'accord  est  tait,  dans  la  Suiiise  romande  comme  par- 
Bin,  sur  le  partage  de  larméc  en  ti-ois  classes.  Il  n'y  a  diviTRence  que  sur 
l'ÛP  rie  sortie  des  cla-^ses.  Les  orflciers  vaudois  conservent  le  xtatu  qui> 
yi  rlas^s  dans  l'éUte,  7  dans  la  landwehr,  ti  dans  le  landsturm.  Les  ufllcters 
twvolsproposent  13,  6  et  5  classes:  les  ofHciers  fiibnm'Keoîs  Kt,  T  et  irj. 

T^iDl  le  monde  est  d'accord  poui*  ne  i'ompos<-r  le  landsturm  aiiné  que  des 
h^nmiB  venu»  de  la  landwehr. 

Le-  yffiders  genevois  ajoutent  in  dispusltiou  suivante  : 

U»  paMages  d'une  olaase  dans  l'iiiiire  a  l'âge  lù-f^al  sont  suspendus  jioiit- 
^  hunines  rjnî  n'ont  p&s  aeiiompli  toutes  leurs  obligations  militaires.  Ces 
lumnH  devront  aiHiti  se  libi'-rer  du  service  'bins  leur  unité  et  non  dans  di's 

'^Mtt  disposition  pour^^uit  la  suppression  des  coins  de  retard 81811*63. 

Ij'uii  commun  aceord,  l'oi-ganisation  des  corps  de  troupes  est  eonsldéri^<- 
MniM  devant  être  l'objet  d'une  loi  spéciale.  Les  articles  M  et  .'i(i  du  jirojet 
'■^  cuiD  mandant  s  supérieurs  dit  sur  cet  objet  tout  ce  qu'il  sufllt  île  dire. 
^>t<  cette  réserve,  la  division  ternaire  du  Département  militaire  est  nnn- 
«iwment  écartée.  Les  ofBciers  fi-ilmui'iîeois  préconisent  d'autre  pai-t  l;i 
'^iprewion  de  la  brigade  d'infanterie  : 

li  brigade  rl'ùif^titterie  drvrail  être  supprimée  et  ilaiis  c!  l'as  les  ivf-'i- 
■nit  d'infanterie  nemienl  i'i)m|>usi'-s  ilc  :t  ii  4  baiaillons  o(  la  division  de 
ti^mentt  d'înfanlerie.  Ces  4  n'giuienls  suraient  sous  les  ordres  ilirects  ilii 
oii'iDtuuire.  De  cette  fni.-on  ie-i  m'iln.'s  aiirtuil  une  iustuoi'i'  île  moins  li  p;ir- 
"Mrir  M  arriveront  jilos  vite  aux  réffinients  et  nox  bataillons. 

Are'  une  division  comprenant  4  riii^imeiils  d'int'anierie,  le  l'oiumnndant  ili' 
'i^itision  pourra  K^rder  une  ràscrve  uéti^xsuire  suns  lièehinT  les  unités, 

l'Hit  l'hypothèse  de  la  suppression  de  la  bri^Mde,  Il  est  inutile  du  i-onserver 
^i-i'-iUI',',,s  rfc  C''>:ibi'iierf  <iiii  n'ont  plus  de  raison  d'vsLisici'. 

•^eile  dernière  opinion  ne  rencontre  |ias  lusseniimeni  di's  ollielers 
'•uJois.  Oans  le  canton  de  Vaud,  on  tient  au.'i  caraldniers  eummr  on  lini 
Mf  tus  épauleltes  : 

l**  lulaillons  de  carabiniers  [Hissédiiut  un  esiirïl  de  eorjis  très  inai-i[iii-, 
'|iii  a  iiu  excellent  clTcl  non  iHeulemeiit  sur  L'iix-iotmi's.  mais  ^iir  la  [ia[iiilaiiijii 
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entière,  il  serait  très  le^reitable  de  les  supprimer.  Il  serait  mAme  désirable  (le 
leur  rendre  leur  ancien  mode  de  ret^riilemcnt,  basé  sur  la  'jualili;  du  lir,  f&cteur 
important  dV^mulation  |>oiir  développer  le  goiU  du  tir. 

La  création  des  troupes  alpines  a  donné  lieu  aux  résolutions  suivantes: 

Fi-ihotirg  :  En  dehors  des  divisions,  il  est  formij  pour  le  service  dans  les 

Al]>cs,  1::^  à  \^  bataillons  de  chasseur*  alpins.  Ces  buialllons  jKiurront  être 

réunis  en  détachements  de  2  k  4  balaillon.s,  combinés  avec  des  armes  spéciales. 

Ils  seront  recrutés  dans  les  cantons  montagneux 

(Vcoi^cc  ;  Il  est  considéré  comme  urgent  de  perfectionner  notre  oi^anisalion 
au  point  de  vue  îles  opérations  de  montagne.  A  ce  projioB,  on  [iiviiose  d'ins. 
truire  ccIUk  des  unités  de  nos  troupeK  ijui  se  recrutent  dans  la  région  monta- 
gneuse, spécialement  en  vue  de  la  guerre  des  Alpes.  Lee  troupes  devront  être 
organisées  et  éijuipces  de  fai;on  qu'elles  soient  utilisable  dans  la  plaine  aussi 
bien  que  dans  la  montagne  ei  elles  seront  encadrées  dans  l'armée  d'ojiéra- 

Vaiid  ;  La  question  de  la  création  de  bataillons  alpins  est  indépendante  de 
cclii^  des  carabiniers.  On  ne  devrait  roriiicr  comme  Icis,  que  les  bataillonK 
recrutes  dans  les  muntagncu,  sans  toutefois  en  faire  des  lrou]}eB  exclusive- 
ment alpines.  Il  serait  |iréjmtieiable  «  l'infanterie  divisionnaire  de  vouloir 
former  de  ces  bataillons  alpins  dans  tous  les  rayons  de  division,  car  cela  con- 
duirait à  une  nouvelle  sélection. 

Los  officiers  neuchâtelols  n'admettent  pas  la  nécessité  d'une  troupe  àe 
montagne  spéciale.  Ils  pensent  qu'il  siifflt  d'exerciT  à  tour  île  rôle  nos  unités 
actuelles  aux  opérations  de  montagne.  Nous  croyons  que  nos  camarades 
neuchâtelojs  se  font  d  cet  égard  quelques  illusions. 


CHHOMQUE  DE  LA  REVISION  ibl 

I^  Commandai] ts  supérieure  ne  doivent  lias  ùtre  àaa  officiers  de  can'iËra. 
Lnin  (WDpétences  iloivent  ùtre  auguicntccs  ainsi  que  relies  <te  toun  les  Coin* 
runilui»  de  corps  de  troiiiica. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  cniur  dus  Directeurs  d'arrondisHemcni  ijui  constitueraient 
<a  rauige  administratif  nouveau  ou.  en  tous  cas,  s'ils  sont  iaûvilablcs,  ils 
iktrùnt  t'ire  subordonnés  &tu  divisionnaires  et  avoir  des  J'ompétenci>a  bien 
iléUminées, 

les  ufficiets  di>  cavalerie  ont  dbcuté  cu\  aussi,  en  co  qui  concerne  leur 
jrini-,  1m  projets  de  revision.  IIm  l'ont  fait  à  l'occasion  de  leur  XIll*  réunion, 
«nvoquée,  cette  année-ci.  pour  les  38  el  20  janvier  à  Genève,  par  leurs  ca- 
minuleti  ile  ce  canton.  La  question  a  été  Introduite  dans  la  séance  ofllcielle 
liDUp  9UU9  la  présidence  du  lieutenant-colonel  Bolssier,  par  un  rapport  du 
«ioiiel  Wildbolz,  Instnicteiir  en  chef  de  ia  cavalei-le.  Les  résolution»  arrê- 
Ite  ont  £té  les  suivantes  : 

I,  Uk  oUiciers  de  cavalerie  suisses  saluent  avec  une  vive  satisfaction  U 
tilbrme  militaire.  Us  estiment  qu'une  instruetion  soignée  des  recrues  et  des 
f»ilrsdoit  former  la  bane  solide  et  essentielle  de  l'ieuvre  nouvelle. 

ï.  L'appel  de  huit  classes  d'âge  de  soldats  seulement  am  cours  de  répétition 
M  on  avantage  si,  en  compensation,  l'école  de  recrues  est  sensiblement  pro- 
k*ÏMrl  i  condition  i|Uc  par  l'augmentation  du  recrutement,  un  auiéne  réelle- 
noit  les  unités  à  leur  cfiectif  normal.  Le  tem|is  et  les  moyens  consacrés  au- 
luUtuent  à  l'instruction  des  cadres  ne  doivent  pas  être  réduits  ;  il  y  a  lieu 
iliMfler  particulièrement  en  faveur  du  maintien  des  cours  tactiques. 

3.  La  séparation  de  notre  cavalerie  en  cavalerie  *  indépendante  >  et  cavo- 
l^e  «divisionnaire»  doit  i^tre  mamtenue  Si  l'on  renforce  les  divisions,  il 
pnirra  ^re  indiqué  d'augmenter  quelque  peu  la  cavalerie  divisionnaire. 

4.  Le  service  de  cavalerie  divisionnaire  sera  mieux  assuré  par  dos  escadrons 
■reouliuiiés  à  ce  service,  munis  de  nombreux  chefs  de  patrouilles,  que  |iar  des 
Hi'uirons  commandés  alternat iveraent  dans  co  but. 

5.  Li  composition  de  nos  brigades  de  cavalerie  est  pratique.  11  serait  dési- 
'•ble  de  renfon-er  en  quelque  mesure  rcfïrclifde  l'esi'adron,  ijui  devrait  entrer 
^<'Ui|iagi]e  avec  au  moins  12(1  combattants  —  non  com|jriB  les  offi<'ier!i. 

'1-  U»  compagnies  de  mitrailleurs  ont  fait  leurs  preuves  comme  un  élément 
■TwUeni  de  la  cavalerie. 

'.  \  cùté  des  escadrons  attribués  à  réial-major  de  l'armée  et  aux  divisions, 
■l'ieïratl  rester  ati  moins  r[uairc  brigades  de  cavalerie  disponibles. 

Si  l'oii  ne  conaerie  piis  l'orpanisation  fixe  des  quatre  corps  d'armée,  il  pa- 
riii  |ilii|i  ntionnel  que  ce  soient  les  plans  de  mobilisation  ou  le  commandant 
Hlaraite  qui  HxenI  la  ré|)ariition  de  ces  briga<Ies  ou  bien  en  les  attribuant 
ui  iDriM  et  divisions  ou  en  les  réunissant  éventuellement  en  division  de  ca- 
'ikrit. 

An  chapitre  imtruelion,  rassemblée  n'a  pas  voulu  entamei'  une  discus- 
sion de  détail  sur  la  durée  des  divei-scs  écoles  et  l'art.  2  dans  sa  tonne  gé- 
^*^  a  été  atlopté  sans  opposition.  U  est  bien  entendu  que  le  mot  cadre 
'•PHlHue  aux  offlciors  aussi  bien  qu'aux  se  us -officiers, 

ryâ  II 
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Au  (îliapitrc  organiêdtio».  plusieurs  otflcierti  ont  pria  la  p&role  pour  in- 
sister en  favcui'  d'effectifs  plus  forts  des  unités,  soit  en  soldats,  soit  en  offi- 
ciera. L'art,  -j  l'indique,  maïs  peut-être  si  la  proposition  en  avait  été  faite- 
l'asHistani'C  aliraït-elle  adopté  une  rédaction  plus  péremptoiro  que  c«lle  du 
colonel  Wtidbolz  .eu  faveur  du  renfoi'cement  dos  escadrons  par  un  recrute- 
ment plus  nombreux.  C'est  aussi  au  point  sur  lequel  il  y  a  eu  unanimité. 

11  n'y  a  (las  eu  de  discussion  importante  à  propos  de  Vorganigation  de» 
régintfnt»  et  de»  hrigadtn,  il  a  éti^  dit  seulement  que  l'on  ne  voyait  pas  bleu 
l'avantaRfi  de  débaptiser  ces  corps  de  troupes  pour  leur  donner  d'autres 
noms,  comme  le  prévoit  l'un  des  projets. 

La  résolution  n"  <>  demandant  que  les  plans  de  moliilisation  ou  le  général 
décident  dans  chaque  cas  particulier  la  reparution  de  la  catoieriV  indéptn- 
dante  aux  corps  île  froiipei  n'a  pas  été  combattue.  C'est  bien  l'opinion  una- 
nime que,  dans  nos  circonstances,  il  vaut  mieux  ne  pas  attribuer  dans  i'or- 
KanieaUon  la  cavalerie  indépendante  aux  corps  ou  divisions  comme  la  loi  le 
fait  aujourd'hui 

Enfin  la  troisième  résolution,  iiremière  )>artic.  distinguant  entre  cavalerie 
iliviêicmnaire  et  caaalerie  indépttulante  n'a  pas  été  attaquée.  Tout  le  monde 
est  d'accord  qu'il  faut  de  l'une  et  de  l'autre.  Mais  oii  l'accord  n'est  plus  le 
même  c'est  sur  la  question  de  savoir  s'il  faut  que  la  cavalerie  divisionnaire 
soit  une  cavalerie  spéciale,  cest-à-dire  spécialisée  pour  ce  servke  dès  le 
temps  de  paix,  et  attachée  définitivement  à  une  division.  Ici  se  sont  heur- 
tées les  manières  de  voir  opposées  de  i'insti-ucteur  en  chef,  qui  désire  le 
maintien  du  gtaUi  quo,  comme  l'indiquent  les  points  3  et  4  de  ses  con- 
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nn  qntlconque  pour  ce  service,  saos  lui  attacher  plusieurs  officiers  pris 
liulTM  nnités,  re  qui  oRte  «les  inconvéDients:  de  pluR  le  recrutement  des 
«TBners  de  cavalerie  n'est  pas  assejî  abondant  pour  permettre  de  doter  nos 
''«drnns  d'un  nombre  d'ottlciers  plus  ^and  qu'aujourd'hui. 

Sur  la  question  des  guides  11  \  a  l'u  votation  par  assis  et  levés.  Les  par- 
tisusda  maintien  d'une  cavalerie  divisionnaire  spédalisi^e  l'ont  empnrti'- 
i  une  assez  (brte  majorité,  dans  laquelle  tm  assex  frrand  nombre  de  Jeunes 

L'nposë  du  colonel  Wildbotr.  a  consisté  k  développer  ces  divere  poinU. 
D I  MiHiaté  au  début  que  la  nouvelle  oi^nisatlun  n'étnil  pas  pour  la  cava- 
Mi  d'une  aussi  capitale  impnrtance  que  pour  les  autres  armes,  attendu 
V»  depuis  de  nombreuses  années  elle  bénéficie  des  avantages  principaux 
iw  poursuit  la  revision  :  l'école  de  recrues  prolongée  et  les  cours  de  répé- 


Tandls  que  les  officiers  de  cavalerie  discutaient  à  Oenève.  les  officiers 
fwilterie.  tré*  nombreun.  en  toisaient  autant  k  Olien.  Le  colonel  Schmidt, 
'KHiwti'ur  en  chef  de  l'artillerir,  a  introduit  la  question.  L'accord  s'est  fait 
«rteaix  résolutions  suivantes  : 

l.  L'école  de  recrues  de  80  Jours  jmrait  rl'une  absolue  nécessité.  Tour  le 
"^  d'armée,  60  jours  suffisent. 

-.  Tmirs  de  répétition  annuels  de  14  joui's,  jours  d'entrée  et  de  surtie 
w  O'mpris. 

Aq  «s  où  l'on  n'obtiendrait  pa*  ta  totalité  de*  journées  de  sei-vice  né- 
WMlffpour  l'application  des  dcsidiîrata  stms  chiffres  1  et  2,  la  réduction 
Kderrait  en  aucun  cas  porter  sur  la  durée  de  lécoic  de  recrues. 

1  L'école  de  sous-offlclers  est  indispensable. 

1  I'dp  diminution  do  l'école  préparatoîi-e  pour  olflciers  est  «lisolument 
iDjustifiée. 

■V  IjÇS  conrs  de  tir  pour  capitaines  d'urtilIcHe  doivent  être  conservés. 

"i  Les  cours  tactiques  doivent  êti-e  conservés  de  même, 

l*"  miitiiriirhi-  KhisrinchnlIiH*  se  sont  enrichii's,  di'piii-*  un  mois,  de 
*n\\  tasciirules,  n"'  4  et  .'i.  Les  sujets  traiti'-a  sont,  n'  i  :  [.n  l'ivatitin  ■h- 
'MHjtf  o(f m«.  par  le  clonel  !•>.  von  Tsciinriier:  n"  Ti  :  l.'iiish-»fli:,-  ,h« 
"*'<  ifak»  iwtrr  fnliiiv  orniiniMti'iii  mililnif.  par  le  major  détat-major 
Knil.-  Sundert'icgcr  Nous  résumerons  aujourd'hui  la  première  di'  ces  deux 
Iwliures. 

\<•>MK,^.^,.  :,  ZiirHi.   [i-yM  ■■  V.A.   H.k.Ii.t.',  liil lil.niir.  .  Ziiii.li.   l'rcx    .lu  U<~.-\- 
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Comment  les  brigades  entreront-elles  dans  les  cadres  de  l'armée  au  point 
df  Toe  du  commandement  supérieur,  de  l 'Administration  et  de  l'instruction' 

L'iutïur  pose  trois  hypothèses  : 

1.  U  réunion,  au  point  de  vue  administratif,  des  deus  brigades  en  une 
division,  ayant  un  divisionnaire  à  sa  tête,  et  comportant  les  mêmes  organes 
d'adninistration  et  d'instruction  que  les  autres  divisions.  L'inconvénient  d<< 
rtsjstiine  résiderait  dans  les  difflpultés  causées  par  l'excentricité  des  deu\ 
arrondissements  de  lirigade,  accrue»  encore  par  le  rayon  étendu  de  chacun 
lit  m  arrundissements.  l'n  second  inconvénient  résulterait  des  différences 
dp  langue. 

2.  Chaque  brigade  serait  rattachée  à  la  division  d'armée  la  pins  rappro- 
cherait, dans  l'alternative  du  système  des  six  divisions,  à  la  1"  et  à  la  IV'. 
'n  oblirndraic  par  Ik  une  économie  des  organes  de  la  direction  supérieui'e 
M  de  l'adRiinislratlDn.  ainsi  qu'ime  union  mieux  assurée  entre  les  troupes 
lie  montanie  et  l'armée  de  campagne.  Mais  on  peut  craindre  que  In  tâche 
du  divisionnaire  n'en  soit  singidièrement  accrue  et  compliquée,  et  que  les 
troupes  de  montagne  ne  reçoivent  pas  l'impulsion  désirable  dans  la  pré- 
paration ft  leur  mission  particulière. 

■1.  Chaque  brigade  est  rattachée  à  un  commandement  des  fort  i  fi  cations. 
I*  I"  à  St-Maurice,  la  11' au  (iothanl,  r.ctte  solution  a  les  préférences  du 
•niliinel  de  Twchamer.  H  fait  valoir  que  nos  garnison.^  de  forlei-esso  étant 
préparées  exclusivement  en  vue  de  la  guerre  de  montagne,  les  troupes  alpi- 
nes recevrai  eni  ainsi  la  direction  technique  désirable,  l.cs  arrondissements 
•dniinieiratifs  ne  seraient  |>lus  étendus  comme  dans  la  première  solution,  cl 
I*niHttraient  en  mênie  temps  les  simplilii'alions  que  permettrait  la  deuxième 
U  iroupement  des  langues  serait  égaliincnl  plus  favorable. 

En  lermbant  l'autour  attire  l'attention  sur  le  fait  qu'il  peut  fort  bii-n  si' 
l-ffsenicr  que  toute  ou  iiartie  importante  de  notre  armée  soit  appcléi.'  ii 
'«mliaitre  dans  les  régions  montagneuses  de  notre  territoire.  1!  serait  dimc 
utile  de  ne  pai^  abandonner  complètement  ce  territoJi'u  dans  nos  program- 
ma de  maniruvres.  l/orjranisation  actuelle  ili'  noiiT  artnéti  de  campagm-  a 
'■ï'rcéune  influence  peut-être  trop  absuhie  sur  l'organisation  générale  de 
iv^  programmes.  Nous  ne  nous  préparons  que  dans  une  alternative,  celle 
''la  grande  .bataille  sur  le  plaicau.  11  serait  lion  di-  ne  pas  pi-rdri'  d"  vue 
1^  »utres  alternatives  possibles. 


Au  niiimeni  lo'i  paraissait  la  lirodiurc  du  col 
•■•iltfkrifl  fur  Ofpziar  iilkr  Walf'-ii  r'tibiiait  un  i 

Posant  en  fait  que  les  troupes  île  n)ontagne  iN 
si*H»em  dans  les  contrées  montaiinardcs,  l'aulei 
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r&vant-projet  du  Département  de  former  un  régiment  de  chassenn  a 
pw  division.  Ce  système  aurait  par  surcroît  l'inconvénient  d'enlever  au 
très  bataillons  de  ia  division  iinf .fraction  de  leurs  moilleurB  éléments.  : 
teur  préconiserait  les  formations  suivantes  :  Trois  régiments  :  le  régi 
de  St-Maurice.  bat.  1 1.  12,  m  et  89:  le  régiment  du  Guthard,  bat.  4< 
87.  et  un  bataillon  du  canton  du  Tessin:  le  régiment  des  QrisoiH,  troi 
taillons  de  l'Oberland  grison  et  de  l'En^adine.  Force  du  bataillon,  snivw 
i-égions  de  3  Ai  tt  compagnies. 

On  rétablirait  les  divisions  entamées  par  ces  prélèvements,  dans  I 
i-n  enrégimentant  If  bataillon  lie  carabiniers  1  dans  le  4'  régiment  d'i 
terie,  auquel  serait  attribut^  en  outre  le  IB'  bataillon  genevois.  Ce  de 
serait  rempla::é  dans  le  B'  régiment  par  le»  caraliiniers  2,  On  ebr^im 
rait  également  les  carabiniers  dans  les  Vil'  et  VIII»  dlvisioaa  et  l'on 
l)uerait  k  cettf  dernière  le  territoire  de  l'Oberland  saint-gsUoia. 

L'auteur  admet  que  le  régiment  des  (irisons  demeurerait  dans  le  < 
du  la  division. 

La  proposition  de  l'écrivain  de  la  Mornihchrifl.  nous  parait  moins  l(^ 
ment  raisonnéo  que  celle  du  colonel  de  Tacharner.  Nous  ne  sommi 
reslo  pas  h  fln  de  discussion,  et  d'ici  que  ia  délibération  ofHcielle  i 
vienne,  encore  plus  d'un  projet  sant)  doute  sera  lancé  dans  le  débat. 
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P.-S.  —  Nous  recevons  encore  lo  caliier  X  :  Ciiitann  de  campagne,  par  II. 
KiiHS.  2i'i  pa^t^s  l't  U  plaDches.  l'Hx  ;  6  Kr. 

Cr  voUimc  cHt  rédigé  h  peu  près  sur  lo  iiiôm<*  |>laD  que  les  précédents, 
c'est-ft-dire  qu'il  se  divise  en  une  partie  générale  théorique  et  une  partie 
«Iiéclale  descriptive.  Il  est  à  regretter  que  dans  cette  dernière,  l'auteur  se 
suit  borné  à  décrire  les  canons  des  grandes  puissances  eurupéennes.  qui 
sont  presque  toutes  un  pou  en  retard.  Noire  pièce  suisse  et  le  nouveau  matériel 
nniériuain,  par  exemide.  aurMcnt  bien  mérité  l'honneur  d'une  description.  A 
paît  cela,  le  volume  est  tort  bien  l'ait  :  la  partie  générale  est  traitée  dune 
tïi^on  sobre  et  précise  :  les  avantages  et  désavantages  des  nouveautés,  telles 
que  recul  sur  aSîâi,  Iwucllers,  etc..  y  sont  e:iposés  avec  clarté'  et  impartialité, 
sans  emballement  aucun.  Dans  la  partie  spéciale,  signalons  un  particulier 
l'étude  du  matériel  japonais  qui.  sans  être  particulièrement  moderne,  paraît 
s'être  si  bien  comporte  Jusqu'ici. 


Kxcellente.  l'idée  qui  a  présidé,  comme  on  dit,  A  la  conception  "de  cet 
ouvrage..  Il  s'adresse,  comme  l'auteur  l'expliciue  en  fort  bons  termes,  à  ceui 
qui  désirent  voir  clair  dans  les  péripéties  do  la  guerre  actuelle  et  qui. 
1  découragés  par  un  défilé  continuel  de  noms  étrangers  à  l'orthographe 
llottanle,  et  de  faits  parfois  Invraisemblables,  souvent  contredits  ou  démentis 
le  lendemain,  ont  fini  par  cesser  de  suivre  Icm  événements.  »  Dans  ce  pre- 
mier volume,  qui  nous  mène  du  8  février  au  4  Juillet  1904,  on  trouve,  ■  avec 
des  cartes  aussi  exactes  que  pos.slblc,  obtenues  par  la  conn^ntation  de 
tout  ce  qui  existe  en  lé  genre  (sauf  les  cartes  Japonaises,  non  publiées^  un 
classement  méthodique  des  t^its  contrôlés  aussi.  > 
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<!  uni'  c-nijsluix'i'  i|ii(-  ii':it-n'-t<-niiil  ni  lii  jiistirr.  ni  riiiiiiiaiiili-.  » 
L'IinriirMi-  cnI  IVIi'in.'iir  rssi-iilii-l  «le  l'ailiim  iiiililiiire;  le  mult'- 
l'ii'l  cl  1e-  Icrniiii  suiil  (ii-ii\  i'-Ii'iih'iiIm  riiiri[>l(-iiieiiliiir(.>s  ;  mais 
r'i'sl  sur  le  Ifirnin  (]iii'  l'li<iriinK>  et  le  tiiiiti'rici  doivoiit  Hîçir.  Ce 
l.iiiiiri  aviT  liiiis  si-s  iis|ircls  ilill'crciils,  si!s  «dtslachw  iiatui-els 
•  III  iii'litii'ii'ls,  l'iirililr  on  i^i'iif  l'iti-tiuii  di's  tri>ii{Hts.  A  ikhik  dt* 
l'i-tiidii'r  <■!  <rrit  liriT  les  aviiiilH;,''fs  (jii'il  |iiiiiiTt)it  prnnirerà  nus 

Lii  torriii'  lin  snl  ijiii  iiidii^iie  les  Ir^ints  i-t  li>s  {«oints  slruU'- 
•:ii|iii's  i-xcnc  mil-  influoiicr  coiislanli'  sur  Ii's  opi^-iilioiis  inlli- 
l;iii'<'s.  r.'i-st  il'a|)ri-s  l'Ilc  i|ni'  li's  ordn'N  |Miiir  Isi  iiiohilithalioii, 
|ioni'  lii  i-oiiri'rilialiiiri  i-t  [kmii-  le  dt'|ilovrn]i'ii(  des  troupes,  sciiil 
ariï'lrs. 

En  lisant  l'iiislniri',  rions  Irniivons  i|Lie  plus  d'nne  fois  notre 
|iavs  a  r-lt-  le  l'Iianiji  dr  Imtailli'  voiilti  on  accidentel  soit  des 
Suisses,  soit  <li-s  (kraiiircrs.  La  i-oiifii^niration  du  soi  a  ohlis:!.'  les 
ii|)rrati"ns  inililainrs  à  siiiviv  des  diicctions  diftenniiiôcs  et  ce 
l'ail  niius  pi-rnii-l  de  tiii-r  li-s  i-iisoittiK-inriils  iclntifs  à  la  conduite 
l'I  à  l'i-iiiploi  des  Innijics, 

l.f>i  ri'uinns  i]i[inlau:ii('iisi.-s  soiil  <'i-lli>s,  ipii  jiar  Icnr  niassf  et 
Irnr  sli'iii-tniT  nlVri-nt  li-  plus  de  ilifliinlir-s  aux  opéralious  niilî- 
lairi-s.  Klifs  ne  pt'cniiMli-til  li-s  iiiatriii-s  (pu-  sous  certaines 
loiidilious  l't  ta  i^nirrri-  y  picral  un  rLuactèrc  particulier.  Elles 
[ifiiMTil  ètir  II'  l)i<'àli'<-  iriiiK-  u^iandi'  uni-rn-  ili'cisive,  coninio  no 
|iriiiiriirc  ipir  ili's  i-riuaui-tiii'iils  sans  i  m  pi  ut  a  un-.  Sî  par  conlre 
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liiiilir  iiiiV  lie  II  )i'li  fient  ion.  le  Iriraiii  l'Iiiiil  |ii)r  lui-iiiOnie  hkm'z 
jinissMiil.  Il  V  il  par  curitri;  dos  t'iidniils  oi*!  iiii  simple  fossi'  ilv 
liniill<-iirs  siiftit  piiiir  iiiTiM»;r  huile  Dmrrlio  en  avnril  el  |j(iiip 
reliiiiler'  Iiiiis  les  riiniiveiiii'iils.  L;i,  la  l'orfifieutioi)  s'impost'  et 
elle  (luit  r-lrv  rimiliiriée  avec  une  ilet'eiise  active  t't  très  imibilv. 

ljiiel(|[ies  joins  île  retaril  iltiiiiieiit  déjà  une  victuin-  h  celui 
<|ui  aura  pu  les  inipiiseï'  à  l'adversaire  et  l'histninr  nous  fournil 
il  le  sujel  des  ilnaiiées  [iréeieuses.  Les  deux  rU'-niciits,  allaque 
et  dél'eiise.  [irennenl  ii  tour  de  rôle  une  iinporlaiiee  souvcnl 
plus  iiianpiee  en  niontau'iie  <pi'i-ii  jilaine,  telli-  par  exemple  k 
tiiei'veilletise  lampiitriie  du  iliir  de  Itoliari  en  Valtcline  (itiS'il. 
(il  <'\iinien  niéilie  siipertieiel  de  relie  eanipaicne  iidus  eiitrufne- 
l'iiil  ti'iip  loin,  il  suffit  d'oji  inaïqnei'  le  earaclére  eu  disant  que 
UiiIkiii  arrivit  ù  tenir  ses  iulversaiies  sé|iai'és  li)ut  en  cunservaut 
piuir  lui  l'initiative  des  ini)uveinciit<;. 

l/époipie  napoléonienne  est  rielic  en  opérations  niUitaires 
[iiirliiiil  des  Alpes  ou  se  déroulant  dans  les  Alpes  inèines. 

Kri  i7<p'>.  Boiiiiparte  traverse  les  Al[>es  inaritinies;  plui;  tard. 
il  se  sert  des  cliiiTties  de  niniiliii{iie  à  Lonuto  et  à  Caslliflioiie 
|iour  hatire  plus  aisi'-inont  son  adversiiire.  lin  iKoo,  a!<irs  ([u'un. 
elief  résolu  aurait  pu  surprendre  les  troupes  frauvaises  dissi*- 
iuinées  de  .Miirliitnv  an  (irand  Siiiiil-lleniard  aver  l'iirtillcnc  di*- 
inniilée.  Ilonaparle  exi'-eiite  un  plan  liardi  ipii  lui  assurait  la  victoire. 
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OïL  ('■tudic  rri  ce  niiiiTieiil  la  nouvelle  pièce  do  monttiirnc  à  tir 
ni|ii<lt\  (li'sliiiôe  à  reiii|ilHCt'r  l'aiiriviiiie  doiil  la  piiissaiirr  est 
in'-s  iitIVriciiri'  à  rclli'  <U's  riiiiiiiis  ordinaires.  La  i|uo.stion  du  tir 
iii[iiii(>  est  aussi  disriitec,  niiiinie  celle  d'ailopter  doux  espèces 
irarlillerio  do  moiitaciio  ;  iinearlillerie  Iratnéesiirdescliarrellcs; 
de  lellc  sorte  ([n'elle  passorait  les  cliemius  muletiers  el  serHÎt 
an  hesdin  déposer  sur  des  traiiiean\;  une  autre  arlillorie  exclïi- 
sivenu-ril  réservée  pour  la  ((uerre  dans  los  liantes  Alpes. 

I.ii  cavideiie  n'esl  pas  disUnée  à  rnndiatlre  en  montagne,  mai» 
elle  peut  rendre  des  services  si  les  chevaux  comme  les  lioninio^ 
siinl  entraînés  el  Iiid)itnés  i>  vivre  ilans  les  .Vlpes. 

I.c  irénéral  von  Knhti  est  1res  partisan  de  la  cavalerie  tic 
nmntaiïiie  ;  il  rniisidére  roniine  uin*  grande  faute  de  iio  pas  doter 
di'  cavalerie  les  Ironpes  de  monlait'iio,  et  cite  i\  l'appui  de  »rf« 
opiniiiii   ipiclipies  exemples  do  la   caaipau;iie  du  Tirol  on    i8643- 


eilines  Inni^temps  chez  nous,  comme  seule  troupe  <l«5 
le.  les  lijilterres  de  nioiilaicrio.  I.ors  de  la  consirncliun  <\ct* 
ions,  il  l'allul  organiser  une  troupe  s|tériale,  et  ce  fut  It-' 
pas  auiriiieiitant  d'uiio  manière   considéraWe  la  valeur 

lano'Hvres  qui  se  firent  ces  dernières  années  un  Gnthard. 
ardiri  el  à  Sl->[aunee  prouvèrent  à  l'évidence  quels  dé- 
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Le  groupe  des  Grisons  se  diviscrail  avaiilagcusemcnt  en  trois 
re^imenls  formes  selon  les  secteurs  de  défense  : 
|0  Réifîmenl  de  Srhwylz, 
2°  »         d'Andeer, 

IJo  w         de  l'Ene^adirie. 

Cliaqiie  régiment  sous  les  ordres  d'un  tieiilenant-colond. 

A  ces  troupes  alpines  viennent  s'ajonter  celles  qui  dépendent 
(le  nos  fortifications. 

Quant  à  l'instruction,  nous  aurions  la  première  période  de 
l'école  de  recrues  en  caserne;  la  deuxième  période  qui  comprend 
l'inslniction  des  sections,  de  la  compagnie  et  du  bataillon  se  ter- 
minerait ea  montagne. 

Nous  pourrions  organiser  les  troupes  alpines  sur  le  modèle  de 
relies  de  nos  fortifications.  Celle  infanterie,  équipée  à  peu  de 
choses  près  comme  le  reste  de  l'arme,  est  néanmoins  en  mesure 
(le  soutenir  la  guerre  dite  de  montagne.  A  quoi  cela  tient-il?  D'un 
ciMé  au  fait  que  ces  troupes  ne  restent  jamais  longtemps  éloi- 
gnées de  leurs  centres  de  manœuvre  et  de  ravitaillement,  d'un 
autre  ciMé  au  fait  qu'elles  sont  enlrahiées  et  hîen  instruites.  Vn 
grand  pas  en  avant  serait  Fait-  le  jour  on  la  Vlll'^  division  se 
nommerait  dhusinn  de  monfnijnp .  Elle  serait  amenée  ainsi  à  faire 
exclusivement  son  instruction  dans  les  haules  régions. 

Il  y  a  naturellement  une  quantité  d'autres  questions  à  étudier. 
Nous  terminons  par  leur  énnmérations  qui  ne  sera  point  Hmî- 
lîitive  :  l'organisation  des  convois,  les  cours  d'hiver,  le  matériel 
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D'aiitri-s  i'<'i'iviinis  rnimiili'-iTiil  Tarlilli^nt'  lourde  cuiiime  un 
siiu|ili-  rriiforl  de  l'itrlilteric  de  <'airi|>aj,;:iie  el  cslimeiit  qutr  stiii 
fiii|)li)i  doit  (MrcA  [(Cil  prt's  iiliniliqiic,  sauf  la  diffi^reiice  inhérente 
au  aiiiicli'n'  d«  clianiin'  d'elles  en  ee  ipiî  euiieeriie  l'effieaciU'  et 
lii  [iinliililé.  En  un  mot,  que  la  tilrlte  de  t'tirtillerîe  lourde  esl 
de  siijipléer  et  d'aider  dans  son  u-uvre  l'arlillerie  de  <-aii]i>at;ne. 
Dans  rallaque,  rouvrir  et  soutenir  la  première  |iéri(idc  d'avance- 
ineiit,  prt^parer  la  voie  à  l'artillerie  de  eanijiaj^iie  eoniine  ceUe^i 
la  [irépare  à  l'infaiitene  ;  utiliser  la  i^ninde  portée  et  puissance 
des  canons  |i<iur  une  lUVision  plus  rapide  <lu  eaniliat  d'usure, 
protéger  le  llani-  des  tniupos  eliarift'es  d'ext'euter  le  niouveiiicnt 
liiiiriiaiit;  coopérer  avec  l'artillerie  de  cariqniîne  dans  l'actom- 
plissenienl  des  titches  ipii  lui  sont  eonJir'r-s. 

Dans  la  défense,  oblit^cr  l'ai^resseiir  à  se  déployer  plus  tât 
(pi'il  ne  voudrait  el  i  exécuter  des  niouveinonts  tournants  plus 
étendus,  empêcher  l'artillerie  ennemie  de  se  mettre  eu  position 
à  nue  distance  eHioaoe,  rendre  [dus  énergique  l'uclion  du  défen- 
seur au  moment  de  l'attaque,  soutenir  les  premiers  mouvemenlK 
que  l'arlillerie  de  eanipai,>'ne  e.\écule  pour  la  contre-attaque  ou 
la  [imirsnile. 

Sans  vouloir  faire  de  l'arlillerie  de  position  une  artillerie  de 
campat^ne  lourde,  nous  estimons  <]ue  les  idées  au  sujet  de  son 
euiplui  ont   sulii   un    chaiitcement   profond,   ipi'il   ne   peut   plus 
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La  première  rt'formc  à  opérer  est  que  chaque  homme  ne 
instruit  (]u'à  un  seul  calibre;  il  faut,  à  cet  effet,  formel 
batleries  distinctes  de  canons  et  d'obusiers. 

L'ne  fois  ces  batteries  forni<.'es,  il  sera  nécessaire  de  consi 
des  attelag'es  suf^sanls  et  répartis  par  ballerîes,  car  il  nepc 
plus  être  question,  -si  l'on  veut  t^nt  soit  peu  de  mobilit 
laisser,  comme  actuellement,  i5o  chevaux  pour  le  transpo 
1 15  voitures  lourdes  (bouches  à  feu,  caissons,  etc.)  sans  con 
le  matériel  de  plateformes  et  autres  accessoires. 

Nous  arrivons  ainsi  aux  conclusions  adoptées  le  12  fé 
dernier  à  OIten,  par  les  officiers  d'artillerie  de  position  : 

1°  L'organisation  de  l'arlillcrie  de  position  (pour  aulanl 
celle-ci  n'est  pas  attachée  aux  forts),  doit  ^tre  modiBév  de  f 
i\  ce  qu'elle  puisse  mieux  appuyer  l'armée  de  campf^ne. 

2"  L'artillerie  de  position  comprend  des  unités  de  ca 
lourds  et  d'obusiers  organisées  en  batteries  attelées. 

S*  Ces  unités  forment  des  régiments  d'artillerie  A  pie* 
composant  : 

II)  D'un  état-major  de  régiment; 

fif  De  groupes  d'artillerie  i  pied; 

(■)   De  compagnies  de  parc. 

4°  Les  batteries  ne  seront  composées  que  de  troupes  de  I' 
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i"  I,))  roniiaissmici.'  a|iprul'ijiKlii'  do  la  teclini(|iip  el  de  l'art 
lies  l'cn\  t'sl  iiiilispeiisabli!  ]iiiur  cuiuliiiiT  ul  diriger  judicifiise- 
itJi-iil  au  roiiibat  1rs  ln)ii[)i'N  il'iiifaiitL'iic. 

■*"  l.cs  ei'iirniiix  l't  li's  iiffificrs  sHjiOriiHirs  donnent  iiiie  vive 
iinpnisiiiii  aux  éludes  relatives  au  lir  du  fusi)  et  à  la  tarliqiic 
il.'s  feux  de  lïuone. 

A  cet  effet,  il  est  fait,  dans  les  ei>r{)s,  des  conft'renoes  de 
n''i;in>eiil  et  des  eonlerenees  de  l)ataill<nt. 

Les  e.mii'l usions  à  lin>i'  des  lirs  rolleetifs  font,  rliaque  aiin^e, 
l'objel  d'une  i-auserîe  [)ar  le  iiciilenaril-eulonel. 

I!liai(ue    offieier    i-e<;nit    nii   exeni|itaii'e   du    rf'sunii.'   de    celle 

;i"  Les  aulres  eiud'éreiices  et  travaux  imposés  au.v  officiers  au 
sujet  du  tir,  conipreiineiil,  outre  l'exunieii  ddtaillt!  des  procédés 
l't  des  niélliodes  d'instruction,  des  notions  suffisamment  ëten- 
tlues  se  l'upporlanl  aux  points  ci-après  : 

r/|  Chances  (l'alleindio  une  forinalion  quelconque,  dans  une 
situation  <liijiuée,  par  nqqiort  aux  tireurs  et  au  terrain; 

/il  Vuhniraliililés  des  fonnations  el  efflcarilés  relatives  du 
feu,  aux  diverses  distances,  lorsque  le  lir  est  inlUiencé  par  des 
i-fiiises  perlurlmU'ices  morales; 

CI  Considéralioiis   tactiques   qui   se  di'ii;ati;enl   de   l'étude  des 
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S"  l.t's  offiriiTs  ir,'>ii,irmi.v  fl  ii-s  (iflicliTs  supérieurs  s'assurent 
(]iii'  riiistruclioii  lin  tir  l'sI  doiint'c  avw  le  sihii  voulu;  ils 
vciJIciil  à  (T  que  tous  los  sous-ol^ricrs,  ca|)(>nnix  <H  solfiais 
|iartiri|ient  aiiiiuollcnirDl  aux  tirs. 

TiiLil  ru  res[M'('lai)t  i'Jiiitialivtr  iM  la  rosponsabililë  des  capi- 
liiiiics,  ils  stîiiuileul  ces  excrdrcs  par  IV.\auieu  des  aptitude» 
lies  iiistruclours.  ]iar  la  surveillance  de  certains  feux  individuHn 
à  lialli'llc  cl  à  Imlh',  par  la  haute  direction  des  tirs  coIlcvUfs. 

(|"  Li>rHi|ue,  apn's  l'cxéculion  des  tirs  roilerlifs  auxquels  iU 
uni  assistes,  les  c<unrnaridai)ts  de  brigade  n'ont  pas  leurs  apaise- 
riiciils  au  sujet  de  l'itistruclion  de  certaines  unilës,  tant  au 
point  de  vue  de  l'aptitude  des  cliefs  fju'i\  celui  du  dressaçe  des 
soldats,  ces  officiers  içénéraux  font  exf^uler,  par  ces  uniti's, 
telles  si'itiices  de  feux  inilividiiels  ou  (cl  exercice  de  coiuIhiI, 
sLii\inil  le  point  i  vérifier. 

Théorie  des  tirs  collectifs. 

l  II  tir  est   dit  (■«//w/;'/' linsquc  plusieurs  tireurs  concentrent 

leur  action  sur  un  nit'nie  liut,   en  olK-issant  à  une  pensif  dirî- 

^<'ilr1le  <pii  r^^'le  remploi  de  la  hausse  ainsi  tpie  la  coiisoninia- 
liiiti  <les  iiuinitious. 
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Lu  zdiii'  probable  (k-  'mi  "/„  du  i,;:roiipeiii«n1  horizoïilHl,  daim 
l<'  sens  loiiL^itudiiial,  s'npprllf  !o  noijaii. 

I.t's  deux  z(iii<.'s  de  ifi  "/u  ipii  eiitoiireiil  les  zones  cputniles  cjc 
'"'  %  '*""'  [iftr/nis  jippclées  piwpUipiies  dn  noijtiii. 

f,i'  n^iflomeiil  ex[)osf  ciisiiito  la  (lorlniie,  l'essciiiH'  iiiiîmv  du 
lir  collerlif  par  reiioiicialioii  des  dédiiclioiis  i\  llrer  de  la  nature 
l'I  ili>  la  lonni'  des  ifnmpfnictilH  roileclifs. 

I"  Ln  n'fmrfUiiin  ilfin  roiips  esl  de  moins  en  moins  dense, 
sans  ipi'il  v  ail  proportionnalité,  à  niesuif  fjn'on  s'éloii^ne  de 
la  li^-nc  on  dn  poinl  nioven. 

On  se  ifurden»  donc,  di-  toul  ralcnl  liase  snr  la  réjfle  de  S  p<»ur 
evidniT  des  faeleins  de  prolmliilUé  d'atteindre,  A  moins  qu'ils  se 
ra[>{>orteitl  il  des  portions  très  faillies  de  la  surface  d'nn  objectjf. 

!"  I.Pit  rurips  f/c  .'>n  ^j^,  t/f  iH  "/,,  <i^  j'^U  '"'  ''•■  ^  '/••  "'*>lll 
pciiiil  une  étendrie  invarialite  ;  les  dimensions  des  surfares 
tpi  elles  représentent  vaiieiil,  iifiii  nfiilrmenl  iirn-  In  th'slanee, 
mais  aussi  aver  les  eiironstanre.s  eararlérisanl  ehaqiie  lir. 

:i"  /.fn  f/ih'intiiuis  h'iiizoniulcs  eroissent  avec  la  |i<»rlée;  les 
ditli'rences  d'une  dislaiice  à  la  suivante  sont  eonslaiites  A  |>artîr 
de  (joo  mètres. 

'i"  /,*■«  ili'i'iitli'iiis  ri'Hirri/i-s  ^grandissent  éi^alemeiil  avec  la 
piirlee.  iriais   les  difFerences  d'une  distance  à  la  suivante  vont 
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iiiullipics  circoiistaures  <]iii  iiitluciil  sur  lux  n'siillals  du  tm.  QiifLs 
<lin,'  siiioiil  les  ircarls  troiiHlaU's,  nu  m.'  dtiil  jainDÏN  los  rcinsidi'rer 
rniriiiii'  aiioniiaux,  A  iiidÎiin  r|iie  It.'  Ur  n'ait  t'it*  reconnu  entarhi' 
(ruiic  eiTciir  on  d'iipi  vice  d'exécution. 

Nos  lecteurs  seront  lienreu-x  sans  doute  de  posséder  les  tables 
indiquant  les  déviations  pi-olmbles,  les  diM|)crsi()ns  el  les  zones 
inteiceptées,  fondeniont  des  vulnérabilités  relatives  et  de  la  c(hi- 
diiite  du  tir  d'après  retendue  et  la  forme  de  la  «:erljc.  (Voir 
/afi/fdii  lifiprf's.) 

l)'ai»n\s  ce  c|ue  nous  avons  appris,  ces  tables  proviennent 
d'expériences  1res  sérieuses  effectuées  au  camp  de  Beverlyo,  |wr 
des  (onipat^nies  ayaul  leurs  effectifs  de  paix  au  complet,  déployées 
en  tirailleurs  et  ouvrant  le  feu  coutn*  des  dispositifs  de  cibles 
érlielonnées  recueillaul  tontes  les  iKilles.  Depuis  quelques  années 
riiéuie,  ces  ronipairiiies  doivent  au  préalable  effertner  une  marche 
conipreiianl  jdusieurs  étapes,  inuuédiateinent  avant  de  se  pré- 
scriler  au  cliump  de  tîr.  Les  rwrues  sont  dans  les  rançrs  comme 
les  aiiriens  soldats  et  tout  le  monde  lire  -t'i  carloucbcs  d'affiler, 
en  feu  de  tirailleurs  à  voiunté.  Les  résultais  de  ces  tirs  |irésen- 
letil  doiu-  lout<'  i^aranlie;  les  sToupeuieiits  et  les  <léviulions  pro- 
liid)lfs  se  rapproclient  rie  ceux  qu'on  olitJenl  à  la  ifaerre;  ils 
s'éloimienl  nolalilement  des  cliitl'res  obleuus  an  moyen  d'u{iéni- 
lioiis  sur  les  tnijecloires  de  la  table  des  ordoiiiiées. 
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cl  de  pelotons  d'itifanlcrie,  de  l'escadron  en  demi-colotiiie,  en 
colonne  et  en  bataille,  et  la  faible,  très  faible  vulnërabiliu!  des 
lignes  de  pelotons  cl  de  sections  d'infanterie,  par  le  Oanc  et  par 
(]ualre,  ainsi  quedes  lîj^nes  de  pelotons  de  cavalerie  par  quatre. 

La  viilnt'rabilitt!  des  formations  à  faible  front  et  à  grande 
profondeur  relative  (formation  par  le  flanc),  croît  lorsqu'elles 
sont  soumises  à  des  fen.v  obliques.  Dans  ces  circonstances,  leur 
cbance  d'att«indre  augmente  avec  l'ang^le  d'écliarpe  (iS",  3o», 
^r»",  (io",  75*)  et  devient  ma.\imum  an  moment  où  elles  sont 
battues  sous  un  an^Ic  de  yo  degrés,  c'est-à-dire  perpendiculai- 
remeiM  à  leur  pluiî  grande  dimension. 

lnvers(?ment,  la  vnlrn'rabilitt^  des  formations  à  large  front  et 
à  faihle  profondeur  relative,  décroît  à  mesure  (|ue  l'angle  d'é- 
ctiarpe  croit;  elle  devient  minimum  sous  l'angle  de  ç)o*,  moment 
011  elles  sont  battues  par  des  feiix  perpendiculaires  à  leur  plus 
petite  dimension. 

Le  tableau  ci-dessous  met  celte  loi  bien  en  évidence  et  ensei- 
Ijfne  que  les  formations  par  le  flanc  sont  les  plus  favorables,  en 
tdutes  circonstances,  pour  marcher  et  stationner  sous  le  feu  de 
renncmi. 

Peloton  d'infanterie  debout  par  le  Hanc  par  quatre. 

Tableau  des  vulnérabilités  de  la  lormation  prise  d'enlilade,  d'écharpe 


l'instruction  du  tir  dans  l'infanterie  belge  19') 


ftmx  obliques  :  au  combat,  sauf  dans  des  circonstances  parli- 
rulières,  les  unités  au  feu  prennent  habituellement  pour  objectif 
/t?s  troupes  qu'elles  ont  devant  elles. 

Pour  Partil/erie^  Tunique  formation  de  combat  est  celle  dite 
en  batterie. 

La  vulnérabilité  de  cette  forraatitm  décroît  évidemment  en 
r«iison  de  son  éloignement  et  de  récartement  de  ses  pièces.  Elle 
est  grandement  influencée  par  la  présence  ou  l  absence  des 
avant-trains  attelés  derrière  les  bouches  à  feu. 

Quant  aux  formations  de  marche  et  de  manœuvre  de  Tarlil- 
lerie,  leurs  vulnérabililées  relatives  décroissent  dans  Tordre  sui- 
vant :  en  bataille^  en  colonne  par  section^  en  colonne  par  pièce. 

Pour  fixer  les  idées,  voici  les  résultats  movens  obtenus  contre 
«le  Fartillerie  en  position,  par  des  feux  de  tirailleurs  d'une  durée 
df  I  Yj  minute,  exécutés  aux  distances  de  600,  800  et  1000  inè- 
très,  [wr  des  compatçnies  quelconques,  de  100  à  ifx)  hommes, 
a^'ant  effectué  une  marche  de  10  kilomètres. 

Point  de  visée  :  la  section  du  centre. 

i^  Batterie  en  position,  à  découvert,  ses  attelages  à  Tabri, 
l*alluc  de  front  : 

f)oo  mètres     .     .     .     .     H. 20  % 

800         »  ....      ^4.<)'^     » 

n>oo       »  ....     T.îifi    » 

2°  Batterie  en  position,  à  découvert,  ses  attelages  derrière 
"-*s  pièces,  battue  de  front  : 


600  mètres 

• 

•          • 

.     IL.../,3    % 

800       » 

• 

•          • 

"jJh)    » 

1 0(  X  )          » 

• 

•          • 

.').!>()       » 

4- 

Après  avoir  examiné  la  f4)rme  et  IVtendue  des  i^^roupi^uients 
?t  les  vulnérabilités  en  terrain  horizontal,  le  rèirlement  aborde 
'«■s  mêmes  problèmes  en  terrain  incliné.  Les  i<lées  sont  neuves, 
Ws  neuves,  sans  cesser  d'être  scientirupies,  vraies. 

Lorsqu'on  sVst  rendu  compte  des  lendanccrs  fie  ce  clia[nli'e, 
*Hi  constate  aussi  que  les  solutions  (mi  sont  plus  simples,  plus 
pratiques  qu'antérieurement  ;  que  le  règlement  a  eu  raison  de 
mettre  plusieurs   fois  en  ;rarde  les  officiers  contre  la  manie  <le 
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ii'soiiflre  les  pnihlèmt's  de  tir  d'après  la  conception  de  la  Ipajec- 
tdire  moyenne.  l<a  notion  de  rasance  qui  constituait  le  fonde- 
ment du  tir  en  terrain  inclin<f  est  relé^utîe  parmi  les  vieilles  lunes. 
On  seul  immëdiatemeni  tout  ce  que  cette  recherche  de  la  ra- 
saiice  avait  de  faux,  d'irréel,  puisqu'elle  s'adressait  aux  effets 
d'une  seule  trajectoire,  d'une  seule  halle,  alors  que  le  içroupe- 
nienl  en  contient  une  multitude. 

On  peut  admettre,  dit  le  règlement,  que  les  formes  du  terrain 
sont  sans  effet  sur  le  s^oupeuienl  vertical  ainsi  que  sur  la  dis- 
persion !al(*rale  (horizontale)  du  ((ronpenient  horizontal  des  pro- 
jectiles. Par  contre,  elles  ont  une  injlnencp  considërahie  sur  la 
manière  dont  les  l>alles  .se  dispersent  sur  fe  sol  dans  le  sens 
InnijiUuiinal. 

En  principe,  la  vulnt'rabilitt'  des  formations  augmente,  lorsque 
lit  deiisitë  du  ifroupcmeni  dans  le  sens  longitudinal  croit,  c'est- 
à-dire  quand  la  déviation  loni^itudinale  probahle  décroft. 

Au  contraire,  la  vulnëraliilité  des  formations  diminue  si  la 
dispersion  des  halles  augmente,  c'est-à-dire  quand  la  déviation 
liint^'itudinale  proliahle  croit. 

l-:n  terrain  <>  pente  ascendante  (lil\,  iïl»i  ;  fitf.  4.t  la  H.  L.  P. 
décraît  à  mesure  que  l'inclinaison  du  terrain  au-dessus  de  la  lîçnc 
de  mire  s'accentue.  .Vu  moment  où  le  terrain  devient  vertical 
iB.  IM,  la  1>.  t.  W  s'est  transformée  en  D.  V.  P.  =  11.  P. 
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siMil  l'ii  laisoi)  mémo  de  l'auf^iiu'iiUilioii  de  la  penle  du  t<>rraiii. 

l.()rK<{uo  les  balles  iml  effcclui'  ahisi  un  cerlaîa  parcours  pa- 
nillèleiiicnt  au  sol,  la  pesanteur  et  la  ri'sisliince  de  l'air  acccii- 
lueiit  graduellement  \n  courbure  de  leur  trajectoire,  l'angle  de 
chute  u;ruiidit  et  la  densité  du  ;^niupemcnl  croît  d'autant  plus 
ipie  la  [>cnte  augmente. 

Sur  l'espace  de  terrain  BE,  BF  ou  \Ui  (%.  6  et  7),  inter- 
cepte par  la  Iraj'i'Cloirf  0  11  E  F  (i  rasant  la  crête  B,  les  troupes 
sont  dilfîlées. 

l,'»'lendue  de  terrain  BE,  BF  <iu  BG  s'appelle  zone  défilée. 

Les  times  défilées  sont  d'autant  plus  iri-andes  que  la  trajectoire 
est  plus  tendue  (c'est-à-dire  que  la  distance  du  tir  est  moindre), 
que  la  hauteur  BC  de  la  crête  couvrante  B  est  forte  et  que  la 
pente  du  terrain  BE,  BF  est  accusée  (voir  table  ci-avant;  zones 
interceptées). 

Les  portions  de  terrain  Brf  et  /'E,  B/f  etyF,  correspondant 
aux  parties  des  trajectoires  dont  les  ordonnées  sont  inférieures 
à  \a  hauteur  du  but,  seront  dançeureuses  pour  cet  objectif,  si 
les  balles  ont  une  direction  convenable. 

Os  portions  B(/, /E,  B/*  et  y'F  sont  dîtes  snnes  dangereuifn 
quant  aux  espaces  df  <t\.  hj^  où  l'ordonnée  est  plus  grande  que 
la  hauteur  du  but  ;  on  les  appelle  zones  de  protection  totale. 
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jias  cm  devoir  [)r('ris<'r'  la  iiiaiiiùrc  ilc  conduire  un  lirde  limi;iM' 
(luii'o.  l/lioniiiK'  s<ïra-l-il  mallrir  dt-  son  fi-ii,  ou  bien  sera-ct  le 
■i  chef  fjui  rèific  l't  conduit  le  tir  >•  i  Le  feu  s«ra-t-il  «trectui^  par 
salves,  ou  i\  voloiilé,  par  séries  fixes  ou  illimik^K.do  carlonolies? 
(luuiiueiil  réglera  L't  connaît ra-l-^iii  la  consoninialkiii  en  inuui- 
liiins?  Si  l'on  se  reporte  à  VE^iJcittion  des  lirs.  on  i-einarque 
que  le  n'^^lenient  iu>  ronsacre  qu'une  seule  séance  aux  Jeux  (te 
sfi/iw  el  (pialie  aux  e^reiTires  de  annbaf.  ('ela  paratl  saiisdnutP 
ind'upier  i|tir  les  l'eux  de  salve  ont  une  imjiorlance  lieancoup 
luiiindre;  eiicoiv  nVst-il  pas  inleixlîl  de  les  emplover  dans  les 
exercices  de  combat. 

\.'iihjet  dn  tir  n'est  pas  <lo  tirer  vite,  maU  bien.  Le  règ'lemcnl 
défiail  la  vitesse,  l'etFet  utile,  le  refflai^e  et  la  conduite  du  tir. 

lin  appelle  l'Uexsi'  de  tir  le  nondiro  de  balles  tirées  par  un 
lionuiie  pendani  une  minute. 

\''eff'el  fitifr  d'un  tir,  on  le  pour  end,  est  \^  fadeur  essentiel 
lie  la  valeur  d'un  feu.  Il  tend  rapidement  vers  zéro  d(>ii  que  la 
vitesse  du  tir  dépasse  un  certain  cliilFre.  Il  dépend  du  réu^lage 
ainsi  que  de  l'étal  plivsique  et  moral  des  tireurs. 

1.1-  réglaije  el  la  conduite  du  tir  sont  Imsés  sur  l'observation 
des  elTets  matériels  el  moraux  jiifiduils  au  but. 

Héfjli-r  un  lir  c'est  rechercher  lu  hausse  pour  laquelle  le  but 
est  compris  dans  la  zone  de  50  %  des  coups. 
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llunl  liiUTiilctiii'iit  atk-iii(  '.i  A  /(  ini-ln's,  Niirtoiit  <l<iiis  («s  tirs  aux 
irrjiinJi's  dislmioes,  il  ust  lu'cesstûrc  de  ilo)ilaft'r  le  {hmiiI  de  vist'e 
ilir  c'iV/-'  i/ii  mit,  d'iiiH'  i]iiaiitil('  lelle  (|iii'  la  liajecloire  nioveiiiie 
(lu  <;t'iiu[)('iiii>rit  atli!i|i;iii'  [iii  [loiiil  voistii  du  milieu  du  Imt. 

Dans  l«  loni/ititt'  Ji'x  li'rs  fit  frrrnin  invliné,  le  ril^leiiient 
prcsrril  judioit'iiseiniMit  de  déleriiiiiier  la  liuiissc  ronvenaiit  (mhip 
j'ciirverliire  du  fi-ii,  en  leiiaiil  nirtiple  de  l'îiirlinaisoii  donnée  ai) 
an  fusil  en  visaiil  des  |iiiiiils  jiliis  t'Ievés  un  plus  luis  qne  l'oriirinc 
<le  la  trajerloire. 

Avatil  d'ouvrir  le  te»  en  terrain  ineliiit^,  il  f«ut  donc,  <lana 
ri-rlaiiis  cas,  faire  snliir  une  O'irrorlinii  à  la  luiusse. 

l'.i-lli' ror/rilittri ,  li, est  d<nniée  tri''n  (i/i/iie>.rimalii»-fnfrit  |>onrln 
A 
liirinnlf  II  ^  ;-;,  dans  laijnelle  :  /i  esl   la  dilî'érence  de  niveau 

eiilie  le  tirenr  el  le  |i<iiril  visé;  id,  le  double  de  la  distunce 
luesurée  sur  la  rarte,  eiilre  l'iiriitiiie  dn  tir  el  le  point  vist*. 
l'oiir  liieti  faire,  il  fandrail  anssi  iridii]nei'  la  manière  de  tenir 
<imi|)le  de  la  dilféreiire  de  uivean  entre  les  lirenrs  et  le  but. 
Dans  certaines  <'it'niiislaiti-es,  ee  faelenr  peut  f'Arc  très  inflnent. 
l.e  rèi^leinenl  fait  ensuite  une  ap[>lieatii>n  i\f  eette  formule  A 
nii  cas  de  lir  imliml  ;  il  énonce  les  éveil tualit(.'s  de  giierre  de 
<'arii|ia:ïne  et  de  sièite,  dans  lesi|m>lles  on  utilisera  ce  iii^enre  de 


. ,,_ _ ^ iir  iscilf  un 

ilefïnHipcN  do  fAnlassiris,  dans  los  (losiliotiN  d<>l>oiil,  A  svnmt 
rw  ci'urhée  ; 

î°  Des  çrdiides  cibles,  rcprési-rilaiil  des  siiliouetlcs  de  oava- 
li-r; 

ï'  I)e»  cibles  à  f'i-lipse,  —  >\  volonle  un  à  raboDeiiienl,  — 
»mi  que  des  buts  iiiobilos. 

Les  réxuHals  siint  n-iovi's  par  un  officier  aidé  de  marqueurs 
n'upiiarleiiaiit.  ni  l'un  ni  les  aulres,  à  la  ecnnpai^nie  on  au 
iHlaillim  rpii  (ire. 

Ij^feaj-  df  mil»-  sont  exifriilés  à  toiir  de  nMe  par  les  iniis 
prlolims  de  la  runipa^nie,  sous  la  diitrction  dn  capitaine,  d'après 
uii  ihênie  arrêta  par  re  dernier  et  appronvé  par  le  inajur. 

Lrs  objertifs  siinl  placi's  entre  'idd  et  i:iou  mètres  et  ri'pnn- 
tlent  à  Ih  siltmiion  du  cundial. 

Lh  ruinpaifiiic  est  ctuiduite  à  envinin  y.oa  nièires  de  IVni- 
phiYnwnl  eboisi  par  le  capitaine. 

Le  l'bef  de  [)el<i((ui,  après  avoir  rei;u  oonimnniralion  du 
ih^i-,  passe  à  re.véculion  en  faisant  tirer  iiltiTiitilini-nu-iil  par 
[••s  sfftioiis,  //-o/i  salves  aux  comumndenu-nls  de  lenrs  cbefs; 
cfs  fi'ux  leriniii<5s,  il  fait  brider  deiu-  eartoncbes  en  salves  de 
priotoii. 

lies  [ihH'édés  d'exécution  des  feux  de  splve  sininllanés  et 
ulleriialir>(,  par  section  cl  par  |iebtlori,  sivnl  fort  bien  iniatrincs; 
disntiK  n>]H>ndiiii(  qu'il  eiM  mieux  valu  s'en  tenir  nniqueineiit 
Hiix  feux  à  volonté,  les  sabes  étant  inquaticables  sur  le  chanqt 
'ie  iKttïiille.  C'est  une  concession  à  d'aucieus  erremuiils. 

Ij's  r.iT/iirfs  de  aimlifif  sont  effwtués  par  tontes  les  unités, 
ilfpiiis  la  section  jus<|u'an  ré^inieiil  inclus, 

1^ capitaine  dirige  les  tirs  de  sccticui  et  de  peloton;  le  uuijor, 
ceux  (tecuinpaunie;  le  colonel,  ceux  de  bataillon;  éventiiolle- 
nirnt,  le  njmniiindaut  île  liri^rade,  ceux  de  répriment. 

OiHcan  de  ces  exercices  est  une  préparation  à  celui  de  l'unité 
!titpmeiire;  il  a  pour  thème  upie  bv[Millièse  tacli({ne  sini[)le<, 
iirri'lé-  d'iifriniv  [lar  le  directeur.  .Vinsi  aradué,  rensoinucment 
ntnduil  la  (ron|iti  anx  exercices  de  combat  de  bataillon   ion  de 
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n'uiiiK'xhi  iqtrrs  ]in>{mi-aliiiii  cuiiiplôU-  »li'  Ums  I('s  «'k'iiieiilK  de 
<vl i((^. 

l.i's  exercices  de  section  cl  ilc  |iel(itoii  ne  (loivenl  coinprt'ridre 
i|iie  -ertHins  inomcnis  d'nii  conihHt. 

i.i's  exercices  de  c<)m[>aj,'iiie,  de  Imliiillori  ou  de  rt'irmifinl, 
re|nésenlerit  le  ilêoi-lnpiieiiu'nt  com/i/fl  d'une  action;  rehii  de  l« 
i'ciiti[ijit{nie  s'arnMc  à  In  prépariition  de  l'assaut. 

Ils  i-onstitnent  le  critcrinin  île  la  Ixiiiiu-  liisInicUon  des  iiiiîti'N 
e(  peirnetlent  an.\  anUirltés  de  constater  le  de^rtf  de  pn'parii- 
lioii  à  II)  içuerre  des  cadres  et  des  soldats,  par  le  niliiie,  l'aisaiinr 
cl  la  correction  itvec  lesipiels  la  Innipe  e.véï'nte  les  tirs  et  <iltservi' 
la  discipline  du  fen. 

I.a  tronpe  elTeclue,  an  |iréalable,  nne  iimi-clie  on  une  inann>iirn' 
d'une  certaine  dnrée,  de  farjon  à  se  rapproclicr,  aniant  «pie 
possilile,  des  conditions  d'tiii  cimdiat  n'el.  I/action  i>st  crtmliiilc 
l'oinine  dans  la  réaltlé. 

l'onr  ohlitfer  le  coinnianditnl  de  la  ti'oiipe  à  tenir  ronijtle  dn 
lir  de  l'adversaire,  dans  le  choix  des  forinaliuiis  et  des  dispti- 
silioijs  à  prendie,  le  dlrccleiii'  ordonne  de  faii-o  partir,  à  des 
tnonients  deterniiiii.'s.  <Iks  pt'Iards  siirnilant  le  feu  des  liatlerirs 
ennemies. 

Les  olijeclifs  siiiiiilenl  des  Ironpes  niilisani  ratioiuielle- 
inenl     le    terrain    (caralene.    infanterie    an    combat,     Imllcrie 
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Tcllo  est  la  substance  des  litre»  1  e(  Il  du  nouveau  règteme 
sur  le  tir  de  l'infanterie  helt^e.  Nous  ret;rellons  que  le  manq 
d'espace  nous  ait  emp«.Vhé  de  nous  (Rendre  davantage  sur  n 
taiue.s  innovations  théoriques  et  pratii|nes  consacrées  par  r« 
instruction. 

Constatons  à  ce  propos  que,  depuis  quelques  années,  les  (i 
urès  dans  l'instruction  du  tir  s'accniissent  de  jour  en  jour; 
Uel^es  ont  compris  comme  les  Suisses  que  la  science  el  la  ( 
tique  du  tir  sont  des  Facteurs  essentiels  de  succès  à  la  suei 
surtout  pour  fie  jietiles  nations  qui  n'auront  d'autre  mission  • 
celle  de  défendre  leur  sol  ;  ils  ne  se  sont  pas  contentés  de  j. 
clamer  ce  principe  dans  leur  récent  rè(jlement,  ils  l'ont  mis 
(euvrc  avec  un  esprit  de  méthode  et  de  logique  vraim 
remarquai  lie. 

Skvkri.n. 


LES 


Le  colonet-di visionnaire  Sprecher  de  Bcrnegg,  de  Mayeinfeld,  a  été  appclii 
*ia  fimctions  de  Chef  du  bureau  de  l'Etat-m^or  général,  laissées  vacantes 
par  11  démission  du  colonel  Keller. 

Le  rolonel  de  Sprecber,  né  en  l&^O,  a  débuté  dans  l'infanterie.  Lieutc- 
BMI  «1 1871,  il  est  capitaine  en  1877,  pour  passer  avec  ce  grade,  trois  ans 
pins  tard,  dans  letatrm^or  général,  alors  dirigé  par  le  colonel  PfylTer.  Il 
griïii  dans  Télat-major  l'échelle  des  gradea  supérieurs:  successivement 
'>fîti«  Cl  chef  d'état-major  do  la  XVI'  brigade  d'infanterie,  de  la  Ville  divi- 
*i'in  et  du  IV'  corps  d'armée.  Son  brevet  de  colonel  date  de  1891.  En  189(i, 
il  wcui  le  commandement  de  la  XVI'  brigade  d'infanterie  ;  en  1901,  comme 
mloBel  il i visionnaire,  celui  des  fortifications  duGothanl:  en  décembre  19":; 
«lui  Je  la  VIII' division  où  11  remplace  le  cnlonel-divisionnaire  Schiatter, 
tf»D*ré  à  la  Vil'. 

D*  1891  h  189.'»,  le  colonel-ilivisionnairc  de  Sprecher  professa,  à  diverses 
ftprises,  aux  écoles  d'ctat-major  :  il  fut.  en  outi-e.  envnyé  deux  fois,  —  en 
■Bl  et  en  1899  —  en  mission  aux  manaïuvres  autrichiennes. 


Ij*  premier  cours  d'introduction  du  nouveau  matériel  irartillerie  a  eom- 
iWiLcé  à  Thoune  le  17  février.  Il  intéi-esse  le  çiiiupe  1/i,  coiuuiandé  pai'  Ic 
Miw  Jliiison.  Les  cours  d'introduction  sont  placés,  ciimme  on  sait,  sous  la 
"lirectiondu  colonel  Sebmidt,  instructeur  en  chef  de  l'arlilierie.  Pendant  le 
WttH  de  cadres,  les  officiers  ont  fonctionné  comme  canonniers  à  la  pièce, 
•l< 'M  le  service  est  extrêmement  simple  et  facile.  Dès  le  sixième  jour  les  tirs 
•«II  rommencé.  Us  ont  domié  lie  bous  résultats. 

•  La  nouvelle  pièce  fonctionne  d'une  l'acon  impeccable,  nous  écrit-on  de 
Thoune.  Son  exactitude  est  merveilieuse.  La  troupe  s'est  promptemeut.  fami- 
liarisée avec  elle.  Pendant  tout  ce  premier  rours,  les  canons  se  -iont  com- 
portés oormalemcnt  sans  nécessiter  aucune  réparation.  L>'une  façon  gêné- 
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raie,  limprossion  est  très  bonne,  tant  au  point  de  vue  de  la  pièce  ellG-même 

i]u'à  celui  de  la  métliode  d'enseignement  et  des  résultats  obtenus.  > 

1.41  question  des  exercices  physiques  imposés  aux  Jeunes  gens  se  pi-ésen- 
tant  aux  examens  de  recrues  parait  en  Iwnnf  voie  d'étude.  LVipéricnce 
restreinte  tentée  en  1904  aui'a  fait  avancer^  la  solution  d'un  bon  pas.  Les 
l'ésultats  ont  été  probants  :  notre  jeunesse  a  besoin  d'exercices  ;  et  c'est 
avec  toute  laison  qu'à  la  l'éunion  des  directeurs  des  cours  de  moniteurs,  le 
h  novembre  passé,  k  Rionne,  M.  Hartmann,  professeur  de  gymnastique,  a 
pu  iléclarer  dans  son  rapport:  "  Nous  ne  doutons  pas  un  instant  que  l'exa- 
men de  la  capacité  physique  de  nos  futurs  soldats  ne  soit  pour  l'avenîr- 
une  des  plus  ini|iort«nti;s  rubriques  du  rci-nitement  et  ne  suscite  un  véri- 
table mouvement  de  régénération  |)hyaique.  » 

I,e  résumé  de  la  conférence  de  M.  Hartmann  vient  d'être  publié  par  les 
soins  de  la  Société  fédérale  de  gymnastique'.  L'auteur  y  défcnd  et  y  déve- 
loppe la  thès<^  absolument  Juste  do  l'heureuse  inllui'nce  que  peut  exen-erun 
plus  grand  développement  de  ia  «apacité  physique  du  Jeune  homme.  Dans 
tes  classes  pauvres,  l'alcnolisme  r't  son  inséparable  compagne  la  tubercu- 
loBi',  font  chaque  Jour  des  progrès;  il  faut  les  enrayer  et  les  combattre!. 
Poui'  venir  à  bout  de  l'alcoolisme,  il  tant  empêcher  les  Jeunes  gens,  dés 
l'âge  de  Ifi  ans,  de  prendre  le  chemin  de  l'assommoir.  Or.  quiconque  aura 
pris  goût  aux  exercices  physiques  évitera  de  lui-même  le  cabaret. 

«  N'oublions  pas,  ajoute  M.  Hartmann,  que  c'est  fk  l'âge  de  16  ans  que 
le  jeune  homme  subit  le  plus  facilement  les  influences  bonnes  ou  mauvaises 
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L'assomblêo  des  déléguée  a  décidé  également  de  (aire  dos  démarches 
auprès  de  l'autorité  militaire  fédérale  pour  que  90lt  révisée  la  prescription 
cxigt-ant  doux  séances  de  tir  pour  l'exécution  du  programme  imlitaire  de  tir 
au  pistolet. 

Nous  attirons  l'attention  do  nos  lecteurs  sur  une  des  notices  bibliogra- 
plilqucs  qui  terminent  la  présente  livraison  de  la  Herw  militaire  «iiihm. 
l'Ulo  annonce  la  pul)lication.  par  leK  soins  du  colonel  Camille  Favre,  d'une 
carte  du  théâtre  de  la  guerre  en  Manchourie,  qui  va  enfin  permettre  au  pu- 
hlic  de  se  dét>rouiller  avoc  quelque  certitude  dans  la  confusion  des  noms 
ijue  te  télégraphe  estropie  jour  après  joui-  avec  une  inlassable  persévérance. 
Ce  croquis  présente  ravaiitag^e  d'avoir  été  dressé  sur  le  modèle  de  la  carte 
ofdclcllc  russe,  avec  dus  caractères  latins,  bien  entendu.  Les  localités  por- 
tent ilonc  les  nom'i  que  leur  attribue  le  plus  volontiers  la  terminologie  offl- 
cicllo  et  européenne. 

CHROMUUE  ESPAGNOLE 

(De  notre  correspondant  partieulier.) 

|)ijiix  crises  ministérielles.  —  Toujours  dos  résistances.  —  l^s  chofs  de  l'éUI- 
major  i^onlral  de  l'armée  :  les  trénéraiix  Aa  Polavioja  cl  Suarc/  Inclan.  — 
Réorganisation  du  t'administration  irentmle  mihuire.  —  Suspension  de.^ 
l'ouverlnre  du  Collège  général  militaire.  —  Le  ri'giment  e3|)agnol  de  l'em-w^ 
percur  Guillaume  11. 
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dent  de  lui  confier  la  direction  d'un  système  d'organisation  qu'il  trouvait 
mauvais  avant  même  d'entrer  en  fonction.  Le  roi  n'agréa  pas  ces  raisons 
et  le  ministre,  maintenant  son  point  de  vue,  rendit  compte  de  ce  dissen- 
rimeut  au  président  du  conseil.  M.  Maura  lui  donna  raison,  et.  n'ayant  pu 
réussir  à  modifier  le  sentiment  du  chef  de  l'Ktat,  il  lui  remit  la  démission  de 
tout  le  cabinet. 

T'est  ainsi  que  le  ministère  Maura.  auquel  d'aucuns  prédisaient  longue 

vie,  se  vit  remplacé  par  un  autre  ministère,  présidé  par  le  général  du  cadre 

de  n»serve  Azcarraga.  au  moment  de  sa  nomination  président  du  Sénat.  L«* 

IW'rtefeuille  de  la  guerre  échut  au  lieutenant-général  Yillar.  un  des  officiers 

î.'énèraux  les  moins  anciens  dans  le  grade.  Il  vient  du  cj)rps  d'état-major, 

dans  lequel  il  avança  très  rapidement  Jusqu'au  grado  de  rohmd  d'nrtm'r. 

Pnur  que  vous  saisissiez  hien  la  signification  de  cette  dénomination  quc^lque 

peu  bizarre,  je  vous  rappellerai  qu'autrefois  certains  corps  i  .lissaient  <-hez 

ni»U!«  d'un  privilège  qui  ne  laissait  pas  d'être  illogique.  Ou  y  était  piomu. 

<rungra«le  à  Tautre,  ex<'lusivpment  par  rang  d'ancienneté,  mais  le  menu; 

individu  pouvait,  en  même  temps,  recevoir  de  l'avancement  vi\  dt^h^rs  du 

^'•rps  auquel  il  appartenait  et,  clans  ce  cas,  porter  les  insignes,  touchtT  Ir 

traitement  et  jouir  des  honneurs  correspondant  à  remploi  (Vttrmrr  ac-cordé, 

'Vst  ainsi  que,  par  exemple,  un  même  individu  pouvait  être,  à  la  fois, 

•'"inmandant  d*état-major  et  colonel  d'armée  :    ce  fiit  Ic^  cas  du  général 

Yillar.  qui.  tout  en  étant  commandant,  sauf  erreur,  parvint,  comme  hcau- 

«*^»up  d'autres,  à  être   nommé  général  de  hrigacle.  grâ<-e  ti  ce  dualisme 

extravagant,  qui.  Dieu  merci,  n'existe  plus  et  auquel  bon  nombre  d'officic'rs 

•inivent  des  carrières  extrêmement  rapides. 

*^»mme  officier  général,  le  ministre  de  la  guerre  du  dernier  cabinet 
-Vicarraga  a  très  peu  fait  parler  de  lui  et  ce  n'est  que  loi-squ'il  fut  désigné 
par  le  général  Linarès  pour  diriger  les  manunivres  dr  divisiun  contre 
'livision.  qui  eurent  lieu  l'automne  passé,  dans  la  Manche,  iiuc  h'  nom  du 
îî^néral  Villar  fut  en  quelque  sorte  mentionné.  Aussi  n'est-il  guère  étoimant 
T'il  ait  déclaré  lui-même,  faisant  de  la  sorte  i)reuve  d'une  très  gi-and»; 
tn^destie.  qu'il  avait  été  infiniment  surpris  de  se  voir  a|)pelè  au  ]M»sie 
'?  plus  élevé  [de  J'armée,  pour  lequel  il  ne  s«*  consiflérait  pa^  du  tout 
Pr»''paré.  Dans  une  interview  qu'il  accorda  au  rédacteur  d'un  journal  uiili- 
îaire.  le  général  Villar  prouva  ci'pendant  qu'il  a  des  idéi's  fort  Justes  à 
l^'Wnl  des  besoins  de  notre  armée.  Ses  criti(|ucs.  surtout  celles  qui  se 
^f'èrent  à  l'instruction,  à  son  avis,  trop  négligée,  ou  à  la  nécessiié  d'établir 
îa  sélection  dans  l'avancement  et  de  rajeunirles  cadn*s,  snnt  incont«'<tabli's. 

Malheureusement,  le  général  Villar  n'a  pas  eu  le  loisir  de  faire  quoi  «jue 
*'^  fut  dans  son  département.  II  ne  le  dirigea  qm*  «piarante  Jour^  *'{,  peu- 
dam  la  plus  grande  partie  de  ce  tenqis,  dut.  pnui'  c(»ml»jr  de  nialcliant-e. 
?arder  la  chambre,  à  cause  d'une  atYe«ti(»n  rhumatismale. 
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Ayant  Hi-  Hppnltt  au  pouvoir  <iuclques  Jours  Neulemont  avant  les  fêtes 
<li'  Nurl.  le  fténi^ral  Azcanaga  cnit  devoir  interrompre  les  ti-avaux  li'gis- 
liitifs:  mais,  rommi^  ta  crisp  prrrf-dpnte  avait  laissa'!  passaMt^mcnt  Imprc»- 
siniinc  notre  monde  politi»iue.  aussitôt  que  le»  vaeancea  de  fin  d'année 
litrcin  terminées,  nos  parlementaires  réclamèient  &  hauts  cris  la  r^uver- 
tiirt>  des  l'hambi'es.  Le  Koiivernemcnt  ne  cMunaissait  que  trop  les  difficultés 
qui  i'attcndaient  Ai-a  qu'il  se  présenicrait  aux  Chambres;  Il  ne  devait  ilonr 
plis  (■tn-  pressé  d'acquleseei-  aux  liésirs  des  membres  de  l'opposition:  mais, 
eniienaut  d'autre  [lart  qu'en  continuant  à  açir  sans  le  concours  du  l'arlc- 
ment,  il  ne  parut  se  dt^rolier  au  coutirile  du  poiivnir  léfiislatif  et  éluder 
qu<'lques  i-esimnsiabilités,  le  «général  A/.i^arraga  se  décida,  avec  l'approbation 
de  ses  ministres,  leiui  de  la  marine  exi-epté,  à  rouvrir  les  Chambres  avant 
in  tin  de  Janvier.  Le  ministre  d><  ia  marine,  désirait  ne  reprendre  les  travaux 
parle  nunt  a  ires  que  Ionique  les  budgets  des  différents  départements  pour 
l!)iir>  fluraii'nt  été  terminés:  il  déinissinuna  et  fut  remplaeé.  Mais,  le  lende- 
main lin  Jour  011  le  i-onseii  des  ministi'es  avait  pris  sa  décision,  le  K^néral 
\'iiltir  Ht  savciir  au  président  qu'après  mi'ire  réflexion,  il  était  arrivé  h  par- 
taj^er  l'opinion  de  son  collègtii'  d<-  ia  marim'  quant  à  l'inopportunité  de 
(■onvo:.uer  les  Cliambrcs.  C'en  était  assez  poiir  faire  perdre  patience  au 
^éiiéi'iil  Azearraga.  qui.  du  reste,  n'aurait  jamai^i  dû  se  l'airi;  d'illusion  au 
sujet  du  bien  fondé  des  prédictions  qui  lui  annonçaient  une  vie  ministéricllo 
éphémère;  A  son  tour,  il  s'en  fut  présenter  la  démission  du  cabinet  au  roi. 

M.  Villaverde,  auquel  ïes  tali<nts  tlnaneiers  ont  créé  un?  lirillantc  r«ipu- 
[jilion.  fut  alors  eharicË  de  constltiici*  le  nt-uveaii  iiouvcrnement,  dont  lïti 
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i|in'li|iit;  ciirtim  tlii  Si>nHt,  m']  Il  a  i-U-  i;nfinii  par  les  rcpri'scntant:*  diw  liaut#s 
classes  si>i-ial«s  et  de  la  bmii^eoisic,  qui  tri>iive  riiRifiimn'  du  soldat  bim 
si'uk'iiient  à  uoiivrlr  les  ci>rps  pléhf'lcnw. 

(m  aura  donc  beau  l'aiic  dan.-"  le  dcimaînc  des  n^rurmes  :  tant  que  nous 
ne  iioHsédtirons  pas  une  loi  de  reii-utcnieni  é(|uitaMeci  linpréRnÉe  des  idée» 
de  notre  i'poque,  il  pouri'a  y  avoi]-  des  changements,  les  petits  papiers  des 
easiers  do  drolti'  seront  transférés  dans  eeux  de  gauche;  les  premiero  ba- 
rallions  Am  régiments  de  réserve  deviendront  peut-être  les  troisièmes  ba- 
taillons de»  iV'giinents  actifs:  im  t(«-tureia  autant  que  Ion  voudra  les  bureaux 
et  la  terminologie;  mais,  au  bout  de  tout  ee  tiavali,  nous  n'aurons  réussi 
qu'fi  nuiriùr'  beiLuunup  de  rames  de  papier  et  nous  ne  disposerons,  après 
eiiuiine  avant,  que  des  mêmes  unités  squelettes,  eummandëes  par  des  offi- 
ciers que  hante  la  place  qu'ils  occupent  dans  l'Annuaire.  p]t  si,  par  malheur, 
l'heure  suprême  d'une  mobilisation  Kénérale  venait  à  sonner,  hélas!  nous 
reverrions  le  gâchis  des  temps  passés  et  le  triste  dénouement  de  riguem*. 
Il  faut  irailleurs  avouer  que  l'œuvre  de  transformation  radicale  de  nos  insti- 
liitiens  doit  être,  il  n'y  a  pad  h  eu  douter,  terriblement  eompliquée.  Nous  en 
avons  la  preuve  dans  les  déclarations  prêtées  au  nouveau  ministre  de  la 
V'ueiTe  et  suivant  lesquelh.-s  le  général  .Mai'ti  tcgui  se  considérerait  amplement 
satisfait  s'il  parvenait  k  obtenir  les  i-rédits  nécessaires  pour  aimer  du  nou- 
veau matériel  les  batteries  d'artillerie  qui  n'ont  pas  encore  pu  l'être,  A  ré- 
tablir les  soldes  intégrales  des  nfflciers  en  abolissant  la  déduction  qui  les 
grêvD  il  forme  d'im]M*it;  enfin  à  rendre,  en  temps  de  paix,  l'avancement  plus 
rapide.  Vous  voyex  que  les  ambitions  du  ministre  ne  sauraient,  tant  s'en 
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pa^çnet,  qui  lui  valun.Mit  aussi  de  nombreuses  (l«'M'orations,  entre  los([ueUi's 
fiirure  la  gi'amlc  croix  do  St-Ferdinan»U  qui  ne  se  donne  que  pour  dos  ac- 
imi  d'éclat. 

Si  je  voulais  vous  narrer,  dans  ses  détails,  la  vie  militaire  du  général 
de  Folavioja,  il  me  faudrait  sortir  des  limites  d'une  simple  chronique.  Je 
doi?  donc  me  l'ontenter  de  mentionner  ici  deux  des  faits  les  plus  remarqua- 
Mes  de  sa  biographie  :  d'abord  les  opérations  qu'il  dirigea  pour  mettre  fin 
à  l'insurrection  qui  éclata  à  Cuba  en  18/9,  alors  qu'on  venait  à  peine  de  si- 
werle  fameux  traité  dt»  paix  dt?  Zanjon,  par  le<iuel  feu  le  maréchal  Martinez 
l'ampos  avait  cru  mettre  un  terme  à  la  grande  campagne  coloniale,  traité 
qup.  soit  dit  en  passant,  n'aurait  jamais  conclu  le  général  de  Polavieja. 
Avi'c  sa  grande  c»mnaissance  des  gens  et  des  choses  cubaines,  il  ne  savait 
•iue  tnip  que,  dans  les  circonstances  du  moment,  un  pacte  avec  les  rel)ell(?s 
nepfjQvait  être  interprété  par  ceux-ci  que  comme  un  acte  de  faiblesse.  l'^n 
outre,  je  me  permettrai  de  vous  rappeler  aussi  la  périoile  difficile  durant 
■«aquelle  notre  chef  d'état-major  exerva  le  commandement  supéri»*ur  aux 
iles  Philippines  :  ce  l\it  alors  que  se  produisirent  les  premiers  désordres 
gravcî!.  précui-seurs  du  drame  où  allait  sombrer  la  souveraineté  deTEspagne 
sur  ^es  possessions  d'orient.  Dans  c«'s  cii'constances  critit|ues  et  troublantes, 
le  général  de  IMavieja  fit  preuve  d'une  intelligence,  d'une  énergie,  d'une 
•■•in:ede  caractère  qui  nous  permettent  d»'  pens«M-  que,  si  la  maladie  ne  l'eût 
[•tjinl  forcé  de  revenir  en  Espagne,  les  choses  se  seraient  peut-être  passées 
différemment  et  qu'en  tous  cas.  l'ennemi  aiu-ait  payé  plus  cher  sa  victoire. 

Les  qualités  du  général  de  Polavieja  peuvent  st^  résumer  en  ces  quel- 
ques mots:  partout  où  il  a  passé,  il  a  t'ait  bravement  son  devoir  el  bien 
m«''rité  de  la  patrie,  car  il  est  un  officier  habile,  un  esprit  droit  et  un  citoyen 
d'élite. 

Tour  le  seconder  dans  ses  délicates  et  hautes  fonctions,  le  général  de 
IMavieja  a.  comme  sous-chef  de  notre  état-major  ctîntral,  le  général  dr 
division  Suarez  Inclan,  dont  le  nom  a  déjà  figuré  si  souvent  dans  ces  chro- 
niquvs.  que  les  lecteurs  ilc  la  Itnrr  doivent  connaître  parfaitement  son 
jrrand  mérite  :  le  brillant  passé  de  crt  offlci^-r  permet  d»*  présager  ce  que 
lav<^nir  lui  réserve. 

Vous  voyez  d(»n<*  (|ue,  si  l'état-major  central  ne  répond  pas  aux  «-spé- 
rant'es  4uil  a  fait  naître,  la  faute  nVn  sera  pas  à  cjmix  qui  \r  dirigem.  Se> 
deux  chefs  sont  admirablfuient  qualifiés  pour  remplir  la  tjo-he,  si  h)urde  et 
«■"mpliquée  soit-elle.  qui  leiu' a  été  confiée;  tous  deux  l'ont  assumée  avec 
un  véritable  enthousiasme  patriotique  «a  un»'  fi»i  inébranlable.  Puisscnt-ih 
\  aiucre  toutes  les  résistanrrs  et  réussir,  pour  le  plu^  grand  birn  d««  lariuéi' 

'■t  de  la  nation. 

* 

-^ux  termes  du  décret  royal  du  9  décembr.»  pas^-é.  (■unc^-rnant  la  rénrga- 
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jHsHti'iii  (lo  l'ailuiiuistratinii  cuntralo  de  rariniïi',  velW  administration  (■»( 
r'im|iu!-r-c  du  ministi-rc  de  lu  (îuoitp,  du  tunsdl  supérieur  dp  la  KUrrru  et  de 
la  inariiH'.  dr-  l'étal-nii^or  i-onlral  di>  l'ariiK'-c  de  la  dlrectiun  Kénér&li^  '^'^^ 
tiiiras  l't  Ac  la  ri'itnnitf!,  di-  rLnspoi'tkin  jrt'-néi'alfi  des  étubllttHemenlfl  d'îns- 
Ini'-Uun  et  d'industrie  inililaii-c».  du  cummandfment  général  dcïi  hallehar- 
iliL'i-s.  de  la  illreetitm  gÉiiérale  du  la  gaidi-  civik-  (gcndaiinei'ie),  de  la  din*c- 
tioii  };i'-tiéL-!tU!  de"  earatiinlers  (douanlni-s),  du  mm  m  and  cm  ont  gi''néra1  des 
invnlidi^s.  de  lu  directiim  de  l'auinênerie,  de  l'unlonnaunrment  àfn  ita.vcmentd 
el  (lu  ciinlrTde  général  de  la  guerre. 

l'i-tie  rL'iirgaiiiHatiuii  a  exigé  la  MU|ipression  de  la  .lunte  eunsultative  de 
lu  guerre  et  l'atTeetatkm  ilu  dépôt  de  la  guerre  à  l'état-ma.jor  ecntral. 

\a'  si>us-Hec  rétari  al  du  ministère  de  la  guerre  i-st  maintenu,  mais  le  niimlirc 
des  seetiuuK  de  ee  ministt'tre  a  été  réduit  h  huit,  iltinl  les  attrlliulionH  i-e^pei-- 
lives  siint  :  intanterli- .  eavalerii-,  artillerie,  génie,  serviee  administratif. 
serviii'  de  santé,  justiee  militaire  et  alTaires  générales,  instruc-liun,  n^erute- 
mi>nl  el  eiirps  spériauiî. 

l'omine  par  le  jiassé,  le  mnseil  supérieur  de  la  fcuei-re  et  de  la  marine 
n-ste  11-  iritiunal  supérieur  militaire. 

I.H  mission  de  l'état-majar  central  est  de  s'uci-utMïr  de  la  préparation  k 
lu  Kiierri-  et  de  la  direction  de  l'Inslruetlon  mlliialn.^  supérieure.  II  se  com- 
pose d'un  Kwréiarlat,  inii  l'unelionncra  sous  la  diii'etion  du  sou^-clicrde 
l'élut -major  central,  et  de  elnt]  sections,  dont  les  attriliutions  seivint  :  urga- 
nisHiion  et  innbilisatiun,  instructiiui,  matériel  el  ravitaillement,  défenses  el 
liâtiininls  militain's.  dépôt  de  la  guerre.  I.a  première  de  eos  neetîons  aura 
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cTorrct: pondant  militaire  d'un  journal  de  son  pays.  Il  eut  l'heur  de  plaire  au 
quartier  ^néral.  où  l'on  remarquH  siTiivent  sa  crnnrrie,  quand  parfois,  ou- 
hliant  son  rôle  pacifique,  il  se  mettait  de  la  partie,  dans  lea  charges  dp  nox 
eiicadronij-  Cela  explique  comment,  après  la  guerre  et  lorsqu'il  fut  en  po»- 
sessitin  df  la  nationalité  espagnole,  It  ne  lui  fut  paa  dltllcilc  d'obt«iiir  W 
l>revct  de  <soug-lieu tenant  de  eavalerie.  Dés  lors,  sa  carrière  a  été  rapide  et 
ses  états  de  ser\'tce  démoutrent  que  le  i-olonel  Brandci»,  commandant  da 
régiment  de  Numancia.  est  un  officier  très  distingué. 

Il  aurait  été  certainement  curieux  de  pouvoir  analyser  les  impressions 
iiue  n'auront  pas  manqué  de  ressentir  le  Bouvei-aln  et  son  ancien  sujet,  en 
se  ti'ouvant  [ace  k  face,  lorsque  l'empereur  reçut  la  délégation  chargée  de 
lui  i-emettre  les  uniformes  espagnol:*,  l'un  et  l'autre  colonels  du  même  régi- 
ment, dont  l'étenilard  iiorte  fiéiement  la  devise  :  Xumaniia  aiths  qumuiJa 
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(De  notre  correspondant  particulier.) 

La  loi  Rur  le  service  de  deui  ans.  —  L'avancement  des  officiers,  —  Le 
I  aiiport  sur  le  Imdgel  de  la  guerre.  —  Le»  grandes  manieuvren.  —  L'artillerie 
dans  la  guerre  de  siège.  —  Quelques  livrées. 

La  discussion  de  l'ex-loi  Rolland  a  été  menée  tambour  battant  par  le 

^êuHt,  comme  il  convenait,  s' agissant  de  questions  militaires.  Je  dis  l'ex-loi 
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Tarbitraire  du  minintrc.  Mais,  ilami  les  milieux  politiques,  on  espère,  dans 
l'inlôrtt  même  dt-  la  paciflcatioii  des  esprits  et  Uc  la  couaolldalion  de 
l'iiuLvre  républicaine,  quo  le  cabinet.  uharK^  de  la  besogne,  ne  commettra 
|jiis  d'actes  arbitraires  di'  nature  à  i>rovoquei-  de  lëgitimoH  protestations. 
Dussent  queliiues  républicains  soutTiir  de  l'application  brutale  d'un  principe 
alKM'Iu,  la  !iag>-sse  veut  qu'on  »e  i'4>iiformu  strictement  aux  désignatioiu 
ruiti-s  par  le  commandement,  qu'on  sa  laiiiise  exclusivement  ^ider  par  les 
nuti's  données  par  les  chefs  hiérardiiques  dos  intéressés.  C'est  eni-ore  de 
l'arliitraire,  sans  doute,  mais  de  l'arbitraire  décentralisé,  dilué,  et  dont  le 
fiuiivoir  lentrai  ne  i)eut  guèi'e  être  considéré  comme  responsable.  Quoîiju'U 
itn  soit,  l'armée  attend  avec  une  curiosité  anxieuse  la  publication  dei 
tableaux  d'avuncement.  Elle  se  demande  si  M.  Uu.vot  de  Villeoeuve  n'en 
prendra  pas  prétexte  pour  reconunencei'  sa  campagne. 

t'i'tte  campaKiie  a  fait  un  mal  incalculable.  F.lle  en  ciU  l'ait  bien 
•lavanta);)'  si  on  n'avait  pas  apporté  im  tact  extrême  à  l'examen  et  à  la 
siilutiim  des  difflcultés  qui  si'  simt  produites:  plaintes,  réclamatluns.  prov»- 
cillions,  menaces,  il  a  falln  arranger  un  nombre  considérable  d'afbireii 
urHves, 

hi-s  personnes  qui  en  ont  été  cbar^ées  s'er  sont  bien  tirées;  mais  on  ne 
saurait  se  dissimuler  qui'  leur  œuvre  est  précaire.  Elles  ont  réalisé  \m  équi- 
libre plus  apparent  que  réel,  que  le  moindre  incident  risque  de  mettre  en 
péril.  Si  les  tableaux  montraient  que  M.  Berteaux,  au  mépris  de  ses  engage- 
ments, s'est  laissé  aller  A  obéir  A  des  suggestions  politiques,  si  on  se  croyait 
liindé  à  ]>enser  qU'îl  a  été  guidé  par  des  considérations  étrangères  au  bien 


]i[>'iiiu'i'i'  VHC.  Aussi  mt"  prn|)(is6.ji;  de  l't'veiùr  lè-desaua,  convaincu  que 
riiicasinn  d'en  ri'parler  wi-  jn^isentora  (rflle-môme,  à  bref  dôlai. 

Je  rpvli-ndrai  cnalemont  sur  la  question  cycliste  an  sujet  de  laquelle  il 
a  pi'nnnncé  des  paniles  {ii-olondénioiit  décou rageantes  et  injuste:'.  J'ai 
roiireftt^  aussi  qu'il  abandonnât  trop  facilement  l'idée  excellente,  qui  avait 
•'lé  siiKKérée  au  Kénéral  André  et  i|ii'll  avait  manifesté  l'intention  de 
dét'ftndre,  de  créer  uni."  Direction  ilcs  Kcoles  militaires, 

.ra|ipruuvo.  par  contre,  les  améliorationii  qu'il  se  dit  tout  dispoflë  k 
iiitr'iiiuirc  dans  le  réRÎme  des  répressions  disciplinaireB,  encore  que  la 
CDU c-nl  ration  du  pouvoir  d<>  punir  entre  les  mains  du  capitaine  seul  puisse 
soulever  hien  des  controverses  et  que  pei'sonnellement,  fi  cet  égard,  j'incline 
vci's  le  Ktfifu  qitii.  ^faiti  je  n'ai  jamais  compris  qu'on  inHigcât  des  peines 
cocrcitives,  comme  les  arrt'ts,  ii  des  ofllciei-s  dont  nn  attend  les  plus  hautes 
vOL'liis  et  chez  lesquels  on  veut  développer  les  <)ualités  de  caraclÀre. 

.l'applaudis  donc  des  deux  mains  au  dessein  annoncé  de  renoncer  à  ces 
moyens  indignes  d'tiommes  respectabli'fl  et  qu'on  déBire  faire  respecter.  Et 
ia  <iip|iressiori  de  la  prison,  de  la  cellule,  ou  au  moins  leur  changement  de 
ncim,  l'st  une  rêl'i.rme  éi^alement  liiu.iltle,  qui  évitera  certaine»  erreurs,  par 
suite  de  la  confusion  qui  s'étaliiit  entre  la  ]iunilion  de  prison  pnmoncée  par 
l'iiulnrité  militaii-e  et  la  peine  de  l'rmprisi.mnoment  prononcée  par  le  pou- 
voir JTicIlciaire. 

Deux  manœuvres  d'armées  figurent  au  programme  de  ret  autumnc. 

I.e  :.-  wi-ps  [Orl/fim).  le  (i-  i(%n«ng  "iir  Mnrm).  le  Stf  (A'finc//),  avec 
adjuuetiiin  de  quatre  divisions  de  cavalerie,  opéreront  sous  la  direction  du 
(îénéra!  P>-n!)rn:  comme  laii  lieniier. 

[,c  fi'  n.r|is(ï'.i»r-.).  le  li)-f/^Ni<c«>.  le  ll"(.Vf'"/.'«>.  avec  adjonction  du  la  ' 
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miasions.  Les  uns  et  les  autres  ont  une  action  d'ensemble,  pour  laque 
sont  secondés  par  les  otftciera  des  divisions. 

Le  terrain  et  les  objectifs  Bont  répartis  entre  les  divisions;  les  of! 
qui  commandent  celles-ci  sont  de  véritables  chefe  de  corps,  ayant 
autorité  pour  rorganisatJon.  la  conduite,  le  contrôle  du  tir,  et,  d'une 
générale,  pour  les  questions  de  toute  espèce  intéressant  les  batteries 
leurs  ordres. 

On  reproche  à  l'Instruction  du  20  octobre,  —  et  peut-être  eatrCK 
droit,  —  de  n'avoir  pas  tracé,  d'une  façon  assez  précise  et  détaill 
démarcation  des  attributions  conférées  d'une  part  aux  commandai 
division,  de  l'autre  aux  trois  chefs  de  son'ice  (topographique,  de  l'ob 
tiou,  et  des  transmissions).  Si  les  premiers  ont  une  autorité  complète 
eur  secteur,  les  derniers  conservent,  pour  l'ensemble  des  attaquée 
responsabilité  vis-fi-vis  du  commandant  de  l'équipage  de  siège.  Il  e' 
bon,  pour  éviter  tout  conflit,  de  préciser  davantage  le  rôle  de  chacun. 

I>e  service  du  parc  d'équipage  est  confié  au  directeur  Jn  parc,  qui  t 
agents  les  commandantg  d«K  parc*  dîiHgiimnaire*,  le  chrf  de*  Kervicfe  ccn 
le  commandant  des  troupeu  du  parc  principal,  le  chef  du  service  de»  (ran 
(It*  parc  principal. 

Ici  encore  on  a  trouvé,  avec  une  apparence  de  raison,  que  le  < 
unti-e  les  attributions  de  ces  ditTérents  agents  aurait  pu  être  fixé  d'une 
plus  nette.  La  même  critique  peut  être  adressée  h.  d'autres  passai 
''Instruction.  La  discussion  nous  mènerait  trop  loin.  Bornons-nous 
analyse  très  sommaii-e. 
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invariablement  dans  l'esprit  des  lecteurs  cette  vue  d'ensemble  (celle  d( 
opérations  df  l'attaque),  et  par  Iji  servira,  cotame  un  guide,  dans  l'étud 
subséquente,  toujours  aride,  des  détails  réglementaires,  >  un  peu  A  la  h^o 
du  Jai-ilin  <ks  rachiffi  yrecquce  de  Laneelot,  dans  les  iilatcs-bandee  desquelli 
notre  Jeunesse  a  été  conduite.  On  voit  ce  que  vaut  cette  «  rigoureuse  «%»■ 
titude  i>  que  vante  le  prospectus. 

C'est  un  très  Intéressant  ouvrage,  celui  que  vient  de  traduire  le  cap 
taineCorteys,  du  140°  régiment  d'infanterie.  Il  s'agit  des  Solutioiu de»  thàm 
tacti'piet  donnés  aux  examens  d'admission  à  l'Acadéniie  de  guerre  i 
Berlin  de  1886  à  1903.  L'auteur  est  le  colonel  Hauschild,  détacbé  an  grau 
état-major  ottoman.  L'éditeur  est  R.  Ohapelot.  qui  apporte  un  soin  extrên 
&  la  bonne  exécution  des  ouvrages  qui  sort«nt  de  sa  maison.  Aussi  ne  li 
ri'procherai-je  pas  le  peu  de  lisibilité  des  cartes  qui  accompagnent  le  volum 
en  question.  Ce  sont  des  cartes  allemandes,  dont  on  peut  dire  qu'elles  n 
valent  pas  —  tant  s'en  faut!  —  nos  reports  sur  pierre  du  Dépôt  de  I 
Kuorre. 

Je  suis  plus  tenté  de  reprocher  à  l'éditeur  et  au  traducteur  de  n'avo! 
lias  a.ssez  varié  les  caractères  qu'ils  ont  employés.  L'œil  ne  saisit  pas  tri 
bifn.  ilu  premier  coup,  ce  qui  est  le  tbème  de  l'exercice,  les  ordres  citi 
dans  le  thème,  les  ordres  donnés  pour  l'exécution  de  l'exercice,  la  Justlflo 
lion  des  mesures  prises,  les  observations  de  l'auteur,  les  additions  du  tn 
ducteur. 
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fftii'c  afréter  les  trains  rég'imenlaires  «n  ud  point  «létemiiné  ou  pour  leur  prcs- 
iTirc  dû  foire  <leniî-ti>iii':  celle  dcrniAre  mesure  a  loujouni  des  conHéquencM 
fâche  uses. 

Ci-ci  posé,  était-co  le  lieu  de  le  prescrire,  ce  dcmi-taur? 

Kn  principe,  lorsqu'on  preacrit  à  un  convoi  de  s'arrêter  là  où  l'ordre  k 
trouve.  J'estime  qu'il  ne  doit  pas  faire  halte  sur  la  route.  Il  doit  parquer  sut 
un  terrain  en  bordure  de  cette  route,  et  alors  les  timons  seront  tournés  du 
coté  du  débouché,  de  la  porte  do  sortie.  Ils  seront  donc  orientés  de  ce  côti 
lit.  l't  non  dans  la  direction  future  d<'  la  marche. 

Il  est  clair  que  le  colonel  Hauschild  a  entendu  taire  f^ire  demi-tour  à  II 
colonne  de  voitures,  en  laissant  celle-ci  sur  la  route  même.  Sans  doute,  )1 
estime  de  peu  d'intérêt,  dans  la  circonstance,  d'embarrasser  cette  route, 
liuls<|uo  le  détachement  est  Isolé.  Et  peut-être,  au  surplus,  y  a-t-il  peu  de 
cliances  de  trouver  des  tciTains  en  hoi-ilure  où  on  puisse  parquer,  étani 
donné  que  la  route  suit  un  vallon  très  resserré  et  forme  un  véritable  défllé. 
D'autre  part,  il  est  probable  qu'il  a  voulu  éviter  le  mot  demi-tour  qui  implique 
l'idée  d'une  retrait<!. 

N'importe  :  il  eût  mieux  valu,  Je  ci-ois,  dire  :  *  Les  trions  s'arrêteront  A 
>■  l'i'ndroit  même  oCi  Ils  rccevrontcet  ordre,  prêts  &  rétrograder,  n  C'est  le 
but.  ceci.  |Ia'  moyen  doit  rester  à  la  disposition  du  chef  auquel  l'ordre 
s'adri'sae,  ainsi  que  le  dit  très  judicieusement  la  préface  ; 

(Jiiand  on  a  airaire  ii  des  sous-ordres  bien  instruits  (et,  che'.  nous,  c'est  U 
c-iis),  il  sillet  de  (ÎJrer  le  hut  »  ultcindi'e,  en  laissant  aux  exifutants  le  choit 
il':s  moyens  :  d'alwrd  pour  ne  |ia«  diminuer  leur  liberti'  d'action,  ensuite  |>arc« 


i.uiir  alliance  iiur|uii  d'une  erreur  <ii;  Moreaii  <|ui,  vn  Brumaire,  crut  voir 
vn  Hunaparte  le  dOrcnscur  'le  la  R<•])ubli[|ul^  A  l'amitié  sui'ucda  la  méfiance, 
du  uicimunt  ou  Morcau  cul  le  sentitnoiit  vajiuc  tju'on  «'était  joué  de  sa  crédu- 
lité. La  rupture  édata  i|uaiul,  après  Lunéville,  Moreau  vit  Bonaparte  (lOrler 
l'Iiaqiiu  jour  une  atteinte  nouvelle  a  la  liberté,  et  s'acheminer  vers  le  rétablit- 
sèment  du  pouvoir  perâoimd.  Les  inémeHrauses'iui  avaient  bccIIc  leur  amitié 

l'eiit-êtrf  troiivpra-t-on  celte  lanpuo  un  peu  trop  imagée.  Certains  pu- 
risios  poumint  n'aimer  que  inMioc renient  cette  Rêvulution  qui  est  un  ins- 
iruinenl,  un  moyen  ou  une  aube,  el  aussi  cette  err<'ur  qui  ont  pour  eutaot 
une  Hllinm-e.  Mais  je  croiâ  que  si  on  ne  va  pas  chercher  midi  &  quatorze 
lieures.  on  goiitei'a  la  |)sychologie  île  w  passage,  résumé  de  tout  un  volume 
dans  le(|iK'l  oïl  voit  constamment  un  candide,  un  ingénu,  aux  priseii  avec  nn 
-  riiuiiliird  »  et  —  qui  pis  est  —  un  roublard  de  génie. 


Au  moment  de  terminer  cette  chronique,  je  reçois  un  volume  que  je  n'ai 
pas  le  temps  do  lire  {L'of/idrr  éilHcafeur  nnthnal.  par  le  lieutenant  Marceau, 
à  Diirdcaux,  7.  rue  de  la  Merci),  mais  que  j'ai  feuilleté  et  qui  me  paraît,  à 
|iremière  vue,  intéressant,  très  intéressant  même.  Ce  n'est  pas  qu'il  soit 
ciimposé  avec  beaucoup  de  méthude.  Il  saule  aux  yeus  que  l'auteur  a  fait 
uni-  «  salade  n  ansez  étrange  d'éléments  compiisltes,  de  valeur  fort  inégale. 
Mrtis  «n  voit  que  ee  qu'il  dît.  il  l'a  fait,  et  il  n'en  ftiul  pas  davantage  pour 
iloiiner  beaucoup  de  prix  à  son  travail. 
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CHRONIQUE  DE  LA  REVISION 


A  1rii\'cïi's  le»  suuiijti'si  il'ufficierri.  —  L'instriiclion  des  vadrcsi  dans  )a  future 
orfunisalion  militaire.  —  Ra)i[iorI  île»  Di''|iiirieinentK  militaires  des  Cantons 
l'omanilfi. 

A  r<''f.hi''aiiiT  du  ili'lai  i\o.  pro|  mai  lions,  une  si'-pif  de  résolutions  ont  été 
l'nrciri;  dôposr'tis  ]iar  im  certain  niiiiibi'C  de  SiiLii^li's  irc>f[ii'ier«.  cnti-e  autres 
|)iiL'  cnlIeK  iWs  cantunïj  <lc  Ui-hwyt:!.  Sclianii<ius>-.  Saint-Gali.  Arguvie,  Bâlc- 
\ille,  Zurich,  (Jlaris  l't  (irisuns.  Elles  coiillrinont  les  iipinionx  pK'cédtimmenI 
l'-jniscs  :  non-obligation  de  l'Instruction  inilitain^  pri-paratoiro  (Bûle- Ville  est 
[iiiiir  riil)ligati()n). prolongation  de  l'i^cole  de  recriieajusqu'à  00  k  80  jours,  cours 
di^  ri'iK'-tition  annuels,  condamnation  du  systi'niR  ternaii-t>  <le  l'avant-pnijet, 
ivpjirtltiun  de  l'iirmée  on  trois  catégoriea.  On  peut,  croyuns-noua,  considérer 
l'i's  illvers  points  coninie  acquis,  l'n  pi^u  plus  débattue  i-at  la  question  de  la 
siipprrwiibnoudu  niajntii^n  des  l'-colcs  de  soutt-otnciiTS.  Li;  maintion  paraît 
toulofois  n-ucuntrer  la  in^oritc  des  adhésions.  Les  ofncicrs  saint-gallola 
liréscntent  un  amendcmenl  admettant  un<>  n'-dnction  de  la  durée  de  ces 
écoles.  Ils  font  t-bserver  que  le  progiamme"  de  celles-ci  oblige  à  consacrer 


li.i.'l  HEVUR    MrUTAlRE    SUISSE 

l,M  [■iintDns  pouvant,  pur  loiirri  [iiupreH  l'on-us,  Mesurer  ht  mobilisatîoo  et 
Ifs  trou|HtB  ciintun&lcs  prëiicntant  plus  d'caprit  de  coqis  e(  plu»  de  iM>hésioo 
i|ui>  les  c<irpa  <le  troupc:i  fùilùriilcs,  il  no  Tant  attribuer  k  la  Conlëdération  que 
tes  iruii[ica  '{iie  les  i-anloi)K  no  peuvent  composer  II  eux  seulK.  Il  faut  répartir 
riidiiiinisi ration  du  matériel  entre  la  ('onfédératioci  et  liis  l'antons,  <le  manière 
ù  HKsiirer  une  mobilisation  aussi  simple  Cjue  (lossible. 

I^'  <lra[)eau  est  un  symbole,  sa  eravati>  cantonal'  aussi.  He  supprimons 
<ioiLi!  pas  le  drapeau  des  bataillons.  Il  les  ilifiiirencie  entre  eui  et  contribue  à 
maintenir  un  esprit  de  i-orps  ijui  ne  saurait  être  reparlé  au  régiment  dftos 
notre  armée  de  milii'es, 

l.cn  bataillons  de  carabiniers  possi-dani  un  esjirit  de  corps  très  marqué,  qui 
l'xei'i^e  un  excellent  citet  non  seulement  sur  eux-mêmes,  mais  sur  la  population 
unliéi'i';  il  serait  très  regrettable  de  les  suppi'imer  II  serait  même  désirable  de 
leur  rendre  leur  ancien  miHle  de  recrutement,  [lar  la  qualité  du  tir,  Tacteur 
important  d'émulation  pour  développer  le  goûl  du  tir. 

i^  ijnestion  de  la  création  de  bataillons  alpins  est  indépendante  de  celle 
dus  carabiniers.  On  ne  ilevrait  former  comme  lels  que  les  bataillons  ou  les 
conipu^nics  cantonaux  reerutés  dans  les  montagnes.  Il  serait  préjudiciable  ■ 
l'infanterie  divisionnaire  de  former  «de  ees  balaitlons  alpins  dans  tous  les 
arrondissements  de  division,  car  cela  conduirait  à  une  nouvelle  sélection. 

Au  point  de  vue  de  l'aitministration  supiTieure  et  des  i-ompélences  des 
Commandants  de  iroujics,  il  faut  s'en  tenir  ii  l'organisation  militaire  ile  1K74, 
lULsc  il  Jour  conCormément  à  la  situation  actuelle. 

Ia.:  chef  du  Déparleuicnt  militaire  féiléral  ilcvrait  reprendre  le  c&ractire 
nettement  civil  que  la  loi  de  1KT4  lui  attribuait. 

11  n'y  a  pas  lieu  de  créer  un  étal-major  du  génie.  Il  faut  augmenter  les 
i'i>ui|ié lunées  du  Chet  du  bureau  d'élal-major  général,   le  mettre  plus  en   rela- 
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Une  Augmentation  des  jours  de  service  serait  dÔKirable;  il  ne  faut  en 
ïuvun  eu  les  réduire  dans  aucune  arme,  comme  cela  aurait  lieu  suivant  les 
Jrtix  Avant-projets  en  présence. 

[^système  des  cours  de  répétition  annuels  est  préférable,  d'une  manière 
K^nténle,  à  celui  des  cours  bisannuels;  il  ne  devrait  cire  adopté  pour  Tartillerie 
tjoe  li  la  dorée  du  cours  est  8U|)éricure  à  1 1  jours  eftectifs. 

Il  y  a  lieu  de  tenir  compte  des  conditions  particulières  à  chaque  arme  pour 
fixfr  la  durée  et  la  périodicité  de  ses  (M)urs  île  répétition. 
Il  Kfait  avantageux  d'avoir  un  cours  en  landwehr. 

Il  faut  en  tout  cas  adopter  un  système  qui  assure  pour  les  manœuvres  des 
effectifs  complets. 

La  «ortie  de  l'élite  devrait  avoir  lieu  à  la  fin  de  la  32*  aimée,  celle  de  la 
landwehr,  à  la  fin  de  la  39»  année. 

L incorporation  des  officiers  devrait  avoir  lieu  en  élite  ou  en  landwehr, 
«ans  égard  à  l'âge,  (conformément  au  §  42  de  l'avant-projet  du  Département 
Bilitaire  fédéral. 

\u  le  dé^'eloppemcnt  physique  tardif  des  recrues,  particulièrement  à  la 
vanpagne  et  à  la  montagne,  il  importo  <juo  le  recrutement  puisse  être  ajourné 
W  cas  échéant  jusqu'à  l'âge  de  Zi  ans. 

Il  est  indispensable  de  maintenir  l'école  dv.  sous-officiers  dans  l'infanterie, 
êoole  4ui  a  été  saluée  à  sa  création  comme  un  très  grand  progrès. 

11 V  aurait  lieu  d'étudier  la  création  d'appointés  dans  Tinfanterie,  en  vue 
d'augmenter  le  prestige  des  sous-officiers. 

n  faudrait  étudier  la  possibilité  d'une  augmentation  de  solde  pour  les  sous- 
offieieri  subalternes  soit  pour  faciliter  dans  certains  cas  leur  recrutement,  soit 
urtoutpour  manquer  mieux  leur  importanc(^ 

L'aspirant  officier  d'infanterie  doit  faire  une  école  de  recrues  comme  sous- 
officier,  tant  |iour  son  propre  développement,  ({uc  pour  se  rendre  mieux  compte, 
d^  les  premiers  jour:),  des  charfjes  et  dt^s  responsabilités  du  grade  d'officier. 
Le  maintien  de  cours  de  cadres  est  désirable. 

La  durée  des  écoles  d'aspirants  du  génie  et  du  service  sanitaire  doit  être 

liit-'t'ii  tenant  compte  des  (ronnaissanc<.'s  techni()ucs  ac(jui.ses  dans  la  vie  civile. 

Les  écoles  d'officiers  du  grade  supérieur  à  lieutenant  doivent  être  déter- 

uiiniîcs  par  les  Chambres  fédérales  et   non  fixées  dans   la  loi  il'organisatioFi 

militaire. 

n  Duus  faut  revenir  également  sur  1»îs  postulats  adoptés  par  la  Société 
Dîilitaiw  du  canton  de  Genève».  Le  rapport  général  rétiigé  par  le  colonel 
'-'amille  Favre,  vient  d'être  publié  en  ime  <'ourt«»  mais  substantielle  brochun\ 
^juslo  titre  liecittion  de  la  loi  iVortfaïusation  m/'htairr.  Nous  en  détachons  le 
<:hapiire  intitulé  :  t  Durée  des  écoles  de  n>crues  et  nombre  des  cours  de 
n^pétition  >  qui  résume  d'une  iavon  très  claire  en  même  t«'mps  que  concise 
une  opinion  fort  répandue  <lans  nos  cercles  «rofrtcicrs  et  que  la  Reno'  milî- 
^*iinwi9ftt  a  partiellement  soutenue  ji  diverses  reprises  : 

L«  I)«partement  militain;  propose  une  école  de  reenies  de  soixante  jours  «M 
buit  i-our*  de  réfiétition,   pour  l'élite,  de  on/e  jours  .liaeuii,   tandis  «lUe  les 
vuuiuaotlants  des  unités  supérieures  recoiu mandent   uno   écolo  de  recrues  de 
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i|Uairv-ving()4  joiira.  ffommc  dunn  la  ''svaleric,  cl  six  roiirs  <le  répciilion  (le 
anïo  jours. 

Ce  ilernier  projet  parait  avoir  accordi-  une  im|>urtan(.'C  excessive  i.  U  pro- 
lon;i;aliuD  ifex  iÏc-dIus  de  ruitnieit.  Nul  douie  ijuc  («tts  éi'ule  ne  doive  être  pro- 
lunirùu  et  m^me  qu'une  licoio  de  ijuatre-viniçtR  jour»  nesoii  une  chose  désirable 
en  principe.  Hais,  iiouk  ne  ctiaposons  que  d'un  nombre  de  jours  de  service 
Hiuitû.  Si  donc,  on  allong-e  trop  l'école  de  recrues,  on  nacrifie  les  cours  do  rë- 

A  U  hase  de  l'ét'olu  de  ruurues  ite  ijuatrc-vingls  jours,  parait  être  celte 
id.t;  ([ue,  U  première  inatruclion  étant  ainsi  prolongée,  l'importance  du  court 
tU:  rcpéiilion  deviendrait  com)>aralivcnicnt  moins  grande.  En  d'autres  tonnes, 
urif  l'ois  rettc  l'cule  ponce  à  i|uatre-vingts  jours  au  lieu  de  soixante  et  Biiiyie 
rie  nix  cours  de  ré|>étition,  nos  hommes,  i-omine  K>s  réservisles  d'une  année 
pi.Tmanentu,  conserveraient  jiIuh  ou  moins  intacts  les  bcnéAces  do  leur  pre- 
niir-re  instruction,  jusiiu'à  la  sortie  du  service. 

Cependant,  que  nos  soldats  aient  soixante  jours  de  première  instruction  oa 
quatre-vingts  jours,  ils  seront  toujours  dos  milicieni',  c'cst-àHJire  des  troupes 
ayant  eu  une  instnielion  première  plus  ou  moins  insuffisante  et  qui,  par  Huita, 
tend  à  s'ofiaeer.  A  ce  déficit,  il  faut  jjarer  par  des  exen^icel#  iiérioiliqiics  noiu- 

Nuus  savons,  [>ar  expérience,  qu'une  troujic  oublie  beaut^oup  trop  en  deux 
aiiii(:es  cl  i^'est  sur  ce  fait  essentiel  qu'a  été  basée  la  n;vision.  Il  faut,  avant 
tout,  arriver  à  y  [Hirler  remède  et  il  retirer  dos  <>our.i  de  ré|>étition  des  i^iil- 
luts  à  1»  hauteur  de  ceux  dos  écoles  de  recrues.  Ce  résullal,  qui  n'a  pas  encore 
été  obtenu,  ne  peut  être  atteint  que  par  un  nombre  suffisant  de  cours  de  répé- 
tiliun  consécutifs.  U  est  d'autant  plus  nécessaire,  que  nos  écoles  do  recruci 
ne  conslitucnt  [ds  des  unités  de  guerre  et,  cc[niidniil,  c'est  avec  la  troupe  telle 
iju'elle  sort  des  cours  de  ré|H'!tition  que  nous  serions  apiHîlés  à  faire  campagne. 
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par  les  fonctionnaires  militaires  seuls  ;  elle  exige,  en  outre,  le  concou: 
canatant  (léléments  civils  divers  tels  que  les  préfets,  les  autorités  commi 
nales,  les  recevcurH  de  l'Etat,  Irs  ofltclers  de  l'état  civil,  lee  geôliers  d< 
prisons,  la  gendarmerie.  La  (lonfédératioa  doit  passer  par  l'intermëdiaii 
(les  Cantons  pour  mettre  en  œuvre  tous  ces  organes  administratif^.  ]|  (»- 
ilonc  laisser  aux  Hantons  les  attributions  nécessaires,  c'esC-&-dlre  : 

La  tenue  des  contrôles  matricules  et  des  contrôles  de  corps  de  tAut 
les  troupes  ainsi  que  des  étata-mi^ors  (sauf  ceux  des  corps  de  troupes  cor 
binés)  : 

Le  contnMo  de  l'accomplissement  du  service  : 

L'établissement  des' contnilos  et  la  perception  de  la  taxe  militaire; 

l,a  nomination,  la  promotion  et  l'incorporation  des  ofllcicrs  des  unités  < 
troupes  cantonales  ; 

La  désignation  des  élèves  des  troupes  cantonales  à  appeler  aux  écol 
de  sous-offlciers  et  préparatoires  d'officiere  ; 

1/ appel  au  scn'ice  des  officiers  et  des  troupes; 

Les  dispenses  du  service  (troupes  cantonales)  : 

La  préparation  et  l'exécutitm  de  la  mobilÎMation  : 

La  participation  aux  opérations  du  recrutement; 

I^s  congés  ; 

L'incorporation  des  sous-offlciers  et  soldats  des  corps  de  troupes  can.< 
nuux  : 

L'administi'ation  de  l'armement,  de  l'tiabiilement  et  de  l'équipeme 
personnel  ; 
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CORRESPONDANCE 


Le  réglage  aatomatiqne  da  Teoal. 
Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 

Viiti'c  estimée  Renie  miUtairf,  novembre  1904,  contient  un  article  i 
tiilé  :  K  Les  nouveaux  oliui^lerH  Ehrharilt  à  long  recul  sur  l'affût  »  que 
lu  avec  grand  intérêt.  Il  y  a  ileux  points  dans  cet  article  qui  m'ont  fra 
principalement  :  le  K-gla^c  du  recul  et  la  hausse. 

J'y  vois  avee  étonnement  que  la  Rheinische  Metallnaaren  und  Mas 
ncnfabrik  prétend  avoir  trouvé  la  preniièro  une  solution  remarquable 
Iiroblémc  de  régler  la  longueur  du  recul  de  façon  que  celui-ci  décroit  qu 
l'awïle  de  tir  augmente,  ce  qui  empêche  la  Ixiiiche  h  feu  de  rencontre' 
."ol  lorsqu'on  tire  aux  grands  angles  d'élévation. 

Sans  doute,  l'honorable  constructeur  de  Dusseliloi-f  pour  revendique! 
paiernité  de  cette  invention,  na  pas  eu  connaissance  du  brevet  allem 
X"  1:1(1981,  du  .')  février  l!)u2,  obtenu  par  M.  de  Nordenfelt  et  le  soassi 
pour  1c  réglage  automatique  du  recul.  Ce  brevet  contient  les  revendicatl 
suivantes  : 
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lécembre  1902, 
»»»Bi^i»i  <i|Hniui- |>uu>  «■«■■cii.c  jv  a*vi>E,  >»  oi.»!  .Matériel  d'obusier 
waà  d'oD  réglage  automatique  du  recul.  Le  recul  varie  de  0<M)  mm.  pour  0° 
iëêritian,  à  400  mm.  pour  43*. 

L'Aoîneot  auteur  de  l'articlG  on  question  résume  ainsi  les  avantages  de 
R  dispositif: 

•  n  1  fallu  cette  invention  pour  pouvoir  appliquer  aux  obusiors  avec 

•  tMs  ses  avantages,  le  long  recul  sur  rafTût.  C'est  Ifcune  imporjanic  inno- 

•  tâÛM  qui  sera  appréciée  de  tous  les  artilleurs.  » 

Une  telle  opinion,  avancée  par  une  autorité  comme  l'e^t  M.  le  colonel 
Pigu,  ne  peut  manquer  d'appeler  l'attention  de  ceux  i|Ui  ont  à  choisir  un 
Mtériei d'obusier  de  campagne;  eu  égard  à  l'importance  do  Ih  chose  j'ai 
mi  dt  mon  devoir  de  vous  signaler  la  priorité  de  mon  invention  sur  celle 
lui  est  «Plaquée  au  matériel  décrit. 

Dtplus  la  hausse  décrite  dans  l'article  visé  ipssemble  k  y'y  méprendre 
ilahusseà  ligne  de  mire  indépendante  dont  mon  premier  brevet  alle- 
■ttil  porte  le  N°  619^7.  29  mai  1S9I.  La  dernière  variante  de  celte  liausïic 
tlil  lirevftée  en  Allemagne  en  novembre  1903. 

Le  matériel  de  10,5  cm.  Cockerill.  modèle  191)2.  est  muni  d'une  haus.se 
^  ptot  ^tre  flxée  soit  à  la  bouche  à  feu.  soit  fi  l'afl'ûi  exHcti'mont  comme 
iJMl  indiqué  dans  la  description  du  dernier  matériel  Klirhardt. 

Conmc  toutes  les  questions  relatives  aux  otnisiers  de  campagne  ^ont 
njonrd'hul  plus  que  jamais  d'actualité,  vous  m 'obligeriez!  eu  voulant  liii-ii 
*titr«dt  rectiflcation,  inséri'r  celte  lettre  dans  votrn  estimée  publication. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  liédnctrur.  l'assurance  du  ma  parfaite  con- 
udératiDn. 

Swilng,  le  13  février  1006. 

Khsst  ïkb.vjstkom. 
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L'avantEigc  Au  la  carte  au  1 :  8^)3  600  est  de  iloiiner  pour  la  première  Fois, 
en  Occident,  une  base  flxe  pi>ur  lliydrograiiliie  et  l'ui'Ogra|>hlc  par  la  repro- 
duction d'un  document  otflclcl,  et  de  mettre  ft  la  portée  du  pubhc  un  tr*s 
frrand  nombre  de  noms  de  lieux  inaccessibles  dans  les  écritures  japonaise 
et  russe,  «on  prix  modique,  uu  frauc.  le  met  à  la  portée  de  toutes  les 
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dans  les  ineis  jauni-s  d'une  forU'  escadre  de  réserve,  éventualih'  très  impro- 
bable. Mcmi' Mi  l'armée  japonuise  était  battue,  elle  pourrait  se  retirer  sur 
deux  lignes  escentriques,  l'une  par  Port-Arthur,  l'autre  par  la  Corée,  obli- 
geant 1  adversaire  à  pouraiiivro  sur  un  double  firont  avec  des  forces  impor- 
tantes, de  peur  que  des  ntuforts  Japonais,  en  refoulant  un  des  fh)nts,  oblige 
l'autre  par  Ik  même,  à  se  l'oplier  lui  aussi.  Il  faudrait  en  outre,  laisser  dea 
détachements  suftli^ants  occuper  les  points  de  débarquement,  depuis  les- 
<iuels  des  renforts  Japonais  pourraient  être  jetés  sur  le  continent,  derrière 
les  armées  poursuivantes. 

Admettant  quo  celles-ci  vainquent  tous  ces  obstacles,  les  deux  fh>nt8 
russes  Uniraient  pai'  se  heurter,  celui  de  druite  à  l'istbme  de  Kintscbou, 
celui  de  gaucho  au  Yatou.  L'isthme  de  Kintschoii  devrait  être  attaqué  de 
hont;  sans  que  l'assaillant  disposât,  comme  les  Japonais  le  25  mai  190i,de 
canonnières  secondant  l'assaut  par  un  tir  do  flanc.  Ainsi  serait  i^oimié 
pendant  longtemps,  un  nouveau  siège  de  l'ori-Aithur,  siège  par  voie  de 
terre,  car  la  mer  resterait  ouverte  aux  défenseui-s. 

L'offensive  par  la  Corée  exigerait  des  forces  considérables,  car  plus  ies 
Husscs  s'avanceraient  vers  le  sud,  plus  nombreuses  devraient  être  les  tron- 
'  pes  couvrant  leun>  communications  toi^ours  menacées  par  des  débarque-  ' 
ments  dans  les  ports  du  Liao-Tuug  ou  des  côtes  corêcuncs  les  plus  septen- 
trionales. 

Ainsi  de  toutes  ntçon.<«,  les  années  russes,  même  victorieuses,  se  heurte- 
raient à  des  difficultés  énormes  qui  pourraient  pendant  longtemps  encore 
prolonger  la  guerre  et  mettre  la  ]>ersêvérancc  ci  la  force  de  résistance  des 
belligérants  à  la  plus  rude  épreuve. 

F.  F. 


Paris,  Soi'lété  nouvelle  de  I 

Très  remarquable,  cette  étude  autul)iographique  :  pleine  de  talent  et 


BinUOriRAPIlIK  '>J\-J 


U  Lirrf  d'oi'  des  officiers  p-ançais  de  î7H9à  iSîi'>,  «rapnVs  I«Mirs  Mùmoires 
et  Souvenirs,  par  M.  Henri  Chak«»i;tut.  Un  vol.  in- 12  tle  224  pjifros.  Paris, 
■1,  ne  Bmca.  Prix  3  fr  r>(». 

C'est  un  bien  honnête  éditeur,  l'édltour  anonyme  de  cet  ouvrage,  car  il 
01^08  apprend  que  le  titre  a  été  donné  par  antiphrase.  Ce  n'est  pas  dans  un 
livre  d  or  que  le  «  camarade  3»  ('hapoutot  a  [M-étendu  inscrire  les  généraux 
du  premier  Empire.  Il  s'est  pn.»posé  di^  les  clouer  au  pilori. 

Je  n'examinerai  point  s'ils  étaient  couv»M'ts  par  la  prescription,  ni  s'il 
était  bien  utile  de  nous  apprendre  que  Chasseloup-Laubat  reçut  de  Napoléon, 
ni  1807,  lOUUUt)  francs  en  argent  et  1<m.)0(H)  en  lentes  ou  que  la  mise  du 
narécbal  Augcreau  «  était  souvent  celle  d'un  charlatan.  >  Ces  révélations 
n'ont  rien  de  sensationnel.  Ce  ne  sont  même  pas  des  révélations.  Car  tout 
eeei  est  connu,  archi-connu. 

Ehl  oui,  on  sait  que  les  hommes  de  guerre  ne  sont  i>as  des  saints,  (ît,  si 
on  n'a  À  leur  reprocher  que  d'empoch<*r  des  dotations  ou  de  mal  s'habiller, 
r'est  presque  les  réhabiliter,  car  ils  encourent  tlautres  imputations  plus 
pave».  L'intéressant  serait  de  montrer  pourquoi  ils  présentent  certains 
défauts,  certaines  tares  constitutionnelles,  professionnelles,  pouniuoi  ils  i»nt 
nne mentalité  spéciale,  (^ette  étude  psychologique'  a  tenté  un  certain  M.  Hamon 
via  publié  là-dessus  un  livre  dépourvu  de  toute  valeur:  on  peut  dire  qu'il 
«passé  à  côté  du  sujet.  Vv  que  j'ai  lu  de  mieux  sur  la  questiim,  encore 
a«i-ce  qu'une  ébauche,  c'est  les  Leçons  dr  la  ijku'rre.  «lu  colonel  Desprels. 

Tout  ce  qu'on  peut  dire  du  V  l/ivre  d\>r,  »  c'est  qu'il  apporte  une  faible 
«mtrihution  à  l'étude  dont  Je  parle.  Ce  sont  des  citations  du  genre  de  celle-ri . 

QuetiQi*au  < Pierre),  général,  né  à  Puv-N»>tre-DaMiu  (Maine  et  Loire)  en  1757 
aK'rt  î<iir  i'éi^hafautl  à  Paris,  le  U3  mars  I7'J4. 

Làl.\nnk,  Diftioiiimirr.  historitjur  de  le.  Franct'. 

Je  veux  bien,  moi.  Mais  après?  Quest-re  que  cette  coupure  mo  prouve? 
Tout  au  plus  puis-je  en  «'onclure  que  le  <  camarade  »  auteur  n'est  pas  aussi 
J*}'alque  l'éditeur,  car  la  couverture  du  volume  m'aïuionce  que  celui-ci  est 
^■omposé  avec  des  documents  authenii(|ues  —  Mémoires  ou  Souvenirs  —  et 
WQsnous  trouvons  ici  en  présence  d'un  Dictionnaire,  sur  la  valeur  duquel 
B«ii3  ne  sommes  pas  édifiés. 
.  Et  puis,  j'ai  un  peu  jjeur.  L'anarchistc/Iean  Cîrave,  <iui  a  fait  une  préface 
!  Nr  présenter  le  *<  camarade  y>  Chapoutot  et  son  o'uvre,  et  (|ui  est  franc,  lui, 
f'jflime  l'éditeur,  nous  dit  que  «  v\"!^{  armé  d'une  seule  paire  de  ciseaux  ([ue 
notre  auteur  a  a/ranf/t' les  pages  de  sou  livre.  «  VM\  oui,  il  1«'S  a  arrangées. 
Uadéroupé  parfois  une  ligne,  cette  ligne  de  laquell»'  Laubardemont  disait 
luellelui  eût  suffi  pour  faire  pendre  un  Immnn'.  Tenez:  voici  de  qutii  faire 
Mre  le  général  Monthyon  : 

Monihyon  est  un  des  hommes  le.^  plus  nuls  qui  existent. 

Tel  est  le  jugement  sévère,  et  peut-être  Juste,  cjutî  Thiébaut  a  lorniulé 
•«Mie  tome  IV  de  ses  MemoJns,  imi  une  noté  (!«•  la  j»age  44<).  Il  est  vrai  (|ue 
J^  Thiébaut,  pour  grand  justicier  qu'il  fût.  n"a  pas  la  couscienc»'  trantiuille. 
^  Lien  d'or  nous  apprend  qu'il  fraudait  la  di»uane.  A  la  page  1.'):^.  nous  le 
voyons—  horni*co  n'fn-vns !  —  acheter  à  Kraucftirt  ime  rol>e  de  mous- 
*llne  des  Indes  qu'il  introduit  «  en  ci»ntrel)and<'  dans  la  calotte  de  sou 
"lapeati.  >• 

De  même,  quand  on  a  lu.  page  \b:\.  que  Landrieux  était  un  inisêraide,  ou 
*^ demande  s'il  était  bien  utile  d'invoquer  snii  témoignairi"  («intre  Augereau, 
»  la  paire  43. 

Je  ne  veux  pas  continuer.  Au  surplus,  il  l'st  manifeste  {\uv  le  <(  camarade  ^^ 
^l^*poutut  a  vouhi  nous  montrer  qu<;  «l'arint-e  tend  surtnut  î\  déveljq)p«'r  dr^ 
^^timeuts  qui  ravalent  l'homme  au  niveau  de  la  brute.  *  .le  ui*  sais  <i  c<-st 
h^ur  fairv  cijtte  démonstration  quil  nous  dit  que.  d'après  Nap«'lé(.»n.  lian- 
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tlicauine  •  n'était  qu'un  matelot  nul  ot  snnu  moyen  *  ou  qu«,  d'upris  Mari 
X  M.  de  Canùuville  était  un  des  buaiix  du  l'année  *  ou  quo  «  le  colu 
Uouciice,  (.'ummandaut  lea  parus,  était  devenu  borgne  parce  que,  a}' 
regardé  A  travers  le  trou  d'une  serrure  deux  demoiselles  quj  s'babilltit 
l'une  d'elles  poussa  à  travers  ce  trou  une  aiguille  4  Iricoter  et  lui  en 
l'iull.  »  Mais  Je  peux  dire  que  cette  lecture  m'a  réconcilié  avec  les  homr 
lie  gueri-e  du  premier  Empire.  J'avais  gardé  de  leur  valeur  morale  et 
leurs  qualités  intellectuelles  la  plus  médiocre  Impression.  Ai^ourd'hul  c 
Je  vois  réuni  et  condensé  tout  ce  qu'on  a  pu  trouver  de  plus  terrible  &  l 
ihargc,  je  reconnais  que  c'est  bien  peu.  E.  M. 

Lr  soldat  impriùtl  nsuO-1814),  |>ar  M.  Jean  Mohvan.  Tome  II.  Un  velu 

grand  in-S"  de  :fih  |.agos.  Paris,  l'Ion  et  Nourrit,  IWM.  Prix  :  7  fr.  5(1. 

Avec  une  ponctualité  toute  militaire,  ce  sei:ond  volume,  annoncé  poui 
mois  d'octobre,  m'est  arrivé  quet<iucs  Jours  avHnt  la  fln  du  mois.  SI  . 
tardé  ft  en  rendre  compte,  c'est  qu'il  est  aussi  dur  k  avaler  que  le  preml 
11  mérite  d'ailleurs  les  éloges  et  les  critiques  que  J'ai  adressés  t  cclu 
dans  la  livraison  de  mai  1QU4  (page  389). 

Je  n'ai  rien  &  ajouter  à  mon  jugement  d'il  y  a  six  mois.  J'avais  mi 
annonce  déjà  ce  que  contiendi'ait  Ir  [ir'éscnt  tome.  Je  rappellerai  pourt 
qu'il  s'agit  ici  (Je  copie  les  titres  de  chapitres)  des  guerres  heureuses, 
l'Hspagne,  des  guerriis  néf^tes,  de  la  'bataille,  de  la  mortalité,  des  pris 
niers.  du  moral. 

L'éditeur  nous  apprend  qut;  ce  livre  est  puissant,  que  son  harmonie 
riévère  (mais  Juste,  je  suppose),  qu'il  constitue  un  répertoire  de  faits,  i 
iii-c-u mutation  d'idées  dont  h-s  publications  futures  ne  feront  qu'accuser 
sans  doute  absoudre  l'exactitude.  Il  paraît  que  la  «Justice  de  l'avcnin 
guette  pour  lui  décerner  un  bi-evet  d'  '  impartialité.  ■  Je  n'y  contredis  p 
mais  comme  Je  préférerais  m'en  rendre  compte  par  mol-même.  Ces  élo) 
hyiierboliques  me  gâtant  presque  un  travail  honorable,  substantiel,  tau 
ilocumenté,  dont  l'harmonie  est  peut-être  la  qualité  la  moins  évidente,  et  ' 
rit'  laisse  pas  d'être  ou  de  paraître  tendancieux,  de  sorte  uue.  en  attendi 
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A  L-elti-  éiioijuc!,  If  V'Ill''  roi-jis  élait  un  cihjps  île  lraiis|K)rl  ; 
Ifs  IV"  l't  \VI'',  ainsi  (iiif  It's  dii(|  brigades  de  tiruitleurs  russe* 
en  riiiu-s  dt'  niiibilisalioii. 

Il  (!st  pins  ([lie  dcmleiix  qnu  les  cnrps  d'armi^e  de  Mandcliouiû 
aii'iil  pu  se  parlairt',  en  troupes  frafrhes,  au  moyen  des  réset- 
visics  di'  ronipli'nieitl,  n-lrarUires  à  la  içueriv.  Pour  cuni)it« 
1rs  v'uli>s,  il  aura  fallu  se  contenter  de  ce  i|ue  l'on  avait  sniis  h 
main,  savoir  les  Iioiimies  des  Taihles  dépiHs  de  reniplaceinenl  de- 
Kliarhiit  et  ceux  tpii,  sortant  des  lazarets,  pouvaient  re*rapner  !«■ 
Iront:  en  tout,  liooon  hommes  au  plus.  Ainsi,  dans  Ip  coitmnl 
de  déccndn'e,  l'elleclif  des  anciens  corps  d'arnii'e  ne  put  ifiière 
être  relevé  A  plus  de  ly'toiiu  fusils. 

Des  corps  nouvelleiniïiil  mobilisés,  le  VIII'' curps  débarqu»  aU 
«lébiil  de  déeeinlire,  suivi  de  tniîs  brii^ades  de  tirailleurs  russes* 
1  1.  :!  et  r/)  jus(pi'au  \ouvcl-An.  Le  XVi"  corps  d'arnit'e  n«^ 
pouvait  arriver  qu'au  milieu  de  février;  le  IV''  corps  et  les  deuX 
deiriières  brigades  de  (iraillenrs  {.1  et  4)  qu'en  mars. 

Kn  admettant  le  débanpiement  pendant  les  derniers  jours  d*? 
jinivler  d'une  des  divisions  d'infanterie  <lu  WI"  corps  d'année, 
le  renfori  eu  troupes  fratclies  est  représenté  par  7a  bataillons  cl 
57(100  fusils.  Les  forces  cainbattautes  en  infanlerie  A  la  dispo- 
sition du  ;;éiiéralissime  s'élevaient  ainsi  à  :!H'j(km>  fusils,  et  nou 
à  !{r>ii  000  comme  d'aucuns  le  prétendent. 
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<riiiilrt',  plusieurs  reiiljtiiu's  (l*hoiiiiiK-s  ifirli-s  ijnissirenl  Wis  |)tfrt(rs. 

On  a  n-prorlir  aux  .lapoiiiiiN  de  n'avuir  «de  nouveau  »  |ms 
l'onipltHc  li'iir  virliiiri-  par  une  poursuite  viifoureusc.  (îc  l'Cpn» 
die  est  facile  à  furmuler  du  fimd  d'une  clmlnhre  eonforlable- 
mt'iit  rhaulTL'e.  Hais  il  parait  assez  naturel  que  des  troupes  qui 
pendani  quatre  jours  cl  Irois  nuits  oui  ninibaltu  par  20  dctrrt's 
aci  dessous  de  zi'ro,  voient  les  rlioses  sous  un  anï;le  ditWrent, 

I^-  Erén<.'i-,il  (ii'ipeuherif  «.'tait  jK'rsuadt^  qu'il  aurait  pu  non 
seulement  se  niiiinteiiir  sur  la  rive  ^anelie  du  Huii-hn,  mais  ar- 
raelier  Sandepou  au\  Japonais,  pour  peu  que  Kouro|iatkiiie  hir 
eut  oiivoyé  quelque  renforl.  Il  fut  irrilé  au  plus  haut  point  lors- 
que au  lieu  des  renforts  es])éri;s,  il  reçut  l'ordre  de  se  reporter 
derrière  le  lluu-lio.  I>ès  le  leuileiuiiin  il  exlsrea  son  coniré  el 
icinil  le  roinmandenieni  de  la  ll<^  armée  au  ^(l'iuiral  Mvlof,  elirf 
du  Vlll-  enrps. 

I.a  mission  de  (iripenher:;  avait  eonsisté  à  presser  l'aili* 
uauclie  de  l'adversaire  et  à  s'enq)arer  ries  forts  points  d'appui 
de  ilokntai  et  de  Sandepou.  Il  devait  l'aecomplir  ave<-  une  Tnic- 
tion  déleruiinée  de  son  armée,  li:!  Iiatuillons,  représentant  au 
niaxiuiiim  /i.'iooo  fnsils,  re  iM)yau  de  sa  troupe  étant  constitué 
par  les  1'^'  et  II*  eorps  siliériens. 

Dans  la  ifueriv  île  forten-sse,  un  assaillant  qui,  quoique  1res 
supérieur  en   nombre,    ne  se  sent  pas  en  mesure  d'eiiiîat[er  un 
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ÊTU  DE 


POSITIONS  DE  FLANC  TACTIQUES 


La  Thébrie. 

l'iiu  jxisition  de  fiûac  est  une  |)nsitioD  «ju'on  prend  le  long  de  la  ligne  A 
fiërotions  de  l'enDeniI  et  |ka  rail  élément  à  celle^i,  —  une  position  devant  laquC 
l'ennemi  ne  peut  |ias  passer  sans  livrer  ses  cammuDicaUons, —  unepositioaqu 
ne  (K^ut  pas  attaquer  sans  entreprendre  un  chanfl^ient  de  front,  â  la  suite  <J 
ijuel  ses  communîcalioQS  s'élabliBsenl  par  le  flanc  ;  —  une  position  qui  bit  iévi 
de  leur  hut  primitif  la  victoire  el  la  poursuite.  Il  ne  faut  paa  perdre  de  tub* 
•'Ht  vrai,  i]ue  nous  aussi  nous  renoB^-ons  à  notre  ligne  de  retraite.  C'est  pas. 
i|iicii  on  ne  prendra  dans  la  ri^gle  une  position  de  flanc  que  lorsqu'on  a  derri^ 
SOI  lin  [>avs  ami,  d  ou  I  on  peut  tirer  h<.s  sultsislance^  Fn  pays  ennemi  ce  ■£ 
liFiueoup  plus  difficile    Pu  outre    nous  présentons  notre  aile  à  I  ennemi  : 
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L'arloplion  irune  |ii)sitioii  i\e  tlaiir  peut  aussi  être  déterniiné« 
simplrineiil  par  la  iiaturt;  du  terrain  ;  jiiir  exemple  lorsqu'on 
<l<iit  arrêter  iiii  adversaini  tri^s  supérieur  eii  n^mitre,  qu'on  ne 
peut  Irouvei-  de  position  de  front  favorable  aver  appui  des  ailes, 
de  sorte  ({u'oii  risque  d'être  entonna  par  cet  ennemi,  tandis 
fjue  le  terrain  se  priMe  A  une  position  parallèle  A  sa  direction 
do  niaix^he.  Naturellement  lA  aussi,  la  possibilité  de  porter  s» 
lia:ne  de  retraite  derricre  celte  position  sera  le  faclenr  détermi- 
nant de  l'adoption  de  celle-cî.  (Proh/t'nip  63.) 

Dans  Ions  les  cas,  il  faut  surtout  renianpiei"  qne  c'est  la  pré- 
iKTupation  des  conimuniralions  qui  inllnera  sur  le  choix  des 
positions  de  liane,  l.'n  abandon  total  des  communications  ne 
sera  possible  que  [lour  de  tontes  petites  subdivisions  e(  pour 
un  temps  limiti.'.  Encore  ne  sera-ce  que  dans  son  pro]>re  pays 
qu'un  corps  de  troupe  (|ue[coij<|ue  pourra  dé[)lacer  ses  com- 
munications ;  eu  pays  ennemi,  spérialemenl  au  milieu  d'une  |)0- 
putatioii  iiisur^;<ïe,  on  ne  saiiniil  s'y  risipier  que  contraint  par 
lies  motifs  pérem[>toires. 

On  peut  imaginer  un  cas  où  il  conviendrait  d'occuper  une  pi^ 
sition  de  liane,  mt^me  en  [>ays  ennemi  et  ni^me  en  abandonnant 
toutes  communications  :  un  eorjis  de  troupe  de  renfort  arrive 
apri's  que  l'arnii'e  qu'il  doit  renfoix-er  u  été  Imttue;  il  lenle  d'ar- 
rêter  la    poui'suite ,   mais   n'est    pas  assez    fort    pour    le   faire 
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Banc,  l'adversaire  a  le  temps  et  la   place  nécessaires  pour   se 

Jévelopper  sur    sou   nouveau  front.   Par  conséquent,  s'il   n'est 

pas  gêné  dans  cette  opération,  il  attaquera  de  front  la  position 

de  flanc  ;  celle-ci  perd  ainsi  une  partie  de  ses  avantages.  Avec 

une  attaque    de  front,   le   défenseur  carde   cet   avantai^^e  que 

iaile  intérieure  est  déjà   assurée    en   général  par  sa    position 

-cl  qu'il    peut    ainsi    concentrer    ses    réserves    sur    l'aile   non 

appuyée. 

«  Mais  la  force  active  qui  anime  le  défenseur  a  encore  plus 
•d'importance  que  les  conditions  extérieures  de  la  position  et 
que  ses  avantages  naturels.  Si  le  défenseur  est  très  inférieur 
«n  valeur  ou  en  nombre  à  l'ennemi,  celui-ci  laissera  devant  la 
IH)$ition  une  partie  de  ses  troupes  pour  protéger  ses  commu- 
nications et  avec  le  gros  il  continuera  à  marcher  sur  son  objec- 
tif. » 

Cette  force  d'action  e^t  surtout  nécessaire  au  cas  où  la  ligne 
d'opération  de  l'adversaire  n'est  pas  couverte  par  le  feu  de  la 
position  de  liane,  ou  au  cas  où  l'adversaire  peut  s'éloigner  de 
Ja  position  sans  perdre  de  vue  son  objectif  ;  dans  ce  cas,  il  est 
^al)solument  indispensable  de  prendre  l'offensive  pour  utiliser  la 
valeur  de  la  position. 

Dans  une   position   de   flanc  comme  dans  toute  position  de 
•dtfense,  il  n'est  pas  possible  d'obtenir  un  succès  réel   par  une 
défensive  passive  ;  le  défenseur  s'expose  en  outre  à  être  attaqué 
•de  front  et  sur  le  flanc  et  à  être  enveloppé.  Un  défenseur  nu- 
mériquement  faible  sera,   il   est   vrai,    enclin  à  laisser  l'adver- 
saire se  lancer  à  l'assaut  de  la  position,  pour  pouvoir  le  repous- 
ser grâce  aux  avantages  du  terrain  et  pour  tomber  ensuite   sur 
lui  avec  les  réserves  quand  il  aura  été  afl'aibli. 

«  Si  l'adversaire  ne  se  dérange  pas  pour  la  position  de  flanc, 

'«'il  ne   fait   que  la   masquer,   et  qu'on    n'ose  [)as  risquer  une 

«llaque  sur  ses  derrières,   il  ne   reste  plus  autre  chose  à   faire 

<iu*à  le  suivre  par  une  marche  parallèle,  pour  se  [)réseiiter  de 

iK>uveau  à  lui  sur  un  autre  point.  » 

Mais  cette  manœuvre  ne  {>eut  être  exécutée,  comme  nous  le 
ïnonlrerons  plus  loin  par  l'exemple  de  la  marche  de  Vesoul  du 
çénéral  de  Werder,  que  si  les  trou[)es  (|ni  abandonnent  la  [M»si- 
*ion  de  flanc  pour  suivre  l'adversaire  par  une  marche  parallèle, 
P<wsèdent  une  plus  haute  valeur  militaire,  une  plus  grande 
^bililé  ;   sinon    elles  ne    pt)urraieiit   le    dépass(*r    et    se    pré- 
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LES 

TROUPES  ALPINES  A  L'ÉTRANC 


Troisi  des  nations  qui  nous  entourent  ont  une  orgai 
spéciale  des  troupes  destinées  A  tenir  les  montagnes.  Il  e 
ressaut  de  comparer  entre  elles  cvs  trois  organisations 
ment  où  l'idée  des  troupes  alpines  gaçitc  heureusement 
rain  dans  notre  pays- 

France. 

Sous  Louis  XIV  apparaissent  les  premières  troupes  d 
tagne.Ce  furent  les  miquelets.  à  ne  pas  confondre  avec  les 
espagnols  du  même  nom.  On  organisa,  on  1689,  un  c< 
roo  compagnies  pour  tenir  lôte  aux  Espagnols  dans  les  Py 
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si  les  haliilHiils  (fiiij^reiil  dès  leur  «iifaiirc,  comme  c'est  le  cas 
(li;  1 10 III I) l'eu .\  soldiils  italiens.  Ainsi  bcaiiciiup  des  qualités 
ilii'on  se  ]ituh  à  recdtinaître  aux  niontatrnai'ds  disparaissent  en 
|K'ii  de  temps.  Cette  circonstance  justifie  fe  principe  du  recrut»*- 
inent  imticiiial,  lias»'  sur  le  chtiix  des  hommes  aptes  au  service 
de  iiioiitai|;ne.  La  mobilisation  ne  sera  pniluihlcmcnt  pas  si  rapî- 
denicut  terminée,  mais  il  y  »  mille  iiioyeiis  de  rcmMier  à  cet 
inconvénienl. 

L'éducation  des  futurs  alpins  commence  naturellement  daiiM 
les  iraniisoiis  d'hiver;  elle  se  comph^le  d(>s  le  mois  de  mai  dan» 
Ui  liante  montai^iie  (iraniisons  d'été),  prt-cisémenl  dans  les  sec- 
tt'iirs  de  défense  iittrihués  aux  dill'érenls  groupes.  Olte  far;on 
<le  [)riicéder  permet  d'étudier  à  fonci  le  pays  et  d'entratner  ra- 
lioinieneiiient  les  lioinmes.  Les  unités  sont  disloiinées  et  répar- 
ties dans  la  contrée;  elles  travaillent  au  début  isolément,  plus 
lard  —  en  juillet  —  elles  se  réunissenl  pour  former  le  groupe 
alpin  avec  tous  ses  éléments,  ("est  la  période  des  manœuvres 
(|ut  diirt^  généralement  juwjn'au  milieu  du  mois  d'août.  Elle  esl 
suivie  des  travaux  aux  (l'uvres  d'arl  et  aux  retranchements,  soïl 
la  mise  en  état  ou  la  constniolion  des  routes  et  des  fossés  de 
tintilleiii's  dans  la  i^oite  de  défense.  Enfin,  an  mois  d'octobre,  les 
troupes  reprennent  leurs  irarntsons  d'hiver  en  ne  laissant  que 
de  faibles  détachements  à  la  sfardr  des  forts. 


LES    TROUPES    ALPINES    A    L'ÉTRANdER  'iyS 

En  résume,  les  etreclifs  des  troupes  alpines  sous  les  drapeaux 
pn)çressêreiit  selon  réchelle  suivante  : 

En  1870,     2,000  hommes  (en  chiffres  ronds). 
»    1877,   10,000         )»  » 

»    190^9  11,000         »  » 

Les  troupes  de  2**  et  3«  Hj^nes  sont  fournies  par  les  hommes 
dp  Tactive  passant  dans  la  milice  mobile  et  de  là  dans  la  milice 
[  territoriale.  H  y  a  38  compai^nies  de  milice  mobile  et  70  compa- 
çnies  de  milice  territoriale  (22  bataillons).  Toutes  ces  troupes 
forment  au  total  un  effectif  imposant  qui  triple  ou  quadruple 
l'effectif  de  1904  indiqué  ci-dessus,  sans  compter  les  quelques 
raille  gardes  douaniers  (guardie  di  finanza)  répartis  le  louiç  de 
la  fmutière. 

On  ne  doit  naturellement  pas  mettre  les  troupes  de  deuxième 
et  troisième  lij^nes  au  rang  de  celles  de  l'active  ;  il  n'en  reste 
pas  moins  une  armée  de  couverture  devant  laquelle  les  troupes 
de  première  liçne  pcmrront  manœuvrer. 

Les  compagnies  de  la  milice  mobile  sont  attachées  aux  batail- 
lons actifs  et  elles  mobilisent  daiLs  les  magasins  de  bataillon. 
L'unité  tactique  étant  le  bataillon^  le  régiment  n'est  à  vrai  dire 
que  l'unité  administrative.  C'est  dans  le  dépôt  du  régiment  que 
s'équipent  les  recrues  et  en  temps  de  guerre  les  territoriaux. 

Les  compagnies  de  la  milice  territoriale  sont  attachées  aux 
compagnies  de  l'active,  mais  leur  formation  en  vingt-deux  nou- 
veaux bataillons  est  orgsmiquemeiit  prévue. 

D'après  les  données  du  budget,  l'effectif  de  paix  varie  entre 
iioetsoo  hommes  par  compagnie.  Dans  la  période  sans  re- 
crues —  dès  le  mois  d'octobre  à  fin  février  —  la  compagnie 
œmpte  110  hofhmes;  après  l'arrivée  des  recrues  elle  atteint  le 
chiffre  de  180  et  finalement  200  au  uKunent  des  manœuvres 
d'été. 

htMemoriale per  lu/yicia/r  stilh*  A/pi\  du  major  Donato  Etna, 
donne  la  répartition  suivante  des  batailhuis  : 

ï**  régiment  (3  bataiUons),  siètre  î\  Mondovi,  u^arnisoiis  d'hiver 
à  Oneglia,  Cuneo,  Mondovi. 

2' régiment  (3  bataillons),  siège  à  iJra.  i»^arnis<ins  d'hiver  à 
Bra,  Albe,  Dron. 

3*  régiment  (3  bataillons),  siètre  à  Turin,  t^arnisons  d'hiver  à 
Turin,  Pineroh»,  Rivoli. 
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V  n%niiit'nl  liî  hatiiilluits),  sii'irt-  à  IvnV.  ifariiisons  d'hiviT    si 
Susi-,  Ivn'o,  Aiisle. 

fic  n'trimciil  (/|  l>iil!iillniis),  si^ïu  à  MiliUi,  irarnismis  d'hiver  t\ 
ItLTi^^ame,  Miiitii. 

()'■  rt'i;iiti('ii(  [^  biilailldiiN).  sièçe  A  Vt'iimf.  t^rriisoris  d'hivtT 
à  Elassaiic!,  Vt'nme. 

7"  rtViiitMit  ('A  liaUiilIniis),  sii'^t-  i\  ConeiïUaiK'i  (^Hriiiscins  d'IiivL'r 
à  l'addiii*.  Cimt'i^liaiiii. 

I.c  dt'civl  du  7  tiiivcinlirv  1887  avait  iiislitiii'  un  iiis{ierlu[%l 
di'pciidaiit  iiiiiiiifdi»U'mL>iil  ilii  iiiiiiisti'c  de  la  jfiKTi'tf  a\«r  sièiie  à 
H(i[ii*>,  et  rhan^!  tic  luairilriiir  ruiiiforiuitiï  daiiN  riiistniclioit  pt 
dans  l(iiiU-s  les  (|iK'sti(Mis  Idiichaitl  les  alpins.  Dès  i()f)(i,  )e»i  fuur" 
liiiiis  d'iiispcclciii'  Fiiiviit  n'itiis(.'s,  iiiiii  à  un  ci^t'ni'ra)  lialnUnl 
Itoniv.  niai<i  au  pins  anrïcn  dos  irLt„(i,>j||,i{  ci  mima  n  dan  t  nn  de# 
li-niLijH's  noiiv<;lleniiïiil  forint'.  Il  avait  t'li<  (>iilri>  temps  ddrïdt'  At 
iriiiiir  Ifs  ir^inu'uts  en  Irois  ifri)n{K's,  rikuimanrli^s  rhariin  par 
Kit  i)iaj(ii--t;*-néi'al  et  rniislilues  di'  lu  fa>;<Mi  suivante  : 

/"'  f/roii/tf,  (guarlier  général  à  (^lunei),  i*^^'  rt^t^înieul,  S  balail- 
lons,  I)  ('i>inpatr|])f.s;  :«'  n'irinicnt,  3  Itiitaillons,   12  ci nnpaïf nies. 

//'"  i/f'iii/if,  ({uarlier  liénéral  Turin,  'i'  rét^iinenl,  3  lialHilluaM, 
ir>  i-iinipai;nies;  4"  n'ïinicnt,  A  l><itailli;ins,  lucumpatrnies  ;  .V  n- 
uinii-nt,  'i  liatailliins,  i:«  cintipaïiiies. 

///'  i/nnipe,  ignartier  yénéial  k  Vcmne,  ()■'  réiftiiicnl,  3  bataîU 
liins.   [D  ninipaviiics;  7"  n'vlnu-nt,  'A  balaillinis,  10  runipainii^K. 

i.CN  trois  irraiids  renlres  choisis  sont  entourés  par  des  fnrtili- 
calions  inodenies.  I.rs  ronilitions  [)olitii|ues  conimr  la  situation 
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de  deux  régiments  avec  un  ou  plusieurs  bataillons  de  cliasseu 

En  temps  de  guerre  ces  troupes  forment  des  brigades  ou  i 
divisions  de  montagne  avec  un  train  spécial.  Le  Tyrol  a  en  ou 
—  comme  chacun  le  sait  —  son  organisation  spéciale  de  ch 
seurs  nationaux. 

Un  type  de  formation  d'une  division  de  montagne  dohm 
la  meilleure  indication  ;  prenons  par  exemple  la  XVIII*  divi.'ii 
formée  pour  l'occupation  de  la  Bosnie  et  de  l'Herz^ovine  : 

Commandement:  un  lieutenant^général,  un  major  chef  d'ét 
major,  un  capitaine  d'état-major. 

Troupes  :  trois  brigades  de  montagne  et  une  réserve  di 
sionnairc.  Chaque  brigade  comptait  un  régiment  d'infante! 
un  bataillon  de  chasseurs  aux  I''"  et  II'  brigades  et  deux  à 
111°  brigade  ;  une  batterie  de  montagne. 

La  réserve  comprenait  :  une  compagnie  de  chasseurs  daln 
tes,  un  demi-escadron  de  cavalerie  avec  un  peloton  de  chasseï 
dalmates  montés,  une  batteries  d'artillerie  de  montagne  et  i 
batterie  d'artillerie  de  campagne  légère,  trois  compagnies 
génie. 

Les  services  étaient  constitués  par  un  escadron  du  train,  Ir 
escadrons  de  bêtes  de  somme,  une  section  sanitaire  de  monUg 
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L'ARMÉE  ET  LES  SPORTS 


Des  sports  en  général. 

Que  faut-il  entendre  par  «  sport  »  ? 

Ce  mot  d'importation  anglaise,  et  dont  le([iii valent  français 
n'existe  pas,  semble,  à  première  vue,  définir  l'ensemble  des 
txercices  du  corps  pratiqués  en  plein  air.  Sans  être  fausse, 
cette  définition  est  incomplète.  Chez  l'agriculteur  par  exemple, 
le  corps  est  rais  en  activité  et  cette  activité  se  déploie  le  plus 
souvent  en  plein  air  ;  on  ne  peut  néanmoins  appeler  un  sport 
son  travail  journalier. 

Il  but  donc  préciser. 

Le  but  principal  d'un  sport,  n'importe  lequel,  ne  varie  jamais. 
Toujours  une  idée  d'hygiène  prédomine  :  procurer  à  notre  corps 
le  maximum  de  santé,  d'endurance,  de  force  et  de  vie  possible. 
Seuls  les  moyens  d'aboutir  varient. 

L'n  autre  élément  du  sport  est  Tintention  de  se  j)rocurer  un 
délassement^  une  distraction^  un  plaisir^  sans  pensée  rémuné- 
ratrice. Le  sport  est  pour  celui  qui  le  pratique  ce  qu'est  le  jeu 
pour  l'enfance.  Combien  cependant  le  jeu  n'est-il  pas  éloigné  du 
sport!  Il  ne  connaît  que  la  perspective  de  l'amusement;  an 
sport  s'ajoute  celle  d'un  certain  danger  à  vaincre.  Le  sentiment 
Ju  danger  procure  au  sportsman  sa  joie  ;  sous  cette  intluenc<» 
son  caractère  s'affermit,  sa  volonté  d'action  s'accroît  propor- 
lionnellemenl  à  son  assurance  en  sentant  son  corps  et  ses  mem- 
bres dociles  à  son  commandement. 

Voyez,  par  exemple,  la  bicyclette  !  Indépendamment  du  plai- 
sir qu'éprouve  le  bicycliste  à  parcourir  en  touriste  le  pays,  com- 
modément assis  sur  sa  machine,  se  donnant  Tillusion  du  mouve- 
ment sans  frottement,  n'entre-t-il  pas  dans  sa  joie  la  satisfaction 
<le  vaincre  des  difficultés,  quelquefois  des  dangers  semés  sur  sa 
route?  D'avoir,  par  sa  présence  d'esprit,   évité  les  elVels  d'une 
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imiKissible,  à  ubiiifor  Itms  les  jcmiuck  jj^eiis,  avant  k'ur  incorpo- 
ration, à  taire  partie  d'une  .sociétt^  ilo  çyinuastique  ou  de  sport, 
en  un  mot  à  pi-atiqUer  les  exercïees  plimques  d'une  façon  suivie- 
dé  iCià  i()  ans,  nous  aurons  ç^randement  eonlrîbtn^  à  aut^mentei~ 
les  qualitén  mUilaires  du  peuple.  L'obligation  de  l'exercice  cor — 
porel  n'offrirait  pas  plu»)  de  difficuitt's  que  l'institution  des  coure, 
conipléinentaii'es.  Un  pourrait  alors,  dans  une  ëcole  de  recrues, 
consacrer  un  temps  moins  lon^  aux  exercices  formels  ou  d'as — 
souplisscinent  pour  l'employer  [dus  judicieusement  i\  l'fflude  d*^ 
la  science  militaire  proprement  dite. 

11  y  u  lieu  toutefois  de  distinj^iier  les  sports  en  deux  catétru— 
ries.  Dans  la  première,  nous  classerans  les  exercices  qui,  mala:rf? 
les  bienfaits  qu'ils  procurent,  sont  d'une  pratique  trop  spL'cialtr 
pour  avoir  d'une  fa^on  direcle,  intime  en  se  e^f'ntfralisanl,  unef 
n'percnssion  suffisante  sur  l't^tal  militaire.  La  seconde  i^numë— 
rcra  les  sports  qui,  en  se  popularisant,  en  se  vulgarisant,  pour- 
raient exercer  une  intlucnce  dt'sirable  sur  noti-e  rtVime  militaire, 
c'est-iWlire  contribuer  à  l'aïui^mentation  de  la  valeur  mililairo 
de  notre  armée, 


-Sports  saos  Influence  marquée  sut*  l'état  militaire. 

Nous  rangeons  dans  cette  caté^jorie  :   /es  ji'iix  atfilèliffnese, 
■ta  c/iasse.    les  Jeux  d'hiver  (patiuaïre,  luire,  etc.),  /'équiUiiiorg -, 
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<k'  riuiiiune.  D'cifi  nous  pouvons  lirer  celte  dernière  conclu— 
siim,  que,  coiunie  valeur  d'exercice,  l'hippisme  de  course 
esl,  pciur  l'homme,  inférieur  aux  deux  autres  formes  de  l'hui- 
la Uoti. 

5"  L'escrime 

iMali^rc  de  nombreux  exempIcK  tendant  à  prouver  que,  méint- 
en  salle,  l'iHude  de  l'cNcrime  n'est  pas  sans  dani^ers,  ce  ii'esV 
4[ii'à  la  rondition  d'être  pratiqué  en  plein  air  que  cel  artdevieiiK. 
Vf.'nlat)lenient  un  sport.  Nous  n'avons  pas  connaissance  que* 
chez  nous,  l'escrime  se  pratique  en  dehors  de  locaux  appnn- 
priés.  A  notre  avis,  l'escrime,  ou  tout  au  moins  le  maniement 
du  Heuret,  du  sabre  et  de  l'iîpée  sont  d'une  t'tude  trop  scïenli— 
Kqiie,  et  partant  trop  longue  ;  il  faut  reconnaître  que  leur  cAlé 
faible  est  de  no  pouvoir  se  iféuéraliscr  suffisamment  pour  que 
l'armée  en  tire  véritid>lement  profit. 

D'autre  part,  il  nous  faut  admettre  aussi  que  l'escrime  ne 
remplit  pas  toutes  les  r<uidîtiozis  lui  |ieririeUanl  d'être  envisa?^ 
comme  exercice  c<unptct.  L'escrimeur,  à  moins  de  tirer  indifT^ 
remmciit  de  la  main  droite  et  de  la  main  çauchc,  développe 
bien  souvent  un  c<*)té  seul  de  sim  corps  A  l'exclusion  presque 
totale  du  rùtt^  opposé. 

Dans  certaines  armées   permanentes,  en  France  notamment, 
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jeunes  i^ezis  liabitaiil  nos  grandes  localités  situées  à  proxin 
(l'un  lac  ou  d'un  cours  d'eau  de  quelque  importance,  il  se 
niateriellemeiil  impossible  de  faire  bénéficier  du  rowing  un  [ 
^rand  nombre  de  personnes.  L'élément  citadin  n'entrant  d 
notre  elFectif  militaire  que  pour  une  part  relativement  minii 
nous  devons,  un  peu  malgré  nous,  renoncer  à  préconiser 
sport  de  l'aviron  comme  étant  pratiquement  et  facilement  s 
ceptiblc  d'une  influence  directe  sur  le  militaire. 

Cherchons  donc  ailleurs  les  véritables  exercices  sportifs 
préparent  nos  jeunes  cens  ù  la  vie  militaire,  et  qui  ma 
lieiulront  chez  le  soldat  les  qualités  physiques  acquises  av. 
l'incorporation. 

Premier  lieutenant  A.  Corsaz 

(A  suivre.) 
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lurmca  à  l'exception  dL'S  batteries  attelées  qui  sont,  comme  on  sait,  A 
une  pliasc  spéciale. 

La  mise  sur  pied  s'opère  conformément  au  tableau  des  services  n 
taires.  Une  heure  uniforme  est  fixée  pour  1»  réunion  dea  troupes  sur  le 
places  do  rassemblement  de  corps,  0  heures  matin  pour  l'infanterie  et  la 
Valérie  ;  3  h.  s.  pour  les  autres  armes.  Les  publications  sur  la  mise  sur  p 
indiquent  outre  les  places  de  rassemblement  de  corps,  les  places  d'orgf 
sation  de  la  mobilisation.  Les  militaires  qui  arrivent  sur  leur  place  de  i 
semblement  de  corps  la  veille  du  jom-  d'entrée  peuvent  être  logés,  s'ils 
présentent  au  commandement  de  place.  Les  autorités  militaires  cantons 
informent  les  administrations  de  chemins  de  fer  des  troupes  mises  sur  pi 

Le  commandant  de  place,  avisé  par  l'autorité  militaire  cantonale  de 
mois  à  l'avance,  entre  en  fonctions  2(t  Jours  avant  la  troupe.  Un  mois  bti 
l'entrée  au  service,  il  présente  k  l'autorité  cantonale  supérieure  son  p) 
de  mobilisation.  Colui-ci  étant  approuvé,  le  commandant  de  place  orgin 
l'exécution  avec  les  autorités  militaires  et  civiles. 

Sont  sous  lés  ordres  du  commandant  de  place  :  toutes  les  troupes  < 
mobilisent.  Jusqu'à  leur  départ  pour  les  cantonnements  du  cours  prépR 
toire  ou  pour  le  terrain  des  manœu\Tes.  ainsi  que  tous  les  fonctiomiah 
organes  <ic  l'administration  et  personnel  auxiliaire  qui  coopèrent  &  la  nx 
lisatlon. 

Le  commandant  de  place  a  les  mêmes  [compétences  è.  l'égard  des  ai 
rites  militaires  fédérales  et  cantonales,  des  autorités  civiles  et  des  cobiii 
dants  de  troupes  que  celles  qui  lui  sont  dévolues  lors  d'une  mobilisation 
le  pied  de  guerre. 
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La  démobilisation  des  états-majors  et  des  unités  doit  en  principe  se  f 
sur  la  place  de  rassemblement  de  corps. 

Le  retour  s'opère  conformément  aux  ordres  du  commandant  du  o 
d'armée  appelé  aux  manœuvres  et,  pour  les  autres  troupes,  confbnnén 
aux  programmes  des  exercices. 

Sitôt  qu'ils  marchent  sur  la  place  de  rassemblement  de  corps,  les  ( 
mandants  des  unités  y  envoient  ft  l'avance  des  officiers  pour  annonce! 
commandant  de  place  l'heure  de  l'arrivée  des  troupes  et  pour  recevoir 
ordres  sur  la  démobilisation  et  le  logement  de  la  troupe. 

Le  commandant  de  place  dirige  également  la  démobilisation  sur 
places  de  rassemblement  de  corps  où  il  était  en  fonctions  à  l'entrée  au 
vice.  Il  convoque  les  Fonctionnaires  et  ouvriers  de  l'administration  milit 
■en  nombre  suffisant  pour  que  le  matériel  de  corps  de  plusieurs  unités  pu 
titre  rendu  en  même  temps  et  pour  que  l'échange  des  effets  d'équipen 
personnels  puisse  se  faire  dans  le  temps  prescrit. 

Lorsque  le  commandant  de  place  n'entre  pas  en  fonctions,  le  cornu 
dant  de  l'unité  démobilise  d'après  les  instructions  des  autorités  militt 
cantonales. 

Tout  le  matériel,  ainsi  que  les  chevaux,  ne  doivent  être  rendus  que 
la  place  de  rassemblement  de  corps  et  à  l'endroit  où  ils  ont  été  touché 
la  fin  des  manœuvres,  ie  matériel  doit  être  soumis  à  une  re^ision  minutie 
nettoyé  autant  que  possible  et  remis  complètement  en  ordre.  Après  celi 
reddition  peut  avoir  lieu,  contre  reçu. 

L'habillement  et  l'équipement  personnel  dos  hommes  doit  être  eouD 
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ili'  (liMix  ans  aux  Hituos  muntccs,  mais  sans  succès.  Des  voix  ne  sont  pr«  »- 
ii«nct-i.-s  aussi  pour  la  suppression  du  volontariat  d'un  an.  mais  elles  ai}:xzMt 

Les  (Miln'ratinii»  'h  la  itouunission  ilii  bmlget  sur  l'état  militaire  et  le  qulxa- 
i|ui.'unat  ont  remplis  [iresqu'un  mois;  le  résultat  ]H>sitif  obtenu  Jusqu'à  pré- 
sent est  à  peu  près  nul.  Le  parti  du  centre  qui  règle  le  jeu  <le  la  balance  n'admet 
pasciuc  des  dépenses  nouvelles  soient  ouvertes  par  des  emprunts;  il  rêclam*) 
lies  recette»  r^Kuiiènîs.  Toute  la  question  a  6té  différée  Jusqu'au  1"  octobr*e 
lfi<i5,  et  personne  ne  ^it  ce  qui  en  adviendra.  Cela  dépendra  de  l'attitude 
qu'adupicra  en  séance  plénière  la  inajoriié.  du  reste  peu  favorable  ixlx 
i-xitiences  militaires.  Le  centre,  en  cas  pareil,  est  toi^ours  soutenu  par  le» 
iléniixTates  soi-iaiistos,  et  ces  deux  (troupes  k  eux  seuls  forment  la  miyurité, 
l'n  |)oiiit  ilores  et  déjà  aeiiuis  c'est  qu'on  n'accordera  pas  le  i-enforcementi 
lie  la  cavalerie,  ou  du  moiiia^n'accordera-t-on  que  dix  escadrons  au  lieu  de» 
vingt-iiuit  demandés. 

Pour  rartillcrje  à  pied  et  les  armes  tcclniiqucs.  on  se  montre  plus  coU' 
iHut  Quant  il  l'effcctir  des  simples  soldats,  on  n'admet  que  .W4  (ifti  au  l** 
Hvrit  I91i.i._  teiine  pi-évu  pour  la  formation  des  dix  escadrons.  Mais  encor*? 
t'aut-il  attenilre  le  vote  en  séance  plénière  ;  ainsi  des  surprises  aont  pussibica. 

Notre pftite  gneirc  en  Afrique  mil-iircidenlale  durn  encore,  elle  absorbo 
fnuJDUi's  de  nouveaux  renfojts  et  de  nouveaux  crédita.  Dans  ce  moment  les 
iroupfs  du  territiiire  du  iirotcctorat  s'élèvent  ii  l'tlOO  hommes  y  compris 
7i«' malades  niont  :-i"4  atteint  de  fièvre  typhoi'de).  27:tO  hommes  sont  en 
i-ouj-s  fie  mute.  I,e  nirps  expéditionnaire  de  la  marine  compte  en  outre  3ji) 
hommes  qui  rentierimt  après  i'aiTivéc  des  renforts.  Nous  auromt  alors  sur 
le  théâtre  septentrional  de  la  jîuerre  1  i  compagnies,  3  '/,  batteries,  2  subdi- 
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A  titre  de  cavalerie  indépendante,  fonctionneront  lea  divisions  de  cava- 
lorit'  A  (Vlli*  corps)  et  B  (XVII1°  corps),  La  division  de  cavalerie  A  sera 
(■iunpo86e  do  ia  14"  brigade  de  cavalerie  (hussards  n"  11  et  ublana  n»  5\ 
la  15*  (t'ulrasslera  n"  8  et  buseards  n«  T).  et  la  34-  (drains  n"  9  et  uhlans 
II*  U),  le  groupe  d'artillerie  b.  cbeval  n°  8,  les  subdivisions  de  mitrailleuBes 
n"  10  et  U,  un  détacbement  de  pionniers  du  VIII°  corps  d'armée. 

La  division  de  cavalerie  B  sera  composé  do  la  25*  brigade  de  cavaleiie 
(.dragons  n"  23  et  24),  de  la  28'  (dragons  n°'  20  et  21)  et  de  la  4*  brigade 
tiavaroise  (uhlans  n*"  1  et  2\  le  groupe  d'artillerie  à  cheval  n"  11.  les  sub- 
divisions de  mitrailleuses  n"  2  et  3,  un  détachement  de  pionniers  du  XMU* 
ci>ri>îi  d'armée. 

Huit  bataillons  du  train  formeront  les  colonnes  de  subsistances,  etc.,  les 
n**  'A.  4,  7,  10.  II,  14,  15  et  16,  Pour  le  service  de  pionnier*  on  utiliBom 
les  bataillons  des  deux  corps  d'armée,  n"  8  et  21. 

I.o  Vin*  corps  d'armée  renforcé  comptera  36  */(  batailtons  d'Inflnitetfe. 
15  escadrons,  36  batteries  montées;  le  XVIII*  renfbrc*.42  "/, bataillons tfto- 
ninlerie,  15  escadrons.  .36  batteries  montées.  Chaque  division  de  cavalnfe 
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les  épreuves,  tant  dans  les  tirs  en  plein  air  que  dans  les  stands  couverts. 
La  cible  est  très  rustique  et  remplacera  avantageusement  toute  la  ci- 
■blerie  actuelle  des  champs  de  tir.  L'adoption  de  cette  cible  par  l'armée  et 
Il  girde  civique  est  décidée  en  principe  ;  elle  amènera  comme  conséquence 
•1an|)pression  des  marqueurs,  une  grande  rapidité  et  régularité  dans  le 
Rleré  des  atteintes,  et  elle  assurera  aux  concours  de  tir  une  impartialité 
-et  une  exactitude  absolue  :  c'est  la  cible  de  l'avenir. 
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(De  notre  co^-respondant  particulier.) 

IcBenice  de  deux  ans.  —  Les  tableaux  d'avancement.  —  La  question  des 
fiches  aa  Sénat.  —  Journaux  militaires.  —  Publications  sociologico- 
Dilitiires. 

^fes  prédictions  du  mois  dernier  se  sont  réalisées.  La  loi  sur  le  service 
^deoi  ans  a  été  votée  sans  débats,  ou  presque.  519  voix  contre  32,  —  ma- 
jorité énorme  !  —  se  sont  prononcées  pour  l'adoption  du  texte  du  Sénat.  Je 
■e  reviendrai  pas  sur  les  craintes  que  m'inspire  la  réforme,  réforme  que 
looitant  J*ai  souhaitée  de  tout  mon  cœur  et  appelée  de  tous  mes  vœux.  Mais 
Je  la  concevais  différente,  très  différente^  de  ce  qu'elle  est.  Et  je  la  désirais 
ippliquée  dans  un  esprit  tout  autre  que  l'esprit  dans  lequel  on  s'apprête  à 
Il  mettre  en  œuvre.  C'est  l'an  prochain  qu'elle  entrera  en  vigueur. 

Mes  prédictions  relatives  aux  tableaux  d'avancement  se  sont  réalisées, 
comme  les  autres.  Le  député  radical-socialiste  de  Seine-ot-Oise,  dont  la  po- 
litique a  flût  un  ministre  de  la  guerre,  a  répandu  indistinctement  ses  faveurs 
nrtous  les  partis.  Les  a-t-il  tous  satisfaits?  Les  a-t-il  mécontentés  tous? 
Cest  le  premier  résultat  qu'il  a  cherché.  C'est  peut-être  le  second  qu'il  a 
inravé.  En  tous  cas,  il  a  tenu  à  se  conformer  aux  indications  des  comman- 
dints  de  corps  d'armée  et  aux  classements  établis  par  eux,  pour  qu'on  ne 
pût  lui  reprocher  d'avoir  cédé  à  des  influences  occultes.  Il  a  désarmé  la  cri- 
tique par  la  façon  dont  il  a  dressé  ses  listes.  Ou,  tout  au  moins,  il  a  espéré 
U  désarmer. 

De  même,  il  a  voulu  satisfaire  l'opposition  on  réintégrant  le  général 
Tourner  afin  de  pouvoir  ensuite  réintégrer  le  général  Peigné.  Maliieureuse- 
lent  ropinion  publique  est  travaillée  par  une  propagande  anti-militariste 
c^uti-nationaliste,  par  suite  de  quoi  des  scènes  fâcheuses  se  sont  produites 
iUmoges,  siège  du  commandement  du  général  Tournier.  lorsque  celui-ci 
y  t  fîtit  solennellement  son  witrée,  suivant  le  cérémonial  officiel,  lequel,  soii 
■^t  en  passant,  est  peut-être  un  peu  démodé.  On  est  on  droit  de  se  demander 
PWttMUoi  l'entrée  d'un  général  dans  une  ville  est  accompagnée  de  rites  qu'on 
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le  parlement.  Il  est  fort  remarquable  que  son  titre  seul  lui  ait  attiré  l'anat- 
madversion  du  corps  des  officiers  et  ait  suffi  à  le  faire  exclure  de  leurs  car 
-  clés.  Loin  de  s'atténuer,  11  semble  que  la  mésintelligence  cle  l'année  et  de  Ift 
nation  aille  s' envenimant. 

Ce  nest  pas  que  des  efforts  ne  soient  tentés  pour  les  rapprocher l'mw 
de  l'antre. 

Je  n'en  veux  d'autres  preuves  que  deux  publications  que  je  vieus  de  re- 
cevoir et  qui,  auprès  du  grand  public  et  dans  le  monde  des  intellectnelB. 
paralesent  appelées  à  un  certain  retentissement,  &  en  Juger  par  les  ëlo^ 
■  qui  leur  ont  été  décernés  dès  leur  apparition,  voire  même  avant.  ■ 

J'ai  parlé  assez  longuetnent.  en  décembre  1001  (page  1070),  d'une  aam 
mince  brochure  du  capitaine  Paul  Simon  {PrincipeêdehigtKrreaîpineyCt 
même  écrivain  \-ient  de  publier  un  gros  volume  (L'intintetion  des  offieim], 
dont  Je  ne  dirai  que  peu  de  choses.  Ce  n'est  pas  qu'il  n'y  ait  beaucoup  h  M 
dire  :  loin  de  là.  C'est,  au  contraire,  parce  qu'il  y  a  trop  à  en  dire,  si  oi 
veut  traiter  la  question  avec  toute  l'ampleur  qu'elle  comporte.  Et  peut-êtif 
l'auteur  lui  en  a-t-il  donné  plus  qu'elle  n'en  comporte.  11  y  a  de  tout  daM 
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Des  beUigérants  séparés  par  un  massif  montagneux  doivent  envisager 
trois  hji)othèses  :  attendre  l'ennemi  aux  débouchés  de  la  montagne  ;  iVan- 
cinr rapidement  celle-ci  pour  porter  la  décision  sur  le  versant  opposé;  mar- 
cher à  la  rencontre  de  Tadversaire  dans  la  montagne. 

La  première  alternative  abandonne  d'emblée  l'obstacle  è^  l'ennemi.  De 
petits  détachements  peuvent  retarder  [es  colonnes  de  ce  dernier:  ils  sont  in- 
snifOsants  pour  empêcher  le  passage  d'une  armée.  A  noter,  en  passant,  que 
labudon  à  Tennemi  de  la  barrière  des  Alpes  équivaudrait  pour  la  Suisse 
M'abandon  d'un  tiers  de  son  territoire. 

On  peat  du  reste  admettre  l'éventualité  d'un  ennemi  désireux  simple- 
Bent'de  mettre  en  sa  possession  le  territoire  alpin  pour  en  utiliser  les  pas- 
sages sans  désir  d'étendre  sa  possession  au  territoire  de  la  plaine. 

Attendre  l'assaillant  en  deçà  de  la  montagne  confère,  il  est  vrai,  Tavan- 
tage  de  tenir  nos  troupes  massées  pour  attaquer,  le  cas  échéant,  et  défaire 
^  colonnes  débouchant  séparées  les  unes  des  autres.  A  cet  avantage  s'a- 
Jwte  celui  d'un  entretien  plus  facile  de  l'armée,  la  plaine  offrant  plus  de 
ressources. 

Uais  il  fout  reconnaître  que  pour  la  Suisse,  l'avantage  stratégique  de  la 
concentration  en  deçÀ  de  l'obstacle  n'a  pas  la  valeur  qu'il  aurait  pour  un 
pind  Etat  11  fout  du  champ  pour  opérer.  Or,  en  quelques  marches,  un  en- 
9eni  qui  aurait  franchi  les  Alpes  peut  nous  resserrer  sur  la  frontière 
opposée.  On  ne  saurait  du  reste  admettre  que  l'ennemi  commit  l'imprudence 
de  franchir  les  Alpes  en  quelques  colonnes  divisées.  Il  s'ai'rangerait  de  façon 
i  déboucher  simultanément  en  grosses  masses  de  toutes  les  vallées  princi- 
pales et  accessoires.  Le  défenseur  ne  pourrait  agir  sur  tous  les  points  à  la 
fois  et  l'espace  lui  ferait  défaut  pour  éviter  l'enveloppement. 

Si  l'on  prétend  au  contraire  rechercher  l'ennemi  au  delà  de  l'obstacle,  il 
^t  promptement  occuper  les  passages.  Pour  cela,  il  est  indispensable  de 
disposer  de  troupes  mobiles,  capables  de  prévenir  l'adversaire  et  suivies 
d'une  armée  en  mesure  de  le  battre  sur  son  terrain. 

EqAd,  le  commandement  supérieur  peut  se  résoudre  à  marcher  à  la  ren- 
contre de  Tadversafre  dans  la  montagne  même  et  y  chercher  une  décision. 
Jadis,  on  aurait  hésité  davantage  à  adopter  un  plan  de  cette  nature.  L'action 
(fl  formation  massée  ne  se  prêtait  pas  aux  combats  dans  la  montagne. 
I^'aîllears  les  routes  y  étaient  rares  et  mal  entretenues. 

Les  circonstances  ont  sensiblement  changé.  L'individualisation  du  soldat 
et  llnitiative  des  chefs  en  sous-ordre  sont  les  piincipes  de  l'éducation  des 
innées  modernes.  Aussi  trois  des  Etats  limitrophes  de  la  Suisses  ont  créé 
des  Arganisations  alpines:  La  montagne  est  traversée  en  tous  lieux  par  dos 
"Hitesetdes  voies  ferrées;  l'alpinisme  s'est  développé;  la  haute  montagne 
*  ttvré  ses  secrets.  Il  est  temps  que  notre  armée  s'assimile  ce  terrain-là. 
A^ec  des  troupes  entraînées  et  prépan'-es  dès  le  temps  de  paix,  la  guerre 
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La  couverture  des  groupes  alpins  pourrait  être  fournie  avec  avantage 
par  le  landsturm  armé.  Les  détachements  du  landsturm  ne  devraient  pas 
figurer  sur  le  papier  seulement,  mais  tous  les  deux  ans  être  convoqués  pour 
être  familiarisés  avec  leur  mission  en  cas  de  mobilisation.  Une  instruction 
pratique  de  cette  nature  aurait,  pour  les  liommes  convoqués,  un  tout  autre 
intérêt  que  les  exercices  d'un  jour  d'autrefois  où  l'on  n'exerçait  guère  qiie 
le  superHu.  Les  officiers  du  landsturm  pourraient,  en  temps  de  paix,  sa 
rendre  compte  de  leurs  obligations  et  réfléchir  &  la  solution  des  tâcbes  qui 
leur  incomberaient. 

Pour  les  premiers  besoins  en  munition  du  landsturm  armé  il  y  aurait 
lieu  d'installer  de  nombreux  dépôts  de  munitions. 

Mieux  vaudrait  s'en  tenir  maintenant  à  ce  que  nous  avons  comme  fortf- 
flcations  et  se  préoccuper  d'avantage  de  la  défense  mobile.  L'installation  de 
places  de  concentration  pour  nos  troupes  alpines  serait  beaucoup  plus  im- 
portant que  de  construire  de  nouvelles  casernes  de  guerre. 

A  noter,  en  terminant,  le  vœu  émis  par  le  major  de  Perrot  que  des  m»- 
nœuvres  en  grandes  unités  soient  expérimentées  dans  le  territoire  al|Hii. 
Nous  avons  eu  l'occasion  aussi  d'émettre  un  vœu  pareil  à  diffêrentes  repii- 
ses.  11  serait  grandement  utile  qu'il  trouvât  sa  réalisation,  si  nous  voulons 
être  à  même  de  juger  du  degré  d'aptitude  de  notre  armée  à  combattre,  Is 
cas  échéant,  sur  nos  frontières  alpestre. 
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(  l'iiiTosenl  el  cuiilciil  iiiiifiiinii'ineiil  tic  l'csi à  Voues 
doscciidaiit  du  masNÎf  des  MoiiIn  Dallii  'dans  la  plaine  basse  à 
Liao  dont  ils  sont  des  aftlueiils.  Le  oliemîn  de  fer  les  travers 
sur  des  pouls;  la  ntule  passe  à  (raveiti  de  simples  çuc's.  ' 

Ce  secli'ur  du  rentre  est  rictic  en  commuiiicatirtns,  aliondaiii 
tnciil  peuph^,  parsemé  de  iiondireiiRes  roDsIructions  et  supp» 
tant  la  circulation  i\  toute  époijue  de  l'aum'e.  f^a  petite  rivicn 
du  ("ha-ho  (dludie)'  qui  coule  à  2ii  kilomètres  au  sud  de  Moût 
deu  el  (pie  franchit  la  voie  ferré*!,  servait  de  lifîue  de  séparation 
aux  avant-[)Ostcs. 

n'est  là  que  le  contact  était  le  plus  étroit  eulre  les  advcrsii 
res.  Pendant  l'hiver,  les  escarmouelies  ne  cessèrent  jamais  com- 
plélenieut  el  d'activés  canonnades  furent  échaiig;ées,  Ençénénl, 
le  Cha-ho  marquait  dans  ce  secteur  la  séparation  entre  bellig^ 
rants,  cela  depuis  la  bataille  du  mois  d'octobre.  Toutefois,  de 
part  et  d'autre,  quelques  postes  solidement  fortifiés  dès  Ion 
avaient  élé  conservés  sur  la  rive  ennemie.  Tels  pour  les  Jap* 
nais,  sur  la  rive  nord,  la  pa^nde  de  Liuehipu  et  le  pontdHcb^ 
niîn  de  fer  à  l'est  de  cette  localité  ;  el  pour  les  Russes,  suris 
rive  sud,  ù  l'est  du  villaife  de  Chatiépou,  un  groupe  depctitesrttl- 
lines  escarpées  dont  les  deux  sommets  culiniiiauts  avaient  M 
baptisés  collines  de  »  Putiloft"  »  et  de  a  Novoijorod  »,  la  première 
du  nom  du  içénéral  qui,  le  i  K  octobre,  l'avait  arrachée  aux  maiiu 
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Celle-ci  s'éleiidail  depuis  le  pont  du  chemin  de  fer  au  sud  d 
Moukdei)  jusque  sur  les  hauteurs  du  col  qui,  A  l'est  de  Fus 
rhuii  conduit  de  la  vallOe  du  Huii-ho  à  Tielin.  L'aile  droite,  i 
l'ouest  de  Moukdeu,  se  repliait  au  nord  jusqu'aux  tombes  irapf 
liales  au  nord-ouest  de  la  ville.  Toutefois,  sur  cette  partie  di 
front,  il  n'y  avait  pas  d'ouvrages  imporlauts  ni  d'artillerit 
lourde. 

Si  l'on  fait  entrer  eu  lie;ne  de  compte  qu'outre  les  deux  corpi 
lie  cavalerie  réunis  sur  les  flancs,  cha(]ue  corps  d'armée  a\»i 
à  sa  disposition  un  on  deux  réi^iments  de  cavalerie,  on  ëvaluen 
les  forces  de  Kouropatkinc  A  ,^72  halaillons,  Qfmooo  fusils,  en- 
viron 200  escadron.t,  avec  20  o<k>  sahit'»,  et  i/(i  hatterieii  di 
campagne,  avec  lasS  canons.  En  ajoutant  un  certain  nombr* 
de  batteries  à  cheval,  de  montaçnc  et  de  position,  l'état  de  Var- 
tillerie  montait  an  moins  à  i3oo  luniches  à  feu. 

Pour  l'armée  japonaise,  les  renseit^nements  proviennent  cssen- 
licllenient  de  sourae  russe,  les  Japonais  eux-mêmes  gardant  uu 
Edisolu  silence.  f>s  rensei;^iienients  présentent  les  effertift 
d't>yuma  comme  non  seulement  accrus  de  l'armée  de  N<idi^i,  nuis 
renforcés  dans  de  lariçes  pro[)ortions  par  des  recrues  noiiïel" 
leinent  instruites  et  des  Imtaillons  de  réserve  nouvellenienl 
formés. 

Le  corps  de  Hanqueurs  de  droite  qui,  en  été   igoii,  avait  ^t' 
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(le  l'ouest  s'cnçaïrea  par  Banjupousa  (Panjupii),  un  nœud  de 
roules  sur  k'  Cha-ho  supi'ncur  où  s'en t branchent  des  chemliu 
conduisant  lie  Pônalhu  à  Fuscbun  el  A  Moukdcn. 

1^1  lutte  d'artillerie  roniinetiça  le  25  contre  ces  difTt'rentcs  po- 
sitions ;  le  27,  les  Japonais  tentèrent  plusieurs  assauts  qnlli 
renouvelèrent  pendant  les  nuits  suivantes.  Tous  furent  repousses. 

(Cependant  le  combat  de  Tsinboiscbôn  ne  laissa  pas  que  d'in* 
ijuititcr  les  Russes.  Ils  furent  étonnés  de  ce  dévelop|>einent  tout 
à  fait  inattendu  de  foires  ennemies  devant  leur  extrême  aile 
içaucbe  ;  ot  ce  qui  accru  leur  dtonneinent  ce  fut  l'intervention, 
en  accord  avec  le  niouveineiil  de  Kuroki  contre  les  cols  Kautulin 
et  Wanfulin,  de  troupes  venues  de  l'arnule  de  Port-Arthur.  Ces 
constatations  persuadèrent  Kouropalkine  qu'une  opération  dià- 
sive  était  entreprise  dans  le  secteur  de  l'est.  Il  invita  doncleçé- 
niTal  Kuulhars,  le  27  février  au  soir,  à  mettre  à  sa  disposition 
le  l*'  corps  d'armée  sibérien  alors  en  réserve  derrière  l'aile  drwlc- 
H  envoya  celui-ci  en  une  ionique  marche  par  Moukden  à  Fuscbun 
renforcer  l'aile  i^aucbe  où  le  général  Linewitscli  avait  engage 
loni  son  monde. 

.\u  rt'iitre,  l'un  et  l'anlre  parti  observaient  une  attitude  plu- 
loi  réservée.  X»kIzu  din^'eait  conln-  les  collines  Putiloff  et  X»w- 
ii;orod  des  opénitions  de  sii^ije,  ii[)[)uvanl  ce  inouvomcnt  du  tir 
de  l'artillerie  lourde,  et  mullipliunt  de  petites  entreprises  le  plus 
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siHit  roiiliiun'ls  mais  leiilsu,  disail  iiiip  (U'ihVIic  du  i^-riit^l  Okii. 

l'Iiis  liciireiix  sur  soit  ailr  dniilc,  cet  ofKrïer  |iuusïai(,  le  û 
mars,  jusqu'au  pniil  <lu  rhetniii  de  fer  sur  le  Clia-lio.  Là,  il  s'unit 
ail  général  Nndzu,  soîl  à  l'îiilo  tpiuohe  de  celui-ci,  pour  afflr  sur 
le  liane  droit  du  ceiilrc  russe.  l.e  XVII''  corps  d'arntt'e  russe, 
<[ui  loniiaît  ce  tiane,  fut  contraiiil  do  se  rejilier  le  loii^ilelii 
mute  iiiaiidariiie  dans  la  direcliuu  du  ilun-im. 

Cependant,  au  cours  de  cvs  ini''ines  journiics  du  4  et  du  Ti  mars, 
Koiiropatkiiie  avait  diriv*^  sur  les  positions  de  Nodi^i  à  l'oiieslet 
an  nord-ouest  de  Moukden  le  feu  d'une  puissante  artillerie.  Vne 
conlre  attaque  içénerale  suivit,  le  .'>.  Le  I"  corps  d'année  siW- 
rien,  inélaiifcé  à  d'autres  troupes  appelt'es  sur  cv  point,  se  port»     i 
eoniine  aile  droite,  sous  les  ordnsdn  tiendrai  Gcrn^ross  le  Inii^    ; 
de  la  nmte  de  Sinmiulin.  A  sa  çauclie,  des  troupes  du  XVI* 
corps  d'armée,  commandées  par  le  (général  Topornin,  avunçalenl 
sur  Salinpu.   Plus  à  v'»i<"li'i  encore,   en  étroit  contact  avec  te* 
dernières,  le  X''  corps  et  i)artie  du  corps  de  tirailleurs,  souk  le    ; 
1,'énérat  Zerpitzl\i.    L'aile  droite  devait   entreprendre  depuis  If     i 
nord  la  i^auche  japoiuiise  et  clierclier  à  l'envelopper;  le  curps 
de  cosa(|iies  Ueimenkanipf  (aiqtaravaiit  Misclilsclienlco),  appuîe" 
mit   ce  mouvement   en   ai^nssant   sur  les  derrières  de  rcnncini- 

.liisque  tard  dans  la  nuit  les  romliattatits  proloiii^èrent  leurs 
lenconlros  sani^lantes.  Des  troupes  du  I"  corps  sibérien  fini' 
trèrent  dans  Daclirkiao,  mais  après  un  loni;  combat  de  ratt, 
elles  durent    rétroirrader.    Le  \"  corps  ne  réussit  pas  micus, 
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iiDiiiltre  (les  romlialtHiits,   la  pins  ^rarick-  balaille  que  l'IiiNlnii 
iriililaire  ail  (.'iireii^isIrL'f  jitsqii'A  rtr  jour. 

/(.    yiEl.yUES    CdNSIDKRATlONS    SLR    I.A    IIATAILLE    l>E    Moi'KOEX. 

Le  tiibicau  de  la  liutailli*.  lel  qu'il  rossurt  des  comptes-rendu 
«le  preis4',  est  encore  Inip  peu  pri^ris,  j)our  fournir  une  bas 
iibsnluinciil  sûre  <\  nos  cinisidéralions.  Klles  s'imposent  néan 
moins  à  l'esprit. 

Ki>nro[)atkine  se  |)ro[)osait  l'olleusive.  Mais  il  ne.  ta  vnalai 
ipi'tiiie  fuis  ohleiHie  la  supi'riorili'  numi'riqiie  qu'il  espérait..  I 
snhonlininail  la  réussite  à  cette  existence,  car  la  valeur  întemi 
de  son  urmee,  spiViaienient  l'édnration  de  la  troupe  et  des  cliefii. 
n'iV'dait  pas  celle  de  l'arniOe  |a[)onaise. 

L'iilFensive  d'Ovania  le  surprit;  elle  le  contraignit  à  la  défen- 
sive, A  la  vérité,  celle-ci  eut  pu  se  maiiife.ster  plus  active,  « 
qui  sans  doute  aurait  répondu  aux  intentions  du  co^lmalld^ 
nient  en  clief  russe,  A  cet  effet,  il  devait  tirer  (j^rand  parti  A 
ses  fortes  pusiliiiiis  retranchées.  Par  leur  moyeu,  le  fnmt  pou- 
val  lèltv  tenu  parde  jnoindres  elfeetifs  et  de  grandes  masse.'sdci* 
riaient  dispoailites  sur  une  aile  pour  la  contre-attaque.  C^^tteail' 
ne  pouvait  être  que  l'aile  droite.  Oue  Kinin)palkine  [lanïat  i 
envelopper  la  ^^auclie  japonaise  et  à  la  refouler  sur  la  lisnif  do 
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ravalt'rie,  il  utirnit  pu,  opposiT  à  la  marche  décisive  de  l'armtî 
(le  .\<i«i  «lie  vi^iiHieuse  coiitro-oHensive  el  envelopper  luinuéni 
l'assiiillant.  Los  Russes,  eii  se  laii^'aut  avec  des  Iroajies  reposre 
cl  cléplovées  sur  l'eunenii  (.'reiiile  par  sa  marche  forcée  el  «rr 
vaut  en  une  longue  colonne  de  marche,  transFormaieiil  le  su« 
ci's  (les  Japonais  en  une  t;rave  défaite.  Mais  là  n'est  pas  un 
des  moindres  faces  du  t^ënie  d*nu  chef  d'armée  qu'il  ii  le  seiiL 
nietil  net  de  ce  (pi'il  ])eut  se  permeltre  à  l'éirai'd  de  l'adversai» 
el  de  co  qu'il  doit  s'interdire,  fk-tte  (|imlilé,  le  conimaiidemer 
de  l'armée  japonaise  l'a  possédée  :  aussi  le  succès  lui  a-t^l  rw 
pondu. 

lo  mai  M)o5. 
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Riatil  {Iiiiiiit^  l'(fiii>riii(!  siipûriorilr  iiutiiérîqiie  d<>  l'armé.;  d 
TLst,  If  nitiveii  le  plus  simplo  piiur  ili'livn^r  llolfcirt  Hurait  et 
(Ir  marclipr  diiTclemiMil  sur  in  plare  l't  «l'iVriisiT  —  peiit-^tr 
sur  les  bonis  de  la  Lisaiiie  —  la  faihio  aninfu  de  sièirf.  Seule 
jiirnl,  du  iViU'  Fraiiijais,  i>ii  savail,  lir  '.\  janvier,  <pie  If  VII'  ciir|> 
pnissirii  élait  en  inairlie  li'Anxerre  dans  la  dirertiuri  du  stid-es 
eL  l'on  rmvail  i)iie  des  foires  iiripurlanles  se  roncetXraîenl  pnV 
lie  Vesoul,  Par  une  niarelie  directe  sui'  lïelfort,  l'arnuk'  de  l'Es 
aurait  eutièreiuent  livré  ses  eoniniiiiiiratinns  à  un  ennemi  cou 
eenln'  à  Vesoiil.  On  ne  pouvail  se  eontenter  de  inasipier  cdt< 
posiliiui  de  (laiic,  re  qui  eut  distrait  une  trop  (grande  partie  des 
troupes  iK^eessaires  pour  l'enifa^fe aient  deeisif  devant  Belforl 
(Test  |>iutri|noi  l'ai-mée  fraii<;aise  se  mit  en  iiiarelie  sur  Vesnii 
pour  eu  Hiiir  aver  reniienii  ipii  s'v  trouvait  ;  le  but  de  riK-ni[)B' 
lion  di'  la  position  de  flaiie  était  attetni. 

I.a  position  de  llaiu-  du  sféiu'ral  de  Werder  à  Vesoul  pri^senH 
iruiii-  l'a<;on  tout  à  l'ail  reinari|nalile  le  Irait  eametéristiqiie  d* 
ees  positions,  e'est-à-dlre  la  inenace  des  eoin  m  unirai  ions  <l* 
reriiienii.  tles  eouuiiuiiiralions,  eela  est  visible  iei,  ne  [Kiuveien 
re|>eiLdaut  pas  èlre  ineoriuuodées  par  une  défense  purement  pa« 
sive  de  la  position  ;  il  fallait,  dejiuis  eelle-ei.  [)rouo)irer  iin< 
offensive  sur  le  Hanr  et  sur  les  derrières  de  l'eiinenù.  Orlte  mn 
ee]ttion  prévalait  ampiartieriréuéral  de  l'année  de  Vesoul,  euniim 
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rliitpitrr  Je  la  tlii'orie,  d'après  lequel  un  olislarle  sur  le  fmni 
miisiiiiie  un  (U'suvaiilaite  pour  une  pusitiiui  de  flanc.  Sur  ce 
point  le  lieulf^nant-coloiiel  de  l.eszczynski  observe  :  «  Nous  ne 
pouvions  diriger  une  oflensive  que  do  Froloy  ou  de  Quincey, 
(■Vst-à-dire  non  depuis  l'aile  extérieure  d'où  l'on  menace  les 
ronitnuiiications  de  l'ennemi,  nmii^  au  contrains  depuis  l'aile  in- 
lérieure,  ce  qui  a  pour  effet  ti'all<ui{f('r  encore  un  front  dt'jà  suf- 
tisamnieiil  élcndii.  » 

Après  (]ue  les  rouihals  du  ô  janvier,  en  avant  de  Vellefaux, 
«■urerit  montré  que  les  années  frani;jiises  mairlmîont  conccniri* 
qurmeiil  sur  VosonI,  leXVIII''  eor|)s  par  la  nnile  de.  GrandrcHct 
le  X.\"  par  celle  de  Hioz  el  le  XXIV'  prolialiloment  parrelledr 
Itoii^rcinoiil,  le  ifénénd  de  Werdcr  fornuila,  le  T)  janvier  au  scAi, 
un  ordre  de  rasscmhicnienl  pour  le  (i.  Par  la  courent  ration  ir- 
sullaiit  de  cet  ordre,  on  peut  se  rendre  compte  de  l'idée  <\ne  le 
■général  se  faisait  prohableiiieut  de  la  défense  de  Vesoul.  UeM 
liritrades  rl'infanterie  hadoise  avec  l'artillerie  de  o«rpK  et  le  d^ 
taclienietil  Williscu  devaient  prendre  position  an  nord  de  VesiMiK 
entre  !*usev  el  VesonI;  le  ifénéral  voii  <ier  (iolz  et  une  brigade 
liadoise  — Tepréscnlaul  dans  iu»tre  ort,MiHsalion  une  division— 
dctaient  se  coneentrei'  à  l'rotey;  et  la  IV'  division  de  résen'f 
devait  pnnidre  position  sur  les  liaulenrs  de  Villers  el  fut  U 
l'oule   l'Votey-f'aln  ion  lier.  Le  i>'énéral   avait  donc  probablement 
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Li!  .seiKÎDii-ui  que  comme  oiiduranco  et  liabiletë  maiiœiiv 
l'îirnu'e  fra(;aiso  t'iaît  bien  iiifi'rieiire  aux  troupes  ennemie: 
méiKjuemeiit  plus  faibles  doit  avoir  pesé  lountemenl  sur  le 
lie  ces  quatre  corps  d'année  pour  qu'il  se  soit  dt'cidé  & 
simplement  rompre  à  droite  son  arint'e  en  marche  sur  Ve 
el  A  oherclier  le  salut  dans  la  défensive.  Ou  est  forcé  d'adni 
(|ue  Bourliaki  ne  crovait  pas  à  la  [lossibifilé  du  succès  di 
eritre|»rise.  Pour  délivrer  une  place  assiégée,  il  est  abftulii 
i[idispensalile  de  prendre  l'olFetisive,  et  il  faut  que  Boiii 
ciU  bien  jieu  (le  foi  en  ses  tnmpes  pour  avoir  laissé  écha 
l'occasion  de  battre  renneini  en  détail.  11  évaluait  l'armi 
de  W'order  à  A"»  ooo  hommes,  l'armée  de  siè^e  de  Belforl 
le  yénéi'al  Treskow  à  S5  ooo  liomnics;  s'il  pouvait  n'avi 
faire  qu'A  Werder  seul,  il  avait  toutes  chances  de  succè 
son  côté.  Au  contraire,  en  exécutant  le  mouvement  que 
venons  de  dire,  il  reniellait  en  question  ce  ^rand  avanlaufe,  | 
qu'ainsi  Werder  pouvait  attaquer  les  communications  de  l'a 
fran^-aise  ou  du  moins  ^a;^iier  du  tem[)s  pour  opérer  sa  join 
nvec  l'armée  de  sièee.  Pour  que  le  mouvement  de  Bourluik 
aboutir,  il  aurait  fallu  es^piiver  l'ennemi  sans  être  remanpi 
le  laisser  derrière  s.>i  dans  l'altente  d'une  attaque  de  Ve 
Mais  avec  un  adversaire  aussi  mobile  on  ne  pouvait  es| 
qu'un  [lareil  mouveineiil,  exécuté  si  prts  de  son  froni,  p 
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l'armré  de  i'Est  ayant  à  pou  pri-s  terminé  sa  marche  et  pritf 
occuper  les  pusîliotis  indîqiit'es. 

IjCs  g,  7  et  8  janvier,  le  corps  de  Werder  avait  atten 
l'attaque  de  VesonI  par  l'armL'e  fran(;aisc;  de  petites  recontia 
sancvs  avaient  établi  c]ue  reuiiemi  était  encore  devant  le  fror 
la  conversion  doit  donc  avoir  été  ordonntfe  et  exécutée  d'u 
manière  remarquahlenicnl  silencieuse.  Pour  le  <)  janvier,  u 
forte  re<'oniiaissaiice  an  sud  était  [)rojetée;  mais  le  8,  tard  Ai 
la  soirée,  survinrent  des  rap[)ort*4  d'où  résultait  que  le  v 
(les  troupes  ennemies  s'était  éloigné  dans  la  direction  de  l'e 
Le  corps  Werrier  se  mit  immédiatement  en  marche,  le  çros 
diriiïeant  sur  Villersexel.  dans  l'intention  de  tomber  sur  le  llî 
de  l'eiiuemi  qu'on  supposait  en  marche  sur  Belfort,  de  l'arré 
et  de  çatçner  du  tein|»s  pour  le  dé[)asser  et  s'opposer  à  lui  > 
lit  Lisatue.  L'arniéo  allemande  rencontra  i\  Villerscvel  l'ava 
itardc  fraiit^aise.  Des  combats  sant^lants  s'ençaçi^rcnt,  à  la  su 
desquels  toute  l'année  de  l'Est  occupa  ses  positions.  Le  hiit 
l'opération  allemande  était  atteint  ;  on  avait  t^airiié  le  ten 
nécessaire  pour  i-omprc  par  la  ifanctie  et  arriver  à  HéricDi 
avant  IVnnemi.  L'année  fran^'aise  attendit  en  vain  stir  ses  | 
sitions  une  ti[>uvelle  attaque  de  Werder,  attaque  que  le  ; 
néral  fran(;ais  croyait  indispensable  jiour  la  nfiiuion  des  for 
allemandes,  tandis  que  l'armée  l'ran^'aise  elle-même  était  retei: 
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dans  la  direction  du  flanc  droit  de  l'enneini  et  observe  les  p&ss^ 
l'Ognon  à  Montbozun.  Donnai  et  Nlllersexti. 

S'  régiment  d'artillerie  prend  position  au  nord  de  Veeoul  et  reconn 
positions  ayant  un  bon  cliamp  de  tir  au  sud. 

L'iftjuipage  de  pont  III  attend  des  ordres  A  St-Sauveur. 

La  3"  compagnie  de  IfWgraphiatea  établit  les  ccmmimications  et 
commandant  du  corps  à  Vcsoul  et  tes  commandants  de  la  Vile  divi 
Pusey  et  de  la  VI'  au  nord  de  Frotey. 

Lazaret  de  corp»  III  attend  des  ordres  à  Villeparois. 

3.  Le  bataillon  8  de  carabiniers  demeure  à  Pont  sur  Saône  pour  c 
l'aile  droite. 

Toutes  les  unités  assurent  elles-mêmes  leurs  mouvement!»  et  leu 
sitions  comme  suit  :  ,  ' 

17/'  dirision,  ligne  Poncey-Echcnoz-la-Mélino,  en  éclairant  dans 
rection  Ra/.c-Rosey-Mailley  ; 

XIX  brigade  d'infanterie  en  liaison  avec  la  VII'  division  depuis  ta  ( 
route  de  Kioz  Jusqu'à  Neurey-ies-la  Demie. 

ri'  dieigioii  en  liaison  avec  la  XIX'  brigade,  de  Villers-le-Sec  à  Ci 
lier. 

III'  brigade  de  cavalerie  s'avance  à  l'aube  sur  Dampierre-lea-Moni 
et  éclaire  suivant  les  ordres  indiqués  ci-dessus. 

4,  Le  parc  de  corps  Atmemt  dans  ses  cantonnements  jusqu'au  le 
jour;  dès  9  heures  du  matin  il  met  une  compagnie  &  la  disposition 
VI'  division  à  Colombier.  Le  reste  demeure  à  Haulx. 


iiii  i,>'iMiic,  L-ii  oiilt'o  du  service  de  Iniiipes,  iiuii  SLUilemeiil  ( 
iciiern-,  iiiiiis  |»eiit-i"-ln'  [lUis  ennin-  pour  la  jircj  ta  ration  à  1 
U'iierre.  En  cas  de  iviierre.  un  rertniii  iioiulire  de  [losîlioiis  iiiiptir 
liiiiles  (li)tveiit  cire  mises  à  l'iibii  d'un  rnup  de  niaiu.  L)e  mémir 
les  ouvniiïe  d'jirl  de  nos  voies  de  eomnniniealîuu  doivent  jn* 
voir  i>tre  delniils  à  bref  dél:ii  si  In  situtitton  militaire  IVxisr*^,  oi 
Itieii  le  reiideineiit  des  dites  voies  doit  pouvoir  iHro  auçmtntt 
l)nis(]uei)ieiit  |>ar  des  li'iiVLtu\  spéciaux.  Les  projets  piair  rtt 
divers  liavau.v  doivent  c^liv  [)repar<.'s  d'avance  dans  les  moinilrft 
délails  el  tenus  à  Jour;  le  |iers[>iniel  rliart^'e  do  l'exc'rntîoii  doll 
l'In^  (iesiiçnt'  et  orienté;  le  iniiténel  inVesssaire  doit  t>tre  livalui 
el  prépajv. 

Eu  outre,  le  uénicdoil  pouvoir  lir-er  de  l'induslrip  eivile  lnul 
le  parti  possible  au  pnitil  de  l'année;  pi>ur  eela  il  doit  se  trnii 
an  eoiirant  de  toutes  les  inventions  et  innovations  en  fait  il< 
léléicraphes,  téléphones,  sli^nianx  oplii|nes,  Itallons,  itiilomobiln. 
projeeteurs  el  antres  appareils  d'éelainiîie,  explosifs,  nutiti. 
matériel  de  pont,  ele;  il  <loit  ètn'  à  iiiènic  de  faire  des  pni|» 
sillons  pour  l'application  de  toutes  ees  innovations  à  l'art  inili 
taire. 

Dr  aetuellenienl,  le  pi'rsonnel  du  linreaii  du  uréiiie  est  li»ï 
juste  suffisant  pour  re.\pé<lltion  de  la  Itesosriie  etairanle;  teni 
des  eonirôles,    ordres  de   marelie,    entretie-ii  du  matériel,  d 
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or^Miie  mis  à  la  disposition  du  chef  de  l'itrine  pour  la  solulii 
(tes  i|ui-sliniis  que  l't'lal-inajnr  {jt'ut'ral  le  cliarg'e  d'tîtudicr. 

Sdus  ckUc  forme  IVtnl-major  du  i^ëiiie  a  rertainvmeiit  sa  ra 
;;iiii  d'être  et  trouvera  silreiiteiit  des  partisans  parmi  ceux,  qn 
au  premier  abord,  lui  étaient  défavorables. 

Nous  crovoiis  répondant  c|u'(m  pourrait  arriver  an  même  bu 
(l'un  façon  à  la  fois  plus  simple  et  plus  efficace.  Nous  ii'avon 
(|u'iiiie  confiance  limitée  en  des  projets  faits  par  un  ctal-majo 
milicien  dans  des  oours  iiit*.>rinittents  de  deux  ou  trois  seniainn 
avec  mulations  incessanles  dans  le  personnel.  Pour  des  étuAt 
aussi  importantes,  il  ne  faut  pas  des  dilettantes  mais  des  pn 
fessionnels.  En  d'anlil^s  termes  la  véritable  solution  nous  parai 
(■Ire  dans  la  rétu'tranisalion  du  liiireaii  du  tténifi  et  l'auj^'inen 
liition  de  son  personnel  peniiarient,  .Vous  ne  sommes  jws  e 
mesure  de  d(mner  iri  un  projet  de  toutes  pièces  pour  cette  rtloi 
^^anisiilion,  mais  nous  nous  repn-sentons  quelque  cliose  d'aiu 
Inique  à  notn-  bureau  d'état-major;  c'esl-A-dire  un  certain  non' 
bre  de  secli(ms  avanl  chacune  uii  chef  et  peut-(*"lre  un  adjoin 
permanent,  b'  personnel  nécessaire  se  trouverait  faciloraer 
sans  sortir  du  Palais  fédéral  ;  il  suffirait,  croyons-nous,  d'w 
iflolier  dans  cette  réori^'anisalion  le  bureau  des  fortification))  qi 
d('pend  administrativemeni  du  bureau  du  t^énie  et  qui  compt 
]iarmi  ses  fonlionnaires  plusieurs  officiers  parfaitement  (]uali6^ 
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iiriritsiiiii  ;  si  l'un  ii'i'ii  »  pas  iissi-z  à  4  (iii'oii  en  fasso  5;  si  Ko 
Il  H  lni|i,  (ju'dii  les  mliiisc  à  '.i  :  ({u'un  inoilitif  li>s  di>tails  de  Ifii, 
ru;tiiisaliiiii  <'ii  lonaiil  mriiptc  dcrs  rriliqnes  formiiU-es  i*(  det 
vïnnts  niiisUili's,  mais  qu'iiri   w.  li's  suppriiiie  pas. 


Kii  siitnnic,  ronlraiiriiKMtl  aux  orHciiTS  du  K<^iiip,  nous  cruviiiii 
<'l  cspi-roiis  (pii'  l'on  niaiii(ii'ii<lra  dans  sos  ^rnixlcs  liifiios  l'orva- 
iiisalioii  i-n  nirps  d'aniir-c. 

Adiiicllaiil  diiiic  uni'  ori^aiiisHlioii  ni  rorps  d*annre,  doniaiH 
d.,ns-no(is  : 

Do  fpiellirs  lniu]K>s  Ifvhiiirpii's  iin«>  divisiiin,  cVsl-iWirt'  iinf 
niiil<^  lit:  i-dinlial  di-s  (mis  aniios,  a-l-<'lli-  besuin? 

Kii  premier  lien,  <iii  ne  peut  exiiter  ni  <ln  divisionnaire  iii  Ac 
sDii  chef  d'élat-inajor  iprils  soient  des  (eelniîriens  aeroiiiplis;  il 
laal  ilonr  (jn'il  v  ail  à  IVlal-iiiajor  de  division,  comme  dan' 
iiiiniiire  de  ;,'i'andes  entreprises  eoininefciales.  iiii  iii!;éiiieur'<i>n 
seil  à  iin^me  de  donner  une  opinion  et  de  formuler  des  prnjMl 
sillons  dans  le  domaine  leeluiï'pie,  «[u'il  s'aifisse  de  fortitiealini 
de  passÉiiff's  de  rivières,  de  niovens  de  eoiiimuiiiratioiis,  et* 
Ou 'on  l'appelle  irif/éinriir  (/>•  tlirixioii,  elief  du  t^i'liie,  ou  autf 
meiil,  peu  impinle;  ee  doit  t^lre  en  tous  eas  un  officier  supériei  ^ 
du  U'enie.    Oeci  esl  déjà  iiM|iliei[einenl  admis  actiielleiiieut  en  r: 
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i5ooo  Ames  ne  possède  ni  télégraphe  ni  téléphone.  Ni 
dispensons  diiiio  d'y  revenir  et  admettons  a  priori  la 
d'avoir  des  télégraphistes  )\  la  division. 

Les  hommes  qni  ont  fait  l'organisation  de  1874  av: 
corc  présents  à  l'esprit  les  enseignements  des  dernières 
guerres.  Ils  ont,  nous  semble-t-il,  agi  très  logiquement 
liant  à  la  division  : 

I*  un  ingénieur  de  division,   conseiller  technique  du 
naire  ; 

•2°  des  pionniers  d'infanterie  pour  les  travaux  de  fort! 

3"  des  sapeurs  pour  la  construction  el  la  destruction 
de  communication  ; 

Ix"  des  poiitonniei's  pour  la  construction  rapîtle  des  p 

5°  des  télégniphistes  pour  maintenir  le  contact  eiitrt 
sionnaire  et  ses  sons-ordres  1. 

Les  seuls  torts  de  celte  organisatî<m  étaient: 

1"  (l'avoir  trop  morcelé  les  pionniors  d'infanterie  en  l 

tissant  aux  compagnies  ; 
2"  d'avoir  réuni  les  sapeurs,  pontonniers  et  télégrapl 

un  liataillon  qui  n'en  n'était  pas  un,  puisqu'il  était 

disliKiué. 
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Il  scrail  on  oiilre  désinililt'  d'atlacher  di's  troupes  du  lït^e 
la  cavalerie  ;  les  /Jioii/iîi'rs  de  atiuilfrie  soiil  encore  plus  iiti. 
r|iio  les  pionniers  d'itifanlerie  et  existent  diuis  la  pliipart  il 
antn's  armées.  Ainsi  une  division  de  nivalerie  allemande  pu 
si'de,  en  fail  de  ponts,  presfjne  autant,  et  en  fait  de  tt'ItVraph 
quatre  fois  ]dns  de  matériel  <|u'nii  eorps  d'armée  suisse  ;  elle 
a  en  ontre  un  parr  d'outils  et  une  forte  provision  d'i-xpinsif; 
;;iiez  nous,  la  i-réation  de  pionniers  d'infanterie  se  heurte  à  dai 
ohstarles  :  ta  fourniluri'  des  chevaux  et  la  irourte  durée  de  l'inr 
inii-lion.  Il  y  a  un  certain  nonihre  d'anmW.  la  cavalerie,  wu 
l'impulsion  de  M.  le  ciilniiel  Wille,  a  fait  l'essai  de  former  clli 
même  des  cavaliers-ininenrs  ;  nous  crovons  qu'on  v  a  maiiili 
liant  à  [>eii  j)rés  renoncé.  On  a  aussi  proposé  d'attacher  à 
cavalerie  des  sapeiirs-véioripédisles,  des  siifiialeurs  à  clieval,  ili 
léléirraphistes  ou  téléphnnistes  sans  fil,  etc.  Nous  ne  vniiliiî 
pas  nous  prononcer  ici  sur  les  mérites  resperltfs  de  ces  divers 
s|iccialités;  nous  nous  hornons  à  remarquer  que  dans  Wauroi 
de  cas,  l'a<ljoricliiiii  de  troupes  <lu  <rcuie  à  la  cavalerie  jioiirri 
rendre  <le  tarauds  services  ;  il  est  donc  tu-cessaire  que  l'on  ctiid 
la  question. 


il   faut  des  liniipes  dr  f/ifiiiii 
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fairi'  une  Iroupe  à  |iart  ;  peiit-Olre  chaiiçcra-lH.»ti  le  mode  de  It?' 
iiLstructidii;  mais  rien  ne  s'o]i[iose  à  ce  ([u'ils  soient,  eux  et  leii. 
autos,  allaeliiis  aux  unîtes  comme  actuellement  le  Irain  de  liiriH 

Il  faut  d'ailleurs,  d'une  niunière  çi'nërale,  (.'vilcr  de  vouk>i 
trop  militariser  des  spécial iltf s  qui  existent  et  functionnenl  nor 
nialetiK^ul  dans  la  vie  civile.  .Vous  l'avons  dit  déjà  plus  liaut  i 
|in)pos  des  chemins  de  fer;  cela  sera  sous  peu,  vrai  aussi,  pour 
les  antomohiles,  comme  cela  Test  rli<jt\  pour  les  ti^k'çraphes.  Il 
existe  aclnellcment  un  dualisme  fâclieux  entre  l'administratiou  fé- 
dérale des  tél(U;raphes  et  les  comjia^nies  de  téléçrapliistes  ;  il  serait 
certainement  possible  d'utiliser  mieux  qu'on  ne  le  fait  actuelle 
ment  l'excellenl  et  nombreux  personnel  et  l'immense  rt'seau  At 
noire  téléiîrapbe  civil.  Si,  par  exemple^  les  officiers  de  ces  uni- 
l(w  l'iaient  non  pas  des  inift'nieurs  ou  architectes  quelconque 
■nais  des  fonctionnaires  de  l'administration  des  télégraphes,  > 
une  forle  proportion  des  sous-offiriers  et  soldats  étaient  di 
jeunes  tébitrraphistes,  cela  permettrait  de  diminuer  l'effectif  det 
unités  tout  en  uutçmentant  leur  rendement. 

Nous  donnons,  pour  terminer,  deux  tabelles  indiquant  :  l'unt 
(II)  les  différences  entre  notre  projet  et  l'organisation  actuelle 
l'autre  (III  (7  et  i}  les  ellectifs,  en  chiffres  ronds,  des  troupe 
du  irénie  de  l'élite,  d'après  l 'organisation  actuelle  et  les  dilft^ 
renis  projets.  _ 
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II.  Ti*oupcs  du  génie  de  l'armée  de  campagn 
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CHRONIQUES  et  NOUVELLES 


CHRONIQUE   SUISSE 

Manu-uvma  d'automne.  —  I^  révision  militaire.  —  Continiiation  dm 
(l'iti)i formes  et  <l'iNjui[H-nient4.  ^-  Ru|i]ii)rt  de  )KStion  du  Départemeol 
taire  jioiir  l'J<)4  :    recru  terne  di  ;   examen  cl'a|ititude  phy:ii({ue  ;  effecl 

laru  ■ 


La  presse  iiuolidienn<^  a  r6pandu  te  bruit  que  les  manœuvres  du  pn 
aulnmno  ise  df  louloraicnt  dans  le  jura  balois  et  le  canton  de  8olcure. 
possible  qu'elles  einprunlont  partiellement  le  territoire  de  ce  dernière 
mais 'H  est  plus  probable  qu'elles  auront  lieu  surtout  sur  celui  de  1 
La  carte  des  manœuvres  est  limitée  par  les  lignes  Aarbourg-Mouti 
nord,  Mnutier-Schwarzenburg,  à  l'ouest;  SchwaraenburK-SchaDznau, ai 
Scbanznau-Aarbourg,  ii  l'i-st.  Elle  embrasse  done  essentiellement  la 
lie  VEntme  et  celle  de  l'Aar  soit  en  amoat  de  Berne  jusqu'à  Wichtracl 
en  amoDt  et  en  aval  de  Boleure,  de  Biiren  à  Aarbourg.  La  variété  n 
donc  pas  défaut  pour  le  choix  du  terrain. 
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Voilà  quelques  semaines  déjà  que  le  rapport  du  Département  mil 
sur  sa  gestion  en  1904  a  été  rendu  public.  Nous  en  détachons  et  rési 
les  principales  indications. 

lUcruiement.  Le  contingent  des  jeunes  gens  appelés  au  re 
ment  s'est  élevé  &  32.<124  hommes,  dont  26.304  de  1885  et  6120  des  » 
antérieures.  16,921,  soit  le  52.2  ",'(,  ont  été  rocoimus  aptes  au  service,  i 
14101  jeunes  gens  de  1835  0^.0  "/„)  et  2820  des  années  précéderte8(46 
En  1903,  le  contingent  s'était  élevé  à  33  038  jeunes  gens  dont  265 
1884.  15  969  (48.3  "/„)  avaient  été  recrutes. 

Des  non  recrutés  en  1884,  4177  (12,8  'U)  ont  été  ajournés.  Il  326  {: 
reconnus  impropres  au  service. 

La  répartition  par  armes  des  16  921  recrutés  a  été  la  suivante  (le' 
fres  entre  parenthèse  sont  ceux  de  1903»  :  infanterie  1!  593(11688),  ca^ 
581  (580),  batteries  attelées,  canonniers  543  (437),  conducteurs  1991 
artillerie  de  montagne  98  (80),  artillerie  de  position  237  (218),  train  ( 
réchaux-ferrants  694  (57a),  sapeurs  388  (394),  pontonniers  123(96>,pio 
98  (88),  aérostiers  0  (73),  troupes  de  forteresse  :  artillerie  424  (339),  si 
21  (61),  troupes  sanitaires  021  (575),  troupes  d'administration  169  (15" 
locipé<iiBtes  35  (27). 

Des  jeunes  gens  recrutés  en  1903  (15  664),  le  95  '/..  (15  495)  o 
exercés. 

Examinant  les  opérations  du  recrutement.  )e  rapport  exprime  le 
que  l'on  ne  se  conforme  pas  encore  suffisamment  partout  au  §  6  de  i' 
nance  du  1"  mai  1903  demandant  que  l'on  empéclie  les  jeunes  gens  di 
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II»  corps  Etat-major 

m*  division 

Ve         . 
Troupes  non  endivisionnées 

Total 
■  III'  corps  Etat-major 

VI'  division 

V1I°      » 
Troupes  non  endivisionnées 

Total 
IV  corps  Etat-major 

IV  division 

Vlll'     » 
Troupes  non  endivisionnées 

Total 
Garnisons  Etat-major 

Gothard 

St-Maurlco 

Total 
Troupes  disponibles,  Et.-maj. 

Unités 

Total 


15915 
15470 


14945  — 

1525T  - 


14157 

13U79 


3384 

525 

10859 

- 

31096 

526 

1091+ 

_ 

72 
:1923 
2372 

1987 
507 

22 
4959 
2484 

15 
2793 
1508 

6367 

2494 

7485 

4316 

45 
3f.>23 

26 

14563 
145S9 

S8 
22032 
22140 
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précieuses.  Kllea  ont  fait  connaître  la  valeur  et  l'emploi  dee  différei 
mes  qui  y  ont  prU  part,  ainsi  que  les  conditions  nécessaires  pour 
Iiuiasent  agir  de  concert.  Elles  ont  fait  en  outre  voir  que  d'autres  i 
vrea  de  ce  genre  sont  nécessaires-  pour  que  les  chefs  de  troupes  ac< 
ta  pratique  et  l'IiebUeté  que  demande  la  guerre  en  montagne. 

On  a  constaté  de  nouveau  combien  If^quipement  des  hommes  e1 
j)ement  de  corps  de  nos  bataillons  d'Infanterie  sont  impropres  et  ïnai: 
pour  la  haute  montagne. 

Le  train  de  ligne  des  iT,  87*  et  89"  halaillonB  a  été  organisé  et 
comme  convoi  de  montagne.  La  troupe  et  les  chevauic  se  sont  bien  • 
tés  dans  leur  nouvel  emploi  et  ces  convois  de  montagne  ont  rendu 
cicux  ser\-ices,  malgré  leur  faible  effectit  en  bètea  de  somme. 

Peut-être  eut-il  été  utile  d'ajouter  que  ces  sorvicea  ont  | 
rendus  parce  que  la  période  des  exercices  était  de  courte  durée,  cln 
Pour  une  période  prolongée,  l'organisation  improvisée  eitpérimei 
Luckmanler  n'aurait  pasi  tardé  à  trahir  son  insuffisance. 

Tir.  :i65b  aociétés  de  tir.  en  augmentation  de  42  sur  1903,  ont  em 
rapports  de  tir  pour  obtenir  le  subside  fédéral.  L'effectif  total  de  leu 
bres  est  de  218 81^  (217  228  en  1903).  Ont  eu  droit  au  subside:  U2 
ciétaires  pour  les  exercices  obligatoires  au  fiisii,  71  758  pour  les  e: 
facultatifs,  786  pour  le  tir  au  revolver.  19  sociétés  comptant  2006  n 
pour  les  tirs  de  combat.  Le  total  du  sulislde  fédéral  s'est  élevé  à  32! 
(31.1922  en  1903). 

La  stalisti(iue  des  cartouches  h  balles  brûlées  est  la  suivante  (I 
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Par  un  ordre  de  cabinet,  notre  ■  RèRlenient  d'esercice  »  ainsi  que  «Ha»- 
truction  du  tir  »  de  i'infanterie  ont  reçu  quelques  modiflcations.  Cellts<i 
sont  nécessiti^es  par  le  service  de  deux  ans  qui  impose  la  recherche  de  tooM* 
les  slmplitlcatinns  possibles.  C'eiit  ainsi  que  l'on  a  supprimé  les  alignemeali 
en  arrière,  ia  formation  en  carré,  la  colonne  double  et  que  Ton  a  BimpUlK 
les  évolutions  du  bataillon.  Les  distances  entre  compagnies,  dans  la  ctdcnM 
girofbnde,  ont  été  augmentées . 

Dans  l'Instruction  du  tir  on  a  réduit  le  nombre  des  tira  d'école  anx  dîi- 
tances  Inférieures  h  100  m.;  la  Inculte  d'ordonner  des  exercices  spécim 
de  tir  d'éi^oic  ne  sera  plus  accordée  qu'aux  supérieurs  qui  seront  persound- 
Icmoiit  présents  aux  exercices;  les  tirs  de  cumbat  individuels  seront  dlmimitt 
au  bénéfice  dos  tirs  de  combat  de  subdivisions.  Les  tirs  d'expérience  dsiuk 
terrain  seront  commandés  par  les  chefs  de  rë^cimonts  ou  les  officiera  dte 
plus  haut  grade. 

Le  règlement  de  manœuvres  <lu  train  de  1894  était  basé  sur  un  serttN 
de  six  mois  des  soldais  du  train.  Le  1"  mai  1897  a  été  introduit  pour  en 
le  senico  d'une  année.  Il  est  naturel  que  l'on  soit  en  mesure  dès  lors  dt 
pei'l'cctionncr  l'instruction.  Fn  outre,  on  a  admis  des  essais  avec  les  chevini 
de  remonte.  Ku  conséquence  le  réijdement  de  1894  ne  répondant  plus  à  11 
situation,  un  ordre  de  cabinet  de  10U4  eu  a  mis  à  l'essai  un  nouveau.  IM 
soldats  du  train  doivent  être  instruits  dans  le  combat  en  tirailleurs  On  pi^ 
voit  des  exercices  spéciaux,  marches,  bivouacs,  etc.,  la  troupe  toudie  Hs 
approvisionnements  ;  l'iustmclion  {mur  le  maniement  du  sal)re  et  du  mou*- 
nuetiin  est  développée.  Les  mouvements  des  voitures  attelées  sont  plus  noo- 
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En  outre,  il  y  a  eu  un  changement  de  ministre  de  la  guerre. 
rai  d'infanterie  Adolf  baron  v.  Asch  zu  Aseh  a  occupé  pendant  d 
cet  emploi.  Né  en  1839,  il  Ait  nommé  lieutenant  au  I"  rë^m 
tonterie  en  1859.  Pendant  la  guerre  de  1870-71,  il  était  aide  de 
général  Fehr.  v.  d.  Tann  qui  commandait  le  1"  corps  d'armée.  Puis 
tint  à  l'état'major  général  comme  capitaine  et  flt  service  dan 
major  prussien  pour  régler  la  coopération  des  troupes  bavarois 
guerre  contre  la  France,  H  servit  ensuite  au  ministère  de  la  guei 
manda  le  1"  régiment  d'infanterie  et  la  7^  brigade  d'infanterie 
lieutenant-général  (en  1893)  il  était  ù  la  tête  de  la  2*  division  qua 
appelé  au  'poste  de  ministre.  En  18S9,  il  fut  nommé  général  d'in 
Son  successeur  est  le  général  d'infanterie  Charli^s  baron  v.  Hon 
1847.  Il  t\it  nommé  lieutenant  au  l"  régiment  d'inlanterie  en  18<f 
paft  h  la  guerre.  Kn  1870-71  il  était  adjudant.  Son  dernier  comma 
■  ■st  celui  de  la  6^  division  à  Ratisbonnc. 

Le  nouveau  chef  du  111'  corps  remplaçant  le  général  Henri  Kl 
Xylandor,  démissionnaire,  est  le  général  d'infanterie  baron 
V.  d.  Tann-Ratshamliauscn,  qui  commandait  la  b'  division  a.  Nurem 
qui  est  âgé  comme  le  nouveau  ministre  de  la  guerre,  de  58  ans. 
neveu  du  célèbre  maréchal  v.  d.  Tanri  qui  commanda  le  1"  corps 
pendant  la  campagne  de  France. 

La  b»  <llvlsion  bavaroise  a  passé  au  lieutenan (^général  Ivana 
negg,  né  en  1851,  et  venu  de  la  lie  brigade  d'infanterie.  La  3e  di 
également  un  nouveau  titulaire  en  la  personne  du  licutenant-gén< 


REVUr    MILITAIRE    SUfSSF, 


beaucoup  celles  du  champ  de  bataille.  Ce  petit  livre  est  de  nature  àinlér 

sor  toutes  les  armées. 

Pour  les  ofnciers  de  l'état-m^or  se  recommaDde  ud  ouvrage  du  m^j 
Bronsart  v.  ScbcllenUorn',  Le  service  ik  Vétat-majnr.  4"  édition.  Les  premlèi 
(éditions  sont  sorties  de  la  plume  de  son  n-ère  qui  avait  été  minime  dt 
guerre.  On  trouve  I&  des  rensei(;nements  sur  les  ëtats-m^ors  des  aroU 
étrangères  aus.^i  bien  que  sur  l'ëtat-major  allemand. 

Deux  livres  sont  consacrés  k  l'examen  des  Deroira  du  coniMaada»t 
bataillon,  par  le  major  Hecker,  et  du  Chef  de  compatit,  par  le  m^ 
V.  Wedel.  Le  colonel  Gricpcnkerl  publie  la  &«  édition  de  ses  Lettre»  iTt 
tructioH  tactique  (Taktische  Unterrichtsbriefe),  et  l'étalrmajor  le  6«  vok 
(les  guerres  de  Frédéric-le-Grand,  Ce  ()«  volume  de  la  Guerrt  de  ie/t  i 
nous  Tait  le  récit  de  la  Bnlaille.  de  LeuthcH,  où  Frédéric,  en  ITôT,  rempo 
sur  les  Autrichiens  de  Charle.s  de  Lorraine,  la  victoire  |que  l'on  swt 
général  v.  I.ltçnil/  »|ui  a  pris  part  à  trois  grandes  guerres  contemporaii 
nous  en  apporte  les  récits  :  Am  drei  Erîegen  ISG'i,  1870-71,  î8T7-7(i. 

J'en  passe  et  non  des  moindres.  Citons  cependant  deux  œuvres  d'aetuaV 
Le  m7gF  <h  Port-Artliur par  tes  Japonais  e»  l'JOi-05,  par  le  major  SchrO-V 
du  comité  des  Ingénieurs  et /-(i ffuciTci-t(g8(i-;"n;)(»inMe,  par  L-<iirer.  Actua 
de  mpme  s'adressant  A  ceux  qui  B'intérp?sent  à  notre  petite  guerre 
VArrique  sud- occidentale  :  La  récolte  des  Hottentola,  par  le  major-géni 
et  commandant  de  Thon  von  P'rançois. 

^'occupant  de  choses  plus  anciennes,  mais  d'un  enseignement  peut^ 
plus    immédiat,   la  suite  du   traité  du  colonel  Cardinal  v.   Widdem 
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lectit  total  que  ne  le  prévoit  le  budget.  C'est  la  situation  pécuoialre  q 
l'exige  et  c'est  du  reste  la  ré9er\e  qui  bi^néflciera  de  cette  diminutioD.  D'à 
très  essais  vont  se  fïiirc  en  Grande-Bretagne  et  aux  Indes  qui  porteront  » 
la  réduction  du  nombre  des  iiompa^inies  du  bataillon  d'infanterie  de  huit 
quatre.  Il  est  fort  probable  que  le  nouveau  système  sera,  après  expérieno 
définitivement  adopté  et  qu'un  pourra  ainsi  augmenter.l'efTectiT  souvent  i( 
risoire  des  compagnies  d'infanterie  sur  pied  de  paix.  Certaines  de  celles^ 
pai-rois  commandées  par  un  major  nun  monté,  comptent  tout  au  plus  on 
cinquantaine  d'hommes,  dont  fréquemment  la  moitié  ou  le  quart  seulemei 
paraissent  sur  les  rangs,  le  reste  étant  employé  à  dea  services  spèciau: 
.l'ajoute  qu'avec  le  nouveau  système  tous  les  majors  seront  montés. 

On  estime  d'autre  part  possible  do  réduire  certaines  garnisons  coloniale 
ainsi  que  le  nombre  des  troupes  résidant  en  Egypte,  mais  cette  opération  ' 
lie  fera  pas  entièrement  pendant  l'exercice  à  cause  des  fVais  de  transpo 
Le  gouvernement  égyptien  a.  en  outre,  décidé  de  porter  sa  contribution 
l'entretien  des  troupes  britanniques  de  S7,(MH)  A  100.000  liv,  sterl. 

Une  autre  économie  que  le  conseil  de  l'armée  entrevoit  et  espère,  c" 
la  i-éductton  des  dépenses  pour  voyages  de  service.  Do  -'lO.Sbl  liv,  sterl. 
1903-0+.  elles  sont  montées  à  flS.iXW  en  1U04-05.  Il  s'agit  donc  donraycr 
mouvement  ascendant  et  d'éviter  les  abus  commis  jusqu'à  présent. 

Dans  la  milice,  il  y  aura  Heu  d'entreprendre  un  complet  remaniement 
certaines  unités  d'infanterie  et  d'artillerie.  Quant  A  la  ycomanrj-,  elle  et; 
arrivées  en  1005  A  un  total  de  2\2\7  hommes  (2^,j36  en  1904),  chiffre  q 
l'on  considère  comme  pleinement  satisfaisant. 


:iS4 
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Les  offlcioi-s  généraux  pla^^és  Jusqu'il  présent,  k  ma  connaissance,  k  1. 
tête  des  nouveaux  commandements  sont  les  suivants  : 

Aldershot:  le  lieuteuant- général  Jchn  French  qui  reste  à  son  poBte  ^1 
(irët^idcra  A  rintrurluctton  ilu  nouveau  sjstèmo. 

Sud  :  le  liouÉenant-général  Jan  Hamilton  qui  vient  de  rentrer  du  Japonei 
de  la  Mandcliourie. 

Est  :  le  major-général  R.-C.  Hart  qui  commandait  auparavant  le  district 
'le  la  Tamise. 

Irlande  :  le  général  Gi'cnfell  qui  reste  à  son  poste. 

Nord;  le  majar-géncral  Leslie  Kundie. 

Ouest  etContie:  le  major^énérai  F.  Hordard. 

Ailleurs,  d'autres  mutatinns  sont  fur  le  point  de  se  fïkire  ou  ont  déjà  W 
lieu:  le  lieutenant-général  W.-O.  Nirholson  succédera  le  15  Juin  au  feld-nu- 
léchai  Goonn;  White  tlans  les  Tonctions  de  gouverneur  et  de  commaadlit 
l'n  chel"  de  (iiliraltar  et  le  brigadier-général  G, -M.  Bullock  prend  le  commio- 
dément  des  tivupes  britannique»  en  Hg\pte  en  remplacement  du  m^jorgi- 
iiéral  J.-Ii.  Stade.  Dorénavant,  cette  charge  sera  cunllée  à  un  brigadiers^ 
nérai  et  non  plus  à  un  mi^or-gi'néral.  Sir  George  White,  à  son  retour  en.ii- 
ik'leterrc,  prendra  la  direction  de  t'bôpital  royal  de  Ctielsea. 


Le  direeleui-  du  recrutement,  le  m^or-général  H.-t!.  Miles,  vient  de  pu- 
blier son  rapport  sur  le  recrutement  en  19IH.  Le  nombre  des  recrues  incof- 
portes  dan-i  l'armée  régulière  se  monte  à  environ  42,OiH)  hommes'.  Ce  chif- 


■lOO  RBVUF,    MILITAIRE    SUISSE 

chaiiUP  jour  à  leur  cause  leur  donnent  l'espoir  «l'arriver  è,  leur  ttn.  Mal 
il  ne  faut  pas  qu'ib  perdent  courage,  car  la  lutte  sera  loi^ue  et  difficile. 


Le  chapitre  du  nouveau  rêjçleraent  d'infanterie  de  1902,  qui  a  trait  M 
esercices  de  tir.  vient  d'être  romplètement  remanié  et  simplifté,  Lm  c«n 
mandements  de  «  Armes  »  (Readyl  et  de  *  Joue  *  (Presunt)  sont  supprimis 
le  soldat  doit  exécuter  les  mouvements  de  la  charge,  mettre  en  joue,  visa 
et  presser  la  dét^'nte  au  commandement  de  «  Feu  i-  (Pire),  ou  de  «  Feu  <h 
vitesse  »  (Rapid  flrc).  Il  est  de  régie  que  l'homme  tire  debout  ou  à  terre,  u 
commandement  de  StatuUng  ou  de  I-^yiny  et  À  terro  si  aucun  commandemsit 
n'a  été  donné.  Le  tir  il  (lenou  et  assis  (Knceling  ou  Sittiny)  est  moin»  tri- 
quent  et  se  fait  quand  les  circonstances  l'exigent.  Ces  divers  mouvement! 
que  l'homme  doit  ensuite  réduire  en  un  seul,  sont  soigneusement  ensei^ 
fi  cjiaque  soldat  individuellement;  celui-ci  doit  connaître  k  fund  chaque  po- 
sition, mais  non  pas  procéder  par  une  série  continue  de  mouvements  mc* 
cadés.  Dans  le  groupe,  ou  ne  demande  nullement  de  la  simultaucité  :  chacal 
agit  pour  son  compte  et  le  sous-otllcier  instructeur  corrige  chaque  honuM 
indépendamment  des  autres. 

Le  règlement  modifié  connaît  deus  espèces  de  feu  ;  Sloie  (lent)  soit  **■ 
viron  trois  balles  par  minute,  et  Hapid.  environ  quinze  hallea  dans  le  mèmt 
laps  de  temps,  tout  en  visant  avec  soin.  S:  l'espèce  de  feu  n'est  pas  \t&- 
quêe.  on  doit  emplo,ver  le  feu  lent.  Le  feu  dure  jusqu'à  ce  que  le  connua- 
dant  donne  un  coup  de  sifflet  ou  commande  «  Cessez  le  feu  »  fCaut  f" 
ou  Unload). 
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écoulé,  qu'il  soit  ccpcmlant  [lerrais,  en  tète  cette  première  clinmique  de 
raiinée  lUiJ5,  de  pa^iser  rapidemeut  en  vcvue  les  érènemeats  mllltairea  1«S' 
[jIiis  saillants  <ie  l'an  passé.  Au  début  de  l'aniiée  1904,  alors  comme  ai(jour- 
d'Iiui,  le  chauvinisme  hongrois  avide  de  séparatisme  menaçait  l'unité  de 
notre  puissance  militaire.  L'un  dea  problèmes  les  plus  délicats,  à  cet  éçard, 
parait  avoir  été  résolu  d'une  manière  satisfaisante  par  l'administration  dn 
}|;ucrres  :  savoir  l'adaptation  de  l'instruction  et  de  l'éducation  militaires  sn 
circonstances  spéciales  dans  lesquelles  se  trouve  rAutricbe-llongrif  ni 
imint  de  vue  des  lances.  Pour  pouvoir  juger  de  l'effet  des  décisions  érwr- 
piques  prises  en  ce  qui  concerne  tes  langues,  soit  dans  le  domaine  de  l'iiiB- 
irnclLon,  soit  dans  celui  des  rapports  au  service  et  dans  la  vie  civile,  il  (tul 
attendre  encore  qu'un  certain  nombre  d'années  soient  écoulées. 

L'obstruction  persistante,  opposée  par  certains  partis  politiques  ui 
seins  des  parlements  des  deus  états  de  la  monarcliic,  a  à  peu  près  paralysa 
li)ute  actjoii  fructueuse,  et  empêché  tout  développement  et  progrès  de  M» 
institutions  militaii'es. 

I,es  difficultés  qui  se  sont  présentées  pour  l'insti'uction,  eosuiic  *i 
retiu'd  de  l'entrée  en  casernes  du  contingent  de  ItlOi).  ont  été  lieurcusemcil 
surmontées,  prâce  à  des  dispositions  appropriées  auï  circi>nstanceâ:M 
s'est  eU'orcé  de  tenir  compte  également  des  deux  facteurs  essentiels.  d'UM 
part  de  !a  diminution  du  temps  <iont  on  disposait  pour  l'instrution.  et  d'iulre 
[lati  du  ilegré  minimum  de  préparalion  qu'il  est  indispensable  d'atteinte 
pour  avoir  une  troupe  ])rcte  fi  combattie. 

l'ne  conséquence  naturelle  des  circonstances  spéciales  dans  lesquell» 
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miprsjmirs  ilo  syii  arrivée  au  pouvoir,  au  moyen  d'un  interview  relatif  au: 
H^itatiuiis  !st-paratiâteH  hongroises,  tendant  &  la  constitution  d  une  ara^ 
distincte  pour  ia  Hongi'ie,  le  K^^néral  Scliiinaicli  a  pris  position  ouvertemeni 
et  s'est  déclaré  partisan  convaincu  el  inébranlalile  de  l'année  aostro^ton- 
(Croise  une  et  indivisible.  Son  e:(|)osé  a  trouvé  aussi  peu  d'écho  dau  11 
presse  liongi-oise.  qu'un  appel,  adresst'  ii  la  doii/.ièine  heure,  aux  chef*  poU- 
ticlene  honirrois,  par  «un  vieux  soldat  >,  dans  une  brochure  qui  vient  d« 
paraître  sous  le  titre  de  VVniti'ilc  l'arui'v  auatro-hongroke. 

l.'autcur  de  cet  opuscule  —  qu'on  dit  avoir  été  inspiré  par  un  de  m 
Rénéi'aux  les  plus  hauts  jilacês  dans  notre  armée,  on  cite  son  nom,  —  cher 
elle  à  atteindre,  par  des  arguments  techniques,  ce  que  les  ministres  de  Sgdl 
cl  Tis/a  n'ont  pu  réussir  ù  faire  :  c'est-à-dii-e  d'endiguer  les  aspirât»» 
nationales  de  l'Etat  hongrois. 

l'as  plus  cet  appel  que  les  autres  ne  paraît  avoir  atteint  le  but  vi», 
comme  le  démontre  la  crise  niinistêrielle  qui  persiste  et  parait  in?oluU^ 
(ii'âcc  il  certaines  cin-onslances  matérielles  qui  produisent  plus  d'effet  qi» 
les  ar;.'umentations  techniques,  les  protagnnistes  de  la  séparation  honjiraî» 
ont  pris  si  fermement  pied,  qu'il  ne  faut  pliis  guère  compter  sur  une  reoui- 
dation  vnionfafre  de  leur  part  i^  l'indépendance  militaire  de  la  HuDgrie. 
C'est  dans  ce  sens  que  le  ci>rres|i<mdant  de  Budapest  de  ia  ytw  Frée  l'rtm 
écrit  en  se  faisant  le  poi-tc-pai-ole  de  ceu\  dont  la  voix  domine  le  pays  lion> 
gruis  :  •  Langue  hongroise  |iour  les  commandements  et  an  réKimînt. 
"  corps  indépendant  d'officiers  hongrois,  emploi  exclusif  de  la  Wf 
y  giie  d'état  himproise  dans  la  procéduri'  pénale  militaire,  solution  de  l» 
»  question  des  drapeaux  et  emblèmes,  ropposiiion  coalisée  envisage  ton» 
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oonsidéraliles  derrière  celui-ci.  On  a  tiré,  avec  une  seule  pièce,  ?! 
auccessife  au  tir  rapide,  sans  (|u'on  constatât  te  moindre  clia 
dans  l'équilibre  de  ia  pièce  et  la  précision. 

Ensuite  de  l'introduction  imminente  du  nouveau  canon,  il  ser 
saire  d'apporter  des  mudiflcations  à  l'oi^anisation  de  l'artillerie,  t 
tions  qui,  du  reste  paraissent  déjà  nécessaires  au  point  de  vue  tout 
de  l'armée.  La  question  de  la  nouvelle  dotation  en  artillerie  de  deui 
a  déjà  été  annoncée  au  Parlement  hongrois'. 

Des  17  divisions  d'infanterie  de  l'armée,  la  1"  et  la  18*  sont  dot< 
tillerie  de  montagne  :  pour  les  4S  autres,  il  n'existe  que  42  régime 
tillerie  divisionnaire,  de  telle  sorte  qu'on  créera  probablement  tr 
veaus  régiments. 

Les  quatorze  régiments  d'artillerie  de  corps  subsisteront  et 
attribuera  des  subdivisions  d'obusiers  de  camp^rie.  La  division  d'i 
de  montagne  tyrolienne  sera  augmentée  de  deux  batteries  de  cam 
voie  étroite  de  quatre  pièces  chacune. 

Dans  la  zone  d'occupation  existent  actuellement  onze  batteries 
tagne  qui  sont  absolument  détachées  des  régiments  d'artillerie  ■ 
dont  elle  font  partie,  stationnés  dans  l'intérieur  de  la  monarchie, 
onze  batteries,  auxquelles  on  en  adjoindra  une  douzième,  on  torat- 
divisions  de  quatre  batteries  chacune. 

Les  huit  divisions  de  batteries  à  cheval  ne  suffisent  pas,  elles  ni 
avec  les  cinq  ilivisions  de  cavalerit-  et  les  onze  brigades  de  cavale 
pendante  actuellement  existantes  on  pourrait  former  au  moins  dix  i 
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Le  commandement  du  !ie  corps  installé  il&as  la  vieille  et  petite  [îu 
leresse  de  Josefstadt,  surl'KIbe.  sera  prochainement  transféré  àLeitmeril 
tille  industrielle  très  prospère  de  la  Bohême  septentrionale. 

Le  conseil  communal  de  cette  ville  a  consenti  A  fournir  les  loeausnée» 
saiies  pour  le  commandement  du  corps,  pour  le  commandement  d'une  br 
Kade  d'artillerie,  et  d'une  division  d'infanterie  de  landwehr,  enHu  d'un  régi 
ment  d'infanterie  et  d'un  d'artillerie. 

Ces  changements  s'opéreront  prohablemcnt  en  1007..  époque  pou 
laqut^lle  les  nouvelles  constructions  et  spécialement  le  bâtiment  destiné  an 
cniumanderaent  de  corps  doivent  être  prêts. 


De  tuuies  les  parties  de  la  monarchie  dans  lesquelles  la  neige  lavorlK 
l.'S  exercices  de  skis,  arrivent,  avec  la  fin  de  l'hiver,  de  nombreux  rajipwt» 
sur  de  «rands  exercices  de  skis  exéeulés  avec  succès  et  bravoure  par  \» 
dt'-lachements  qui  ont  été  formés  partout  dans  ce  but. 

Dans  le  territoire  du  7*  corps,  dans  le  S.-B.  de  la  Hongrie,  un  eierdw 
de  skis  a  été  orRanisé  en  février.  If  a  duré  quin/e  jours.  Y  on(  pris  |>irt 
deux  sous-olflciers  par  réçiment.  sous  le  commandement  d'un  oftldff 
éprouvé  au  sport  du  ski.  Le  S^  jour  déjà,  ou  a  fail  exécuter  an  détachemei* 
un  e\en'iee  de  inarche  considérable  avec  équipement  de  marche  complrt- 
en  t(-rrain  varié,:  une  distance  de  'Ib  km.  avec  diiférence  de  nivesn  d« 
:in->  mètres  a  été  rt-am-hle  en  :i  heures  40  minutes.  Les  jours  suivanM.le» 
conditions  île  man-he  du  dêlaclioment  f\irent  rendues  plus  difficiles:  ra•^ 
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CHRONIQUE   FKANÇAISE 

(Dp  notre  correspondant  particulier.) 

L'inuiilcnl  HH);ron-Por<-in.  —  I,a  cummiinicfatioD  dos  notes.  —  Lei  Confira*' 
res  lie  l'Ecole  île  Versailles*.  —  An  cabinet  du  uiinistre  de  U  gnerre.  —  L>e 
*  Souvenirs  ►  de  deuï  (féniiraiix.  —  Dos  images  et  des  livres. 

Le  mois  a  6(é  aswz  vide,  ou  du  moins  les  évi^nements  proprement  milt 
taires  n'y  ont  tenu  qu'une  place  restreinte.  L'armée  pourtant  a  Tait  beui- 
coup  parler  d'elle,  mais  incidemment  et  indirectement. 

l'n  des  Incidents  auquel  Je  fais  allusion  est  la  rencontre  du  général  H>- 
gron  avec  le  général  Percin.  au  concours  hippique.  Celui-ci  qui  esiplw 
jeune  que  celui-là,  et  qui  a  Hè  win  subordonné  a\ix  manœuvres  de  l'an  to- 
nier,  s'est  approché  de  celui-lA  et  l'a  salué.  Mais  le  général  Hagron  a  rtftu* 
d(i  rendre  ce  salut,  estimant  que  le  général  Percin  s'était  disqualifié  p» 
le  rfde  louche  qu'il  a  joué.  Envoi  de  témoins.  Tentatives  d'arbitra«e.  Eeli« 
des  pourparlers.  Les  deu.v  adversaires  ont  cuprimé  mutuellement  le  jup- 
ment  qu'ils  portaient  l'un  sur  l'autre  dan.s  des  lettres  qui  ont  été  rendu» 
publiques.  Celle  du  général  Hagron  tendait  k  déconsidérer  son  ccamarode,' 
Aussi  a-t-il  été  frappé  de  ((iiln/.c  jours  d'arrêt,  tandis  que  le  général  Perda 
seulement  coupable  d'avoir  laissé  publier  sa  lettre  sans  en  avoir  oblow 
l'autorisation,  subissait  une  peine  moindre. 

Il  î"  aurait  bien  des  réflexions  à  tirer  de  ce  très  symptomatique  incideai 
mais  elles  seraient  vi-aiincnt  trop  étrangères  À  ce  dont  nous  avons  fc  bob 
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doivent  avoir  le  soldat  et  l'officier  dans  l'armée  actuelle,  enfln  de  montrer 
[>ar  ijuelle  évolution  celui-ci  (jui.  jadis,  n'était  qu'un  chef,  un  conducteur 
iriiommes,  doit  se  transformer  |»our  ileveoir  un  instruc^teur  et  un  éducMeor. 

Pour  bien  remplir  ce  rôle,  auquel  il  n'était  pas  préparé,  il  a  besoin  Je 
Koi'ttr  de  l'étroite  B]iécialitè  de  son  métier.  C'est  pourquoi,  dans  le  secoii 
volume,  se  trouvent  l'éfuJe  des  milieux  sociaux  d'où  sort  le  soldat,  l'expoif 
i^ommaire  des  connaissances  )ci'>nérales  que  doit  posséder  l'ofOcier  pour  «"K- 
(iuitter  de  l'enseignement  dont  il  est  chargé,  une  analyse  succincte  ta 
[irincipcs  dont  il  a  besoin  poui"  donner  avec  fruit  fet  enseipiement. 

On  y  trouvera  aus.si  sur  le  monde  ouvrier,  sur  les  relations  entre  em- 
ployeurs et  employés,  sur  les  iiislitutions  de  mutualité  et  de  prévoyaDCt. 
di's  notions  présentées  d'une  favon  claire  et  avec  préciston. 

Daii-s  le  Irolsjr-me  volume  sont  drflnis  les  prineipes  de  la  solidarité  uni- 
taire et  (le  la  discipline,  tels  <m'on  les  convoit  aujourd'hui  l'une  et  l'auin. 
lin  y  voit  quels  sont  les  procédés  par  lesquels  on  espère  améliorer  laïie 
de  caserne,  procédés  donc  le  résultat  sera  de  réaliser  l'éducation  morale  dB 
soldat. 

lin  y  remarquera  notamment  les  institutions  nouvelles  qui  ont  été  créé» 
au  If  régiment  d'artillerie,  pendant  le  peu  de  temps  que  le  colonel  Vi!»- 
Iirêjiup  a  passé  â  la  tête  de  ce  corps.  Kn  outre  de  liibliothèques,  de  salle» 
fl('  lecture  et  de  ré<;réatioii  pour  les  canonniers  et  les  brîKadifrs,  il  a  ouvert 
vme  Caisse  de  prévoyance  dont  le  but  est  de  resserrer  les  liens  de  solidarité 
qui  unissent  tous  les  hommes  du  K-Kiment.  ce  qui  né  peut  que  conwiliuer* 
amëliiirer  leur  situation  en  leur  donnant  le  KU'it  et  l'habitude  des  méthode» 


V"' 
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i.'t  sa  j>a.sdi<ju,  qui  coinmunitiuo  à  ce  qu'il  6ci1t  le  channe  de  l'entrain,  d'ut 
iiitrain  agaçant,  J'en  conviens,  ai  on  est  pas  indifférent  ou  tolérant,  cet» 
liassion  rend  ses  livres  singulièrement  vivants. 

Kn  voici  quatre  que  je  viens  de  recevoir,  tous  les  quatre  édités  (et  trëi 
bien  édités)  par  la  maison  Capiumont.  Ils  datent  de  1901,  1002  et  IBM,  tt 
Je  suis  tout  conllis,  moi  qui  lis  énormément  par  goût  et  par  devoir,  de  m 
Its  connaître  que  depuis  quelques  Jours.  Il  en  est  trois  (Ce  une  j'ai  lu,  — 
Lttire»  h  une  iitfvmtue,  —  Ah  bifomtc  ft  iilua  tant)  qui  ne  touchent  que  trif 
accidentellement  aux  questions  militaires.  Mais  les  deux  volume»  d'uit» 
biographie  Intitulés  Ce  <£uc  fai  nt  méritant  assurément  de  trouver  piM 
ilans  les  l)iblii)thèque>j  d'ofUciei's,  à  côté  de  La  guerre  telle  qu'elle  est  du  lien- 
lenant-i'olonel  Patry,  à  côté  aussi  de  tous  les  souvenirs  écrits  par  des  bon- 
incs  compétents  et  de  bonne  fui,  La  bonne  foi  professionnelle  du  géninl 
f.-a!4tcs  me  paraît  k  l'abri  du  soupçon. 

Voici  encore  dus  souvenirs  personnels  d'un  général.  Cette  fois,  c'est  * 
la  librairie  l(er)rer-Levrault  qu'ils  sortent.  Ce  sont  les  «  lettres  de  c>iii|«- 
i^Tit'  «  du  général  Vanson  ('.'f'm&.  Italie.  Me-riiiuf).  Je  les  recommande  aiuil 
pour  leur  sincérité  et  pour  la  clairvoyance  qui  s'y  manifeste. 

L'auteur  était  artiste  autant  que  militaire  :  deux  croquis  en  cuulein 
u'ius  ])rouvent  (|u'il  dessinait  et  jieigniiit  avec  goût.  Cette  particularité  dofr 
nail  un  (-aractère  particulier  à  son  esprit  et  le  ))rëdisposait  à  devenir  1» 
créateur  du  Musée  historique  de  l'armée,  le  président  de  la  «  Sahrelaii*^ 
^in-iétc  qii'il  avait  fondée  im  cimtribué  ft  fonder,  pour  réunii'  tout  ce  qu'* 


de  vieilles  armes,  de  vieux  uniformes,  et  d'autres  objets  « 
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[l'csHCDce  frani,'aise,  Roiit  jiris,  p&r  d'à  icuns,  |>our  des  mots  foi^éb,  des  né 
gismes.  cette  abusion  diiirlarers,  [irouvera  seulement  furs  leur  imbécilité,  1 
insciencc-.  Les  gêna  sont,  les  urh  si  îgnareit  on  ai  bdtes,  les  aulre»  m  allouri 
iiioleHles,  proclifs  à  mnlclù,  ut  si  |ileins  de  (.'aiitèle,  hypocrites,  que  j'ai  oi 
ini!i9|icnaabtc  ce  petit  avis. 

Que  <lites-vous  de  co  morceau  ?  Ne  semble-t-il  pas  prouver  que  nous  an 
affaire  ii  un  homme  qui  clierche  à  nouf  tVapper  moins  par  VuriginaUté  de 
pensée  que  par  les  excontrlcitt^s  de  la  forme  ?  Quant  au  Tond,  en  effet  << 
cta  antimilitariame  iittéiaire  qui  est  si  fort  à  la  mode  en  ce  moment.  Un* 
miiiaire  bref»  nous  indique  les  intentions  du  livre.  Voici  en  quob  termes: 

L'firmL'e  îst  l'école  du  vico. 

L'armée  est  l'écolu  du  vol. 

L'armée  est  Véirole  de  la  lâcheté. 

L'armés  est  l'éfolc  de  l'an ti patriotisme. 

L'armée  obligatoire  cause  la  défénéreacence  dû  la  race. 

Les  gradés,  grands  un  jiutîts,  savent  cela  aussi  bien  que  les  homme»;  ik 
ils  ne  l'avouent  pas. 

11  existe  une  hypocrisie,  d'allure  et  de  ton  militaire,  qui  n'est  pas  la  me 
d<:teaUbIe. 

Est-ce  vrai  '.  .\  supposer  que  ce  soit  vrai,  convient-il  de  le  dire  ''  Je  n'e 
mintrai  pas  aujourd'hui  ces  deux  questions.  Aussi  bien  l'auteur  n'en  * 
l>oint  cure,  sans  doute,  et  son  dessein  est-il  surtout  <  d'épater  >  le  bon 
blie.  Il  cherche  un  succès  de  scandale  et  il  ne  s'imagine  probablement  ] 
qu'il  travaille  à  améliorer  lus  choses,  pas  plus  que  cejournallstequiacn 
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Rfghmeiif  sur  le  tir.  —  Le  règlement  sur  le  fir  contient  des  donn' 
d'ordres  très  divers  :  effets  des  projectiles,  réglage,  méthode  de  tir,  instr 
tion  du  personnel.  On  y  voit  que  l'artillerie  japonaise  est  pourvue  d'un  U 
mètre  au  sen-ice  duquel  sont  spécialement  employés  un  ou  deux  serran 

Le  réglée  se  fait  selon  la  méthode  ordinaire,  c'est  à  dire  en  chenrtu 
d'abord  k  encadrer  le  but  dans  une  fourchette  large  (200  à  400  mètres)^ 
k  réduire  ensuite  cette  fourchette  k  50  mètres  seulement,  11  est  recommuM 
pour  hâter  ie  réglage,  d'employer  le  procédé  suivant  : 

La  section  du  centre  prend  la  hausse  estimée,  la  section  de  droite  u 
hausse  plus  longue  de  200  mètres,  la  section  de  gauche  une  hausse  {d 
courte  de  200  mètres.  Le  feu  commence  par  la  section  du  centre.  Sel 
l'observation  faite  de  ces  deux  coups,  on  fait  tirer  la  section  de  droite 
celle  do  gauche. 

En  position  de  batterie,  les  pièces  sont  placées  sur  une  ligne,  de  manii 
à  ne  pas  se  gêner  mutuellement;  le  front  de  la  batterie  peut  varier  de  50 
140  pas.  Les  avant-trains  sont  derrière  les  pièces.  Il  n'est  pas  dit  où  se  p! 
cent  les  caissons  de  la  batterie  de  tir.  Dès  l'occupation  de  la  position, 
travaille  k  y  établir  des  abi'is  pour  les  pièces. 

Des  KTOupes  d'observateurs  (un  sous-offlcier  et  deux  canonniers  par  bi 
terie)  sont  placés  en  avant  et  sur  ie  flanc  des  batteries  pour  observer  I 
résultats  du  tir;  ils  transmettent  leurs  observations  au  moyen  de  fanio 
de  diverses  couleurs  et  do  signaux  convenus. 

En  ce  qui  concerne  la  rapidité  du  tir,  le  règlement  dit  que  dans  le  t 
pièce  par  pièce  avec  modification  de  hausse  et  de  durée  d'éclatement  i 
peut  atteindre  un  maximum  de  quinze  à  vingt  coups  à  la  minute  par  \u 
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talcnbi  ôquestro  du  çiénéral  provenaient  en  grande  partie  de  ce  que,  ea  é 
liors  do  dispiigitions'  naturelles  rares,  il  avait  su  prendre  chez  chacun  < 
SCS  <leui  multres  ce  ([a"ù  y  avait  de  meilleur,  en  ayant  soin  de  laistser  i 
ciité  les  exagératinns  in^^'ltables  qui  accompagnent  toute  théorie  très  e 
clusivo. 

Mais  l'Hotte,  s'il  Ait  un  écuycr  rare,  no  Ait  pan  que  cela.  Tout  ce  qni  t« 
chait  à  son  arme  le  passionnait.  A  plusieurs  reprises,  il  exprime  son  regn 
d'avoir  dû  passer  la  plus  f^randc  partie  de  t>a  carrière  dann  les  écoles  et  do 
auprès  de  la  tmupe.  Lieutenant  d  instruction  à.  Saumur  en  ISM,  comni» 
dant  de  la  section  de  cavaii.Tio  à  St-Cyr  en  1«59,  il  revient  en  1864  k  3n 
luur  comme  écuyer  eu  chef.  Partout  où  il  paesc  nous  le  retrouvons,  actl 
passionné  pour  son  métier  et  innovateur.  Il  s'attaque  avec  énergie  et  su 
l'elâclie  à  la  rouiine  qui  encrasse  tous  les  rouages,  A  cette  r.utinc  qui  i  li 
vie  si  dure  et  qui  pour  ne  citer  qu'un  exemple  s'opposa  si  longtemps  à  l'i 
d  option  du  trot  enlevé. 

Après  la  guerre  â  laquelle,  malgré  toutes  ses  démarches,  il  ne  put  pno 
cire  part  que  peu  de  mois  et  seulement  sous  Paris,  le  général  l'Hotte  se  d» 
au  travail  pour  lexéi-ution  de  son  œuvre  capitale,  à  savoir  l'élaboration di 
règlement  qui  devait,  après  tant  de  peines,  être  déttnitivement  wloptf  n 
t$T6  et  qui  rénovait  la  cavalerie  fran(;Hisc.  Nous  avons  dit  plus  haut  W 
rilottc  n'était  pas  seulement  un  écuyer  et  un  spécialiste  :  la  part  prépon» 
rtmto  qu'il  prit  à  Téiaboration  des  rêfonnes  dont  il  fut  en  somme  l'inatig»' 
teur  le  prouve  sulllsammcnt. 

Lu  général  du  Uarail  considéré  parfois  comme  l'unique  aut«ur  da  rfglr 
mont  rend  du  reste  pleine  Justice  h  son  infatigable  collaborateur,  llluiéofl 
en  187»  :  "  Vous  avec  rendu  A  la  ravaleric  un  service  que  personne  nepeil 
contester  *. 

Kn  IS^J.  k  la  suite  d'un  événement  dans  lequel  la  poliliquc  joua  le  pri* 
ripai  n'ile  et  un  bien  vilain  n"ile,  le  général  l'Hotte  tut  i-elevé  de  ses  fnnctioof 
de  commandant  de  l'éiole  de  Saumur  vt  mis  en  disponibilité.  Cela  dura  i«* 
rar  trois  mois  après  il  était  cummandaut  d'une  brigade  de  cavalerie.  Nomii' 
inspecteur  perumnent  en  l^&l,  il  fut  la  mêmi:  année  encore  promu  au  gnii 
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2"  Oaniper  les  terrasses  du  versant  Nnrd  du  S<-ai  et  emp< 
t'Iier  de  lÂ  l'eiiiieiiii  de  s'avaiir^r  au  delà  de  Santa-Marîa. 

La  première  dores  pnsitious  avait  l'avaiitat^e  de  posstider iiii< 
liçiie  de  retraite  dn>it  derrière  elle,  tandis  tpic  la  seronde  poâ- 
tioii  aurait  «^té  ttinl  à  fait  excentrique,  s'il  avait  fallu  conliiuici 
à  liattre  en  retraite  :  les  troupes,  en  se  retirant,  auraient  (H 
Itattre  en  retraite  sur  les  rampes  sud  du  Passo  del  L*omoet<k 
Piano  dei  Porci  [Knir  s'opposer  A  la  marche  de  l'ennemi  pu 
le  Val  Termine.  Ces  positions  sont  l'une  et  l'autre  des  pasiliotu 
défensives  bien  caractérisées  ;  diriifer  une  offensive  depuis  ell» 
c'était  s'exposer  au  mi*nie  danger  aiirpiel  s'exposait  reniicmi  m 
les  attaf{uant,  c'est-à-dire  qu'il  aurait  fallu  traverser  la  plainede 
Santa  Maria,  sans  aucune  protection  contre  le  feu  de  l'enneni. 

il  est  vrai  que  le  coni mandant  du  di'tarliement  nms^e  sacait 
que  le  lendemain  il  devrait  infaillililenuTut  continuer  sa  retraite, 
puisque  ses  troupes  devaient  être  embarquâmes  à  .Vîn>lo;  on  ik 
saurait  donc  lui  faire  un  reproche  d'avoir  occupé  une  pnsilioii 
jiuremeut  défensive,  d'tu'i  ses  rommunications  étaient  a.ssurtH 
el  d'où  il  pouvait  battre  en  n>traite  dans  descoiulitionsreliilive- 
luetit  favorables.  Kn  ras  de  nuerre  la  situation  ertt  été  hîen  (B^ 
l'éreiile  :  de  la  comnnniicalioii  du  commandant  de  division  if 
formant  (pu*  l'otrensive  du  ">  seplenmbre  au  col  de  rOI>eralp  n*- 
vail  pas  vaincu  la  résistance  de  l'adversaire,  il  n'était   pas  p(r> 


On  voit,  par  ce  qiiî  précède,  que  dan»  des  manœuvres  ivi 
des  efferlifs  restreints,  l'occasion  se  présente  d'occuper  des  pos 
lions  de  flanc.  Il  reste  A  rechercher  en  terminant  comment,  dai 
les  grandes  manœuvres,  telles  qu'elles  ont  lieu  chez  nous,  deti 
les  occasion»  pourraient  être  suscitées  pour  le  commandant  d't 
des  corps  en  présence.  Aux  manœuvres  de  1904,  le  i*' jourd 
manœuvres  de  corps,  la  division  combinée  a  bien  t>ccu|>é  ui 
position  de  flanc  à  Neiinform-Iselisberg  ;  mats  si  elle  l'a  fait,  c'c 
sous  la  c^uitrainlc  des  circonstances  et  sans  que  la  «  supposition 
fut  de  nature  à  l'y  pousser.  En  outre,  cette  position  de  fiai 
avait  un  sçros  défaut  :  l'aile  extérieure  n'était  nullement  appuvë 
la  division  combinée  se  mettait  donc  dans  le  risque  très  ifra' 
d'être  enveloppée;  c'est  d'ailleurs  pour  parer  à  ce  danger  que 
commandant  aliandonna  celte  position  pour  uneautre  plus  élni^é 

Il  faut  naturellement  laisser  au  commandant  d'un  curps  ( 
manœuvre  la  plus  [grande  latitude  possible  dans  le  choix  de  a 
dt'cisions  ;  néanmoins,  on  peut  combiner  des  situations  qui  l 
sii^sèrent  l'occupation  d'une  position  de  flanc,  parce  qu'il  recoi 
nail  que  là  est  la  meilleure  solution  de  sa  lâche.  Il  coiivlfi 
aussi,  toujours  pour  réserver  sa  liberté,  de  fixer  la  situation  c 
telle  manit^rc  qu'il  puisse,  soit  abandonner  la  position  de  flw 
pour  prendre  l'olfensive,  une  fois  au  clair  sur  les  intentinn 
de  l'adversaire,  soit  adopter  une  résolution  tout  à  fait  différenl 
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rcLiidi'u  aiijilunrbiii  Dagnirraellcn  cl  il.;  lu  iii;isKi!z  en  vous  iiiS|>iran(  des  eircf 

sIniiceK. 

«  Dernière  l'tappi'  de  In  Vl"*  divisiiiii:  Ollcii.  Slatioa  terminus:  ZoBi^iie, 
Ln  ilivîsioii  nwrrlic  le  7  sejiiemhrc  jusiju'ii  Ileideu-Dat^nicnieUen,  nt  1 

couvre  |Kir  des  Hvant-|)os1es  sur  la  lii^iic  Oliei^\\'ellljeni'  —  W«uwjl  —  Eri»»v 

Prescriptions  de  manœuvres. 

CiinfomiéniRul  à  celte  sujipiisilion  la  IV™"  division  est  canlonoée  du  7  m  i 
se|ite»dirp  au  non!  de  la  lijçiie  Ober-W'ellbeps — Wnuwyl — liriswyl,  le  longi 
Ijugtielle  ilcs  nviinl-jMistc»  doivent  èlre  iilacéH  dès  le  7  seplcmbrc  A  0  h.  Le  {' 
rég^tiueiil  ilu  eavalerie  nnra  à  la  dinpiiHilion  du  eoiuniaiidant  de  la  dinaino  dr 
le  7  se|i1Pinl>ri;,  h  4  I1.  du  snir. 

Le  «  septeiulire  les  H'Ies  de  eolonnes  de  ln  division  ne  passcroDl  pm  I 
lli^[ie  (tes  avnnt-imsles  avant  H  h.  du  nialln. 

Situation  de  la  division  blanche  <VIII»«). 

Lo  Vlll»"  division  a  Hohevé  le  (>  seplumlire  sii  enncu  ni  ration  dans  lafr«;i« 
iCiuiK-Daar  el  est  sur  le  [Kiint  de  cherelier  su  jonction  aver  le  t^ros  de  t'annci 

Le  7  sciilduljre,  ii  3  II.  <lii  soir,  le  commandant  de  la  VIII"'  division  nvoil 
llochdorf,  par  léltfiirra|>lie,  l'ordn;  suivant  ilalé  ilii  Dénie,  7  st^pleultire,  ■  t  I 

<i  L'avant-^aiile  ennemie  a  jiasHé  le  nanen>itein  hier;  aujourd'hui  le  rn 
semliln  la  nuivre.  D'a]>rès  le»  ra|>])<ins  ilasents  sArs,  l'nvant-ganle  eoiM" 
doit  eimtiniier  nujuurtl'hui  sa  marche  sur  les  deux  rives  de  l'Aar,  en  d^tariui 
des  forces  ini|Mirta>itirs  dans  la  dii^-clïon  Î!<)tinu:iie-Sursrc. 

»  Je  me  pro|Miae  fl'atlendre  l'einienii  dans  une  position  foi^ifïée  à  Kraud 
thal-Jeitcnsilort'  et  de  k  foi'i-er  à  ri'culei'  ;   ne  ehercliei  plus  â  iTJoindre  le  (" 
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es  restée  eu  relard.  Et  pourtant,  elle  aiirail  Tavaiitaiçe  de  tron- 
r  facilement,  à  notre  avis,  les  hommes  ai'Ç'iierris  nécessaires 
ur  former  un  conling'ent  d'alpins.  Nous  comprenons  très  bien 
il  y  ait  dé^savanta^e  pour  nous  à  midti plier .  les  corps  spé- 
u.v  qui  affaibliraient  tout  naturellement  la  force  numérique 
notre  infanterie,  puisque  ce  serait  toujours  au  détriment  de 
e  arme  ([ue  le  recrutement  d'un  nouveau  corps  s'effectuerait. 
s,  dans  le  cas  très  particulier  de  Talpinisme,  nous  ne  croyons 
qu'il  y  ait  inconvénient. 

Il  créant  deux  ou  trois  réçiments  de  trou[)es  al[)ines,  j)rises 
s  Tinfanterie  et  lui  restant  attachées,  nous  ne  provoquerions 
nie  [>er(urbation  dans  notre  or&i^anisation  actuelle;  il  s'as;^!- 
d'un  simple  échange  d'unités.  \os  alpins  seraient  soi^'neu- 
enl  choisis  parmi  les  hommes  f(»rmant  les  contin<^ents  des 
Ions  du  Valais,  d'Uri,  de  Schwyz,  des  Grisons,  etc.  On  ne 
idrait  que  ceux  de  ces  soldats  témoii^nant  des  connaissances 
les  qualités  physi(|ues  nécessaires,  t^-uides,  chasseurs,  bra- 
fiiers,  etc.  ;  on  c(mq)léterait  le  recrutement  de  ces  bataillons 
des  alpinistes  éprouvés,  ou  des  mend)res  du  (Ilub  Alpin 
ise,  pouvant  justifier  dun  entraînement  physique  suffisant, 
[laissant  à  fond  la  montagne  et  répondant  pleinement  au  but 
lerrhé.  Par  une  instruction  approi)riée  à  leur  mission,  on 
verait  en  peu  de  temps  à  posséder  un  petit  corps  de  troupe 
vaut  rendre  les  services  les  plus  siirnal('»s  dans  l'éventualité 
le  {guerre  dans  nos  Al[)es.  Habitués  à  manceuvrer  dans  un 
ain  t|ui  leur  serait  familier,  marcheurs  endurcis,  connaissant 
[lassasses  praticables,  habitués  étj^alemenl  aux  intempéries  des 
les  altitudes,  ces  hommes  seraient  ca[)ables  de  renqilir  des 
sions  qui  jmur  toute  autre  troupe,  paraîtraient  pres(|ue  iii- 
fnonlables. 

i>ls  élevés  à  içarder,  patrouilles  dt'  (Communication  ou  d'ex- 
ration,  postes  d'observation,  toutes  ces  missions  ne  mancpie- 
MU  pas,  au  cas  où  nos  Alpes  deviendraient  le  théâtre  d'une 
Tre.  Cette  éventualité  est  pn*vue  puisque  nous  possi^lons, 
uellement* déjà,  des  fortifications  dans  uns  montagnes.  L«' 
iment  est  donc  venu  de  sonirer  à  la  <*iration  d'un  corps  d'aï- 
ïs.  Le  développement  dt»  ral|>inisme  ne  [)ourra  (pu'  la  faciliter. 

(«  A/'  S/t'i  •». 

binons  n'avons  pas  parié  du  ski  (huis  i.i   première  jKirtie  di 
1900  '.'[t 
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iKilii'  travail  à  [tropos  dos  jpux  d'hiver,  c'est  que  nous  prfvojiMs 
ptiur  ce  .sport  Ih  possibilité  d'exercer  une  notable  intluence  sar 
notre  armi^e  suInnc.  En  lui  concédant  actneltement  une  pbre 
diuis  ce  court  aperçu,  nous  pensons  le  suliordonncr  à  la  qun- 
tion  importante  de  l'aipinisnie. 

Il  a  été  pronvé  d'une  façon  péremploire  en  ces  deniièrw 
années,  principalement  [tar  les  colonnes  de  secours  organiste 
pour  l'echerclier  des  victimes  d'accidents  survenus  dans  dos 
miuila^neK  pendant  l'hiver,  <]u'il  ne  fallait  pas  se  risquer  à  tit- 
treprendre  des  rourscs  A  une  certaine  altitude  sans  se  munir dt 
ratpiettes  suédoises.  Alors  ipie  la  neii|!;e  s'accumule  par  place  n 
<)nantité  considérable,  au  point  de  devenir  un  obstacle  infran- 
cliissable  pour  le  simple  piéton,  le  «  skieur  >>,  lui,  peut  pasier 
i{uund  même. 

Ce  fait  conduit  A  reconnaftre  qu'il  y  a  une  certaine  impof" 
tance  à  nous  assimiler  le  plus  vite  possible  ce  nouveau  spffft- 
Kien  ne  nous  pniuve  que,  même  au  gros  de  l'hiver,  les  nécc* 
sites  d'une  çuerre  ne  nous  conduiront  pas  dans  nos  Alpes.  E» 
ce  moment,  notre  tAche  serait  simplifiée  de  beaucoup  si  no^ 
avions  le  Iionlieur  dVtiv  initiés  A  la  manoeuvre  du  ski,  ou  ^' 
du  moins,  une  partie  de  nos  trimpes,  celles  charges  des  rec»*' 
naissances,  des  palroiiilles,  en  nu'  nmt,  des  missions  spécial^ 
entrevues  à  [)ropos  des  alpins,  ponçaient  s'en  servir. 
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(le  recul  pour  la  chart^c,  par  un  arrêt  de  culasse  dont  l'aienillCt 
fixi'e  d«ns  la  bo(te  de  cidasse,  s'cneai^e  dans  im  cran  du  verrou- 

Les  tasseaux  de  fermeture  H  supportent  le  rlioc  de  l>  dé* 
cliarift!.  Le  tasseau  de  sûreté  E  ne  sert  tju'au  cas  où  les  tasseau 
«le  fermeture  c(>deraîent  rievanl  une  trop  forte  pression  des  çu. 

L'extracteur  F  est  fixé  au  cylindre  par  l'anneau  G.  Les  dilB- 
rentes  parties  de  la  culasse  sont  réunies  par  un  manclionB.  C^ 
Ini-ci  a  un  pas  de  vis  pour  se  fixer  au  cylindre,  mais  est  retmn 
hii-nu^me  à  la  boite  de  culase  par  des  tasseaux  et  ne  tourne  pu 
avec  le  rvUiidre.  Le  cran  de  suret*'  C  est  fixé  au  manchon. 

La  culasse  mobile  se  menl  en  arrière  el  en  avant  et  tounw 
dans  la  cavité  ou  t<  puits  »  de  la  IkiMc  de  culasse.  Elle  fait  fit^ 
Irer  une  cartoiicbe  —  soit  tirée  du  magasin,  soit  placée  park 
tireur,  suivant  le  cas,  —  dans  la  chambre  et  en  maintient  11 
douille  au  moment  du  feu. 

Le  niancluMi  unit  les  diverses  parties  du  mécanisme  deculas-w; 
et  des  tasseaux,  jilacés  sur  ses  côtés,  en  venant  en  contact  avtc 
la  Iiofte  de  culasse,  enipêchenl  ce  manchon  de  suivre  le  niouv^ 
nieni  de  rotation  de  la  culasse  mobile. 

Le  rrocliel  de  l'extracteur  s'en^asçe  dans  les  rainures  deU 
liouilie  et  retient  le  culot  dans  l'extrémité  de  ia  culasse,  jusqu'in 
innnient  de  l'éjeclion. 

Le  cran  de  sûreté,  lorsqu'il  est  tourné  vers  la  ijauche,  ne  pro- 


/i;tfi 


RRVrR    MILITAIRE    SUISSE 


dans  le  cas  de  oharifciiient  à  la  main,  pousse  le  rn>cliftt  tkl'ex 
Iracleur  dans  les  rainures  de  la  douille. 

Eu  rliari^aiil  aver  le  itiai^isiii,  le  crochet  de  l'exlraclcur,  ar 
roiKlî  à  son  bord  inférieur,  s'eiiifai^  dans  la  rainure  de  Itctr 
toucliR  du  dessus,  quand  celle-ci  émeri^c  du  mas^sin  sitits  l'actiot 
du  (fuide-carlouflie  el  du  ressort  d«  mai^sin. 

La  position  alors  ocnipi'e  par  les  diverses  parties  du  aé- 
ranîsme  se  voit  dans  la  fiiture  3  el  l'aime  est  pn^lc  pour 
le  tir. 

l'our  tirer  Ifi  di'leute,  le  doiiçtier  doit  ^tre  pousse  eu  arritit 
jjsqii'à  ce  que  le  contact  avec  la  l)oîte  de  culasse  soit  IransfM 
de  son  appui,  au  talon,  ce  qui  permet  à  la  détente  de  çlimcr; 
puis  jiis(|u'à  ce  que  le  Ih;c  rie  i^dclietle  disparaisse  de  la  partie 
aiilcrienre  du  chien. 

l'n  peu  avant  que  le  cylindre  soïl  tiri'  entii^remenl  en  arrièn. 
le  tasseau  de  fermeture  suiM'rieiir  frappe  le  talon  de  l'éjerlew, 
jetant  sa  pointe  sulùtement  à  droite  dans  la  fente  du  lassrai. 
(kiinmo  le  cylindre  se  meut  en  arrj(>re,  la  face  postérieure  de  II 
d<niitlp  frappe  contre  la  pointe  de  l'éjecteur  et  la  douille  csl  n* 
jel('e,  un  peu  en  haut  et  A  droite,  de  la  halle  de  culasse. 

II  ne  peut  jias  se  produire  de  double  char^einenl  avec  le  mai(UÎ<i| 
parce  que  l'extraclenr  s'enifa^e  dans  la  douille  aussiliJl  q» 
celle-4'i  émera^  du  mai^asin,  el  n^tient  le  culot  contre  la  facedi 
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tant  Â  la  cartoiicfie  de  dessus  de  se  soulever  suffisamment  pou 
i(ue  le  cylindre  la  saisisse  dans  son  mouvement  en  avant.  Tandi 
nue  la  culasse  se  ferme,  oetle  cartouche  est  ponssée  en  a,\m 
dans  la  clinmbre,  l'tant  maintenue  pendant  son  passât^  pari 
pression  des  cartouches  de  dessous.  La  dernière  est  retenue  pa 
le  {sruide-cartonche  dont  la  ciMc  la  dirit^e  vers  la  chambre. 

Dans  le  feu  de  ma^dsin,  après  que  la  dernière  cartouche  aA 
employré  et  le  verrou  tir«^  entièrement  en  arrière,  le  guide-car 
touche  se  soulève  et  maintient  la  culasse  ouverte  pour  faire  voi 
(jue  le  niai^asiit  est  vide. 

Le  guidon  et  la  hausse  du  fusil  américain  diffèrent  sensible 
meut  des  nrMres,  Nous  en  donnons  ici  les  dessins  cl  une  coiirlt 
desiTipliou, 

Le  guidon  et  le  portc-rtfnidon  sont  représentés  par  la  fi*,  â 
Les  trous  DD  du  porle-ifuidon  servent  d'une  part  à  alléger  k 
portc^uidon,  d'antre  [)art  A  fixer  le  couvre-canon. 

La  hausse  comprend  le  pied,  le  ressort,  hi  mire,  le  bouton, 
la  feuille  de  hausse  et  le  curseur. 

IjC  {lieil  de  hausse  (tli^.  0)  esl  lixé  au  canon  par  la  (pupille  ( 
et  les  bandes  1). 

La  mire  (tu;.  7)  esl  une  eoiislructionlout  à  fait  orie^inale.  Le 
leiiniist^  projettent  dans  les  évidemcnts  du  bouton  dcliausM.U 
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Il  existr  eiicim!  deux  sortes  de  carloiichcs  pour  le  tir 
el  une  cartoiirlie  à  deux  balles  s]di(^rîques,  probableinei 
le  service  de  carde. 

Viii^t  rartiuielies  à  balle  en  eiiu]  oliarijeurs  forment  uni 
r»»i  biihos,  ou  iDiK)  cartouches  sont  renfermt'es  dans  un<' 
de  zinc,  dont  le  conveivle  d'étaui  est  sond*!.  Une  puig 
cuivre  permet  de  dc'cliirer  ce  couvercle  aisément.  La  ca 
zinc  est  elle-nii^n»-  renfermée  dans  une  caisse  de  boîs  qu 
toute  cliarifée,  83  livres  et  qui  s'ouvre  sans  le  secours  c 
iuRlrunient  i. 

Renseignements  ilivers  (balistique,  etc.). 

l"    EkKET   r>K   r,A  TEMe^'RAT^;RK   SIR   LA   VITESSE   INITIAL 
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L'Instruction  tactique  se  compose  de  Irois  parties  : 
1"  partie  :  Manœuvre  des  batteries  attelées. 
II'      »      :  Service  de  l'artillerie  eu  campagne,  comprenant 
aj  Llnstrucliua  sur  le  combat. 
b)  L'Inslntctiou  pratique  sur  le  service  de  l'artîl 
lerie  sur  le  cliump  de  bataille, 
m*      »       :  Exercices  en  temps  de  paix. 

La  !■*  et  la  111*  parties  n'oiil  pas  ]»our  nous  un  intérêt  direct; 
elles  ne  contleimeut  d'ailleurs  pas  de  changements.  Nous  nous 
occuperons  exclusivement  de  la  II"  partie. 

.-V.  L'Instruction'  sir  le  combat. 

L'  «  .\ vaut-propos  »  résume  les  principes  g'énéraiix  de  l'em- 
ploi de  l'artillerie,  en  posant  les  affirmations  suivantes  : 

I .  Eviter  les  rès^les  fixes  et  laisser  une  (grande  latitude  aux 
commandants,  k  chacun  selon  son  ^^radc,  pour  açir  suivant  les- 
exigences  des  situations  tactiques. 

a.  Définir  nettement  le  but  de  l'artillerie,  qui  est  de  senir 
d'au.\iliaire  A  l'infanterie. 

3.  Admettre  comme  normal  le  fractionnement  de  lartiliene 
des  Jurandes  unités  et  proclamer  que  chaque  l>atterie,  après  avwr 
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Ouekjues  iiidicatioiis  spéciales  concernent  le  combal  en  terrai 
accidentels.  Elles  visent  surtout  à  assurer  la  sécuritë  des  udîi 
t'I  à  éviter  les  surprises  si  faciles  en  semblable  terrain. 

Pour  l'artillerie  à  cheval  employée  avec  la  cavalerie,  l'Instni 
lion  insiste  surtout  sur  sa  mobilité'  et  sur  son  emploi  rapittt  i 
moment  opportun. 

B.  Instruction  pratiqije  sur  le  service  de  l'artillerie 

sua  LE  OtAMP  DE  BATAILLE. 

La  batterie  composée  de  six  pièces  et  de  sept  caissons  se 
vise  en  batterie  de  manœuvre  (six  pièces  et  trois  caissons] 
en  un  deuxième  (échelon  de  caissons  (quatre  caisstms).  Dai>' 
choix  des  positions  d'artillerie  on  s'attache  beaucoup  à  cc 
qui  permettent  le  tir  indirect. 

Les  l>alteries  qui  ne  doivent  pas  entrer  subitement  en  art 
se  tiennent   dans  des   positions  de  surveillance  (ftggualoi  • 
verti^s  aux  vues  de   l'ennemi,   ou   dans  des  positions  d'at^ 
d'où  les  batteries  sont  prêtes  à  accourir  où  le  besoin  s'en 
sentir. 

Chaque  batterie  a  ses  éclaireurs  chargés  spécialement  J 
plorer  le  terrain  et  de  pourvoir  A  sa  sécurité. 
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Exercice  de  campagne 


DOXTBLiE      .AuCTIOT 


Le  moment  approche  où,  en  rue  des  cours  de  l'aiiloii 
chain,  nos  chefs  de  n'^iments,  de  bataillons,  de  coin 
-devront  élahlir  le  proiçrainme  des  exercices  de  leurs  i 
paratt  donc  utile  de  consacrer  partiellemeni  les  proc): 
vraisons  de  la  Hevue  militaire  suisse  à  quelques  artici 
Iructinn  pratique  analogues  à  ceux  <|uc  nous  avons  pul 
a  deux  «us  cl  quatre  ans. 

Toutefois,  nous  croyons  bien  faire  eu  chant^eant  de  i 
Au  lieu  (le  poser  des  problèmes  tactiques,  nous  publit 
ou  deux  proi^rammes  d'exercices,  que  nous  soumettrons 
tique  et   aux  observiilions  de  nos  camarades.  Nous  le 
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de  former  les  avant-postes.  Notre  Iw-  teur  de  lu  route  à  Choulex 

lailton  couvre  le  secteur  ilc  Corsier  Douvainc  (coaipria).  —  N0116 

(non  compris)  à  Gy  (compris).   Nous  oppuyiis  à  ilroile  depuis  Juv 

sommes  appuyés  à  droite  Jusjju'hu  l.-ic  gauche  jusqu'au  lac. 
et  à  gauche  Jusqu'à  St-4iert^es. 

Dispositions  de  manceuvreB. 


le  parti  hinnc   »f 

■    rendra    sur  sa 

Le  parti  rouge  ! 

se  rendT 

ligne   d'avant -postes 

,    de   Jussy   par 

lign»'  d'avant-postes 

p  du  Ch 

La  Creuse  et  Gy. 

Les  |»reniiÈres  patrouilles  ne  seront  pas  envoy 
Lie  commandaDt  de  bataillon  et  son  adjudant  i 
ment  d'un  juirU  à  l'autre. 

Le  gros  îles  avan(-pc)sic,s  sera  marque  par  des  fanions. 

Ordre  d'avant-postei  donné  par  le 

Pmir  iiimgf.  '  Parti  lilniir. 

lo  Uis{iositir   des    troupes   ennemies  Id. 

comme  ei-dessus. 
a»  I)is|Misitir  des  nos  lr<>U|ies  comme  Id. 

3"  IIl"' conipatfnie,  secteur  de  droite,  I"  cnm|)agme,  secteur  1 

de  la  lisièn-  R  de  Corsier  à  la  route  de  Choulex  (compris)  au  Cai 

Merlinge-\'eiKy  comprise.  Poste  île  de  jiBssage  sur  la   route   G 

passage  sur  la  roul<!  Douvaine-Ge-  pois.  Patrouilles  direction  (î 
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CHRONIQUES  et  NOUVELLES 


CHRONIQUE   SUISSE 

La  conférence  df  Langnau,  —  ■{■  Colonel  Hermann  Isler.  —  Réorganiuiian  < 
la.  Sociêlc  de  cavalerie  de  la  Suisse  occidentale.  —  Réunion  d'olficiar*  p( 
bataillon.  —  Les  cours  de  répètilion  des  régiments  d'infanterie  du  I"  coq 
irarmce.  —  Maninivri;s  du  II'""  forjia  d'armi>e.  —  Les  véloc-i[)cdi)le«  J 
bataillon.  —  Adjudant  et  commandant. 

L'évC'nement  du  moif:  a  été  la  conférence  de  Langnau.  Elle  a  duré  du  1 
au  24  mai,  et,  —  nouvelle  que  les  milieux  militaires  ont  apprise  avec  uHi 
faction.  —  elle  a  réalisé  l'espoir  lie  ceux  qui  attendaient  d'elle  la  eonclnsiiil 
d'un  accord  général.  Los  divergences  entre  le  projet  des  commanduits  m 
périeurs  et  lavant-projet  dn  Département  militaire  fédéral,  divergenHt 
exposées  lors  de  l'assemblée  générale  de  la  Société  des  oniciers  à  Zoni 
par  lo  colonel-commandant  de  corps  Bubimann,  ont  été  reconnues  réduïti 
blés.  La  conférence  a  pris  ses  décisions  à  l'unanimité,  supprimant  aimit,lili 
avance,  l'objection  du  désaccord  <)ue  les  Chambres,  et  le  peuple  sottMl 
i  pas  manqué  <l'o|ipoBer  h  tout  nouveau  projet.  Celui  qui  sortiff 
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Le3  travaux  de  la  conférence  ont  été  attristés  par  la  mort  subite  d'un  ë 
SCS  membres,  le  colonel  Hermann  Isler,  Instructeur  en  chef  des  troupMM 
nitaires.  Il  a  succombé  à  une  aft'cction  cardiaquc- 

Le  colonel  Hermann  Isler,  de  Wohlen  (Ai^vio)  était  né  en  1864.  Ofllde 
d'inttoteric  en  1885.  il  se  distingua  tout  de  suite  par  ses  connaissances nJ 
litaires. 

Après  avoir  passé  ses  examens  de  médecine,  lo  capitaine  Isler  entra,  ei 
1892,  dans  le  cflrps  d'instruction  des  troupes  sanitaires.  Comme  lieutenut 
colonel,  il  fut  nommé  instructeur  en  chef  en  1903.  Il  remplaçait  le  colMe 
GCldlin. 

Promu  colonel  le  15  janvier  1904,  à  moins  de  40  ans,  Il  devait  cet  nm 
cernent  si  extraordinaire  &  ses  capacités  remarquables.  11  était  encore  tt 
moment  de  sa  mort  le  plus  Jeune  colonel  de  l'armée  suisse. 

Comme  instructeur,  le  colonel  Isler  était  aimé  et  respecté.  Sévère  enven 
les  autrca  il  l'était  aussi  i^nvers  lui-même,  et  partageait  toutes  les  latigmi 
de  la  troupe.  Son  principal  mérite  a  été  la  réorganisation  du  service  saA 
taire  et  de  tout  le  matériel  sanitaire,  consistant  dans  une  simpliScation  ti 
une  unification  aussi  grandes  que  possible.  On  lui  doit  aussi  une  réfbmt 
dans  le  transport  des  blessés,  ainsi  quo  différentes  mesures  pour  améliorai 
l'instruction  des  officiers  sanitaires.  L'armée  fédérale  perd  en  le  colonel 
Isler  un  officier  capable  et  distingué  dont  un  pouvait  attendre  encore  m 
meilleurs  services. 

La  Société  de  (Cavalerie  île  la  Suisse  occidentale  vient  de  sortir  d'un* 
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i:ûnlr''  un  ennemi  marqué,  et  doux  jours,  pour  les  i-églnienta  des  11»  et  llï* 
lirigadcs,  dans  le  cadre  de  la  division  dite  <do  maatBuvro.etpourcouidef 
I'-  et  IV'  brigades,  manœuvres  de  lÉgiments  l'im  contre  l'autre  avec  des  dé- 
tachements de  cavalerie. 
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H  n'est  pas  emmure  question  du  l'obiisicr  léger  de  131)8  qui  est  muidd'un 
l'i'cin  au  moyeu  et  de  la  bôctie  à.  chamiùrc.  Sa  tranîj formation  en  pièce  t 
i-ociil  sur  affût  est  indispensable  aussi,  vu  que  l'artillerie  &  pied  dispM 
ilt'-jù  d'un  module  de  ce  genre  pour  i'obusier  lourd  de  campagne  de  \fi  CN. 

Le  (runseillci*  intime  lieiiirich  Khrhurdt,  président  du  Conseil  d'adiiillfr 
triitiiin  de  la  Hiieinische  Mcfiiilwaarm  itml  MaBchinfufabrik,  à  Dusscldurti 
fnit  iiaraitro  un  inémoiic  au  nom  de  la  Société,  informant  que  la  aouvch 
fiiree  allemande  est  l'assembiaKe  de  fragment.-*  empruntés  il  diversea  a» 
IriK-lbns  d'essais.  D'important^^  détail!!  proviennent  du  modèle  de  la  Société 
i|Ui  reri'vra  une  Imniflcation  pour  la  concession  qu'elle  en  a  conanti.  U 
mémoire  reli'-vc  qu'il  ne  s'agit  donc  pas  d'un  modèle  soiti  exciusiveiripnt * 
la  maison  Krupii.  11  va  sans  dire  que  l'on  a  recouru  égaieiniint.  sous  id 
mêmes  (conditions,  aux  bons  offlceâ  ûe  vi-Uc  dernière.  Les  faits  conflmuit 
ainsi  mes  ivnscignemcnts  de  la  dirunlque  de  mars  1904.  pour  lesqadijt 
m'étais  fondé  sur  lus  discussions  du  biidijcet  au  KeJchstag  et  sur  les  décltit- 
lions  du  ministre  de  la  guerre.  Aux  manœuvres  de  1004  dans  le  Mecklw 
liouTK.  ont  pris  paît  deux  batteries  du  nouveau  modèle,  appartenant  au  it- 
yinienl  diustruition  de  IKodc  de  tir  de  l'artillerie  de  campagne. 

La  transformation  eom|)arte  un  aflïit  nouveau  de  toutes  pièces,  tindia 
qui;  la  bouclic  A  l'eu  reçoit  simplement  une  modification  du  système  ie  ftr- 
nit'lurp.  Celle-ci  s'ouvrira  en  un  seul  temps  et  se  refermera  de  même,  au  11» 
du  mouvement  actuel  ii  deux  temps.  L'a])pareil  de  pointage  sera  pruhiblfr 
tuen(  reporté  sur  le  berceau,  l'as  de  changement  dans  la  munition.  L'afRI 
sera  muni  de  bouclii^i's  |)ruteet^ui-s  sirii|iics.  Néaumoius,  le  poids  ne  sera  |M 
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[ndépcndant,  le  détachement  qui  le  constitue  étant  attaché  seulement  an  1 
tnillnn  do  tél^graptic  N»  1  &  Berlin.  Le  d6  tache  mont  de  <  Radiotélégrapbi' 
est  BOUS  les  ordres  du  capitaine  do  Tschudj,  très  connu  dans  le  monde  d 
aérostiers.  Il  appartient  à,  la  direction  de  la  société  des  aérostiers  de  Beri 
et  est  l'auteur  do  toutes  les  instructions  qui  ont  trait  au  service  de  l'aéro 
tation.  Une  commission  composée  d'ingénieurs  et  dofiiciers  supérieure i 
Bulgarie,  présidée  par  le  directeur  général  des  Postes  Bulgares,  a  fait  m 
visite  à  Berlin  pour  étudier  les  institutions  radiotélégraphiques  au  sa\k 
privé  et  au  service  de  l'Etat. 

Depuis  longteraps  il  est  question  chcï  nous  des  modifications  &  apporte 
à  l'uniforme  qui  doit  s'adapter  mieux  au  mode  de  combat  moderne  et  teni 
mieux  compte  de  l'hygiène.  On  est  entlu  entré  dans  la  voie  des  e^périeiKe 
sérieuses:  un  nouvel  uniforme  de  campagne  est  ù  l'essai  dans  des  corps  i 
troupes  au  centre  et  aux  extrémités  occidentales  et  orientales  de  l'Empin 
Ces  corps  de  troupes  sont  ;  le  bataillon  d'instruction  à  Potsdam,  un  batiil 
Ion  du  régiment  d'infanterie  N'"  U5  (Kttnigsregiment)  fi  Jleti  et  un  bataiUw 
des  grenadiers  X"  3  ii  Kdnigsberg  en  Priisso.  i:n  élément  essentiel  sera  li 
couleur  de  l'uniforme,  surtout  de  la  tunique;  on  s'est  décidé  pour  un  gril 
clair  analogue  ft  celui  que  nous  avons  adnjité  il  y  a  longtemps  pour  le 
-manteaux  de  l'armée  et  poiu'  l'habillement  dei^  troupes  d'occupation  dut 
nos  colonies.  Il  parait  que  cette  couleur  s'est  révélée  plus  solide  qucle^ 
vert  des  chasseurs  à  cheval  et  des  subdivisioiis  île  mitrailleuses.  Vériflci 
tion  en  a  été  fUile  par  plusieurs  fabriques  du  drap.  On  a  reconnu  aussi  ipi 
le  gris-vert  contrastait  davantage  avec  la  couleur  des  champs  et  de 
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n'avons  que  seize  pour  vingt-trois  corps  d'armée.  Leur  répartition  est  trfe 
iiTÔRulit-rc  ;  les  scixo  8ul)divîsions  appartiennent  &  onze  corps;  douze  corp 
ne  les  connaissent  pas.  I^e  corps  de  la  Garde,  le  XIV*  et  le  XV  en  ont  dans 
ie  1"  en  a  même  trois;  les  11!<.  VI-,  XII',  XVI',  Wll'.  XIX',  I"  bavarois  h 
ont  une.  Les  partisans  des  divisions  de  cavalerie  en  temps  do  paix  ne  » 
ront  pas  satisfaits  nun  plus;  on  diffère  leur  organisation  définitive  Jusqn'u 
moment  do  la  mobiUsation,  ce  qui  présente  un  grand  Inconvénient,  pin» 
qu'il  s'aRit  dune  formation  qui  doit  être  la  première  à  croiser  le  sabre  tm 
l'adversaire. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  Jeter  un  coup  d'œil  sur  les  différentes  espèce! 
de  cavalerie  existant  dans  l'armée  allemande.  Vous  savez  qu'on  a  coniterTi 
en  Prusse  les  chasseurs  à  rhcval,  quoiqu'ils  ne  soient  plus  des  estafclW,^ 
tandis  qu'en  Saxe  on  les  a  transformés  en  ubians.  La  Saie  a  bien  fait,  cir 
elle  aurait  eu  pour  sept  régiments,  cinq  espèces  de  cavalerie.  Elle  m» 
quatre,  ce  qui  suffît  pleinement.  Les  i  Hussards  >  (deux  régiments),  IH 
•  l'hlans  »  (trois  régiments),  les  a  Hciter  »  <ie  la  Garde  (un  régiment)  et  la 
("araliiniers  (un  régiment).  On  voit  dans  les  «  Reiter  >-  et  dans  les  •  Caril^ 
nier»  >  la  «  grosse  cavalerie  ».  Les  autres  catégories  constituent  la  cavalolf 
légère.  Le  nom  de  Carabiniers  rappelle  une  ancienne  formation  qui  eii§ta 
de  ITM  b,  18U>,  année  de  sa  suppression. 

La  Prusse  possède  les  Cuirassiers,  auxquels  appartiennent  aussi  la 
Gardes  du  Corps,  les  l'hlans,  les  Hussards,  les  Dragons,  les  Chasseun  1 
cheval.  11  y  a  encore  un  régiment  de  firenadiers  à  cheval;  ce  sont  des  Do- 
sons qui  portent  le  n"  3  et  le  nom  du  vieux  Deifflinger  dont  le  fils  (Ut  k 


466  REVUE    HILITAtRE    SUISSE 

bre  variable  de  membres  extraordinaires  et  d'assistants.  La  sec 
commandée  par  un  colonel.  La  fête  sera  brillante.  Les  invitations 
adressées  &  [irès  de  240  ofticiei-s  qui  furent  on  relations  avec  l'un 
tre  institut. 

Un  autre  jubilé.  Jubilé  de  17.i  ans,  a  été  célébré  le  15  mai,  par 
ment  de  hussards  von  Zieton  (brandenbourgcois)  N"  3  à  Katbf 
même  jnur  on  inaugura  le  monument  du  général  de  Roseubcrg  i 
manda  ce  régiment  et  rut  une  autorité  dans  l'art  équestre,  aussi 
comme  instructeur  tacticien  de  cavalerie. 

Et  puisque  J'en  suis  au:f  monuments,  Je  n'aurai  garde  d'omettre 
pel,  pour  mémoire,  de  l'inauguration  en  présence  de  l'empereur  de 
Stmvfiiir  sur  le  champ  de  bataille  de  firavclotte.  On  sfJt  que  6M  of 
11,940  soldats  de  l'armée  allemande  trouvèrent  la  mort  sur  ce  chan 
taille.  1345  officiers  et  30.19S  hommes  furent  blessés. 

Los  mutations  du  mois  d'avril  qui  ont  toujours  lieu  le  18  du  m< 
historique,  ont  été  dlfféréee  cctkc  annêc-ci  Jusqu'au  22,  L'Empereur 
tiflées  à  bord  du  «  Hohenzollem  »  dans  le  port  de  Messine. 

Je  vous  ai  mentionné  <léjà  les  quati'o  démissions  de  divislonna^ 
ccptécs  le  10  avril.  Il  faut  en  ajouter  une  cinquième,  celle  du  lii 
général  v.  Froudenbcrg  de  la  27*  divisi()n,  A  L'im  (du  corps  d'armi 
tcmbei^eois).  Les  cinq  divisions  vacantes  ont  été  repourvues  comi 
lOo  division,  lieu  tenant-général  Emmick  de  la  31"  brigade  d'iofai 
Trêves;  ISMlcutenant-général  v.  Biihn  de  la  9' brigade  d'infanterie. 
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Sont  encuro  rlémlBsionnalres,  les  commandants  de  Glogau  et  de  Ktistri 
majors-gén6raux  Protzcn  et  Augustin,  puis  le  commandant  de  la  place  c 
manomvrcs  do  Lockstedt,  m aj .-général  llitter. 

Les  mutations  du  mois  d'avril  ont  pris  des  proportions  extiaordinaii» 
IxïS  promotions  ont  intèretisé  4  licut.-génËraux,  24  majors-généraux,  42  eol> 
ncls,  44  II  eut  .-colonels,  15  majors,  ft4  capitaines,  125  lieutenants.  Les  déni 
aions,  4  li  eut  .-généraux,  10  majors-généraux,  9  colonels,  3  lleut-coloiieli 
28  majors,  28  capitaines,  29  lieutenants.  M^ntenant.  on  attend  un  peu  d 
relâche , 

Le  contingent  saxon  n'a  pas  eu  preportiorinclkment  moins  de  diaog» 
ments.  Ont  démissionnes,  les  commandants  do  brigades  baron  de  UiUiai 
(cavalerie),  Clausen  (inftnteric),  Schmidt  (artillerie  de  campagne).  Anlul 
de  nouveaux  titulaires.  Je  passe  sur  le  reste. 

Voyons  la  littérature.  Je  cite  en  première  ligne  les  <  Annales  * 
l.iihell  »  (f.  JMbell'ii  Jahresbcrkbte  iiber  dif  Vcmiuln-wu/en  ««rf  ForltdiriSi 
im  JUilitiinKiien),  pour  19()4,  dont  1h  matière  est  cette  Tois-ci  partlcuUèn- 
ment  abondante.  L'intérêt  se  cont^cntrc  surtout  sur  la  guerre  nisso-Japonu» 
dont  l'ouvrage  fournit  une  description  synoptique  Jusqu'à  flu  1904  »n« 
phms  des  champs  de  bataille  et  des  opération»  de  siège.  En  outre,  tes  arti- 
cles spéciaux  bui  les  diverses  branches  de  l'art  militaire  se  réfèrent  lU 
expériences  de  la  guerre:  ainsi  les  articles  sur  la  tactique,  sur  l'artillnii 
sur  l'i-fTot  des  flisils,  la  fortideatlon,  la  guerre  de  siège,  les  commuoici' 
tiens,  etc 
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eartouchiùrc  nuiiveaux.  Le  sac  fi  dos  en  pfiaii  dp  veau,  tel  (iuil  pst  proJef> 
est  un  peu  pluH  léger  que  le  sac  actuel  ;  de  niômo  le  nouveau  sac  à  mm 
lions  ne  pèse  que  W)  grammes,  tandiiâ  que  l'ancien  en  pesait  900  ;  le  poid 
lie  la  cartuuobiôro  est  réduit  aussi  de  1!I0  à  95  grammes.  C'est  une  réduc- 
tion totale  il'envirDn  un  kilogramme  iju'on  obtiendrait  ainsi. 

Vu  les  nombreux  inconvénients  que  présente  le  sai.-  b.  dos,  on  a  Iteit  hin 
par  un  régiment  d'infanterie,  ensuite  do  la  proposition  qu'il  avait  forinidie. 
t'esaal  il'unc  «  taquc  ».  L'expérience  très  approfondie  a  duré  plus  d'un 
année  ;  le  i-ésultal  en  a  été  qu'on  a  déclaré  la  taquf  ùnpratlque  on  toutu 
moins  impropre  aux  exigences  du  service.  Inexpérience  a  été  si  conduadto 
que  le  régiment  même  qui  a  proposé  les  essais  et  qui  les  a  faits,  a  rccoau 
(|u'il  n'était  absolument  pas  désirable  d'opérer  la  substitution  proposée.  Ce) 
ennulusions  ramènent  nécessairement  au  maintien  du  sac  à  dos:  il  Ht 
cependant  bien  désirable  que  le  sac  soit  encore  allégé  et  son  cddIch 
diminué. 

Les  changements  de  garnisons  ont  été  celte  fois-ci  encore  et  camM 
toujours  très  peu  importants. 

Il  n'y  a  de  raison  d'en  parler  qu'i\  cause  des  articles  de  JouraW 
politiques,  qui  annoni,'aient  des  projets  d'augmentation  de  troupes,  de  f«lî- 
flcatioits,  de  constructions  de  casernes,  etc.,  à  la  frontière  austi-o-italieDK- 
Hn  Italie  aussi  les  journaux  de  l'opposition  se  sont  cmpai-és  de  ccttcquestloa: 
Il  H  même  été  adressé  au  ministère  une  interpellation  parlementaire  ;  1» 
presse   semi-offlcielk'   a  publié  des  articles  d'apaisement  qui  excusiint 
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la  routine  et  les  préjugés  opposont  toujours  à  (|ui  combat  des  abus  aia 
laires  et  redrossc  des  erreurs  fondamentales.  Je  suis  certain,  je  vous  le  rf 
pète,  que  grâce  au  talent  et  à  l'énergie  des  doux  chct^  de  ce  f^kad 
mi^ur.  les  généraux  Polavicja  et  Suarcz  Inclan,  notre  année  entrera  bl 
et  complètement  dans  lo  régime  des  idées  muilemes,  tant  au  point  de  vae  tt 
son  recrutement  qu'à  ceux  de  son  organisation  et  de  sa  préparation  kit 
guerre. 

Pour  le  moment,  nous  en  sommes  à  la  période  préparatoire,  car  tflutMt 
fi  rcraire.  Si  nous  voulons  un  édifice  vraiment  solide  et  un  labeur  utilp,  uM: 
devons  d'abord  nous  orienter,  bien  connaître  les  élétncnts  dont  nous  d!^' 
sons,  préparer  le  terrain  de  telle  sorte  que  la  semence  qu'on  y  jettera  doiiHi 
par  la  suite  une  riche  et  abundante  moisson.  Et  c'est  à  quoi  s'appliqunti 
actuellement,  les  brillants  officiers  qui  dirigi'nt  notre  Ktat-major  central. 

Une  des  premières  mesures,  dans  ce  but,  a  été  d'envoyer,  en  mission,  à 
l'étranger,  plusieurs  oftteiers  d'élite,  avec  ordre  d'étudier  sur  place  la  nu- 
niëre  de  fonctionner  des  Etats-majors  généraux  et  des  Ecoles  de  tir:  la 
méthodes  d'enseignement  dans  les  Ecoles  supérieures  de  guerre,  les  bSU- 
menCs  et  autres  consti-u étions  militaires;  cnllu  l'habillement  et  l'équlpemnl 
des  troupes.  Ces  missions  ont  été  envoyées,  cette  année,  en  Italie  et  « 
France,  pour  une  durée  variant  de  deux  à  quatre  mois,  et  il  est  fort  pos^Nt 
que  les  ti'ois  ofllciers  qui  ont  été  chargés  de  visiter  les  écoles  de  tir  de  «* 
deux  pays  se  rendent  également  en  Suisse  :  car  je  sais  que.  dans  notre  Gtfl- 
m^or  central,  on  fait  le  plus  grand  cas  de  vos  écoles  de  tir.  comme,  du 
reste,  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  votre  armée.  A  ce  propos.  Je  dois  vous  dirt 
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L-iccs  de  l'Ecole  i-ontmlc  de  tir  {1"  acctioii),  proodre  part  aux  Ecoles  pr^ 
tiques  annuelles  de  leurs  rt^giments  respectifs. 

I'i>iir  sccundcr  ces  écules  à  l'eu,  un  mettra  à  leur  disposition  la  compagnS 
Ui>s  télégraphes  de  Minorque,  pour  les  exercices  de  l'artillerie  witiêre;  3j 
eutnpagûie  des  télégraphes  du  6°"  régiment  mixte  du  génie,  pour  les  eie^- 
eices  qui  auront  lieu  à  Bejar  et  A  Penaranda  ;  et  la  compagnie  d'aérosticr^. 
celle  des  télégraiiiies  du  2"'  régiment  mixte  du  génie  et  les  unités  de  Mt- 
pi'urs  (le  ce  même  régiment  (jui  seront  nécessaires  seront  mises  sous  les 
(H-iires  du  directeur  des  écoles  &  leu  de  l'arlUlerie  de  place  et  de  siège,  au 
camp  de  CarabancUel  (prés  Madi-id). 

A  chacune  de  ces  écoles  assisteront  2  oDlcicrs  de  l'Etat/major  central. 
un  iiriicier  supérieur  de  l'Académie  de  rArtiilerie.  2  oniciers  d'artillerie  te- 
nimt  garniwon  aux  Tanaries,  un  officier  de  chaque  régiment  d'artillerie,  «le 
i-lini|ue  eo  m  mandement  de  place  et  un  du  commandement  du  camp  de  fii- 
lu-altar.  enfin  un  pnifessciir  et  :i  ofliciei-s-éiévea  de  l'Ecole  supérieure  de 
guerre. 

En  outre,  seront  présents,  au  cours  de  l'artillerie  do  Cfite,  6  officiers  «1« 
la  marine,  !1  ofliciers  d'infonlcrle  du  régiment  de  Majorque,  2  officiers  dti 
génie  de  chacun  des  commamlements  de  Majorque  et  de  Minorque.  un  uffî- 
cii'r  il' état -major  affecté  au  commandement  do  Minorque  et  un  officier  d« 
l'escadron  de  chasseurs  de  Mimirque. 

Aux  exercices  de  l'artillerie  de  montaiinc  seront  astreints  d'aaidstor  : 
un  ot1ii-ii>r  supérieur  île  chaque  rcKiment  de  mont^ne  et  un  dn  groupe  du 
i-amp  de  Gibraltar,  un  officier  supérieur  de  chacun  des  régiments  do  la  IS™** 
divir^ion  d'infanterie,  un  officier  supérieur  de  chacun  des  n>giments  de CA-  ^ 
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ÛJi-mcr  en  une  machine.  It  apprend  à  tirer  en  moitié  moins  de  temps  qu~ 
n'oril  nécessaire  pour  lui  cnseit^cr  h  saluer...  C'est  pour  ces  raisouH  que  l« 
■i  boau.t  militaires  n  d'Angleterre  el  d'AUem&giie  le  considèrent  comme  u 
vilain  nolihU  —  jusqu'au  Jour  où  ils  le  voient  se  battre.  Ce  jour-U,  ils  le  de 
clarent  une  merveille...  » 

Les  tableaux  de  recrutement  pour  l!)CI4  l'ont  ressortir  les  chiffes  suivantt 
qui  parlent  d'cux-mcmes  : 
Postulants:  111  2h2. 

r  228.')  comme  étrangers  insufflsamment  familiera  ave 
\        la  langue  anglaise. 
Hftjelés  m  4â2    ■  46i)S  comme  illettrés. 

/  TUri5t)  comme  impropres  au  service,  physiquement  i>i 
,       moi-alcment. 
Sur  les  27  :(80  acceptés.  Ji:s  IGi  sont  américains  île  niùssance,  ^662  son 
nés  ù  l'étrangiT,  et  le  reste  comprend  des  |K)rtu-ricains,  indiens,  etc. 
11  y  a  eu,  en  IWH,  0732  rengagements  sur  un  total  d'environ  OOHûUoni 


Tenant  de  près  à  la  question  du  recrutement  est  celle  des  désertions  * 
de  la  discipline  générale.  Disuns-lc  de  suite,  chaigue  année  montre  plus  cltti 
remi'nt  l'erreur  commise  par  les  philanthropes  et  les  membre»  des  socii't* 
lie  ti'mpérance  en  Faisant  supprimer  les  cantines  des  quartiers.  Depuis  !■ 
Jour  où  an  malencontreu^'.^cf  du  Couvres  a  mis  un  terme  &  l'czûiitence  di 
ces  établissements,  plus  de  sept  cents  cabaret^s  borgnes  ont  surgi  autour  Ad 
forts:  et  Ton  est  retombé,  sous  le  rapport  de  l'ivrognerie,  dos  riies  —  e( 
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11)03  qu'un  seul  vétéran,  âgé  de  103  ans  —  et  1150  veuves  de  vétérans. 
sLdérablemcnt  plus  jeunes.  En  19(12,  le  nombre  des  soldats  ou  omclere 
jîuorre  civile,  sur  les  matricules,  diminua  d'environ  40000  ;  eu  revanch 
y  relève  24  .'lOO  veuves  de  plus,  en  général  de  2.j  à  30  ans  moins  âgée 
leur  mari.  Et  ce  ne  sont  là  que  des  taita  isolés.  Il  en  résulte  clairement 
le  système  actuel  est  beaucoup  trop  favorable  aux  marines  tarâifsdev 
soldats,  ceux-ci  se  laissant  circonvenir  —  sans  grand  inconvénient  pour 
mêmes,  du  reste  —  par  une  classe  de  femmes  qui  fait  littéralement  la  cb 
il  la  pension.  Quelque  libéral  qu'ait  été  jusqu'ici  Oncle  Sam  en  cette  mat 
^[.  itoosevelt  a  jugé  bon  de  surenchérir,  dernièrement,  en  faisant  pari 
un  décret  qui  profite  d'une  oi)9curité  de  texte  de  la  loi  de  1890  et  acct 
de  droit,  une  pension  à  tout  vétéran  de  la  guerre  civile  âgé  de  plus  tli 
ans.  11  n'est  plus  besoin,  maintenant,  de  Faire  la  preuve  d'incapacité  de 
gnor  sa  vie  ;  le  seul  fait  que  l'ancien  soldat  à  atteint  cet  âge  constitue 
présomption  d'incapacité...  et  personne  ne  viendra  faire  la  preuve  contn 

Les  U1093.i71  dollars  absorbés  tn  1904  par  les  994  762  retr^tés  vol 
trouver,  de  ce  chef,  augmentés  dans  de  belles  proportions. 

Qu'on  me  permette  d'ouvrir  ici  une  parenthèse  pour  faire  remarquer 
si  je  consacre,  dans  cette  chronique,  une  aussi  grande  part  k  cette  qnes' 
c'est  que  la  matière  est  intimement  liée,  chez  nous,  &  l'institution  des  1 
ces.  Le  milicien  croit  naturellement  avoir  d'autres  titres  que  le  soldai 
carrière  i"!  la  sollicitude  du  gouvememeni  ;  et  ces  titi-es,  il  a  infininient 
de  chances  de  les  faire  valoir  que  son  camarade  régulier,  grâce  aux  ii 
gués  de  la  politique.  Nous  n'en  saurions  trouver  do  meilleure  preuve  qu 
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(k'pIorcDt  avec  raison  que  le»  colonels  ne  puissent  Jamais  avoir  l'oc 
d'apprendre  à  manier  des  masses  d'artillerie  de  campagne  sur  le  terrd 
Lus  dernières  manœuvres  ont  d'ailleurs  bien  Tait  ressortir  qu'on  ne  pars 
Ruùre  avoir,  chez  nous,  que  des  idées  vagues  sur  la  manière  de  tirer  de  ^ 
arme  son  maximum  d'cfHcacité. 


CHRONIQUE   FRANÇAISE 

(De  notre  correspondant  particulier.) 

—  Revues  et  défiléi.  —  U  ueli- 
i:  du  patriotisme.  —  Les  graodw 

'3  de  Beptembre  prochain. 

A  la  nn  du  mois  de  mai.  le  BuUttht  officitl  du  mimstère  ât  la  guern,  qd, 
on  le  voit,  procède  avec  une  sage  lenteur,  a  inséré  unodîzainc  de  documoBlt 
datés  dn  22  avril  et  reiatit'a  au  liien-être  matiTiel  ciu  soldat  :  gestion  des  «■ 
dinaires  île  la  troupe,  ealiiers  des  charges  pour  la  fourniture  des  denrén, 
usage  de  la  viande  de  conserve  et  du  porc  salé,  contrôle  et  inspection  de  11 
viande  sur  jiicd  ou  abattue,  préparation  de  repa^  variés,  jardins  potsgen. 
Les  .journaux  ont  enregistré  avec  Katisfaclion  ces  témoigoagcs  de  la  sollid- 
tude  de  M.  Bcrteaux  pour  la  santé  physique  de  l'armée. 

On  sait,  d'autre  part,  qu'il  s'intéresse  &  sa  santé  morale  et  IntellectutUa. 
11  patronne  les  conférencen  :  il  accepte  la  présidence  d'ceuvres  telles  qw 
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Le  voyage  du  roi  d'Espi^ne  a  ètê  l'occasion  de  fStes  militaires 
exercice  avec  tir  réel  au  Camp  de  ChAlonB,  revue.au  polygone  de  Vlj 
Ces  solennités  excitent  ce  qui  reste  de  cbauvinisme  dans  la  nation;  el 
tcnt  l'enthousiasme  des  ofllciers  et  dcâ  soldats,  dans  la  mesure  di 
être  exalté.  Elles  ont  été  très  réussies,  et  ont  produit  bon  efTet,  enco 
ait  une  certaine  peine  h  s'accoutumer,  dans  notre  pays  cocardier,  i 
domlnance  de  l'habit  noir  sur  Tuniforme.  Plus  d'un  spectateur  a  i 
dans  ses  préjugés  traditionnels  par  le  contraste  du  souverain  cara 
ctieval,  tandis  que  le  Président  do  la  République  et  son  ministre  de  1. 
roulaient  eu  landau  devant  le  front  des  troupes...  Il  est  vrai  que 
ne  caracolait  pas,  lui  non  plue,  ce  qui  ne  l'a  pas  empêché  d'exercer 
tion  et  d  obtenir  une  réputation  que  je  souhaite  l'une  deM.Berteaui 
b.  M,  Berteaux. 

Au  camp  de  (.huions,  dans  les  tirs  dont  je  viens  de  parler,  l'ini 
moulin  de  Cuperly  a  été  bombardé,  &  la  grande  et  désagréable  sui 
909  habitants.  Les  projectiles  qui  l'ont  atteint  s'étaient-ils  égarés^ 
en  erreur  d'objectir  ?  Si  oui,  ce  n'est  pas  à  l'honneur  de  nos  artill 
de  plus  comme  cette  canonnade  a  été  peu  destructive  et  pas  du  toi 
triéro  —  heureusement  !  —  ce  n'est  pas  ilavantage  il  l'honneur  ( 
matériel. 

Même  moralité  se  dégage  d'un  incident  qui  s'est  produit  au  ( 
Maill}'  et  qui  aurait  pu  (qui,  peut-être  même,  aurait  dû)  se  transTn 
accident,  l'ne  batterie  exéeutant  se»  écoles  à  feu  a  canonné  une  ai 
tcrie,  en  rhair  et  on  os,  qu'elle  avait  pris  pour  un  objectif  en  vol 
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M'if'liiifnfftir.-'hiv.  (Mitrailleuses),  par  A.  Khhïen.  Vienne,  SeJdel  el  Satl> 
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Ce  vulume  Tormff  le  fascicule  VIII  de  la  série  Waffftdthre  de  MM.  Kooa 
fX  Kiihn,  dont  nous  avony  dé|i\  enln-tciiu  nos  lecteurs  ;  nojs  y  retronnM 
leH  mf^tncK  qualités  de  Ibniie  et  ilc  fond  (|kie  dans  les  volumea  prèuiïdeilfc 

L\iuvrage  est  divisa  en  clmi  uliaijitrus  t^omnie  suit  : 

1.  Gtinditiuns  auxquelles  la  mitraille  use  doit  satlsfbire  au  point  d«TM 
du  rendement  et  du  maniement. 

li.  Principes  gf'néraux  de  cun:«tnirtiim. 

ni.  Description  détaillée  des  HjslËnies  Maxim,  Halvator-Donnus  (Skad4 
Kuli-likÎKs,  Cuit,  Sehwar/li>se  et  IterKiiiann. 

IV.  Armement  et  urKanisnthm  des  détachements  de  mitrailleun  M 
Aiilriche-llungrie.  Allemagne,  liussie,  Franco,  Italie,  Angleterre  etSuisge. 

V.  licndcnicnt  ei  emplui  lactique. 


Rl,U  des  officiel-.-!  de  Vm-mée  fvdrrale  -m  1"  arril  1903.  Zurich,  Art.  InitiW 
Ondl  FusHii,  (klilcur. 
L'utile  anniiurc  de  l'armée  fëdérale  vient  de  paraître.  I^es  cbangemaHi 
qu'il  permet  de  cdnstatcr  sunt  nomliivux.  Xim  en  la  forme.  A  ce  point  * 
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Moth'i-ne  Geduiikeit,  broc^hurc?  du  78  [ia{;<:»i,  \ia.r  lo  D''  pliil.  Max  vos  Hat 
A.  t'un(!ke  (i-i-ilcvant  Siïhiniit  et  Francke),  Bumc.  1  fr. 
Cette  brochure  est  un  ctialcuroux  plaidoyer  en  faveur  du  tlévcloppeme 
Aes  Gici'cices  corporels  de  la  jounesso.  l'orsiiadi-,  non  sans  raison,  que  c> 
bxereices  sont  le  v^rltablt;  moyen  de  donner  à  nos  Jeunes  gens  de  Vénftt 
et  de  la  volimtë,  l'auteur  di^sirci'ait  que  l'on  consacrât,  dans  les  écoles,  ai 
vantage  de  temp^  aux  exercû^es  physiques,  en  introduisant  tout  un  systim 
de  jeux  en  plein  air.  ou  de  sports  divers.  Les  Danois,  les  Suédois,  les  N'm 
vé^iens,  les  Américains  du  Nord  et  surtout  les  Anglais  se  sont,  depuis  lune 
temps,  rendus  compte  desavantflKos  des  exercices  corporels,  et  l'eiemM 
qu'ils  nous  donnent,  L  noiii^  faut  le  suivie  sans  tanler.  Rien  n'est  plus  futh 
dans  les  instituts  ou  penitionnat»  :  il  n'y  a  qu'à  Imiter  ce  qui  se  po^e  iK 
leurs,  ^lals  la  grande  masse  do  notre  population  ne  neut  pas  envoyersK 
enl'ants  au  pensionnat,  quelque  modestes  que  soient  les  prix  de  ccIdI-<I 
O'est  donu  dans  les  écoles  qu'il  l'aut  agir.  Et  pour  que  le  système  soit  efl 
cacc,  il  ne  drùt  pas  être  laissé  à  l'Initiative  de  ceux  qui  éprouvent  déjkli 
liesoin  de  faire  travailler  leurs  muscles  et  leurs  poumons  en  dehors  dïli 
salle  de  gymnastique,  il  faut  qu'ii  suit  obligatoire  pour  tous.  Enlln,  puurip 
prendre  &  chacun  il  travaillci'  dans  l'intérêt  de  tous,  ou  du  moins  de  songroiçi 
ou  de  sa  section,  il  s'agira  d'organiser  des  concours,  des  *  raatches  »  eant 
ies  divers  groupes.  Tous  ces  exercices  seront  naturellement  placés  sonali 
direction  de  maîtres  compétents. 

Quand  on  considère  les  programmer  d'enseignement  de  nos  écoles  et  sur 
tout  ta  manière  dont  Ils  sont  prestjiie  i>arti)ut  a^ipliqués.  on  se  demamlcMB 
nient  nos  enfants  [leuvcnl  se  mettre  dans  la  tête  tout  ce  qu'on  leur  ciwi 
«ne.  Puisse  ta  hiiichure  de  M.  de  May  et  la  campagne  qu'il  entreprend  bin 
comprendre  ù.  tous  ceux  qui  sont  charges  de  l'éducation  de  notre  jeunes* 
qu'il  est  temps  d'alléger  la  partie  intellectuelle  au  proRt  des  exercices  cor 
porels  en  plein  air.  ('est  la  véritable  manière  de  Toi-mer  des  hommes  etdt 
tremper  les  caractères.  Du  reste,  les  élèves  ne  seront  pas  Ioa  seuls  k  ititt 
ficier  de  ce  changement:  certains  maîtres  pourront  égaioment  en  tirer gm 
profit.  M.  W. 
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il  liiiuUiucoiirt,  fori>ii)it  l'aile  u:itiicli<;,  avec  la  6*^  division  de  ca- 
valerie à  YveriiaïuiKint. 

La  a''  division  de  cavalerie  t'Uiit  à  Chemery,  la  V  >'*  Thélonne 
sur  la  Meuse  vers  Uoncliérv. 

Quant  au  V'I'  corps,  il  lUait  notablement  plus  au  sud,  ven  ! 
Alti^iiy  et  Semuy,  avec  la  'yo  division  de  cavalerie.  j 

Quarticr-i^(?ni*ral  de  la  'M  arnide  :  ntiemcry. 

t.irand  qnartier-gi^néral  :  Veiidresse. 

Celte  dislocalioii  trahit  de  la  façon  la  pins  claire  les  intention  : 
ilii  coniinuiideinent  supi'rieur  des  arnn'es  allemandes.  Qiiiitn  I 
cnr[)s  d'arniL'e  menacent  direclenieat  les  Français  l'i  l'est;  deiK  ! 
ciirps  et  demi  et  trois  divisions  do  cavalerie  amorcent  l'opilralim  ' 
qui  doit  les  contenir  k  l'ouest  ;  un  corps  d'armée,  le  II'  baTa- 
rois,  au  sud,  peut  être  porlii  iadifTéremment  en  renfort  do 
troupes  de  l'est  ou  de  l'ouest, 

L'ouvrage  du  grand  l'tat-major  prussien  résume  la  situntioi 
comme  suit  dans  son  Introducfion  à  la  hatai/le  de  Sedan^. 

l.'o.Dsitnilili-  dcN  mpiiorts  ut  des  rensrit,;ncoienl8  parvenus  au  rjuarlier  fé- 
iiri'fil  (lu  riii,  le  3i  aoiU,  (.■Inblissiiieul  iieltemcnl  i]ue  r.irnico  du  maréchal  Mw- 
Million  uvait  lolnlaniiiul  évRCuii  1:1  rive  giitichr  de  la  Meuse  et  se  trouvait  coi- 
ri'iijiiv;  aciiiN  les  murs  mi)nies  de  Siîdiin.  Il  était  iieu  supposnhle  ijue  l'advenUK 
livrùi  iKiIiiillc  dauM  uiie  situaliou  aussi  dcstivHDta^iiusc  ;  ou  devait  plutiîi  i'<V 
ii'iidri- 1<  ce  iju'il  tenterait  de  se  soustraire  |inr  itii  moyen  ijutlcoaque  aux  aia^ 
l'c-niunls   []ui    meun<;aicDt    de   renvcOopjicr  irniièrenicDl,   soïl   en  pounuivw- 


;inO  RKVUE    MILITAIRE    SUISSE 

i'i  ce-Ui:  heure  furt  en  l'iiir  k  Vrii;uF-nu-l)ois ;  il  y  avait  lout  lieu  île  crainqil 
siTHil  |)0!»(ililr  lie  lu  ImiukchIit  |ienJanl  que.  le  rMtc  ilc  l'urniLk',  setiilnnnt 
éliilili  il  Illy,  rnntipiiilriiit  au  ci-iilrc  et.  h  la  fauche  les  efTortri  ilr  IVniMiiû  At^ 
rliniil  NiiUH  li^  feu  lie  la  jilaci.'  île  Keiliiii  à  i^ravir  le!<  liauleurH  Ju  Ihhk  Je  I)  Ij>- 
ri:iiii(r.  Iji!  Tyi  cnrpH  allciiiniiii,  i[iii  |)Iiin  tuni  ticvail  ac  jiiindre  au  1 1*  avait  qniUc 
Clicniery  ilaiiM  la  nialiiiée  et  se  irouviiil  encon-  Iniii  du  (.'Jiun)|i  île  iMlai^t.  -U 
iloljt,  on  TIC  ntncunirail  plus  que  lu  UiviNioti  wurlcinben^nise  i[ui  n'étail|Ml 

Siip|iONons,  pour  (nul  éluoiilcr  (nnus  avons  élé  si  malheureux  qiill  bA 
|iii'voir  riiii|H>KMilil(^),  su|i|K>SfitiH  que  niiiiN  eussions  échoué  devant  les  ItiUeriH 
i\i;  Itl  il  nie  II  thaï  iiimis  liarrsiil  la  route  ilc  Sedan  k  Mézières  {wr  Floin;  d 
N'riitiiiMiu.x-Bois  ;  il  restait,  nous  le  riljiëliiiis  encore.  Ira  cht'minit  vicinaux  <l 
les  M'iiliiTs  cfui  eoun'iit  à  travers  l>i>is  entre  la  nnile  et  In  i^raviêre;  enfin,  n*- 
source  in  e.clremig,  il  y  avait  derrière  niius  la  l)clKi(|ue, 

Ia'.  i;cnùi'al  Diicrot  voyait  avec  salinraclion  son  niouvenieni  de  retraite  p)^ 
riiitriiii'nt  NU  destiner.  I.a  ilivisioii  iIc  ^'llSHoi(;nc,  les  divisions  l'ellé  et  L'Hfr 
rilliT  avaient  iitecntué  leur  niarclic  dnus  la  direction  iiiUif|uée,  ([uand,  vcn 
neuf  heun-s.  il  réélit  l'nrilrc  Huivanl  :  «  l^  général  de  Wiinpffm  angénérd 
hii'fil.  LVniit'mi  est  en  relniilc  sur  nuire  droite.  J'envoie  à  I^bnin  ladiritioii 
tiniiiilcham|>.  Je  {lense  qu'il  iie  (toit  jitis  i>lre  i|UL-stinn  en  ce  moment  de  mno- 
vrmi-nt  de  rclmîle.  J'iii  une  lettn^  de  oini mandement  de  ramiée  du  iiiiniilrrf 
de  la  t;iicrre;  mais  nous  en  parlerons  après  la  lialaille.  Vous  ùles  plits  prn  de 
reiineiui  ipie  moi;  use/,  de  Imite  votn-  énençie  et  de  lout  votre  savoir |flif 
n-mporler  k  victoire  sur  un  emienii  tlHiin  des  ciinditions  désavonlainniSM.  Fj 
eiinsripienei-,  soutenez  viKuiireusi-meiil  l^hrun  tout  en  surveillant  la  ligiir<[M 
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(le  ntiilai't  iivoc  roniitMiiî  no  s'i'tahlil  ({n'tiprùs  le  rlinni^nmri 
(le  »)miiiiiiidanl  '. 

Il  nous  si'nibli'  <l<mr  cnrlaiii  qu'\  l'heure  où  le  jçtin^ 
Diicnit  iii'PTiait  sa  n'soliilion  <le  retraile  sur  Mt'zières,  il  ne  8 
doutait  |)a»  de  l'ohslahle  (]ue  loi  opposerai!  la  gauche  de  I 
III"""  aruiée  alIeniaii<lo.  Il  ordonua  rette  retraite  parce  qa'Ak 
r(-|iondail  A  sa  ronvirtion  strati^^ique.  Deptits  l'avant -veillle,  li 
^io  aniU,  il  t'Iait  persuadé  de  sa  uéressilé;  il  v  avait  siilMrdrmai 
ses  n'solutious  de  la  veille,  ne  les  almudouuant  que  <iur  l'onln 
de  son  rlu'f  ;  libre  de  ses  dérisions,  il  y  revenait,  et  donnai!  s« 
dtrerlioiis  ou  roiist-quonee. 

Il  nVtail  pas  mi^nie  iiércssain'  d'envisager  l'hypotht^se  d'un 
ennemi  niena<;anl  la  route  de  Mézières  pour  ordonner,  en  ni( 
de  ):i  retraite  par  cette  route,  la  ooucentration  de  l'armée  surli 
plateau  d'Illy.  A  elle  scuio,  la  craiiito  de  la  prise  de  ce  plateau  pai 
l'extrême  droite  allemande,  rraîrile  qu'éprouvait  le  général  ciim- 
mandant  en  chef,  devait  provoquer  cet  ordre.  L"n  coup  d'œi 
8ur  la  carte  suffit  pour  s'en  assnrer.  La  carte  nous  montre  l'ar 
inéc  frîUii;aise  adossée  à  la  Meuse,  avec  l'obligation,  si  l'ennem 
ticcupc  Illy,  d'exécuter  proche  devant  lui,  et  entre  lui  et  li 
rivière,  uno  marche  de  llauc  [lour  ^içasiier  le  défdé  de  St-Albfrt. 
<Jui  prétendrait  possible  une  pareille  opération  ?  Danii  IVlal 
d'esprit  où  se  trouvait  le  général  Ducri>l,   son  ordre  était  IfflT- 
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Et  même  ni,  rommr  commandant  du  Ti'  corps,  il  avait  c 
n'avoir  pas  A  ordonner  !a  reconnaissance  e»  question,  — 
opinion  est  très  soutcnahie,  —  il  devait  y  penser  comme 
mandant  en  chef  éventnel.  Il  avait  un  motif  que  Ducrot  n' 
putj  de  s'orienter  sur  des  points  (ftran;,''ers  à  son  commande 
de  corps  d'armée.  Ce  motif  (.'tait  la  lettre  de  commandeniei 
l'année  qu'il  portait  dans  sa  poche.  Il  se  trouvait,  de  cf 
dans  une  silnalion  différente  de  celle  de  son  ciimarade. 

(A  suivre),  F.  Fevleb,  lieut. -colon 
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Otle  iiiiiovatînil  an  procura iiinio  donnait  en  même  leinps  salis- 
Taclitm  au  licsoin  de  motivenii'iit  ot  dft  plaisir  de  la  trent<kï>li««. 
Toiil  nutiii'HIoinetit  leur  Nvnipatliie  devait  aller  A  ce  qui  leurof- 
fi'tdt  ce  doid)le  privilège.  Et  c'est  re  rpiî  explique  coinnienl  It 
l'iiol-hall  a  pris  chez  nous  si  rapidement'  un  pareil  esstir.  IjM, 
rlutis  de  joueurs  se  sont  fondt's  partout,  à  la  ville  et  i  la  cam- 
pagne. Si  décrie'  jadis,  jiarce  ([u'on  le  trouvait  brutal,  dan^reiu, 
malsain,  le  foiit-liall  a  sa  cause  ^aifiiiie  en  Suisse.  I^s  snciùl« 
de  ^'vniiiaslii|ue,  en  l'introduisant  dans  lenr  plan  de  travail,  n 
ont  (le  suite  eoniitns  les  liienfails  et  ont  tieaucoup  contribué  « 
ie  populariser. 

Le  quidiliciilif  de  brutal  décerné  au  fool-ball  ne  peut  du  reste 
plus  se  justifier  pour  ce  jeu  tel  ([u'il  est  actuellement  cnseij^é 
dans  les  écoles.  Les  rèt^les  et  les  principes,  la  tactique,  l'art  des 
feintes,  l'ay^ililé  et  res[irit  d'à-pni]»os  qui  doivent  être  employés 
pour  vaincre  au  fool-ludi,  en  font  un  jeu  où  l'adresse  entre  n 
pins  irrande  lîtriie  de  compte  que  la  foive.  Or,  un  jeu  d'.-idrrsw 
n'a  jamais  pu  mériter  l'épitliète  de  lirutal.  Qu'il  soit  un  fn 
violent,  c'est  uilinissible.  Mais  eslne  là  une  critique!  Xousni-le 
pensons  pas;  c'est  plutôt  i-e  <]ui  fall  sa  valeur.  ('*  n'est  en 
sonnne  que  l'ardeur  des  joueurs  qui  constilue  son  clianne  el  sais 
dani^^er.  On  ne  sanrail,  dans  tous  les  cas,  lui  contester  les  ([ua- 
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qui  n'est  qu'une  variante  du  foot-hall,  ou  le  criket  (tous  deux, 
Jf  iix  d^importatiou  anglaise),  ou  encore  la  palette,  la  halle 
laijcée,  la  panne  lourde,  les  drapeaux,  les  barres,  etc.,  (pii  font 
partie  du  proj^ramme  de  içyinnaslique  scolaire;  ils  conduisent 
li»iis  au  même  but,  ils  procurent  tous  à  ni>tre  corps  force,  vie  et 
saiitef,  et  cela  non  pas  par  un  régime  scientiKipu*,  coin[)li(|ué  et 
pénible,  mais  de  la  façon  la  plus  rationnelle  et  la  plus  juste, 
I^sir  la  distraction  et  l'effort  libre. 

Xous  avons  eu  l'occasion  de  citer  le   travail  si  mc^ritoire   du 
commandant   Duponcbel    sur   VEiIucalion  physique  dans  lar- 
niée.    Nous   devons  y  revenir  au  sujet  des  jeux.  Il  les  pnVonist» 
fortement,  car  il  trouve,   très  justement,  que   le  jeu  aurpiel  le 
soldat  s'adonnerait  avec  plaisir,  et  souvent  avec  passion,  le  for- 
cerait à  se  transformer  sans  qu'il  s'en  doutât.  L'armée  et  la  na- 
tion en  retireraient  un  bénéKce  consi<léral)le  au  [ihysique  comme 
au  moral.  Pour  accentuer  son    ar^-umentation,  il   cite  les   id('es 
émises  par  le  ministre  allemand  von  (lossler  dans  utu*  circulaire: 
«  L*individu  sans  le  jeu  n'a  nu^me  pas  un  miroir  pour  se  recon- 
nattre  hii-méme  dans  son  véritable  être.   Il    n'a  aucune*   mesure 
vivante  pour  apprécier    rau^mentation   de   ses   propres   forc«*s, 
aucune  balance  pour  peser  sa  valeur  personnelle,  aiicinie  école 
pour  sa  volonté  et  aucune  (occasion  <le  décisions  s[)ontanées  nu 
d'actes  de  vigueur  ». 

Nous  ne  pourrions  ;çuère  chercher,  a[>rès  des  attestations  [»;i- 

reilles,  à  prouver  d'une  façon  plus   |)érem|)toire  la   né'<'essité'  «le 

IVxercice  par  le  jeu  sans  tirer  cmi  lonuuenr  notre  d<'nionslralioii. 

Nuus  sommes.,  pour  notre  compte,  eiitiènMiienl  convaincu  de  sn 

grande  influence  sur  le  soldat.  Nous,    [lelite    anui'e  de   luilires. 

^vons  la   môme    oblisration   que    les   années    [M'rnianentes,    eelle 

d arriver,  le  mieux  et  le  plus  vite  possible,  à  mettre,    physiqiie- 

"ïcnt   parlant,    nos   soldats   en    l'oiint»,   ('«'st-à-flin»   c;qi:d»les   de 

remplir  un  jour  sans  défaillauce  aiieune  \\\    noble    mission   qui 

leur  est   dévolue.    La    tache    est   ardue,    mais    non    inqiosslMe. 

>ouons-v  toute  notre  attention  et  tous  uns  soins. 

Nous  ne  pouvons  résoudre  cette  «|uestinn  d'un<'  hn'on  sjilis- 
iiûsaiite  qu'en  introduisant  p:irttiul  c»ù  <e  peut  r:iiF«*  les  i-xrrrirrN 
Je  jeux  en  plein  air.  Kn  travailhml  \\  en  ii'|»;indre  \r  ^jm'ii  rlnv 
b  jeunesse  scolaire  et  surtout  en  eneoui;i:ie;inl  eelh-wi  <|r  i..nii'^ 
manières  à  en  p<)ursuivre  la  [naliqu»'  :i|»ir^  ht  fin  «h-^  .'iii.lr-. 
nous  activons  la  solution. 
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Ki  iiniiii  poiivioii!)  constater  un  jour  la  nfalisation  de  noire 
cher  (U'sir,  t|iiî  serait  do  voir  toute  notre  jtîMnessi;  suisse  fortfr 
iiH'iil  ciiliiitiu'i.'  par  li>s  sjKirIs,  la  tâche  (|iii  incomberait  â  ['a^ 
inOe  serait  de  beaucoup  Nimjilitk'e.  Mais  ce  désir  est  peiil^tn  : 
une  utopie.  Aussi  devons-nous  chercher  ailleurs  encore  on 
nioven  d'atteindre  le  but  vis<î. 

Un  essai  devrait  i^tre  tenti'  pour  introduire  dans  le  |>roerainme 
t;ynniaslir|ue  des  écoles  de  recrues  quelques  jeux  approprii's  i 
des  jeunes  î,'ens  de  vinyl  ans.  Ce  serait  chose  facilement  rcali- 
saille,  au  nmins  dans  les  i»eniiéres  semaines  d'une  école  de  re* 
rnies.  En  prenant  sur  les  heures  consacrées  A  la  i>'vn)iiasliqiie 
ou  uicHie,  peut-être,  sur  celles  de  l'école  de  soldat,  on  tntuvfr 
rait  des  avautai^es  niidtlpies,  qui  cunq>eiiscraient  dans  une  lar^ 
mesure  ce  (jui  semblerait,  à  première  vue,  avoir  été  néiflicé. 
Kn  auifmeutani  les  qualités  pliysiques  qui  font  la  vérilable  va* 
leur  du  soldat,  on  reconnaftrait  qu'il  n'y  a  (las  eu  temps  penlu, 
mais  seulement  ino<lification  dans  la  manière  d'assi>ui)lir  le  sol- 
dat et  de  le  rendie  a|.le  à  son  service.  Dans  tout  système  d'é- 
ducalion,  la  noie  disirayanle  doit  entrer  en  lii;ne  de  rompte. 
Aciuelleuient,  lelte  note  rrexisle  yuèrc  dans  noire  pro^rHiume 
d'éducalioii  niililaire.  Son  intnxlucliotj  serait  bienfaisante  et  ne 
nuirait  en  aucune  laiton  à  la  disciplliu-  qui  doit  rester  la  basedr 
toute  instruction  militaire. 
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Exercice  de  campagne 
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l^>  travnil  ptiMit'  d.iiis  noire  livraison  i\c  juin  a  pr(ivn([ii^ 
i'\|ios<f$;  cri(i(|uns  plus  ou  moins  développés  de  la  part  de  I 
de  nos  camarades.  A  des  niiniircs  près,  leurs  remarques  ; 
U's  intimes.  iJ'iiiie  maiiii-rc  :,'i'iiri'al(',  ils  s'aecurdenl  pour  adi 
tre  ipio  rexi'reire  proposi'  osl  exe('iiUii>le,  re  qui  est  IVsseii 
<Vest  aussi  notre  avis.  Ou  [)eut  varier  d'opinion  sur  les 
lails,  l'imporlant  n'en  esl  pas  moins  que  les  e\i-rrie«s  de  ce  tï 
soieul  ort;anisés  de  lelle  fai;iiri  <]u'ils  remplissent  leur  hul  : 
trnriron  des  rliefs  et  de  la  Iniupe.  I,t'  pro^çramuie  pri'senl<i 
plil  celle  condition. 
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Quuiil  au  parti  niti^e  qui  battait  eii  retraite,  les  unités  for^ 
iiiuiit  les  (ïlf^meiits  des  avant-postes  se  seraient  arrèti^es  el  éten- 
dues latt'ralemcnt  pour  oo<^uper  leurs  emplacements.  On  peut 
donc  très  bien  admettre  que  dans  ce  cas  particulier  l'occap»* 
liou  de  la  li^ne  d'avant-postes  pour  ce  parti  ait  commencé  par 
la  Creuse  et  liy. 

Le  fait  de  prendre  les  avant-postes,  tel  qu'on  le  ferait  eo  rit'  ' 
lit)',  soit  fJ'arrn'rc  en  avant  Facilite  beaucoup  l'orienlalion  qu'on  ; 
donne  à  l'unitt',  ne  permet  aucune  équivoque  et  ne  laisse  planer  '■ 
aucun  doute. 

ït"  Ordre  d'avant-pnstes.  —  a)  ad  3. —  J'indiquerais  tou- 
jours l'emplacement  de  la  compagnie  d'avant-postes,  au  lieu  d'en 
laisser  le  choix  an  capitaine  Cxnnme  commandant  de  balailltm 
d'avant-postes  je  suis  responsable  de  la  sëcjritë  du  ^rosdeni» 
troupes  ;  j'ai  jugé  nécessaire  de  j^rouper  mes  compagnies  Hir 
vant-postes  d'une  certaine  façon,  d'après  la  proximité  de  l'en- 
nemi, le.  réseau  des  routes,  la  configuration  du  terrain,  la  ^f^ 
habilité  d'une  attaque  ;  je  leur  donne  des  ordres  en  consé(|uei)- 
oc.  Je  veux  ({ue  telle  compaj^nir  aille  là  où  je  juçe  bon  de  II 
placer  en  raison  des  considérations  ci-dessus  énoncées  et  non  cA 
le  chef  de  conipai^nie  voudrait  la  mettre. 

La  compai^nie  est  déjà  une  force  de  combat  ;  elle  pcul  four* 
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mit  hieii  de  mt'.ltro  strs  secteurs  rii  état  de  d<*ft'iistf,  ne  serait^e 
que  pour  pouvoir  (oiiir  plus  lniiy;t<.'inps  le  lendf)(naiii  malin  <l^ 
vaut  l'atlaque  du  parti  blanr.  Le  fait  de  s'être  retrancha  permet- 
trait de  i;;a^iier  du  leuips  et  faeiliterait  d'itutant  la  relraitf  dn 
parti  itiui^^e.  (Exérutinu  des  Iravatix  supposée).  Les  localités  dr  ' 
f!(irsicr,  (iy  et  Jussy  mises  en  état  de  d«ifense  conslitueraient 
des  (xiiiils  d'apiiui  iui[>nrtaiils  permettant  de  résister  vtii^ureuM- 
ineni  sur  ia  liifne  d'à  va  ut-postes.  Ces  trois  localités  fourniraient 
très  facilement  de  ifriis  outils  de  terrassement. 

(Iduséqueminent  je  Irodve  tpie  le  commandant  du  hataillon 
aurait  d\\  donner  des  ordres  au  parti  rou;^  pour  la  mise  en 
état  de  <léfeuso  de  cerlaiiis  points  et  secteurs. 

(Juaiil  au  parti  hianc  ({ui  poursuit,  je  comprends  «gue  la  in'ift 
en  état  de  défense  des  secteurs  de  compagnie  puisse  étir  oinûic. 

l'I  ail  3.  —  Voinmunicalions  entre  les  compagnies  d'avant- 
postfs.  Lf,  commandant  du  liataillou  ne  dit  rien  de  la  commuiii' 
cation  (|iii  doit  toujours  être  établie  entre  les  unités  au.\  avant- 
postes.  A  sa  place  j'aurais  dit  :  la  compai;:nie  X  établira  la  cdri- 
municalioii  à  sa  gauche  avec  un  bataillon  ou  régiment  \,  et  à 
sa  droite  avec  telle  compuirnie.  L'indication  des  unités  qui  Mut 
à  la  (fauche  et  la  droite  d'une  compagnie  d'avant-posles  rentrf 
dans  l'orientation  et  ne  doit  jamais  i>lre  omise. 
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l'atUiqtH-  iriiiie  ()ositi(iti  préparc'e  à  l'avance  et  s'exikrutani  lel  e 
ilfitiaiii  à  l'iiiilie,  l'iiNsailIaiit  couvratil  sou  .station  iiê  me  rit   de 
vrille  ()iir  des  avaiit-pustcs,  aîii-si  que  le  défeiisetir  ;   sculeme  ■ 
dans  ce  cas  les  dcnx  liçnes  d'avant-posles  sont  trop  rapproi'li  «■ 
l'iiiie  de  l'autre.  Troi.s  kilomètres  sont  une  très  bonne  portée 
canon,  situation  qui  itc  cadre  çuère  avec  les  préparatifs  d'iM 
attaque  pn-vite,  tout  le  Frartionnemeiit  et  le  dêplotement  sur 
front  s'exi'ciilant  sous  le  feu  t'ventuel  du  canon  ennemi. 

Dans  lo  cas  que  nous  soumet  ce  travail,  les  adversaires  son  ■ 
rapproches  l'un  de  l'autre  <}ue  les  avant-postes  à  poser  serais 
plutôt  des  avaut-pnsles  de  coml>at  à  traiter  eouformt'ment 
ï  .jo^,  !{""'  al.,  de  rinstrucliun  jiour  lo  service  en  campatnic.  En 
la  phrase  contenue  dans  les  suppositions  spéciales  Tsoit  :  «iiotf 
régiment    fournit    les    avaiit-pustes  »    ou    «  notre    régiment  & 
cliar^é  de  fournir  les  avant-postes  »)  ne  me  paraît  |»as  heureu»^ 
Allccluer  tôt  un   réifimcil  au  service  d'uvant-postes  et  lui  fai 
couvrir  un  front  de  8  kilonièln-s,  c'est  tro[);  ('Inique  grosse  uni 
aurait  rei;u   l'ordre  de  se  e<iuvrir  sur  telle  liitne  et   de  garder 
scv-tcur  de  son   front    tout   en   l'tablissanl    la   communication 
gauche  et  à  droite,   plutôt  que  de  constituer  n-.i  corps  spt'eit 
d'avant-postes  couvrant  tout  le  dispositif.  Ou  aurait  oliteiiii  aiii' 
une   protection   et  une  exploration    plus  rapidement  établies 
hi'néticié  de   iiiairhes  mnius  hiiiirnes  nour  occuner  les  emi)la< 
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trT  nimpaçnie  reçoit  l'ordre  de  se  placer  en  seconde  lie;n<?  * 
droite  de  la  route. 

Mtiri'he  ifp  l'exircire.  —  Ordi-es  doiiiic's. 

En  avant —  Marche.  DirecUoit  à  droite,  l'arhre.  En  cnl»»»'*^ 
[uir  pelotons  —  A  gauche  en  ligne  —  Marche.  TiMe  halle. 

La  première  li^^nc  du  bataillon  avance  cl  ça^nc  4oo  m.  <■'* 
distance. 

En  avant  —  .Marche  (direction). 

Marcher  sur  un  espace  de  2  à  3(K(  ni.  dans  celle  forniati».*"- 

E.XËRCICF.  -i. 

liiit.  —  Exercer  les  formalions  à  prendre  jKiur  franchir  A*-'^ 
olislacles. 

Siip/Kisifion.  —  La  compagnie  en  colonne  par  pch>tons  su  •' 
en  seconde  lii;ne,  se  hcurle  à  un  ohslacle. 

Mnrrhe  t/c  l'e  rrrn'rr.  —  (  Inire  donné  à  l'arrivée  devant  l'oli^" 
la.le. 

En  colonne  de  marche  [lar  pehilons,  i"'  et  S"*  sériions  à  <lr<>il<~  - 
■>.'°"  H   /('""  à   tfauclie.    A]irès    avoir  rranchi  l'olislacle  : 

En  <'olornn>  [»ar  pelotons  —  Marche.  —  T(>te  pas  raccourcis  — 
En  aviiiil  —  Marche  (directi<ui)  ! 

La   compagnie    rei;oil   des    projecliles   irinranterîe    ennemis. 
(  :onipai;nie  en  liiîiie,  pas  irvninaslii|ne  —  Marche.  Guide  au  eeii— - 
(direction).   Franchir  de  nouveau  les  <distach-s  en  faisant  pren- 
dre lu  colininc  de  uiurche  aux  sections,  etc. 


ft^l}  REVUE    MILITAIRE    SI'ISSK 

—  Marche  —  Feu  de  mai^asin  —  Armes  —  Maç^asîn  —  cavale 
rie  .'ion:  —  Keu. 

I>a  cavalerie  ennemie  se  relire. 

Fermez  tft  compk'tez  le  mai^asin.  Premier  peloton,  debout. 
Tournez  à  ftauclie  —  Marche  —  En  avant  —  Marche  (directinu). 

Exercice  6. 

lîiit.  —  Occupation  d'une  [wsitinn,  combat  défensîf  de  h 
compaifiiic. 

Snpposilioii.  —  lA*nnemi  avance  dans  la  direction  de  Bei- 
\os  InHipes  Itattues  se  retirent  par  hi  route  licx-St-Maiirice. 

Notre  com|>a^nic  a  re^'u  l'ordre  d'occuper  une  position  au  sud 
de  Viliy  (c<»le  4871  et  de  retarder  la  marche  de  l'enneini. 

Ordres  an.T  fanions .  -  La  compagnie  de  fanions  se  formen 
en  colonne  de  marche,- tôte  A  la  hauteur  du  stand  et  marchei» 
sur  Bex  par  la  route.  Aux  premiers  coups  de  feu,  elle  déploien 
^  faiiiouN  contre  la  hauteur,  10  minutes  plus  lard,  doulilerel 
avancer  avec  le  4'""  fanion. 
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Elle  est  chargée  subilenicnt  par  di>  la  cavalerie  en  avani,  ; 
droite  et  A  ^aiich  e. 

Marche  de  l'exercire.  —  Ordres  donnés  pour  repousse 
l'attaque. 

i''  section,  cavalerie  en  avant;  2""  et  S""  cavalerie  à  e:&ix^l>e, 
l^'"*  cavalerie  à  droite  —  Peu  de  magasin. 

La  cavalerie  s'est  retirée. 

Fcrnioz  et  complétez  le  ma^Hsin. 

Reformez  la  colonne  de  raarclic,  —  En  avant  —  Marche.  Kree- 
tion  la  route. 

A  la  fin  de  la  séance  faire  retirer  les  cartouches  et  inspeclw 
les  armes. 

Une  critique  aura  lieu  après  chaque  exercice,  et  portera  sur 
les  jioiiits  snivants  :  allure  rapide  avec  onire  dans  le  pa.s5agt 
aii\  différentes  formations,  dans  le  déployement,  et  mouvenienlii 
des  lit^nes  de  tirailleurs,  discipline  de  feu,  n^parlitîon  des  buti 
à  Imltre,  répartition  du  cominandenienl  dans  la  ligne  de  feu, 
indication  de  la  hausse  aux  sections  qui  doublent  ou  proioii^nt 
la  liiçne,  jmt rouilles  de  cond)at,  etc. 

Le  chef  de  conipai^nie  n'est  pas  leini  d'exécnler  Ions  les  exer- 
cices prévus  dans  le  proirranune  ;  il  sera  |iréféi-al)le  decimsacrer 
le  temps  nécessaire  à  cliaqne  exercice,  pour  assurer  une  bonne 
exécution. 
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mais  loB  pelîtps  unités  ont  aussi  leurs  chamtres.  Voici  qurliiiies 
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t;l(?  de  (ir,  I'hii^^Ic  àv  site  est  iloiiiic!  par  lo  pniiiti'iir  à  l'aidr 
d'une  manivelle  placiV  à  çi^aiictie  de  l'afTiit,  l'angle  d'éléi-alîon 
|tar  le  (rai'de-ferinpturti  A  l'aide  d'une  seconde  manivelle  plarile 
i\  droite;  cette  dernière  di'plat^  la  IxMicIie  à  feu  sans  avoir d'ar- 
lion  sur  l'appareil  de  poînlaçe.  Le  poiiilat^e  n'est  donc  pas  dé- 
rait^t^  par  les  incessantes  correclions  de  la  hausse. 

L'appareil  de  mire  n'est  pas  un  appareil  à  ligne  de  mire  coiii^ 
te  et  sans  guidon,  c^mme  l'appareil  français;  c'est  une  hausse 
A  niveau,  munie  d'une  dérive,  sur  laquelle  un  télescope  peut  être 
insiVé  et  de  telle  favori  que  l'axe  de  ce  tricscope  reste  toujuurs 
imralléle  à  la  ligne  de  mire.  Le  dernier  modèle  de  télescope  p»- 
iiorama  possède  un  prisme  rènecleur  susceptible  de  tourner  aii- 
tiiur  d'un  axe  horizontal,  de  fa^on  qu'il  devient  possible  de  viser 
un  point  auxiliaire  quelle  que  soit  son  èk'vation. 

Les  planches  XXVll  et  XXVIIl  montrent  l'appareil  de  mirr 
de  profil  et  de  face.  f>  dispositif  de  ligne  de  mire  indt'pendaiilr 
est  t<nit  particulièrement  destiné  à  permettre  l'emploi  de  la  nii'- 
ihode  française  du  tir  progressif. 

Les  cIiaujKenients  de  direction  sont  elTectués  par  le  pointeur, 
tandis  (jue  les  dîslanres  L'cbehuinées  sont  mises  par  le  ga^^e-f^^ 
nieture.  O  servant  utilise  pour  cela  une  échelle  graduée  li\^ 
entn-  sa  niiuiivelle  et  le   berceau,  échelle  qui  porte  les  divisions 
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It^ppfloiis  liiirl  l'sl  le  tiiil  dv  re  di'niior.  Dans  la  pHfr  d'' 
riiiii|ia;,^iii',  le  |)rolili>nie  d'assurer  l'iiiiiiiuliililë  parfailc  àe  l'alTOi 
an  lir  a  l'tr  rt'sitlue  avec  imi'  vitesse  initiale  de  'mo  m.  et  u" 
|)i>i(ls  du  (irojeclile  de  (),.">  k^.  en  fixant  la  lontpieur  du  reeul  * 
i3(iu  mm.  Or,  «gnand  on  passe  à  l'olinsier,  la  vîtciise  initiale  of 
son  projectile  variant  suivant  le  poids  des  diiFërentcs  cliai'lK*^ 
employéi^s,  la  lontçueiir  qu'il  est  siricteinent  iitk!essaire  d'allf 
Imer  au  recul  [mur  obtenir  rimmobilitê  complète  de  l'affiM  >! 
rîera  suivant  le  poids  de  la  eliarçc  employée.  Si  l'on  prefO 
[)our  longueur  de  rectd,  la  loiii^ueur  qui  correspond  à  la  chBr: 
moyenne,  on  n'obtiendrait  pas  la  Iranquilitt^de  rafri\t  quand  on  ti 
avec  la  forte  charj^e.  Si,  au  contraire,  l'on  s'avisait  de  prei»<' 
[loiir  longueur  de  recul  la  lotii^ueur  correspondant  à  la  fi*f 
charité,  il  arriverait  que  dans  le  tir  plongeant,  la  culasse  recul** 
vers  le  bas  et  l'arrière  entre  les  flasques,  heurterai!  le  sol.  > 
dis|)0sjtif  de  recul  variable  automatique  h  donc  pour  bulde|>' 
mettre,  avec  la  forte  rhars^e,  un  recul  suffisant  pour  que  l'afr'i 
reste  immobile;  avec  la  faible  cliar^o,  un  'recul  assez  faible  pci  " 
que  la  Iwuciie  à  feu  ne  vienne  pas  fieurler  le  sol.  Ce  résultat  • 
oltteiui  par  un  mt'canisme,  qui  au  fur  et  à  mesure  que  l'îiiclin 
son  de  la  liouclie  A  feu  varie,  fait  varier  la  section  des-  orific-' 
par  lesquels  la  glyctfrine  s'écoule  dans  le  frein.  Cette  variait  - 
lie  section  entraîne  une  variation  de  la  résistance  que  le  fr^ 
ojqiiise  au  rend  et  par  là  une  variation  de  la  loni^ueur  du  rec 

i^ntin   re\|iosilion   présente  un  canon  lon^  démontable  de 


54o  REVUE    MILITAIRE    SUISSE 

AVAXT-TRAIN    DU   UAISfi<»\ 

Vide,              poids kff.  385 

Plein,                   w »  755 

Arrièrp-train,      » u  n)3n 

l'itids  total  (lu  caisson  ....  »  1785 

(PL  XX!I). 

I^es  donncto-s  sont  l«s    int'mes    ((ne  pour  la  1*1.  X.\,  ; 
snividites  : 

AFFUT 

llaiileur  de  feu mm.      yS') 

Elévations  extrfmes    1            *  „ 
Poids,    alfùt   avec    boucliers  de 

4,5  ■»"■ I<i>-       7>i> 

Poi{|s,  iiii-ce  on  liiilleiif     ...  »        io/|o 

AVAST-TRAIN 

Vide.                      poids.     .     .     .  k?.  4oo 

Plein,                         ......       .,  (I75 

l'iiVr  rmliri'IiT,        h     .     .     .     .        »  1715 

Partie  e-vln^me  Hz 5/((h» 
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MUNITION 

Shrapiiel,  obus,  poids  .... 

Nombre  de  balles 

Poids  d'une  balle 

3oo- 
i3 

DONNÉES  BALISTIQUES 

Vitesse  initiale 

Travail  à  lu  Ixmclie      .... 

m. 
int. 

47^ 

Plus  grande  iKirléc  Bz       .     .     . 
Az       .     .     . 

" 

5ooo 
6000 
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l'accent  sur  le  tir  individuel.  Tandia  que  jusqu'alors  le  feu  de  salve  étoklt 
cncorL'  admis,  il  a  maintenant  disparu.  Le  règlement  ac  connaît  plus  que 
lo  ri'U  lie  tirailleurs,  dans  lequel  il  distingue  Ia  feu  <  lent  >,  trois  coup:^  k  la 
minute,  et  le  feu  «rapide>,  quinze  coupa.  A  défaut  d'ordre,  le  feu  lent  est  1» 
règle.  Bien  entendu,  le  feu  sur  deux  lignes  n  exista  plus  ;  le  règlement  ne  le 
retient  que  pour  la  guerre  contre  les  sauvages. 

L  Autriche-Hongrie,  elle  aussi,  a  poursuivi,  en  1904.  rapplicatlon  du 
règlement  d'exercice  et  de  l'instruction  sur  le  tir  qu'elle  a  adoptés  en  1903- 
Oea  nouvelles  dispositions  ont  île  très  grandes  analogies  avec  celles  en 
usage  en  Allemagne. 

Plus  récente  est  la  revision  de  linstritction  pour  le  ttr  de  l'armée  belg*' 
Les  lecteurs  de  la  Rcrue  militiûre  suiesc  en  connaissent  les  détails. 

Knliit  la  France  vient  à  son  tour  de  mettre  la  dernière  main  6  son  intruc- 
tion  pour  le  tir.  Le  lecteur  trouvera  quelques  indications  k  ce  sujet  dans  ^ 
Clironique  fratifaise  de  la  présente  livraison. 

Kn  Suisse,  la  commission  désignée,  il  y  a  trois  ans,  pour  l'étude  d'U*"* 
inntinictlun  sur  le  tir.  a  terminé  sesi  travaux.  Les  doux  textes,  allemand  '^' 
français,  simt  actuellement  soumis  à  l'approbation  du  Département  militai''^ 
l'i'déral.  Peut-être  conviendrait-il  de  ne  pas  hâter  cotte  approbation.  Il  ï** 
parait  guère  possible  de  rendre  déHuitive  une  instruction  sur  le  tir  sans  1* 
faire  cadrer  avec  le  règlement  d'exorcicf.  'tr.  la  révision  de  celui-ci  est  in*' 
inini'nle.  La  commission  est  désignée.  On  risque,  dès  lors,  d'avoir  d'ici  ^ 
deux  ou  trois  ans,  un  règlement  d'exercice  et  une  instruction  pour  le  ti'' 
cutri-  lesquels  l'accord  ne  serait  pas  absolu.  11  faudrait,  autant  que  possible* 
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Il  devient  d'autant  plus  important  que  les  commandants  de  bataillon  et  les 
clii'fs  (le  compaRnie  organisent  d'avant-e  avec  un  soin  nn'ticuleui,  le  tir  de 
leuru  unités.  Dans  plusieurs  bataillons,  en  etTct,  celui-ci  devra  commence 
ili'-N  le  lendemain  de  l'arrivée  au  cantonnement.  It  faudra  pouvoir  ['eulrti- 
prendre  sans  tâtonnement,  et  de  façon  à  t;agner  du  temps  pour  loules  Iw 
opérations  de  mise  en  train.  A  raison  de  I H  cibles  dites  '  tournantes  >,  il 
Aiut  compter  2  '/t  *  ■'  heures  au  minimum  pour  l'esécution  des  tirs  indivi- 
duels d'une  compagnie  de  2iK)  fueils,  si  l'opËration  est  bien  commandée,  l'n 
Imtaillon  ne  peut  d:inc  terminer  «es  tirs  imiividucls  en  moins  de  10  &  '- 
heures.  11  faut  nuturcllemcnt  plus  do  temps  si  les  marqueurs  sont  obliK^ 
de  sortir  de  leurs  abris  jwur  indiquer  los  wups,  mémo  si  le  nombre  d« 
cihloH  disponibles  dépasse  sensil)lemunt  le  cliiffrc  de  Itf.  Les  chefs  d'uoii** 
ne  sauraient  donc  mettre  ini|>  d'attention  fi  la  pré|iaration  de  leur  tir. 


CIlItUNIQUE  ALLEMANDE 

(De  Hotrf,  correspondant  parlicttlier.) 

I.e  ri';ario.'monl  de  l'arliilerie  do  (;aiiipaj{ne.  —  L'artillerie  en  Mandehouriu.  ~" 
Anniinirc.  —  Créatîou  du  i;orps  d'automoliilistcs  volontaires.  —  ExaD^"' 
d'offii-iurs.  —  Mutations. 

.le  me  suis  K'scrvé,  dans  ma  dernière  clir<mique,  de  revenir  sur  ie  ré-  **^' 
inemeni  de  notre  arlilicriu  de  campaRue,  iticn  n'est  eni^ore  décidé  quanti    * 
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nniis  procurerait  que  vingt-quatre  batterioB  par  corps  d'armée  de  canoaB  i 
recul  sur  affût,  les  vingt-quatre  obu^iera  l(^gers  étant  &  bêche  élastique,  en 
attendant  leur  transformation  qui  devra  aussi  être  elTectuèe.  D'ici  là,  nous 
souffrirons  d'une  diminution  de  notre  supériorité  numérique  via-fc-ïi§des 
Français,  mais  compensée  par  l'amélioration  de  la  qualité  procurée  par  le 
recul  sur  l'atTût.  Néanmoins,  en  supprimant  les  cinquième  et  aixièmepiices 
des  batteries,  sans  complément  de  batteries  nouvelles,  nous  n'aurions  que 
deux  mille  vingt  pièces  à  recul  sur  l'atTùt,  contre  mille  neuf  cent  douie  en 
Franco.  Je  crois  bien  que  nos  autorités  se  ravisei'ont  avant  de  se  réaondrt 
à  une  pai-eillo  réduction.  Dansî  tous  les  cas,  on  créera  de  nouvelles  batterie*  ■ 
vn  ti^uips  de  paix,  sans  attendre  la  mobilisation,  car  les  batteries  constituées 
do  toutes  pièces  ft  la  dernière  heure  ne  valent  pas  celles  qui  possèdent 
déjà  un  cadre. 

Notre  formation  de  paix  actuelle  trahit  de  grandes  inégalités.  Des  ciM 
cent  scplante-quatre  batteries  actives,  trois  cent  quarante-trois  ont  six  [^ 
<;i's,  deux  cent  trente  et  une  en  ont  quatre,  tandis  que  trente-quatre  batteries 
A  six  pii'-oes  ont  encore  deux  à  trois  caissons  attelés.  Avec  les  pièces  &  bo"' 
tliers,  il  nous  faudra,  pour  être  placés  dans  les  intervalles  et  aux  ailes,   ^<* 
caissons  cuirassés.  En  conséquence,  toutes  les  batteries  &  quatre  ou  &  six  P^^ 
ces  doivent  avoir  dos  cais,sons  attelés  en  temps  de  paix.  De  I&,  unoaugiï»'*' 
Intii-n  des  états  d'effectifs  des  deux  cent  trente  et  une  batteries  à  qu*''* 
pièces.  Nous  aurons  &  surmonter  k  cet  effet  la  résistance  du  Reischst»*?^ 
qui  les  demandes  de  crédits  sont  trrs  unilpathiques.  Les  débats  de  c*^^^ 
assemblée  ont   été  suspendus  Jnsiiu'ft  l'automne,   quoiqu'une  partie   <** 
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l'c  curamandemt^nt.  L'Annuaire  ne  Tait  mention  que  dm  directeuni  de  rartiUerit 
et  du  génie  :  tous  les  deux  Kont  deti  majors.  Deux  capitaines  et  tia  lieute- 
nant en  premier  du  génie  appartiennent  au  service  de  la  fortification. 

L'Anntiaire  fournit  des  renseignements  sur  lea  troupes  du  corps  spédd 
do  protection  en  Afrique  sud  occidentale.  Il  comprend  une  section  topog» 
phique,  une  section  de  signaleun<,  deux  régiments  de  campagne  moilUl 
(chacun  ayant  deux  cumpagnies  de  dépôt),  deux  groupes  d'artillerie  à  dK- 
val  (avec  deux  bftteries  de  dûpôt),  une  subdivision  de  mitrailleim, 
un  bataillon  de  chemins  de  fer,  un  commandement  des  étapes  avec  quain 
compagnies  d'étapes,  deux  subdivisions  de  télégraphes,  deux  subdivisio» 
de  radiotélégraphie,  deux  subdivisions  do  projecteurs,  cinq  convois,  ki 
litipitatix  de  campagne  avec  fioixante-deux  médocius  militaires,  deux  dé^ 
de  chevaux,  un  dépôt  d'habillement  et  d'équipement,  un  dépôt  d'artillcm, 
une  manutention  avec  boulangerie. 


On  vient  de  créer  un  corpg  d'autonuihiligtes  volonlairee  allemand.  H  m 
recrute  parmi  les  membres  du  Club  d'automobiles  allemand.  Les  membro 
du  corps  s'i'ngagcnt  à  servir  avec  leurs  machines,  dans  l'intérêt  derarmie, 
en  temps  do  paix  et  en  temps  do  guerre.  Dans  ce  moment,  cette  intititutiai 
ne  s'étend  qu'à  la  Prusse  ot  aux  états  allemands  qui  ont  une  conventiM 
militaire  avec  cette  puissance.  Les  membres  du  corps  sont  tenus  de  serrï 
pendant  diverses  périodes  de  convocation  ;  ils  reçoivent  une  indemnité  pou 
l'usage  de  leur  machine  et  son  entretien   Deux  cents  cinquante  ltilom*trM 
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l'armco  honKroiï<c.  à  laquelle  il  était  uni  par  les  liens  Ion  plus  intimes  :D 
6talt  plus  et  mieux  que  le  chef  de  ses  soldats,  il  en  fut  le  père  et  l'imi.  S» 
suburdunnés  lui  prnuvèrent  leur  reconnaissance  par  une  conflance  absolie 
et  un  respectueux  et  sin:;èrc  attachement.  C'est  A  l'archiduc  JoBepb  fiR 
revient  une  larfçe  part  de  l'iionneui'  d'avoir  ri'ornanisé  l'armée,  en  intmW- 
sant  le!j  réformes  que  la  pratique  a  montré  excellentes  et  qui  ont  failli 
l'armée  hongroise  l'égale  de  sa  sœur  autrichienne.  En  1876.  H  fut  promugt- 
nérai  de  cavalerie. 

I/arch!duc  Joseph  avait  l'-pousé,  en  1364.  la  princesse  Clolilde  de  Siw 
Cubourg.  Leur  fils  unique.  Joseph -Auguste,  est  actuellement  colonel  to 
troupes  de  llonwèd  et  il  est  permis  d'espérer  qu'un  Jour  11  succédera  à  an 
père  comme  commandant  en  chef  de  l'armÉe  liongrobe. 

Par  lettre  autographe  du  7  Juin,  l'empereur  a  mis  fi  la  retraite  les  iletu 
inspecteurs  généraux  des  troupes,  les  barons  Heinllindcr  et  \Valdstatu& 
gi'ni'-rHUx  d'artillerie.  Cette  lettre  était  eun<;ue  dans  les  U-rmcs  les  plus  éb- 
gleux  et  les  plus  reconnaissants  ptmr  les  éminenls  services  n'ndus  purcd 
ufnclers;  et  <-'est  ainsi  que  disparaissent  de  nouveau  deux  de  ces  soutina 
do  l'arinéf,  (lui  avaient  6ti';  les  contemporains  et  parmi  les  acteurs  des  d* 
nières  grandes  guerres,  deux  du  cas  généraux  qui  surent,  en  temps  de  put 
comme  sur  le  champ  de  bataille,  tUin;  preuve  d'un  cimrage  et  d'une  énermlt 
inébranlables.  Ces  deus:  chefs  occupei'oiil  une  place  d'honneur  parmi  Iti 
hommes  dont  l'ai'méc  garde  le  souvenir. 


.i.i'l  iiF.vur-;   Mii.irAiiii':  sL;r,Sf: 

il(!  ranilU'riii  1%  fil  oiilrc  —  tfi-i  est  iwuvcau        par  les  généraux,  insjie-— i 
ti'iii's  du  génie  et  dea  pionniorâ. 

Toutes  cea  innovations  relèvent  la  réorganisation  <le  l'école  de  guerr^E^ 
e'ost  l'ahootisMement  dus  réformes  antérieiiri's.  tellos  que  la  créationK  d  ^s; 
classes  parallèles,  l'admission  des  olfleiern  des  deux  années  et  des  officie  »*i 
do  train,  et,  unHa,  l'incorporation  du  cours  supérieur  d'artillerie. 


Laruiée  autricliienne  vient  elle  aussi  lie  remplat^er  les  armurier** 
(Itiickscnmadier)  par  les  maîtres  d'armes  (Waffenmciater).  Le  réRlemer»! 
les  runi-ernant  est  entré  en  vigueur  le  l"  juin  190'>.  Les  traitements  sontiff*' 
suivants  :  ptiur  la  première  classe.  1440  couronnes  ;  pour  la  deuxième,  12")*  ^■ 
'.-iinime  solde,  ils  touchent:  ceux  de  la  première  classe,  l-'tO  H.,  ceux  del^ 
deuxième.  120  H.,  ceux  de  la  troisième  enfin,  70  H.,  par  jour.  Ils  ont,  d'aulr"^^ 
part,  lus  compétences  et  le  rang  de  sous-offlcicr  de  l'armée. 


I  >utre  les  mamruvres  impériales  en  Uoiicme,  il  y  aura,  cette  année-ci.  des 
ruanifuvres  de  lirigade  et  de  division  dans  le  Tyrol,  au  cours  desqueiles  les 
essais  avec  les  mitrailleuses  seront  continués.  La  Zeit  annonce  que  les  com- 
pajçnk's  île  mitrailleuses  (IS  sous -of liciers,  ou  hommes)  seront  formées  par 
les  régiments  des  chasseurs  tyroliens;  les  vides  créés  de  ce  fait  seront 
iem]iiis  par  les  réservistes.  De  plus,  et  à  titre  d'essai,  six  régimenta  de  cava- 
lerie seront  accompagnés  par  des  subdivisions  de  mitrailleurs  à  cheval  : 
|)los  lard,  chacune  des  dU  subdivisions  de  cavalerie  auront  deux  sections 
ite  Eoitrailleurs. 
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CIlItONIQim  BRLGE. 

(De.  notre  correspondant  particulier. ) 


Les  iliifenses  'l'Anvers.  —  l^es  cont-ours  de  tir. 

1,11  Kiv.Kse  ([«estion  b.  l'in-drc  du  jaiir,  en  Belgique,  nat  lo  dépôt  d'un  pr*-*" 
Jt'l  dir  lui  relatil'fi  l'estensiini  dos  instikllattniis  maritimitit  du  port  d'Anvcr;*^' 
t't  il  la  ti'iin:^rorintition  du  système  di-  dércnse  Ac,  notri;  réduit  nationul. 

I.i.'s  c'utri'pniji::^  inaritinu.'!*  tiont  évaluées  à  183  millions,  le»  travaux  milS  ' 
tiiiics  à  \m  millions. 

Depuis  I8ti:4.  les  Aiivei'sois  se  sont  pi-éuccupés  d'améliorer  la  navlgatiuc^ 
do  rt^seaut,  en  approfun dissaut  celui-ci  et  en  supprimant  les  coudes  du 
lleuve  au  nord  d'Anvers.  De  nombreux  ingénieura  belges  et  étrangers  se 
nt  itlel  s  à  la   olut    n  de  ce  gisant  5q  e  problème. 

I  a  cro  ^te  n  t  de  la  d  nen-*  on  les  avires,  longueur,  largeur  et  tirant 
1  au  B  l  l  un  lo  iw  us  on  lie  d  nt  le^  poi-ts  doivent  tenir  inipérieuse- 
ent    on  pt  ■*  \     n    de  dé  al  n  e 

V  lia  tour);  n  a  d  i  n^  le  l'iSt  à  190IJ.  3rXl  millions  en  travaux 
d  installations  mailtitncs,  et  les  nou\eaux  bassins  en  construrtioa  coûteront 
:a  niîllUitis. 

A  l.iverpool.  l.^s  travaux  exéi-iités,  de  \m\  à  IWi.  ont  coûté  150  millions. 
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d'Anvers  ne  sont  actuellement  Ratisfalsants.  Aussi,  indépendamment  des  cl 
pnsititH  plua  rapprochés  de  la  ville,  le  projet  comportc-t-il  deux  fbrts,  un  s 
chaque  rive,  destinés  plus  spécialement  A  la  défense  de  VËscaut,  mais  t 
sant  partie  de  la  litfne  avancée. 

I^'onceinte  actuelle  sera  supprimée  et  l'on  y  substituera  udc  mmpi'  > 
ceinte  de  Kâreté  reportée  hicn  en  avant,  et  dont  ie  rôle  sera  uniquement 
protéger  la  ville  contre  les  attaques  de  vive  force.  Appuyée  aui  ancie 
forts  ilu  camp  retranché,  la  nouvelle  enceinte  se  prolongera  vcre  le  uni 
ménageant  aux  installations  maritimes  tout  l'espace  qu'elles  peuveat  it 
appelées  à  occuper  dans  l'avenir.  Les  anciens  forts,  qui  depuis  1S60  no 
sulii  aucune  moditlcatlon  importante,  seront  l'objet  d'une  ri-l'cction  iadi^pe 
sahle.  Sur  la  rive  gauche,  la  seconde  ligne  de  défense  ho  compose  actuel 
ment  de  trois  forts  et  d'une  ditçue  défensive  ;  on  se  bornera  à  améliorer  c 
ouvrages. 

Les  enseignements  tirés  des  sièges  de  la  guerre  fyanco-aUe mande  avalc- 
cnnduit  à  décider,  en  11^75,  un  second  agrandissement  de  la  position  d'^ 
vers,  destiné  à  mettre  cette  ville  ii  l'abri  du  bombardement.  Or,  cet  agri 
disscmcnt  n'est  pas  terminé.  Sur  la  rive  droite  de  l'Escaut,  en  ettet,  lalip 
avancée  ne  comprend  que  trois  forts  rt  trois  redoutes  ;  nonobstant  l'adjt'' 
tiiin  de  deux  nouveaui  forts  en  construclion,  il  subsiste  encore  de  lar; 
espaces,  dépourvus  d'ouvrages  permanents,  par  lesquels  l'assaillant  pouri 
tenter  de  s'approi-ber  de  la  place.  Sur  la  rive  gauche,  la  ligne  avancée 
romprend  qu'un  seul  ouvra'.;e,  le  fort  de  Heupelmonde. 

Le  complétemeut  de  la  ligne  avancée  exige  la  construction  de  treize  Te 
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Te  système  avait  pour  grave  défaut,  tout  d'abord  son  arbitraire  et  tz~  oa 
manque  de  logiqun,  mais  surtout  de  favoriser  les  bons  tireurs  et  de  déeK7ii- 
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Maiii  je  persiste  à  croire  que  nous  sommes  capables  de  beaucoup.  Not.  _js 
avons  un  fusil  excellent  et  des  réserves  Uc  munitions  amiilemcnt  sufiisanie^sse, 
siniin  surabondantes,  eai-  l'nxcës  en  tout  est  nuisible,  et,  on  hésite  à  mBttr:^^^ 
hors  de  sei'vice,  pour  les  améliorer,  des  munitions  dont  les  magasins  rew  ^r. 
gent.  N'ousBVonsuncanon  merveilleux  (non  seulement  pour  la  guerre  de  camp^c_j|. 
gne,inaiKpuurlussiéges  et  la  défense  des  côtes),  et  ce»  canons  sont  largeme^^Kl 
pourvus  de  uartouches.  Seulement  —  et  c'est  là  lo  point  faible  —  notre  ii^Lmi- 

tassin  pourrait  être  meilleur  marcheur  et  meilleur  tireur;  notre  artiilei le 

pourrait  connaître  mieux  son  métier. 

"■>n  na  d'ailleurs  |ias  attendu  les  événements  de  ces  derniers  jours  po-  w.ir 
améliorer  la  valeur  professionnelle  de  notre  armée.  Ijcs  lecteurs  de  i^os  fh»~'>- 
niqucs  sBvent  qu'on  travaille  beaucoup  chez  nous,  pas  toujours  très  iiie^  "^^ 
parfois  tout  à  l'ait  à  enté,  mais  enlln  aver  zèle  ot  continuité,  ce  qui  est  d'»-  *'" 
tant  plus  méritoire  que  la  continuité  est  souvent  ditncilc  et  que  le  zèle  n'*^'^' 
I)as  toujours  encouragé. 

De  cet  inlassahie  labeur,  voici  deux  témoigntigos  qu'on  ne  saurait  néitli»?*^' 
ou  passer  sous  silence:  c'est  la  nouvelle  (ou  plutôt  la  (utun) Instruction  et** 
h'  Vit  'l>-  i'h\ftmti-rii-,  élaborée  par  le  comité  technique  de  l'infanterie  ;  c'o^ 
1«  -V'i/i-  du  comité  technique  de  l'artillerie  «nr  (>■»  f-'cJc»  «  /"<•«. 

On  sait  que,  dans  lune  comme  dans  l'autre,  directement  ou  indirecte-^ 
meni,  le  général  l'erein  est  pour  b<'auciiup.  Tiés  laborieux,  très  actif,  il  a 
i-ontrihué  dans  ime  large  inesui'e  aux  progrés  de  son  arme,  et  il  s'est  donné 
pour  tûchi'  si  peu  préparé  qu'il  y  fût.  d'appliquer  au  fusil,  ce  qu'il  avait  fait 
pour  Ir  canon.  Membi-e  du  comité  lechnii|Ui'  de  l'infenterie,  président  de  U 
c'iimmis'iion  chargée  de  l'étude  du  llr,  il  a  donné  une  vive  Impulsion  à  ses 
travaux  et  il  V-t  a  orientés  dans  le  sens  où  il  avait  déjà  dirigé  l'artillerie- 
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de  toutes  les  bourses.  I^t  on  avant  la  méthode  Usa  travers  de  main 
Rfwe  militaire  suinêr  a  parlé  en  octobre  1902,  page  832).  En  aïan( 
tre  sous  (dont  elle  a  parlé  en  janvier  dernier,  page  80)  I  En  avBot, 
commo  Btailia,  du  guidon,  qui  couvre  un  homme  itebout  à  400  mèti 

Bref,  le  nouveau  Kèglemeut,  tout  en  mettant  en  relief  le  rôle  con 
qui  incombe  aux  chefs,  s'efforce  d'obtenir  que  les  hommes  puisse'i: 
ser  de  ces  chefs. 

Il  contient  aussi  sur  les  tirs  d'insirurtion  et  d'application  des  ; 
lions  nouvelles:  mais  j'en  ai  dit  assez  pour  montior  l'intérêt  qu'il 
Nul  doute  qu'il  mérite  un  article  de  fond,  et,  dès  lors,  il  me  semb 
d'entrer  dans  le  détail.^ 

J'en  dirai  autant  de  la  Note  du  32  avril  dernier  sur  les  éco 
exécutées  en  1904. 

On  sait  que,  chaque  année,  le  comité  technique  de  l'artillerie 
dans  un  document  de  ce  genre,  les  obscn'ations  recueillies  au  c 
exercices  de  l'été  précédent,  qu'il  en  tiro  la  moralité,  si  un  peut 
ce  mot,  et  qu'il  détermine  l'orientation  à  donner  aux  exercices 
C'est  donc,  en  somme,  le  guide  de  l'artilleur  ;  un  guide  constamme 
jour. 

Aussi  y  a-t-il  un  intérêt  considérable  à  le  consult^T,  et,  puisque 
tion  est  pour  la  Sxiisse  d'une  actualité  presque  poignante,  je  vou 
pour  vous  permettre  d'en  faire  une  analyse  détaillée,  l'exemplain 
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A-dirr.  en  dfflnitive,  comlamnalilfisM'e  n'est  pas  au  milieu  ilu{;uc,  nîraÎTi 
eu  y  entrant,  qu'on  devrait  avoir  besoin  de  changer  d'attelageu. 

Donc,  J'approuve  les  mutatiuns  qui  viennent  d'être  faites  pour  rétabl 
luii  choses  dans  l'ordre  normal.  Espérons  que  la  leçon  profltera. 

Le  général  Lel)un  vient  d'être  nomme  au  commandement  du  I"  cor| 
d'armée,  devenu  vacant  par  la  mort  subite  du  général  Laplace,  ofBcierdoi 
on  disait  grand  bien,  malgré  que  certains  détails  de  son  existence  intia 
nv  fussent  pas  à  l'abri  de  tout  reproche. 

Le  général  Lebon  sort  de  l'artillerie.  H  fiasse  pour  avoir  eu  de  la  valeii 
mais  pour  en  avoir  un  peu  perdu  dans  les  mi.ssions  qu'il  a  remplies  h  l'étnii 
ger.  11  a  été  longtemps  attaché  militaire  à  La  Haye.  Précédemment,  Il  ava 
étfi  au  Jaijon,  comme  instructeur  de  la  jeune  armée  qui  vient  de  Wre 
brillamment  ses  preuves.  Il  s'est  montré,  en  cette  circonstance,  bon  instru 
tour.  Plus  tard,  il  s'est  montré  bon  prophète.  Il  écrivait  en  1897,  dans 
Reeue  d'artillerie  : 

Le  jour  où  le  Jiiprjn  aura  dâveloppé  ses  furce!<  mililairos  at  se*  fofcei  tia 
vales  en  proportion  <te  ses  (juarante  millions  d'habitants,  ce  jourlà,  il  ne  Mi 
]itiiH  seulement,  comme  il  est  aetuellcmont,  inatiarjuabic  chez  lui,  il  dcviemli 
une  ]iuJ3sance  offensive  avec  laquelle  il  faudra  couipter  très  sérienscment. 

Il  me  semble  que  la  Russie  a  dû  compter  très  séricusemeat  —  lugubr 
ment,  même!  —  avec  lui.  Et  celui  qui  a  écrit  ces  lignes  me  fait  l'effet  d 
voir  ou  d'y  avoir  vu  très  juste.  Je  pense  >|ue,  avec  ces  qualités  d'esprit,  l 
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retenu  Tattriitlon  piilillqtK'.  Au  mument  <lc  In  constituUon  du  dernier  c&  tfM 
le  ministn^  de  la  guerre,  général  Pedotti,  avait  déclaré  qu'il  ne  conserweriit 
xun  portefeuille  qu'à  la  condition  d'obtenir  de  la  Chambre  une  autçmenCi- 
tion  du  budget  de  la  guerre.  Il  en  a  dépoisé  la  demande  dans  la  ienàéit 
HPSKion  parlementaire.  11  h  démontré  l'impossibilité  de  coascrver  le«  fiircrt 
organiques  strictement  néce^tsaires  à  la  défenr<e  de  la  nation  sans  c(msntir 
à  de  nouveaux  sacritlces  ftnaaciers,  les  ressource.^  indispensable:!  ne  pM- 
vant  être  obtenues  par  la  réalisation  d'économies  dans  d'autres  brandM 
de  l'administration. 

L'exercice  de  im^litOU  est  le  dernier  de  la  période  pour  laquelle  >M 
vnnsoliilé  le  budget  actuel  du  ministère  de  la  guerre.  Dés  l'année  proche 
on  isera  obligé  de  voter  un  nouveau  budget  plus  en  rapport  avec  les  *ii- 
genees  de  la  défense  nationale.  Cette  perspective  rendait  superflu  de  e'ei- 
gager  dans  une  discussion  approfondie,  iju'ii  aurait  fallu  renouveler  du» 
une  année.  Le  ministre  s'est  donc  borné  à  réclamer  une  augtAentation  it 
12  millions  du  budget  ordinaire  de  l'exercice  1905/1906  et  une  augmentalîM 
de  :{0  raillions  du  budget  extraordinaire.  Ces  augmentations  vnt  re(,-u  i'ijv 
prubation  de  la  grande  majorité  de  ta  Chambre.  La  première  servira  prind- 
paiement  k  l'incorporation  des  recrues  dans  les  régiments  au  mois  de  dé- 
cembre au  lieu  du  prlutemps,  cela  pour  li;  grand  avantage  de  l'instnictioi 
des  troupes  et  do  l'ordre  public  si  gravement  troublé  par  les  grèves  rn 
dernières  années.  Les  cré<lits  du  budget  extraordinaire  seront  affectés  >u 
réarmement  de  l'aitillerie  et  à  commeneer  les  travaux  de  fortiflcatiun  kU 
Frcmtière  orientale.  Ces  derniers  exigeront  du  reste  une  somme  beaucoup 
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veau  matériel;  Taffût  rigide  M  adepte  pour  rartUlerie  de  campagne  et  pc^uJ 
l'artillerio  &  cheval,  tandis  que,  pour  l'artillerie  de  montagne,  on  adoptait  *^ 
affi'it  se  démontant  en  plusieurs  parties.  A  la  fin  de  l'année  1902,  la fabric^»- 
tion  était  suffisamment  avancée  pour  que  l'on  pût  remplacer  tout  le  ma  ^^- 
ricl  de  75-B. 

Depuis  lors.  les  études  ont  porté  sur  le  recul  sur  l'afrùt.  Lltalie  s'^ï**' 
mise  résolument  &  l'étude. 

Le  général  Pedotti  anuonce  qu'il  considère  comme  imminente  la  solutif^^ 
dénnitiu!  du  problème.  Lorsque  le  nouvel  afTût  sera  adopté,  il  fkudra  tro^^' 
années  pour  achever  la  transformation  totale  du  matériel  do  l'artillerie  c:^ 
campagne,  mais  il  n'est  pas  encore  possible  do  pouvoir  déterminer  ijliel 
sera  la  dépense  4  faire. 

Le  ministre  termine  son  discours  en  disant  qu'il  ne  juge  paa  àproposd'^W 
répondre  à  une  question  que  lui  a  posée  la  commission  du  budget,  pon^* 
savoir  si  l'adopfion  d'un  nouveau  matériel  6.  déformation  n'aurait  pas  pou  ^ 
conséquent  l'adoption  d'un  calibre  inférieur  à  7t  mlllimëtros. 
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Ruasifôt  reçu.  Se  fiiiaant  l'interprète  ému  et  pressant  de  sop  souverain.  * 
général  supplia  le  Tzar  iIl-  se  laisser  convaincre,  par  l'exposé  scnipuleiw- 
mi'ot  exact  qu'il  lit  des  âvi-ncments  d'Ems,  du  parti  pris  évident  du  goavrr- 
nement  prussien.  Alexandre  II  en  flit  si  vivement  im|iressionné  que  de»  Iv 
mes  lui  vinrent  aux  yeux.  Il  écrivit  sur  l'heure  au  roi  Uuillaume  ». 

Ainsi,  le  Tzar  était  bien  disposé  pour  la  France,  mais  il  était  mieux  ea- 
coro  disposé  pour  la  Prusse,  s'il  faut  en  croire  un  ouvrage  récent,  puliM 
sur  ■  La  niobilinalion  nllrninHiIe  df  ISTO-îl  »,  par  tî.  Lelimann,  eonsîtUfr-rip- 
porteur  au  ministère  de  la  Kuerre,  à  Berlin  Cet  ouvrage  parait  mériter  hMH 
créance,  ayant  été  élal)oK'  au  ministère  priiHsii>n  de  la  guerre,  sur  le  vu  Ja 
pièces  authentiques.  Or,  il  nousapprend  quelaPruase  put  escompter,  de  prtiK 
abfird,  l'emploi,  non  seulement  de  toute  1  armée  active,  mais  eiicoredunfpir- 
tie  de  la  landwebr,  parce  qu'elle  était  couverte  par  la  promesse  de  lemi*- 
reur  Alexandre,  au  cas  où  l'Autriche  violerait  la  neutralité,  de  porter  h  1> 
frontière  autrichienne  une  armée  de  :iO(HM>0  hommes  et  de  faire  occuperin 
besoin  la  (ialicie. 

On  voit  que  les  larmes  il'.Uexanoj'o  II  sur  les  méfaits  de  Bismarck  ni 
l'empêchèrent  [las  d'adopter  des  mosuivs  positives  favorables  à  la  politique 
du  chancelier. 

Les  souvenirs  du  général  Faverot  de  K'erbrech  ouvrent  ainsi  la  port» 
il  de  nombreuses  recherches  historiques.  C'est  un  intérêt  de  plus  qui  s'atu 
cUe  A  leur  lecture.  F.  F, 

Lit  guerre  i-uxso-jafioiuiisi'.,  résumé  historique  ( 

m«ntg  (tome  11),  par  !..  Thikiaix.  —  Na r. 

En  février  dernier  (page  lOS),  J'ai  mentionné  la  publication  du  (nnie  I 
allant  du  8  février  an  4  .juillet  1904,  J'en  louais  Ick  nombreuses  qualil'! 
mais  j'ajoutjjM  que  peut  être  on  est  en  droit  de  suspecter  l'impArtlalité  il' 
l'auteur  :  «  en  tous  cas.  disais-Je,  il  n'est  pas  tendre  [vour  les  Japonais  », 

Cette  critique  n'a  jias  éié  san^  l'émouvoir,  et  II  consacre  l'avant-pnipu 
du  tome  11  (lequel  nous  mène  Jusqu'au  ;)i)  novembre    1904)  4  se  défenàn 
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^^s    prendre  pour  des  ju^uides  iiifaillihles  ;  re  (|ni  ne  sitcnitie  pas 
"^u  reste  qu'il  soil  recommandé  de  ne   pas  s'y  conformer  pour 
^^  simple  plaisir  de  faire  autrement. 

Avant  de  parler  des  «)pérations  de  nuit  par  de  grands  corps 
*de  troupes,  le  manuel  donne  les  rpielques  règles  ti^énérales  sui- 
vantes : 

«  Ces  opérations  de  nuit  peuvent  servira  faire  sortir  un  ennemi 
•cle  son  immobilité,  à  le  surpreiulre  en   amenant  à  son  insu  des 
troupes  sur  le  champ  de  bataille  ou  à  en  masser  sans  (pfil  s'on 
cloute  contre  un   point   faible,   à  menacer  sa  lin^ne  de   retraite. 
•Une  attaque  de  nuit  peut  se  faire  à  la  rii^ueur  dans  Tobscuritt»  ; 
*on  s'arranig^e  plutcM  à  doimer  l'assaut  au  point  du  jour.  En  au- 
cun cas,  une  opération  de  ce  t^^enre  ne  <loit  être  entreprise  avant 
<l'avoir  reconnu  à  fon<l,  de  jour  et  de  nuit,  le  terrain  à  parcnu- 
TÎr.    Une  attaque   dans   Tobscurité  se  fera,   en  irénéral,  par  de 
-petits    corps   de    troupes,    par   exemple   pour   s'emparer   d'une 
position  d'avant-postes  ou  de  (|uel(pies  postes  isolés,   pour  sur- 
prendre un  ennemi  mal  prépans  dont  la  vi&i^ilance  laisse  à  dé- 
sirer,  ou,  dans   la  t^uerre  de  sièt^e,  pour  s'emparer  d'ouvraices 
tf.vancés  ou  de  tranchées.   Si  un  ennemi  est  sur  ses  y^ardes  cl 
occupe  une  bonne  position,  <*e  n'est  <|u'en  cas  d'extrême  néces- 
-sité  qu'il  faut  recourir  a   une  attacpie  <le   nuit   sur  une  grande 
ôchelle.   En  ^rénéral,  h's  irpamls  rorps  de  troupes  s'apyinM^henl 
«ious  la  protection  de  la  nuit  et  ratta(]ue  se  <iniine  au  p<»iut  du 
jour.  » 

Ces  règles  générales  une  fois  établies,  ]r  ivnl<MinMit  traite.  i*ii 
oiiiq  courts  cha|>itres,  des  opérai it»iis  i\r  nuit  des  t^rarnU  roips 
cle  troupes. 

I.  Mesures  préliniiiialres. 

On  pourrait  s'attendre  à  tronvcr"  d;ms  ce  pii'iiiiei-  rli;ipilii'  dr^ 

nîrcrtions  précises  sur  la  manièi'e  dr  reenimaîlrr  Ir  li'ir.iiii  i'«ii- 

<luisant   à  la   position   eiirinnii'.    Il   ii^en    csi  lini  :  Inut  ;<  r\r  «lit 

plus  haut  en  queltpies  umls  :    rt'cnniniilrt'   à    I'dimI.  \\r   jnirr  et  i|c 

^iiit.  Il  aurait  cependant   iiiinix   \:ilu  pi-i'ciNcr  d;i\:tiit:iL:i'  <*!  iiidi- 

<l'ier  à  quels  points  <li'   \iir  ht   reruiiri;iiss;iMrr  dtiil   sr   ïw'wr.   i  .'f^\ 

«ans  celte  [>ériiMh*  de   la    pr<'|);ii;illiui   «ni'il    t";iut    ri'fniiruiilrf   ii'« 

Wmins  crniduisant  à   la    pnsiliiMi  i-rnicriiir  rt   le   t<'i'r;iiii  (hiii>.  h- 

^uel  l'attaque  se  fera,  qu'il  nnil  cxîiminri'  ]r<  uie<iii«-<  il»'  vim''"' 

*  prendre,   déciaivrir  \r>   nh^hiclr»;  «jui   piMixi-nl  s«'  pri-'-c-nh-r  r\ 
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ras<icinblcinent,    pendant  la  marche  et  sur  la  place  de  déploie- 
ment. 

Lt>s'  ordres  seronr  ordinairement  communiques  d'avance  ftu^ 
officiers  inti*ressé3.  Avant  que  )a  troupe  soil  sur  la  plac*  oe 
rassemliiement,  on  n'indiquera  que  ce  qui  est  absolument  n*i^*^ 
saire.  Pour  dérouler  les  espions,  il  peut,  à  l'occasion,  #lre  «il"* 
de  doinicr  des  ordres  pouvant  les  induire  en  erreur. 


Le  n>çlen1cnt  anglais  s'arrête  là.  Il  ne  parle  pas  des  oj^*"' 
lions  diffensives  pendant  la  nuit,  sans  doute  parce  qu'il  '"' 
jiaratt  dificile  de  les  rèçlemenler.  Tout  se  réduit  à  des  m^cs"- 
ccs  de  protection,  à  un  syslf^me  d'avant-postes  soigneuaeir^*"' 
organisé,  à  certains  travaux  de  fortification,  à  rétabliasetr^  en* 
d'obstacles,  à  l'emploi  de  projecteurs,  etc.,  mesures  prëlimic^"'" 
res  qui  sont  traitées  ailleurs.  Il  nVrtt,  cependant,  pas  été  ^^ 
perdu  de  les  rappeler  dans  cette  partie  du  Combined  Traini^^^9- 

Telle  qu'elle  est  cependant,  et  malgré  ses  imperfections,  '* 
partie  du  règlement  anglais  qtti  traite  des  opérations  de  ib.  ail 
est  rcriainenient  intéressante  et  peut,  à  l'oc^^sion,  être  un  ga  mAi^ 
prt.k'ioii.v . 

M.  \V_ 
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Choix  des  positions. 


L'artillcrit'  peut  se  mettre  en  batleric  préventivement,  **'>' 
mission  df'finie,  unitpiemeiit  pour  être  prête  à  toute  évenlu**"^^- 
lilk'  est  alors  en  «  pOKilioii  de  surveillance  »,  Certains  auCeurs 
estiment  —  et  j'incline  vers  cette  opinion  —  (]n'une  colonis  "^  "* 
doit  pas  marclier  à  proximité  tic  l'ennemi  sans  être  cou'^'wlf 
[lar  du  canon  placé  en  position  de  surveillance-.  —  El  pourq'»-K>î* 
—  l'arce  r(ue  la  rapidité  du  tir  a  pour  rani;on  la  lenteur  d*^  ™ 
préparation.  Pour  ne  pas  perdre  le  hénéfire  de  ce  que  le  yr^  "^t 
rapalile  de  donner  une  fois  dérlanché,  sî  on  peut  s'exprî  "i" 
ainsi,  il  im|Kirle  essentiellement  que  le  dëclanchemenl  se  ^iriv 
duise  instantanément  au  moment  opportun.  Lcsorcasionsd'^W"" 
deviendront  de  plus  en  plus  fusritîves.  Des  causes  niulti  filf" 
s'opposeriHit  de  ]»Ins  en  plus  à  ee  ((u'on  en  profite  :  le  non*  '"^ 
des  vltties  rharyées  de  les  siiçnaler  se  trouvera,  en  particul  ï'*'"' 
lie  plus  en  plus  mlnit.  Il  faut  donc  que  l'artillerie  soit  prêt.  *  " 
entrer  eu  action  sans  perte  de  tenqis. 

Il  arrivera,  d'ailleurs,  qu'elle  rei;oive  telle  missjon  dont  1  ^^' 
coinplissement  exiçe  (|ue  l'ouverture  du  feu  ne  subisse  au*-'"" 
retard.  Dans  ce  cas,  «  son  entrée  en  action  ne  doit  jamais  t^-lr^ 
snlionlonnée  à  la  nM-herclie  d'une  position  piT'sentanl  des  a^~  ^''' 
laiîes  particuliers  au  point  de  vue   lechni(|uc.   On    ne  doit    y^" 
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le  calcul  dt>  lèU',  des  rélloxioiis  Pi  des  conseils  qui  ont  l'té  atln- 
liués  au  ji^enéral  Pcrciii  et  que  reflète  inanifeslemenl  le  passa^ 
r|ue  voici  ; 

1^!  Ilr^lpinoiit  |icrmel  d'olitenir  les  éliimnoia  oxnctH  du  lir;  main  snuvmt  il 
si>Ri  pri'Hriihlc  (rolilniiii'  un  rrsullnl  iiDnirâliiit  mais  imparfait,  pliitAl  ((u'ua  rr- 
sitllal  |Hirfiiit  se  rnisaii)  allcmlrc  '.  I^nr  mailiflcalinn  des  HÉrivtïK  corrif^Ri  fln 
hcsiiin,  à  la  sKcnDiic  «ilvc,  ve  (|u<ï  lu  première  avait  de  défectueux. 

Il  NuFIit  d'nviiir  une  a[)pmxîina(ioii  telle  que  la  rccliHcalioD  ordooa^  à  la 
deuxiAine  huIvc  ii<^  n|!c4>!jHite  jnis  ud  nouvel  nliuLit^. 

I)e  là,  l'an  II  irisât  ion  dimnée  jKir  le  KiM^enient  d'nrmiiijir  en  multiples  Ai"  i 
Ni  irtli'ui'  ili-  l'éclieli>nnement  de  cnuvençeiice,  tolérnnce  qui  pourra  Hre  étrndof 
à  rérlirlnniiemnit  i\e.  rrjwrtilioii,  rc  qui  peniii.'t  d'oMenir  dm  nombre»  sin>|i)H 
dijiit  le  miininmeut  eut  très  facile, 

(k>s  simplifications  de  calctil,  rcconimandëes  pour  le  ras  où 
on  est  pressa,  je  pense  qu'il  convient  d'v  recoiirîp  toujours,  car 
on  esl  loujonrs  ]»refisc,  je  le  rf'pi>te,  incarne  lorsqu'on  se  met  tn 
|ir>siti(>n  de  surveillance. 

IJans  ce  cas,  il  faut  se  lutter  de  dt^terminer  a  les  «{[«îment»^^'' 
tif  <oiTes[HiiidanI  aux  emplacements  les  plus  probables  des  *>!'' 
jfclifs,  de  façon  À  pouvoir  ouvrir  le  feu  sur  eux  le  plus  ra[»M^ 
incnl  possible,  lorsqu'ils  se  prt' s  en  ter  ont  ». 

L'examen  pit'liminaire  doit  donc  porter  sur  tous  les  ohjef'^'f^ 
fiiissiù/i-s.  On  évalue  leur  distance  et  leur  largeur. 
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Voici,  en  rf'.sumé,  les  roroiiiinuiitlations  du  CuniiU'  leclini*J''P 
A  cet  éifdni  : 

Point  lie  [minliiije.  —  Toutt'H  les  fuis  qu'on  pourra  en  trouver  un  don  **  !■ 
[liruclinii  Jr  l'rilijcclir,  il  coiivii-ndru  Ac.  le  pruniirR  : 

lo  l'arci!  (|uc  les  [lii'îciïs  poumint  le  cooservur  {«ndant  le»  opéroiions  u  1 1^ 
riniircH  du  lir,  suhh  âlrc  nblii^tes  du  prendra  (iii  point  de  repcraçe  individu  «H; 

3*  Farce  ([iii;  la  incKnrc  du  l'écart  uup^ilairc  i[ui  doil  douiirr  lu  dûrîve  de    la 
prnniit^rc  |HÙce  poumi  sr.  faire  uxDctemi-nt  snits  instruments; 

3"  l'nrre  (jur  In  mesure  de  In  correction  de  convcr^acc  se  fera  racilcmcrDi 
luir  Ih  méifiiidc  dcH  deu:<  hIuIiiids. 

Mois,  dans  HucuQ  ciik,  r.ivaiitiit^  tlu  |Htiiit  de  priininipt  en  avant  n'est  tel 
(jii'il  doive  influer  .sur  le  choix  île  retiiplucrTiienl  de»  pièces.  Ce  choix  est  dt-tirr- 
miné  pnr  In  tlis/iiigitiitn  i/ex  Inni/irK  el  lu  Iniirnnre  ila  eo/nbiil.  Le  modo  de  : 
pointai^  fsl  un  moyen  lerlini'/ur  ijui  doil,  liirsijue  c'est  possible,  se  plier  am 
nécessités  d'nrdra  fai-lii/nf.  On  ni-  devra  |t!<s  venoneer,  par  exemple,  à  In  pro- 
leciion  du  terrain  jH>ur  éviter  l'emptoi  il'nn  poiui  de  iHÛnluijfc  eu  nrricre.  ' 

JJériirr  ilf  la  /iivmiére  pièi'e.  —  (^lunnd  le  |H)inl  de  pointage  n'est  pns  tlan*        \ 
la  direction  de  lotijcetif  et  ipi'on  ne  dispose  pn»  d'un  instrument  de  mesures 
annulaires  [Jour  déterminer  riKoureusenienl  la  dérive  de  la  première  [lièce,  "" 
peut  opitrer  rupiilemeiit  de  deux  niauièivs  : 

i»  Mettre  la  pièce  de  droite  en   dieeelion  pnr  un  procédé   Niiminoire.  (I*^''      • 
exemple,  le  ciipiliiine,  reslnnl  h   cheval   derrière  celte  pièce,  la  fnJI  placer  *P] 
proximativement.)  I.u  faire  unsiiile   repérer  sur  un  jMint  (]uî  est   alors  do**'" 
comme  point  de  pointus^   ù  Irmie   la  liatteric,  avec  la  dérive   trouvée  pOLiï"  " 
])remière  pièce  et  avec  l'échelonni'inent  convenable. 

zo  Mesurer  sommairement  (avec  la  maiii,   par  c.vemple,)  l'écart  anipil^**^ 
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Aussi  le  R^fflcmciit  du  8  juin   1903  a-t-il  adopté  d'autres  ty(»r-^ 
de  cornmaiidemiïiit.  Il  faisait  dira,  par  exemple  : 
1°  Extension  da front. 
2"  1^- pièce,  auijmentez  de  tant. 
3"  4'  pii^cp,  augmentez  de  tant. 
4"  liépartissec. 
i'xWe  fois,  plus  de  quiproquo  à  craindre.  Par  coutre,  les  cal- 
culs à  effectuer  siuit  assez  complicpu's. 

Aussi  le  Comité  par»lt-il  avoir  eu  oiivie  de  «  faire  machine  eu 
arrière  m  et  d'eu  revenir  au  texte  de  [()oi  ;  mais  un  scrupule 
l'aui'ii  sans  doute  arrt^ti^  ;  il  n'a  pas  voulu  changer  tous  les  deux 
ans  cl  se  déjut;er  si  vite.  Aussi  u-t-il  conservé  les  oonniiande- 
nieiits  nouveaux  i'  qui  donnent  une  ressource  de  plus  aux  rom- 
maudauts  de  halterics  m  ;  mais,  en  même  temps,  il  a  aulorisi^ 
ceux-ci  à  enqdoyer  les  connuandemenis  de  1901,  en  reromnian- 
danl  lie  séparer  par  un  intervalle  de  temps  le  serond  (eoiieer- 
nanl  la  dérive)  du  troisième  (conrernaut  l'échelonnement). 

L'article  VII  {Suroeillance  du  l'hamp  dp  bataille)  dit  ('§  fi8<») 
qutr  V.  les  batteries  qui  ont  leur  liherlé  d'action  doivent  en  pm-- 
filer  pour  préparer  leur  tir  sur  toutes  les  parties  dn  terrain 
ainsi  reconiuies.  (lelles  (pii  nuraieul  déjà  révélé  leur  présenc* 
par  un  (ir  préalable  |)euvent  même  déterminer  exactement,  par 
quel(|ues  roups  de  rauoii,  la  distance  de  certains  points  d'une 
inqtortance  sjiéciale  ». 
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J'ai  préféré  m'en  tenir  ici  à  ce  qui,  d'une  façon  général 
rt'iiseitfne  sur  les  difficultés  de  mise  en  œuvre  du  canon  à 
rapide.  L'emploi  d'un  instrument  de  précision  aussi  remarqw 
l)Ie  exilée  des  précautions  minulieuses  ;  j'ai  tenu  à  en  donu 
une  idée,  ne  fi\I-ce  que  pour  faire  entrer  dans  les  esprits  ceV 
conviction  qu'il  ne  sert  de  rien  d'avoir  un  matériel  parfait  e^ 
csl  imparfaitement  et  maladroitement  employé  :  le  corollaire  « 
l'adoption  d'une  lK>Hchc  à  feu  comme  le  7!)  est  la  nécessilë  < 
développer  le  plus  possible  l'instruction  des  officiers  el  de 
troupe  :  autrefois  les  ouvriers  valaient  mieux  que  l'outil  ;  at 
jourd'Uui,  c'est  l'outil  qui  a  pris  l'avance. 

Emile  Manceav. 
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iiutieuse  du  terrain  et  fortification  de  celui-ci,  dès  qu'on  prêt 
devoir  s'y  arrêter  un  certain  temps  ;  les  r(!ser\cs  adoptent  éç: 
ment  l'ordre  dispersé  dès  qu'elles  entrent  dans  la  zone  du 
efficace  de  l'infanterie  ;  l'allaque  des  positions  ennemies  a 
de  jour;  elle  est  eHeclui'e  par  des  lig^nes  de  tirailleurs  et  i 
pas  par  des  nubdivisions  en  ordre  serré. 

Ce  n'est  pas  au  moyen  de  subdivisions  sans  cohtfsion  et  s 
force  de  conil>at  suftiKanle,  que  les  Japonais  ont  obtenu  l( 
surcùs.  ILs  ont  reconnu  qu'il  faut  mettre  en  lic;;ne,  dès  le  n 
mciicement,  un  nombre  de  fusils  supérieur  à  celui  de  l'eiinc 
pour  combattre  efficacement,  et  tju'ii  faut,  [wir  c.onséi]uenl, 
mer  de  fortes  lignes  de  tirailleurs.  Ils  ont  le  plus  u;rand  soin 
déployer  des  forces  conslriérablesdarisravant-ii^neet  ils  é\i\ 
de  faire  avancer  les  réserves  en  ordre  serr»^  sous  le  feu  ennc 
Les  llusses,  au  contraire,  tiennent  avec  opiniâtreté  aux  for 
lions  en  ordre  serré  et  témoii^nenl  même  d'une  prt'dilectîon  p 
le  cnniliat  à  la  liaïonnetle. 

Dans  notre  tir/m'i'  éiçaleinent,  on  a  fait  des  efFoi'ls  ces  » 
niùres  années  pour  obtenir  une  méthode  d'attaque  plus  < 
forme  aux  exiiçeiioes  modernes.  O'est  surtout  dans  la  coud 
du  feu  (|ue  l'on  a  iudroduit  des  siniplificalions  et  obtenu 
pruiçit's  ix'Jonissanis.  O  i^ont  les  observations  que  nous  av 
faites  sirr  l'atlitt/iir  à  la  /mïo/i/irflc  qui  nous  ont  pouss*'  à  ér 
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;i.  Tous  les  sL<riiatiY  sur  le  champ  de  bataille  peuvent  <>r 
sionner  des  inalcii tendus  et  du  dt'suiïlre  ;  ils  doivent  donc  t 
abolis. 

On  obtiendrait  ainsi  une  nouvelle  siinjilitîcation  r<ïjouissa 
de  riiistructton. 

Chez  lions,  plus  encore  qu'ailleurs,  avec  notre  arnit'e  de 
lices,  on  doit,  autant  que  possible,  s'en  tenir  à  ce  qui  peut  ^ 
vir  en  cas  de  guerre;  on  doit  doue  viser  à  la  simplicitt^. 

E.  Scn. 
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Lr  terrain  choisi  est  iiiicr  Imiide  de  trois  kiloniàli'es  ciivir^w 
(le  longueur,  le  Ions  de  la  route  |>niiri[)alG  Aîifle-Uex,  et  sVten- 
diiiit  en  laiTfeiir  jiis(|ii'a)i  pied  des  lianleiirs,  sur  une  <'lend«f 
d'un  kiloinèlre  en  nii>yenne. 

1,'axe  néiieral  des  exercices  est  détermine  jiar  lu  route  prin* 
cijiali"  et  jiar  un  clieniin  (|ui,  s'en  di'taclmntà  l'est,  g^a^ne  le  |»'™ 
de  la  niontac"<-'  cl  atteint  la  (irvuiine  au  pont  du  inouliiB  "'^ 
Salaz. 


Disposiliftns  de  ii>on(Tin>re.  n  La  compaafiiîe  sera  rasseinhli**-' 
lèle  à  la  liifnrcalioii  du  rlieitiin  de  St-TrijilKin  village.  >>  1^ 
ipiel  chennri  esl-il  ici  iiitcstiiui  V  il  y  a  deux  chemins  qui.  d  ^"1 
ton.  coiuluisenl  à  St-Tnphon  villa:;'e  :  l'un  passe  par  le  cîinetS  ^^ 
et  aborde  St-Trijthon  jiar  le  nord,  l'aiilrc  passe  par  lirueC  f 
ifaifiie,  ■\  proprement  parler,  un  petit  ijroupe  de  maisons  d^nr^»™ 
nié  ('  (;iionevaires  ».  C'est  prohahlement  de  ce  dernier  cliei-»"i 
ipj'il  s'aifil  puisrpic  le  terrain  choisi  pour  les  exercices  comme*  '^ 
à  lïniet  et  «pie  l'atilre  chemin  est  plus  au  nord;  mais  cela  n'*-'* 
cependant  pas  absolument  clair,  et  il  Faut  que  toutes  les  indi '^'^ 
tions  données  d'après  la  carte  le  soient  d'une  manière  si  pri«T  •' 
qu'il  ne  puisse  v  avoir  ni  liésitallon  ni  équivoque.  J'aurai  l'(»cc~' 
siiin  de  revenir   sur  celte  queslion  des  désignations  d'après 
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niais  il  faudra  savoir  s\mi  passer  (|iiaii(i  leur  emploi  eiitrafiie- 
rail  H  une  trop  taraude  perle  de  t(Mn[)s.  Il  fauf,  en  ell'et,  plaeer 
rluiquc  fois  les  fanions  dans  la  position  lo<i;'i(pie  (proeeuperait 
reimemi,  et,  si  l'on  veut  respecter  les  eonditions  nornmies  de 
distances,  cela  prend  du  temps,  souvent  mùme  beaucoup  de 
temps. 

L'auteur  du  pro|çramme  paraît  s'être  placé  à  ce  point  de  vue. 
Il  u*a  pas  employé  des  fanions  dans  tous  les  exercices  projetés. 
J'admets  en  effet,  que  dans  les  exercices  où  il  n'y  a  pas  un 
pi)ste  spécial  :  Ordre  ari,r  fanifuts^  l'exercice  s'est  fîiil  sans  leur 
empkn.  Nous  aurons  sans  doule  Toccasion  de  voir  plus  loin  si 
l'auteur  a  su  emplover  les  fani<»ns  judiciiMisemenl. 

Eii  formant  son  détachement  de  fanions,  le  directeur  des  exer- 
cices doit  éviter  d'affaiblir  tro[)  son  unité,   les  hommes  détachés 
perdant  le   bénéfice  de  l'instruclion.   Dans  le  cas  particulier,  il 
eut  été  suffisant  de  demander  à  chacpie  section  deux  hommes, 
un  porteur  de   fanion   et  un   homme    pourvu  d'un   mmdjre  de 
cartouches  qui  contre-balance  ou  à  peu  près,  —  puiscpu^  h*  fanion 
rouge,  dans  les  exercices  de  compatrnie,  rej»résente  une  section, 
—  le  feu  des  cinq  hommes  désignés  dans  chaque  section  pour 
^irer.   Cet  homme  devrait  donc  recevoir  une  dotation  de  plus 
de  loo  cartouches. 

Notre  auteur  a  omis  de  diro  si  l'on  devait  pourvoir  de  cartou- 
ches les  hommes  acconqia^'nant  le  fanion  ;  c'est  probable, 
^ïiïon  leur  présence  à  l'ennemi  siérait  sans  but  ;  mais  cela  ne 
^'î*  pas  de  soi,  et  ils  ne  [irendront  |)as  sur  eux  de  n'pon<lr(»  au 
■•^U  de  l'ennemi  au  moven  des   cartouches  se    trouvant    en  \vuv 

« 

possession  s'ils  n'en    ont  pas  nvu    l'ordre,    et    le    seriienl-ina jnr 
'1^1  les  commande  n'osera  |)eut-è(i'e  pas  de    lui-mènie   prend  ri* 
^^tle  initiative.  Voilà  donc  un    autre  point  (|u'il    ne    faudra    pas 
•oublier  une  autre  fois. 

Peut-être  me  serais-je  coiit(Mili*  de  pn'Iever  sni'  chaqui'  section 

un  seul  homme  ;    il  aurait  attaclit'  h'  i'anion   à   un   bàtnn  plant/' 

"ans  le  sol  à  coté   de  lui,   en   iMlant    dt»  le   inettie   trop  en   cNi- 

dence.  C'est  le  feu,  en  effet,  bien   plus  que   le  fanion,   ipii  dt>il 

attirer  Fattention  de  la  troupe  ad n erse. 

Il  est  inutile  do  dire,  je  pense,  qu'on  choisiFji  connue  por- 
^rs  de  fanions  les  meilleurs  s(jM;iIs.  et  qu'on  ne  laisseni  |>;is 
*ux  chefs  de  sectituis  la  latitude  de  se  débarrasser  par  <'e  nioyiwi 
de  leurs  non- valeurs. 
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Le  (lirt'clmr  Av  l'cxcrcicif  mcl  la  Iroupe  de  fautons  sous  k 
ordres  du  stîrçciit-niajor  ;  je  ii'ni  rien  à  redire  A  cela,  si  ccao» 
offirior  a  les  aplitiides  iiéoe.ssaire.s.  Mais,  si  la  cxiiiijta^nie  doil 
Hiv  prôtt'  il  partir  i\  7  li,,  il  esl  Irop  lard  qiiL'  les  soldats  miapt 
sniit  la  troupe  des  fanions  se  présentent  au  Kei^cnl-majorà  7  h. 
<f(;:idcinent  (encore  fandrait-il  dire  oii),  el  que  le  serçent-njaJM 
lni-in(>iuc  prciint'  les  ordres  du  directeur  à  G  li,  5o.  Il  faut  qoc 
cette  tron|)e  soit  rassemblée  une  demi-heure,  une  heure  iteut 
être,  avant  la  conipai^nie,  suivant  la  tâche  qui  lui  sera  assiitn^ 
Il  est  préférable  aussi  que  les  ordres  soient  remis  par  écrit  ai 
direclcnr  des  fanions,  exercice  [lar  exerrire.  Il  faut  dire  enfin  s 
c'est  le  matin  ou  le  soir,  .le  pense  bien  que  le  eonimeucemen 
des  exercices  a  été  fixé  à  7  h.  du  matiti,  mais  encore  cela  iH 
va-t-il  pas  de  soi  et  faut-il  le  dire. 

Si  j'ajoute  qu'il  aurait  fallu  indiquer  à  quel  sienne  on  reconnat 
Ira  l'euiiemi  (un  manchon  blanc  à  la  coiffure,  par  exemple),  j'aii 
rai  terminé  les  observations  que  suscitent  les  dispoxitinm  A 
iiianfrnvrp  el  nous  pourrons  passer  aux  ilivers  exercices  pw 
|»ost's. 

Le  but  du  premier  est  d'exercer  le  passa^^e  de  la  cwlonni 
4)e  niarcite  i\  la  colonne  |iar  peinions.  Au  moment  011  il  cooi' 
luence,   la  conipai^iiie  est    sur   la  route,  immédiatement  au  suc 
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je  dispose  avec  la  seule  carie  que  l'officier,  en  Suisse,  serait 
peu    près  siïr  de   possi'der  en   rampa(fne,   celle  au  Vmoiwo-  1^^ 
veux  snpplt^cronl  aux  dt'iatisqiir  la  carte  ne  fournira  pas.  llaUf 
tuons-nous  à  utiliser  une  carie  ne  donnant  que  peu  de  di'iails  d 
terrain,  nous  nous  familiariserons   mieux   avec   le    terrain   luS 
même. 

Mais  allons  plus  loin. 

Pourquoi,  dans  le  cas  prëvu  dans  cet  exercice,  fait^Kin  prer^a 
dre  à  la  compagnie  fa  colonne  par  pelotons?  On  ne  nous  dit  fs^m 
que  l'on  ait  reçu  des  [trojectiles,  ni  de  l'infanterie,  ni  de  l'arlillti:^ 
rie.  La  dislocation  du  Itataillon  en  compagnies  sëparëes  [tara  i 
donc  avoir  pour  but  de  pn'parer  le  dt'ploiement  ultérieur  de  ct:^ 
unités  pour  le  combat  par  le  feu. 

Ilour  cela,  il  n'est  pas  du  tout  niîcessaire  de  passer  par  li 
colonne  par  pelotons  ;  celte  colonne  est  utilisable  surtout  coni»'*' 
formation  de  rassemblement;  elle  est  très  m(?diocre  comme  ft»»" 
mation  de  marcbe  et  de  manoeuvre.  C'est  bien  comme  telle,  ^*^ 
pendant,  qu'où  la  prend  dans  cet  exercice  puisque,  anssit*  - 
après,  ou  lui  fait  encore  francbir  un  espace  de  a  A  3oo  mètr*^* 

Dans  le  cas  qui  nous  occupe,  la  meilleure  formation,  non  |>' 
il  prendre,  mais  à  conserver,  est  la  colonne  de  marcbe  ai*** 
l(iu;,rtemps  que  l'on  peut  marcher  à  couvert  et  hors  de  *' • 
lie   IViiiieuii   et   de   l'atteinte  de  ses   projectiles.   Cette   coloim  * 
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L'cxercici'  3  nous  donne  un  nouvel  exemple  de  la  conFnsin^.  m 
{luiivanl  Résulter  d'une  certaine  manière  d'tirîenter  d'après  t  J^ 
cuite.  Il  y  est  dît  que  la  compagnie  «  arrivée  à  la  hifurealion  i=—  J^ 
11)  route  près  de  Villy  (rote  A'^)---  >'  Or,  il  y  a  deux  fol#s  (i.^ 

l'iiiie  sur  la  roule  principale;  c'est  celle-là  que  l'ordre  désisiiL ■; 

l'autre  sur  un  chemin  parallèle,  an  centre  mOmo  de  Viliy,  A  ui  j,- 
bifurcation  aussi,  et  à  ôoo  mètres  de  l'autre  roule.  Or,  si  la  en  -jf 
visée  par  l'Huteur  esl  à  yoo  mètres  iln  V'illy,  elle  ii'l'sI  jjhs  /ir  ^f 
de  ce  hameau.  Il  n'y  avait  qn'îï  douner  à  la  rotiltf  suivie  par  Ja 
conqiaifuie  la  désignation  de  «  principale  »  cl  A  supprimer  I  »^ 
mois  :  «  près  de  Villy  ».  et   timte  chance   d'erreur  était  écarti?-*. 

La  coirqtaiîuie  étant  ici  indi<piée  connue  avant-Çiirde  d'un  *'-<■- 
i;iment,  et  se  trouvaiit  arrêtée  jiar  le  l'eu  d'une  denii-com[HiKni''. 
dé|>Ioyt'e  à  la  lisière  d'uu.  bois,  et  ayant  Tavanlau^e  du  terra î  >'■ 
elle  pouvait  ètrt^  dé[)loyée  eiitièremont  d'emblée,  pour  preiwl  ■* 
la  supériorité  du  feu  par  le  nombn*  des  fusils  mis  -en  aclî*"'' 
[luisqu'elle  était  surprise  par  le  feu  d'un  ennemi  en  posili*ui  <1  •  "' 
peulH^tre,  avait  eu  le  temps  de  repérer  les  distances,  ol  dtrv»*'' 
avoir  l'avantaifc  de  la  luécision. 


us  I  exercice 
■  méprise. 
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A  propos  de  l'exercice  7,  je  rappellerai  à  l'auteur  que,  sous  l^KJc 
tell  (te  l'arlillorie,  il  ne  suffit  pas  de  preiidpe  la  furmation  c  — a 
liitrip  ouverte  d(?  scclions;  relie  formation  ne  sauvera  {his  rinfar-^n- 
terie  de  perles  importantes,  surtout  A  la  dislaiice  oi'i,  dans  ^He 
ras  parliculier,  elle  se  trouve  de  l'artillerie,  dislance  qui  ne  ili  .^ 
passe  ffuère  i.'ioo  mètres. 

Mi'me  en  seconde  ii^'iie,  si  elle  lie  peut  pas  trouver  un  "■f""  •■' 
dans  li's  plis  du  leiniin,  une  rompa^iiie,  expos<^e  au  feu  de  l'i^  i* 
finiterie,  ne  doit  pas  lu'siterà  prendre  la  formation  en  tirailleur  ^^• 
surtout  si  elle  est  doniintfe   par  le  feu  de  l'artillerie,  c«  qui  c;  **' 


Le  ImiI   de  l'exercice  8  est  de   nous  montrer  une   comjtafi'  *' 
|)oussiinl  son  attaque  A  fond,  jusqu'à  l'assaut  final. 

Olte  ciiinjia^nie  est  d'abord  en  riiservc;  nous  pouvons   sii  ï  *" 
pnser,  aux  évolutions  ([u'on  lui   fait  faire,  qu'elle  est  formée    *^^ 
li^ne  ou   en  colonne   par  pelotons;  plutôt   dans  cette   denii^  ^^ 
formation. 

.le  répète  encore   ici   ce  que  j'ai  dit  pins   haut  :  c'est  qu'«  « 
compagnie  de  réserve,    débordant  une   aile,  a  tout  avantau^' 
|>rerulre   une   formation  éolielonru'e;   elle  évite  des  pertes;   eï 
est  prête,  miiyemiaut   de  faibles  rhangemenls  de  front  par  st^^*^_ 
lion,  à  déiilover  ilans  1111  aiiirle  Muelcnniiue,   du  ccMé  du   flan^^ 
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frain,ais.  Il  s'agit  de  Trente  problâmes  tactiques  •,  par  le  lieu- 
tciiant  Adrien  IJak'dcnt,  du  loV  rt']^îment  d'infanterie.  Depuis 
noire  deniière  livriiison  nous  avons  eu  l'occasion  d'examiner  ce 
v(»lurne  et  notre  opinion  est  qu'on  ne  saurait  trop  recommander, 
non  pas  la  lecture,  mais  l'tkude  de  cet  ouvraife  à  ton»  les  offi- 
ciers du  cadre  subalterne,  surtout  aux  chefs  de  section  à  qui  il 
est  spt^rialenu'nt  dcsïin<.',  et  aussi  aux  sous-ofliriers,  ceux-rî  {>nn- 
vanl  être  appcMs  à  remplacer,  dans  tiien  des  occasions,  des 
officiers  subalternes. 

Ce  recueil  de  problèmes  tactiques  est,  à  ma  connaissance,  un 
des  très  rares  ouvrages  «'adressant  spi^cialement  au  personnel 
subalterne;  en  efïcl,  dans  aucun  de  ces  problèmes  la  trt.>uf>c 
eiii^di,'ee  n'est  suptîrieure,  en  cITectif,  i!k  un  peloton. 

Os  trente  problèmes  vont  depuis  le  soutien  de  cavalerie  aux 
avant-postes  de  combat,  en  passant  par  i'avant'^rde,  l'arrîêre- 
i^arde,  la  réquisitiiui,  les  convois,  les  destructions,  la  condnite, 
l'attaque  et  la  défense  des  convois,  les  reconnaissances,  les  pa- 
trouilles, etc.  Les  capitaines.  les  lieutenants  qui  l'ëtudioront 
arriveront  à  leur  cours  de  ri'pi.'tition  orientés  et  préparés. 

Voici  un  autre  ouvraife  dont  l'étude  est  aussi  à  recommander 
aux  chefs  de  section  :  Le  rhef  ile  serlUm  conducteur  ilu  feu  *, 
par  le  lieutenant  Petit,  du  Ci"  régiment  d'infanterie.  Noire  chro- 
niqueur fran^'ais  en  a  piirlé  déjà,  et  le  nmmenl  est  propice  de 
1,-  r„,,|K-l,.r. 
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A  la  disci|>llne  comme,  malheureusement,  il  s'en  était  produit  dans  d'auti 
occasions.  C'est  un  progrès;  il  est  bon  de  Ig  signaler,  et  on  peut  s'en  réjou, 

*.  La  fête  des  soiis-ofllciers,  a  dit  la  Suimie  liVrafe,  en  souhaitant  la  biee 
venue  à  Neuchàtel  aux  sous-olUciors,  est  uno  protestation  contre  les  mente 
an tl militaires  des  sans-patrie.  P^lic  témoigne  de  la  volonté  du  peuple  suis» 
de  rester  fort  pour  rester  libre,  de  se  plier  volontairement  à  la  discipline 
militaire,  parce  qu'il  sent  bien  que  s'il  s'amollissait,  s'il  cessait  de  s'eierNr 
au  métier  des  armes,  s'il  abdiquait  sa  virilité,  il  abdiquerait  du  même  oxp 
son  indépendance.  » 

Ue  son  côté,  M.  le  conseiller  communal  Ferdinand  Porchat,  en  ouvrmi 
ofllciellement  la  tôte  a  fait  aussi  le  procès  de  rantimllitarisrac.  «  Sous^ffl- 
clcrs,  chers  concitoyens,  a-t-il  dit  tm  terminant  sa  harangue,  ne  vous  laL*M 
Jamais  émouvoir  par  les  discours  de  ceux  qui  disent  :  plus  d'armée,  plus  de 
patrie.  Laisser  ces  égarés  A  leurs  théories  ■  creuses,  i  leurs  pamphlets  ii»- 
nyroes  et  A  kurs  exploits  nocturnes;  no  regardez  que  ce  drapeau  roug«* 
la  croix  blanche,  qui,  depuis  des  siècles,  flotte  des  Alpes  au  Jura,  qui  porte 
dans  ses  plis  la  glurieusc  bisttiire  de  la  Suisso  et  qui  signitto  pour  tous  veni 
dont  l'intelligence  et  le  cœur  saut  vraiment  sabs  :  Patrie  et  Liberté!  >  lit  il 
a  été  chaleureusement  applaudi. 


Peu  do  jours  après  avait  lieu  fi  Lausanne,  à  l'occasion  de  la  fête  eentnie 
du  Grulli,  l'assemblée  du  parti  socialiste.  On  y  a  abordé  la  question  miliUîr* 
a  des  propositions  du  parti  socinliste  de  Genève. 
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«  pleine  do  périls  »  par  laquelle  nous  avtms  passé.  Lue  telle  déclar&tioB 
Otahlit  avec  assez,  de  netteté  l'éventualité  où  nous  fûmes  d'une  guerre.  Heu 
reusenient  le  bon  sens  de  In  nation  française  a  surmonté  le  danger  de  1ë 
situation.  Trop  <le  monde  se  rappelle  encore  les  tourments  de  la  guerre  et  ies 
angoisses  des  territoires  envahis.  Alors  même  que  l'on  ne  puisse  accuser  les 
Allemands  d'avoir  oublié  les  lois  de  l'bumanité,  il  faut  reconnaitre  que  pen- 
dant la  seconde  partie  de  la  campagne,  la  défense  nationale,  telles  mesurer 
(turent  être  prises,  lourdes  à  supporter  par  ceux  qui  en  étaient  les  objets 
liappelons,  par  exemple,  l'incident  Je  ce  citoyen  notable  d'une  ville  occupée 
contraint  do  monter  sur  lA  locomotive  d'un  ti'ain  inilitaire,  &  titre  d'otage 
l>our  le  cas  où  la  voie  aurait  été  détruite  par  les  francs-tireurs,  auquel  cas 
il  eut  été  la  première  victime  du  déraillement. 

Qui  sait  ce  qui  serait  arrivé,  si  la  Russie  alliée  ne  s'était  pas  trouvée  er 
ce  moment  sous  l'accablement  de  ses  incroyables  défaites  sur  terre  et  sui 

Mais  la  crise  a  pris  fin.  On  n'en  parle  plus,  Le  moment  n'était  d'ailleurs 
pas  des  plus  favorables  pour  nous,  occupés  que  nous  sommes  au  réarme 
ment  de  notre  artillerie  de  campagne.  H  est  vrai  que  suivant  le  généra 
Kcini,  le  directeur  bien  connu  des  Jakrbiidicr  fur  rfir  ikutsche  Année  wvi 
Mnriiie,  l'artillrric  lourde  de  campagne  est  micu\  organisée  en  Allema^c 
que  partout  ailloui*»,  notamment  qu'en  France  où  elle  n'existe  pour  ams 
dire  pas.  Ce  sont  du  moins  les  déclaratiuna  faites  par  Keim  &  un  inier- 
viewei'  du  Fiyaro.  H  a  insisté,  d'après  les  journaux,  rur  les  effets  de  l'intan- 
terie  et  l' artillerie  lourde  dans  la  campagne  russo-japonaise,  effets  supérieure 
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Une  circonstance  inopportune  pour  nous,  au  cas  d'une  mabilisaCrât 
serait  la  révolte  de  l'Afrique  sud-occidentalo  qui,  nullement  réprimée,  exlft 

des  sacrifices  croissants  en  hommes,  chevaux  et  ai^nt.  Le  Dait»efu  SA- 
nialhlatt  (comp.  la  Militàr-Zeittiiig  de  Berlin,  ii°  29).  publie  un  aperçu  det 
ronlorts  expédiés  depuis  le  début  de  la  révolte  en  Janvier  1904.  Ariat 
celle-ci,  les  efTectifs  allemands  étaient  de  42  ofAciers,  7  employés,  TT2  sol- 
dats et  à  peu  près  800  chevaux.  Depuis  le  6  janvier  1904.  quarante  Irans- 
ports  de  guerre  ont  quitté  Hambourg  ou  Cuxhaven.  outre  plusieurs  tni»- 
poris  de  chevaux  partis  de  la  République  Argentine  et  du  Cap  de  Boddc 
Espérance.  Le  total  des  renforts  s'élève  à  ce  Jour  h  66.»  officiers  (y  compri» 
les  otflciers  de  santé),  196  employés,  13,643  hommes,  11,889  chevaux.  Alla 
en  comptant  les  effectifs  primitifs,  c'est  une  forte  division  qu'il  a  fallu  no 
biliser.  Et  il  faut  ajouter  que  ce  sont  des  hommes  de  première  qualité  i|iii 
sont  partis,  tant  au  point  de  vue  ph^'sique  qu'à  celui  de  la  conduite  et  de 
l'instruction.  Ils  ont  été  prélevés  sur  tous  les  corps  d'année,  où  l'on  con- 
menée  à  s'apercevoir  de  leur  absence.  Du  reste,  personne  n'a  été  centriint 
de  partir  ;  tous  sont  lios  volontaires  et  l'on  a  exigé  même  le  consentemMil 
des  parents. 

Les  pertes  ont  été  les  suivantes  :  tués,  morts  par  accident  ou  blessés 
1070  hommes  de  la  troupe  de  protection  active  (86  officiera  et  206  sous^itli- 
ciers  compris);  118  soldats  de  marine,  dont  13  officiei-s  :  244  soldats  liel» 
réserve,  dont  17  offlciers.  On  voit  que  les  |)erti,'S  en  offlciers  sont  extrïor 
dinaii-es  :  elles  portent,  entre  autres,  sui'  un  grand  nombre  d'offlciers  if 
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i-.>iiiifos  lU-  siK'tès.  Il  ftit  le  premier,  après  Stflnloy,  qui  ait  feit  une  n^«-di 
(!Mii  ti  iravm-s  l'Afrique.  Ce  fut  en  isa2.  Il  a  répété  ce  coup  de  hasard  a%w 
W  mÔHie  lionbeuf  en  188(i-188ï,  H  gagna  ainsi  une  place  d'honneur  pam/ 
li-i  i'\pUirn(eurs  du  continent  noir.  En  Afrique  orientale,  il  réprimi, 
l'ii  i|uiiliti'  de  commissaire  de  l'Kmpii-e  et  commandant  de  la  truupe  de  pn- 
uvtinn,  la  ri-voltc  de»  capitaines  iudigâncs  Bushirl  et  Banaheri.  En  1W.V 
iMHi,  il  fltt  puiiverneur  de  notre  teiTitoIre  de  l'Afi-iquc  orientale  :  pnis  des 
tiii'iil'ri  lie  saille  l'ohligêrent  Ji  se  retirer  dans  ses  propriétés  de  SteyennaTÏ. 
il  s'i'sl  t'ait  remarquer  également  l'omme  écrivain  géograitlie. 

•.)iii>i<jui'  vous  n'apportiez  pas  un  grand  intérêt  aux  choses  de  la  marine. 
Je  lie  Hiiurai  manquer  d'ï^outer  que  nous  possêdiuis  un  nouveau  grade  dans 
la  liii'-rai-chie  de  notice  marine,  celui  de  (irand-Amiral  ( fi rossad mirai).  Le 
firmiier.  dans  cette  charge,  a  été  notre  plus  ancien  amiral,  von  K<rsler,  cliri 
de  iii  tlotte  de  guen-e  active,  et  inspecteur  généi-ul  de  la'marine.  Le  secûnd 
it  èli'  le  mi  Oscar  de  tîuède  qui,  peut-être,  trouvera  dans  cet  hommage quel- 
i|ue  consolation  ii  In  liérection  de  ses  infidèles  Noi'végiens.  Du  reste,  ceuï-ci 
<']>rouveiit  qiieiijue  remords.  ;i  la  suite  du  changement  du  plan  de  voyagea 
IMinperi'iir  (iulilanme  11.  Il  a.  cette  fols-ci,  évite  les  eaux  de  Norvé^te.  auire- 
l'.ils  si  volonliers  visitées  par  lui,  et  a  préféré  un  tour  dans  les  eaui  «lé- 
doiscs.  I.i'  voyage  itnpériiil,  en  Norvège,  attirait  chaque  année  dans  ces 
l'oMlrées  iieaufini|>  de  voyageun;  qui  n'y  venaient  pas  les  mains  vides. 
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le  service  des  aérostiers,  deuxième  édition,  ^uand  enfin  J'aui 

un  nouveau  travaii  sur  le  feldmarécbal  comte  de  Roon,  ministre  de 

guerre  sous  Guillaume  1",  J'aurai  tout  dit. 


CHRONIQUE   FRANÇAISE 

(De  notre  correap<mdant  particulier.) 

Encore  la  question  du  tir.  —  Dans  le  haut  commandement.  —  La  Diractic^^ 
du  service  de  l'arrière.  —  Les  écoles  militaires  préparatoires. 

Ce  que  j"ai  dit  de  la  future  InstrucUnn  sur  le  tir  de  l'infanterie  n'a  pu^^ 
èt^  sans  provoquer  en  Suisse  des  marques  de  surprise  :  on  ne  m'a  pas  cacli^' 
que  nos  idt^es  nouvelles  sont  déjà  anciennes  chez  vous,  et  que  nos  théorie-'^ 
actuelles  sont  depuis  longtemps  mises  en  pratique  dans  votre  armée.  Je  vous 
étonnerai  donc  encore  sans  doute  en  vous  avouant  que  j'ai  grand'peur  qu^* 
nos  théories  actuelles  restent  à  l'état  de  théories  ot  aient  toutes  les  pelne^^ 
du  monde  à  passer  dans  la  pratique. 

Il  m' arrive  en  effet,  dex  révélations  bien  significatives  sur  ce  qui  se  passe  ' 
dans  notre  infanterie  et  sur  l'espèce  d'indifférence  que  celle-ci  témoigne  & 
une  aussi  importante  question.  Toutes  les  leçons  que  nous  avons  reçues,  et 
dont  quelques-unes  nous  ont  coûté  fort  cher,  ne  nous  empêchent  pas  de 
nous  fler  à  notre  chance,  de  compter  sur  riuspiralion  de  la  dernière  heure. 
l'n  proverbe  aimé  des  militaires  dit  que  «  tout  Unit  lonjours  par  s'arranger.»- 
t:h  I  oui,  les  choses  s'arrangent  ;  mais  quelquefois  elles  s'arrangent  fort  mal 
Lf  <  Débrouillez- vous  !  •  a  du  bon  ;  mais  à  combien  do  danger  on  s'expose 
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l' Eiirvikfrn.  il  est  bien  évident  qu'en  France,  où  dans  les  cadres  inffrieursiit 
l'année  linatruction  et  les  aptitudes  abondent,  lo  recrutement  ne  nécesiite 
nullement  l'existence  d'écoles  spéciales  servant  de  pépinières  de  sooMfB- 
ciers.  Ces  derniei-s  doivent,  en  réalité,  être  puises  dans  la  masse  même  iti 
contingents,  et  c'est  là  uni»  des  conditions  essentielles  d'une  armée  natio- 
nale. 

A|otitons  qu'il  est  inadmissible  que.  dans  une  démocratie  où  les  d>'voiN 
civiques  forment  la  base  de  lenBeigncment  publie,  le  futur  officier  on  l( 
ftitur  sous-oflicior  soit  élevé  en  dehors  et  ft  l'écart  des  autres  ciinveia 
cvmine  dans  des  espèecs  de  noviciats.  De  plus,  ce  genre  d'éducation  a.  p>>iir 
lus  Intéressés  eux-mêmes,  Tinc on véni eut  de  les  spécialiser  déflnitivemeni  tt 
d'en  faire  des  déclassés  s'ils  viennent  fi  sortir  de  leur  première  voie. 

C'étaient  là  plni  de  Kriefs  qu'il  n'en  fallait  pour  amener  la  sujipres?!"» 
(Ut  l'rylanée  et  'les  écoles  d'enfants  de  tnmpe. 

Cette  suppression  a  itonc  été  décidée  en  principe  par  !e  Ministre,  mais 
l'exéi^ution  de  f-etn^  décisiim  se  trouve  arrêtée  momentanément  par  un 
certain  nombre  de  diffleultés  pratiques  ijui  demandent  une  solution  im- 
lable. 

il  s'agit  (l'abord  <le  fixer  les  mnilitions  de  retour  au  Ministère  de  lliL* 
fruction  ])ublique  des  professeurs  détachés  dans  ces  écoles,  professeurs  <fi 
appartiennent  actuellement  h  l'administration  de  la  Cjnerre. 

.le  vous,  a  dit  M.  Miitiriiv  Hr'rIiMu\  It  i:\  Cii.ioibn;,  qu'iiucun  prt'jmlîre  m 
soil  i-auHC  à  iM'S  priifusseiirs.   .ï'unt.'iiils   rprils   soioiil   tous   replaeés  ou  ijuTl» 
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CHRONIQUE  DE  LA  REVISION 


Ponr  les  oarabinierB. 

Nous  recevons  la  lettre  suivante  : 

Ud  carabinier  a  parlé  dans  la  Revue  militaire  nitiase  tQuméro  dej&n^ntf) 
du  projet  de  suppression  du  corps  des  carabiniers.  Il  a  fait  remarquer,  ««c 
beaucoup  de  raison,  que  l'esprit  de  corps  doit  être  développé  et  qu'on  b"« 
prendrait  guère  le  chemin  en  suppiiniant  un  des  corps  où  il  est  le  [il» 
vivace. 

11  est  d'autres  arguments  encore  qui  militent  en  faveur  de  nos  varabK 
niers.  arguments  qui  ont  été  reconnus  convaincants,  puisque  la  conférenct 
de  Langnau  a  renoncé  h  la  suppression  proposée. 

11  y  a  d'al)ord  le  maintien  d'une  tradition.  On  ne  p;ut  soutenir  que  nDin 
peuple  no  tienne  pas  k  ses  traditions  :  cela  ferait  rire.  Pourquoi  alors  dé- 
truire un  corps  si  anciennement  connu  et  si  populaire'?  Nos  voisina  sont, 
croyons-nous,  mk>ux  inspirés,  quand  ils  insistent  sur  les  lîenâ  qui  relicut 
leurs  corps  de  troupes  ù  l'histoire  nationale,  quand  ils  ne  négligent  pas  un* 
occasion  de  les  rappeler,  iju'ils  vont  même  jusqu'à  en  supposer  en  déel»rMit 
certains  corps  les  successeurs  d'autres  plus  anciens.  Ils  publient  dan»  m 
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appreniire  aux  jeunes  les  moyens  de  constater  ut  de  corriger  chei  leua 
hommes  les  fautes  qui  font  tirer  mal  :  d'où  une  instraction  du  tir  te  pktf  I 
souvent  mieux  doonéo  qu'ailleurs:  c'est  la  trailition  encore,  qui  fait  i)m1i 
carabinier  mauvais  tireur  se  sent  mal  k  l'aise  devant  les  cibles,  qi'll 
s'oxcrce  plus  que  d'autres  en  dehors  du  service  et  écoute  mieux  l'inslnK- 
teur  soiis  l'uniforme. 

L-D  dernier  point.  Puu^  que  nos  camarades  des  bataillons  de  fusiliers  h    ^ 
puissent  pan  nous  reprocher  de  les  priver  de  leurs  cadres,  il  faudrait  qu'»v»iil    ; 
de  recruter  les  carabiniers  ou  arrèlât  la  liste  des  proposés  pour  aouMlI-   ■ 
ciers,  et  qu'on  ne  nous  attribuât  que  le  douzième  de  l'effectif  de  cette  iisie. 
On  nuuM  permettra  ainsi  de  donner  des  galons  à  tous  ceux  qui  en  ont  été    > 
jugés  dignes  ;  et,  en  faisant  tomber  la  raison  d'être  d'un  reproche  qn'oL 
peut  nous  adresser,  on  nous  débarrassei'a  du  même  coup  île  quelqben  cirt- 
biniers  qu'on  ne  peut  faire  avancer,  quoiqu'ils  aient  été  proposés  pou   . 
l'avaucoment,  et  qui  se  prennent  dès  lors  pour  des  génies  méconnus.  Ce 
cas  deviennent,  il  est  vrai,  chaque  jour  plus  rares  :  ils  ne  l'étaient  pas  li- 
tre fois. 
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QrATHiÉMB  Raid  Militaire  pour  Oppicibes  suisses  de  toutes  * 
7-8  octobre  1905. 


1.  Lea  otflclerB  de  cavalerie  de  Bâle-VilIe  organisent,  pour  les  7 
tobre.  un  raid  pour  ofttciors  suisees  de  toutes  armes. 

2.  Le  parcours  est  d'environ  180  kilomètres  :  Dcrne-EmmeE 
Sursee-Bfile. 

3.  Le  raid  se  courra  en  deuj  étapes,  interrompues  par  un  arrê 
heures  à  Sursee.  Le  temps  maximum  accordé  pour  la  première  étapi 
12  lieures,  le  temps  minimum  de  10  lieurea.  L'allure  pour  la  deuxièn 
est  facultative.  La  parcours  Trimbacb  (incl.>Laufelfingen-Buckten-Riir 
Diepflingen  (incl)  est  interdit. 

4.  Tenue  :  Blouse,  casquette,  sabre,  selle  et  brides  d'ordonnance 
tolres,  sacoches  facultatives. 


r>.  Les  participants  peuvent  se  faire  servir  par  leurs  domestiqi 
haltes  (|u'ils  voudront  faire.  Les  rntraincurs  sont  inlerdiU. 

7.  Les  engagements  sont  personnels  pour  l'ofllcier,  le  choii  du 
restant  libre,  jusqu'au  30  septembre  avec  entrée  simple,  jusqu'au  ?> 
avec  entrée  double.  Toutefois,  le  raid  doit  être  couru  entièrement 
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12.  Les  demandes  de  rensei^ements  et  dengapcments  doivent  être 
a^lressécs  au  capitaine  à  l'Etat-major  génc^ral,  M.  J.  Simon,  à  BAlc,  avoc  la 
mention  :  <  Dlstanzritt  »  sur  l'enveloppe. • 

Le  Comitifdu  Raid  militaire  des  Officiers  de  raralrric  dv  Bdlr-Ville  : 

SEXN,  FuGLISTALLER,  MERIAN,  Ml'RY, 

Mylil's,  Sarasin,  Simon. 


^^f^^S^^^o 
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Généraux  de  dèbdcle  et  de  coup  d'Etat,  par  Emile  Tkrqukm.  Un  vol.  petit 
in-8<'  de  231)  pages.  —  Paris,  Soci«!'t«''  nouvelle  de  librairie  et  irêdition,  17, 
me  Cujas.  —  1^05.  —  Prix  :  \\  Ir.  5o. 

S'il  est  médiocrement  composé  et  médiocrement  écrit,  ce  réquisitoire  né 
nianque  ni  d'intérêt,  ni  d'originalité,  ni  même  d'une  certaine  impartialité, 
^^"ost,  autant  qu'on  puisse  caractériser  un  ouvrage  do  ce  genre,  une  peintuic 
^ es  déformations  que  le  sens  moral  subit,  par  le  fait  mémo  de  leur  profrs- 
*ïon.  chez  les  militaires  français.  Vit  jo  dis  bien  :  «  français  »,  par<*e  qn»» 
M.  Terquem  s'efforce  d'établir  que  co  n'est  pas  la  profession  seule  (pii  déte  • 
^*ore  ainsi  les  caractères  et  rétrécit  les  intelligeneos.  mais  que  l'ambiaui'e 
y  contribue  aussi.  Voilà  pourquoi,  après  avoir  montré,  par  lexeniple   ce 
"azaine  et  de  quelques  ims  dt^  ses  compagnons  darmes  quelle  était  la  men- 
talité des  généraux  formés  par  J'Kmpire.  il  prétend  prouver  que  les  u:éné- 
^^vx  formés  par  la  République  ne  valoni  jruère  mieux.  Kt  il  en  sera  toujouix 
^însi,  d'après  lui,    tant  que    sul)slstera   rorirani-^ali'Wi    najudéonimne   de^ 
^<J notions  publiques  en  Fraïu-e. 

Car  il  n'y  a  qu'un  coupable  en  toute  cette  alïalie  :  e"est  le  ^^-and  Xapn- 
^^on.  Nous  lui  devons  Metz  et  Sedan  et  l'affaire  I)r(\vîus.  «-t   t-Mit   ci-  d«'iit 
Jjous  avons  souffert  dans  Xc.  passé  et  t(»ut  ee  <ini  nous  mi-naei-  encon-  dan- 
^avenir.  11  nous  a  fait  beaucoup  «le  mal  de  son  \ivani.  11  nous  «'u  laii  i-nenri 
'beaucoup  depuis  sa  mort.  Quelle  situation  !  K.  M. 


'■^'rpaiifettej  par  Georges  Datmkn.  Un  vol.  dtî  la   Hiiilii»tliè<|in'  (.'har|tenti'T.  — 
Paris,  Fasquclle,  Wi^^n.  —  Prix  :  ::  l'r.  :^n. 

Plein  de  talent,  ce  livre,  d'un  esprit  disiinirué,  spiritnid.  lin.  tr-q-  -piiitio  1. 
^ï^p  distingué  même,  car  l'inuiie  y  tait  tort  à  la  -ineérité.  nu  jf  i:i  ;i\'«- 
^ttte  sorte  de  plaisir  irrité  (|ue  donne  l'inattendu,  «m  iju'on  éj.!-nii\i'  dan-^ 
^n  milieu  encore  inexploré.  Mais  à  «-.•  plai.-ir  si'  n\r\*-  «pielque  iii'iiii'-(;:'li- 
On  ne  se  sent  pas  en  sécurité  avei-  raut«'nr.  <ui  -^'•  d'-mand--  avec  <j!i«i'jtîi' 
nialaise  s'il  se  «  paye  la  tèir  ->  dv'  >on  public,  lu.  •■••lie  •|ue^iinn-lâ.  i.n  ni--: 
jamais  très  content  de  se  la  f.os»  r. 

Bref,  ce  livre  laisse  au  lecteur  un<'  iinpi-e-'-ion  très  niélanp''e.  a.i:r«''al»!e 
W pénible  à  la  fois,  très  ind''Mini'<>abli',  et  i|ui  pi'i>vi<Mii  asr^urément  ib*  «'i- 
que  rien  de  tout  cela   n'esi  banal.  Sini;«''re  lUi  non,  le  récit  e^t  piquant. 


} 
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pk'Lii  d'ol>ser\'ations  jiistod.  pr^scutées  sous  une  rormi;  nuuve  et  sabLisanU- 
fvpsi  l'histoire  tl'uu  officier  qui  est  offlcier  de  naissance,  qui  l'est  rar  ^f * 
pèn:  et  ijui  rie  i-rainpunne  t  sa  profession  mémo  quand  il  a  uiivio  de  t^'^^ 
détacher.  DiMins  mieux  :  c'est  une  histoire  pessimiste  de  l'officier  dey  i** 
cinquante  ans.  A  ce  titre,  l'ouvrage  mériterait  déjii  d'éti-e  iu,  incinc  s'il  ^ 
ic  méritait  pas  par  le^  mitres  qualités  que  j'ai  dites.  II.  M. 


Soitrfinirn  wrVi'atie*  d'Hi/ipuli/te  â'Espinehal  n7!)2-1814)  publiés  par  F       "" 

di'rie  Massii\  et  Fran^-ois  B'Iïkh.  IKiiiï  volumes  grand  in-K"  de  ia»  ]«i}C-     **■ 

PiLrÏH,  Libruiric  Paul  Olletidorr,  i!iOI.  Prix  :  i:i  fram-s. 

Voilà  un  lilcn  gros  et  coûteux  ouvrage  pour  peu  de  matière  vraimtss:*'" 
iiUle.  Non  qu'il  faille  regretter  la  publication  de  ces  souvenirs.  Mais.  ^' 

véi-iti^,  s'ibs  sont  sincères  et  s'ilu  insiiiivnt  au  lecteur  ime  cunUance  qu'il  <^^'' 
cil  dmit  de  refuser  ii  «l'autre»  autoliingra|ihies  du  mémo  genre,  l'Iiisturi  -*-" 
n'y  imuve  pas  grand' clione  A  pn-ndre  et  à  gai-der.  M.  Frt-déric  Masse»,  d»  -^  ' 
l'Avant-pnqios  qu'il  a  ^'rit  pnui'  iii-i'-seiiier  au  puldic  fauteur  et  wm  ii-Hvr«-  ' 
i;st  bien  forcé  de  convenir  —  sans  en  avoir  l'aii-l  —  que  le  n-ndement  •■ 
(■lul  ce  volume  (ou  île  ces  deux  volumes)  est  im  peu  bien  maigre.  Tai'  te  •- 
ce  i[Uil  trouve  t  en  dire  de  plus  élogleux,  e'est  ceci  : 

Les  Souvenirs  dn  d'KHpinehal  appoilont  une  eonlribution  importante  à 
Chroiiirpic  dos  -.'endarmeK  d'onlunnanee :  les  annnles  du  r>*  Ilu.tsanls  we  irouviv_^  ' 
iiint  hiiigulii-reuieni  dtx-uuieniûcs  par  lc:i  ili'-tails  rcfueillis  par  i-i-lui  i[iii  en  f <  ■  ^ 
six  Hiis  le  l'iiiiilaine  ailiudant-iiiajoi':  même  i-ertaiuN  points  du  la  c«inpagDi'  't.  * 
IWf.t  M.'roul  i-cliiircih :  le  vova^re  -'k  Naplus  moutrc  en  un  jour  iioiir  la  Cour  ■%■  " 
Milrat':  le  vnyafre  à  imvi^rs  rKspnsriie  ijni  teniiine  li'  iiremier  \oliime  usi  ftirt"^ 
L'iilii*'n'm>-nl  inslruetif.  Mnis  f'vf-X  siirhiut  au  ru'joiir  de  l'iiiireur  à  l'Armi'i''^-  ' 
d'Iiiilii;  et  auprès  du  Prin.v  Kiigi'iie  i|M'il  fiioiliM  s'jitlaeber.  Ce  sont  I:l  les  panie-^-* 

in'i''i''r  ,1  ta  vie  t'M«iilii''re  de   l'iiniH'e   Irotiverimt   cl'jimiiles  sjitisfaetions.  Rare— ^"^ 
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lions.  La  oiiislriirtîon  fut  iwrriitfV  en  jinrtie  [lar  les  Hrsriiaii.t 
<Ui  •la|iiiii.  (-11  part'ri'  par  U'  dciisti)  i-t  Kriijip. 

CeUc  pliVi;  iiVsl  pus  iiiif  piiVe  à  lir  nipide,  mais  liicii  um* 
pitVe  à  lir  iim'li'-iv  nuriiiii-  la  |>i(Vc  iillcniandt-  dp  i8()(>,  L'affùl 
*rsl  risidc  sans  IhVIii-  di-  rrossc.  Le  rend  <>sl  liiiiilô  par  dfssa- 
IhiIs  à  liiVlii-s  (pii  vitMiiii'iii  s'aiKTi-r  dans  li>  sol  «■(  sont  Tv\\ff» 
lin  riVnpi'ralfitr  à  ressorts,  ipii  a  ponr  i>l1'i-l  de  ramener  la  [liècr 
à  peu  pri^s  en  liatlene.  Il  fant  donc  repoinler  après  elia((Uf  cihi[i. 
Le  réirlemeiil  Ja|Hniais  prévoit  4  à  ■">  eonps  à  la  nijniile  |)i)itruiir 
pièee  isiilée.  el  iTi  à  :jo  <'onps  ponr  la  tialferie  de  d  pitVei;. 

Le  ranon  dn  eallltre  de  j"»  uini.  est  dn  svstème  à  jaqufllr 
avec  lonriltiHis  servant  d'essieux.  Le  méeaitisnie  de  fenueliirr 
est  une  vis  à  filets  iiilerroinpns  avec  deux  seeleiiis  lisses,  sW 
vraul  en  un  seul  lenips,  en  raliultanf  ^ers  le  bas.  La  mise  di" 
l'eu  est  il  pereussion  eenirale  el  à  répétilion.  I^'s  niiirii(ioiis>iiiiil 
séparées,  les  irar^oiisses  sont  eonleiuies  dans  des  douilles.  Ij^ 
j.rojeetiles  sont  :  le  sliiapnel  av.*e  Insée  à  double  otlet  elsM 
Imlles  de  10,7  i^r.  et  l'ohns  alloiijfé  avee  Insée  de  rnlot  reiifn'- 
niitnt  800  trr.  dV.xplosil'.  Le  |>oinla-e  se  fait  soit  à  la  liini-''c. 
soil  an  niveau  et  an  non  loin  et  le. 

LallVil  possèd 1  l'rein  de  ronle  aver  Iraverse  à  patins,  imti^ 

pendant  dn  frein  <le  tir.  Il  n'v  a  pas  de  lioiiclier,  loiitefDis  IfS 
.laponitis    sendileiil    avoir    fail    nsaire    de    lionelîers    de  rnrtUTN'. 
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liLilssaiiro,  soil  à  raiisi-  de  su  coiistriictioii  cléferlueuse  qui  Jif 
lui  pcniiel  <|ii'uii  r<^riil  tri)|>  faibk'  l't  qui  n'est  pus  tuujours  f  »a- 
rallc'le  à  l'ûmu,  ce  canon  ne  reslc  jias  immobile  au  tir.  Il  r»ul 
i'e|>iiirilrr  à  oliaque  niiiji.  On  ne  [teiil  cloiu'  pas  le  ({iialifitT  «!>' 
vri-ilalilc  cantiii  à  lir  rii|iî(li>.  Son  maiu|ne  de  stabilitt'  au  feu  «*' 
son  poids  assez  élevé  pour  les  mauvais  oliemins  de  la  Ilusi^î'' 
n'onl  [las  permis  de  le  nninir  de  lioucliers.  Le  eaoïitrliour  par^i'l 
du  reste  peu  i|uali(îé  pour' le  reloiir  vn  batterie.  Son  élasliritir 
diminue  cpiaïul  il  s'échanlFe  sous  l'aelion  des  frt'quentes  r(»#«i- 
pressious  auxquelles  il  est  soumis  daus  un  lir  rapide.  Aiirèsrr^'t 
érhauHement,  il  ne  reprend  pas  e.\ai-temen1  les  m4>ines  rlitiiir*'* 
siotis  qu'auparavant. 

TiMis  ees  inrouvénienis  amenèrent  à  de  nouveaux  essais  el  î' 
rarliq)tLoi)  d'un  nouveau  modèle,  M.  ii)o:i.  (.Mui-ei  seruil  i  .■■> 
ranon  à  lonç  rerui,  avee  frein  à  :;l\Térine  et  ressorts  jiour  le  f  ^"' 
loiir  en  Iialterie.  Il  paraît  devoir  ressendiler  beaucoup  à  rel  ^■>> 
de  Kru[ip.  Il  est  probable  rpie  l'oulillai^e  insuffisant  des  usine.-  '" 
a  empêclié  la  ronstruction  rapide  de  cette  liouclie  à  feu.  On  i  :■** 
sait  pas  si  elle  a  pu  être  e.\[)édii!e  en  MaiHlrliourie  et  dans  quel^^'* 
pro[iortioii.  Les  domu-es  sur  ce  modèle  h)02  ne  sont  pas  encoi"""'' 

OO.NNKKS   M  MK[lIgri:S   M.    II)(H). 
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|ii>riaiils.  mil'  |>arlie  des  Iwtltries  (UhI  lUre  pliici'e  en  avant      *''*' 
lii  posiliuii  ilf  l'hu'tîllfric,  dans  des  L'paiili^iiieiitx  mKM[U(;s. 

Le  t'ntril  d'iiiii,*  hatlciie  [)eiit  l'rlre  do  .■")(!  à  i4o  pas,  l'iiit**''' 
valli'  l'iiln-  les  lialliTÎi's  dt'  28  à  "(Ci  ]i;is,  I/î  ro^lcinriit  rec»»""" 
iiiiiiidc  di'  roiislniin?  drs('j)aiilt>i)i(>ii(s  rapides,  mt''mc  siiiin  1p  ï'«"" 
dr  ri'Jini-iiii.  Ainsi,  Ifnil  i-n  i-<iiis<>['viiii(  iulart  rt'H|int  ofTeiisif  *  I*' 
rvi:lcriii'ril  alli'tiiaiiil,  il  iiiniiti'L'  riiiipiirlaiicp  i|tril  faiil  allarla  ■''' 
an  l'ail  riVln-  riuivert  on  tniil  un  niuins  |H>n  visililr. 

l'iMir  le  lir,  II"  |ii'iiiri|inl  iihjir<'lif  est  i'arlîllenr  cniioinie.  L'ir  W" 
]»irlÉiiit  .-st  (if  savoir  «■iiiiirnlirr  son  fcn.  Ci-Me:  conceiitralir .  •** 
doit  SI'  t'jiirf  snr  des  points  <li'IiTniiitrs  punr  inllia^i*!' tl(?  irraiidi*'  "^ 
pcrii's  il  rcnnt'mi.  Si  li'  front  ennemi  esl  livs  élendn,  on  di^^^^ 
divonj|iiisi-r  le  linl  en  Ir.tnelies,  sur  eliaeiiite  descpielles  un  mr  *' 
<.iiln'n(  sdi-ressiveiiieiil  le  ieii  de  tonte  l'arlillerie. 

Les    eorinnandaiils    rie    liallerie   taisaiil    partie    d'une    mên^^** 
niasse  li'arlillei'ie  ii'oiil  pas  ledroîl,  sans  l'antorisatiin)  du  ron^     '" 
niandaiil  de  celte  arlillerie.  <le  transporter  leur  fen  sur  des  nl^»-»" 
jerlils  antres  <pie  eeux   iju'opi  leur  a  assitfiu-s.    Ia'  eomniandari       * 
snil  eciiislaininent  le  lir  de  ses    lutheries  el    leur  dotiue,    s'il  es       - 
nécessaire,   des  indications  siiivaul   les  eirctnistancoK.  Aux  in»-—     " 
lants  décisifs  (In  eondtat,  il  penl  chantier  rl'tdijeelil'.  à  eitndîlioiK      * 
iTen    reiidie  compte  iminédialeiTient   an  conuuandani   dn   résii—    ^^ 
ment.  Dans  les  eiiconslaiiees  <'ntiipirs,    le  eoniinaiidaiil   de  liai——'"' 
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\ 


InSTUITCTION   ilK  Tlll   F.T   MAMECVRES   (JaPOX)  '. 

I^ji  di'lciminatidii  dt'  la  distaiire  se  IriI  avec  le  It'k'int'lre (î^£=*''" 
ticr  (|iic  [HissHi'  oha<)iu*  Ijaltiric,  ou  en  mesurant  le  nonil>re  '■' 

st'coiifh's  entre  IVi-lair   d'un   ronp  de  fe»  el   le   moment  m'i 
liruif  de  la  (li'lonalkin  (larvient  à  l'observateur. 

I,e  etiinmaiidant  de  iiroupe  désigne  l'objectif  aux  battent.  -'^'''■ 
Après  la  mise  en  halterie,  ou  orii^anise  l'apidemeiit,  m^nie  sni  ^"^ 
le  teit  de  roniieuii,  des  épanleinerils  on  des  tranrhrfes  jwur  I»-  ^'"'^ 
servarils.  Le  eornmandant  de  batterie  se  place  A  l'endroit  d'i  -  """ 
il  peiil  le  mieux  observer  son  feu,  de  iiri'férenee  sur  un   poil    ^•'' 

Cliaipie  batterie  possi^de  un  détachenieitl  d'oitseirateurs  oin"  *" 
pos»'  d'un  sous-ollirier  el  de  deux  hommes.  Ouelle  que  soît  I  " 
nature  du  tir  et  le  nombre  «les  batteries  optïraiit  ensemble,  les  di*^^" 
tachemeiits  d'observateurs  scmt  jilaeés  en  avant  et  sur  les  flânes^"" 
(le  la  liîfiie  des  liatteries  el  transmettent  leurs  observations  du  ti^^" 
par  sii^iiaux  exiVtitt's  à  l'aide  de  fanions  de  dilTi'renles  couleurs-—^ 
Les  caissons  transportent  des  ma<lriers  pouvant,  au  besoin, 
servir  à  édifier  des  observatoires. 

La  vitesse  de  tir  se  rè^Ie  j»ar  les  indications  plus  lenlenwnl 
et  filiix  rite.  Pour  le  ri'ulairo,  après  avoir  encadré  le  but  dans 
ime  grande  lourclietle  de  aoo-'ioo  m.,  on  chvrx-lie  à  la  resserrer 
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.riHTnpiUioii  (lo  Fonnosr  cl  la  inilir<!  de  Tsii-soliîma.  Elle  aura^ 
fil  ['li  liatlei'ics  de  six  [tirées  (j'}  dp  campat^ne  et  Sg  de  inn»"***' 
ym-l  ot   II)  bataillons  d'artillorie  de  forteresse. 

(!)iai|iK>  divisiiiii  pnssi-dait  un  n'aiment  d'arlillerie  de  2  ifr-^*»'' 
|)cs  à  '^  hattork's.  Les  n'i^inients  de  la  carde  et  «les  i",  2',  ^'' 
y  cl  fW  (iivisidiis  se  CDiiiposaieiil  exclusivement  de  balteries        "■* 

fii|ia^Mie.   Les  i-iV>ii"'iits  des  4%   8*,  1/,    10", 


rani|ia^Mie.  Les  i-iV>ii"'iits  des  4%  8*,  1/,  10",  11"  et  ia«  d  '*"|' 
roinptiiieiil  ipie  des  Imtteries  de  monta^'iie.  Le  rCTT-'-'t}- 
n  7'-'  division  eomprenaîl  im  i^ruujfe  de  eampaçiie  <■' 


itii  ujroTipe  lie  niontatfne. 

Il  existait,  en  outre  3  l)rii;ades  iiuU^pendaiites  d'artillerie  ca  -"'"' 
pieiiitiit  eliacune    A    n^ifinients  à   2  a:i-<>upt'S  de  3  l«ilteries  '■'' 

raiiipat^ne.  (^cs  réifimeiils  |i(trteiil  les  n'"  i!i  à  j8. 

Aux  foi-iiiatii>iis  de  l'ariiiee  active  nioltilis<V,  ï!  faut  ajoa^**^'' 
celles  de  l'armée  île  di'pôl  i  iij  lialleries)et  de  l'armée  temtorii^*''' 
1 1((  n'aiuieiils  à  4  Ijalteries  de  (»  |>iiVes)  et  h)  liatailiiius  d'art  "* 
lei'if  (le  forteresse. 

Dans  l'ailillerie  de  eampaicne,  rapprovisioiiiiemciit  en   mut 


.  Mal 


(  (le  781)  ciuips  |)ar  batleries  ou   1.30  e(»ups   par 
il  faul  1 


briiicp-^'' 


ajouter  les  colonnes  de  miinilioii,  soit  n 
caissons  p.ir  division  ou  -^70  coups  par  lioiiciie  A  fen.  Ainsi  rln 
i|ue  liDNcLc  à  feu  est  approvisiiuuii'e  de  /(oo  coups  {A'tTt  slira[* 
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pays.  Les  piiiliiidiiN  seraii'iil  i.'.\tn''memeiit  raiTS,  cl*  qu'on  (x 
admettre  farilritii.'iit,  quaitil  un  roiislatt»  l'excellr'iite  rotidiiiti' 
la  IruiipL*  dans  la  rue  <-t  son  iiiaiiitioii  <r\<-iii|)laire  devant  ses' 
[R^rieiirs.  Modostc  et  tenjiL-c  le  soldat  l'st  cajiahlf  d'arcomjilir 
i^taiides  arliuiis. 

J.e  viiluiiie  de  it)o4  ajoiilc  pour  la  Ittiss'ie  :  «  L'amiiV 
partie  sans  entliixisiasme  ponr  la  irneiTe,  mais  elle  y  a  fait  1 
veinont  son  devnir.  » 

(les  ({uelques  lignes  concises  dtinnenl  la  note  exacte.  l>|i 
leur  publication  on  a  Iiien  vu  comLiien  la  guerre  csl  popnlain 
iiatiunalc  au  JajKtn,  incomprise  et  mal  vue  en  Russie.'  On  |ni 
rait  ajouter  plusieurs  traits  non  moins  importants  à  co  talilci' 
o?  S4>roiit  les  t'vt.'nemcnts  dt>  la  iruenv  igni  s'en  chariieroiil. 

f.l  siiirrpj.  P.  van  Berciie.m. 

lieiilenani-colonel  d'art illi' 
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<|iii'stiiiiis  (l'iirl  iiiilirairt.'  cl  Av  ci>iii|ilûti'r  l'inslrurtion  des  ('litl.**- 
nmjois  irl  dv  la  Iroiipi'. 

Des  r|iii)tri;  rciicitiili'cs  qui  su  sont  pruduUes  entre  l'aniit'e 
(lu  iri'iH'ral  Dossirier  (fj"  et  31»"  etirps)  et  celle  <hi  ^liiiéral  Haçron 
\(t'  rnr|»s  t>t  un  mriis  provisiiîn'  doiil  je  «loniierui  plus  linii  la 
(''iiinptisitiiiii),  je  n'ai  pu  voir  (|u'iiii  petit  eoiii,  et,  si  j'ai  eti  coii- 
iiaissaiice  des  llièines  i;ëni!raiix,  il  ne  m'a  été  «tonné  «le  iveii<*il- 
lir  ipi'niie  assez  faillie  partie  des  unires  de  détail  réiliii^és  (U*  n** 
les  (livei-s  élals-majnrs. 

Par  eniilre.  J'ai  assisté  à  des  exerrices  prélini inaires.  eniïaaJC*" 
nienls  .le  la  i.|''  liri^fade  contre  la  an"  (1"  septemlire)  et  dir  I» 
ij"  division  contre  la  loc  (le  ■>).  eoinlials  du  corps  d'année  pr"'»" 
iisoire  («rriéial  Delialîsse)  contre  le  (i"  corps  (iféuéral  Dalslei  m  1»- 
ilaris  les  journées  des  .'i.  ô  el  (>,  sans  coinpier  un  i;rand  duel  *^*' 
cavalerie  ipii  a  en  lien  le  7  el  (pie  j'ai  vu  dans  des  condilii»  **" 
[lariiciirièrenienl  l'avoraliles.  V  ont  ]ins  part  les  .'t"  et  â'  divisiiir  ■'^» 
SONS  le  coriirnaNdenieiil  du  irénéral  Durand,  les  f^''  et  (1«,  sous  '*' 
conituaiKlern.-nl  du  i^énénd  Mayniel. 

Les  utiles  riue  j'ai  recueillit-s  portent  donc  sur  une  péri<i^^  '/' 
[oiale  de  dix  Jours,  (l'est  jieu  assiuénient  pour  asseoir  une  o[  *'"' 
jiiiiii  solidfiucnl  inolivée;  l'esl  assez  pour  l'ournir  des  iniprf  ^'' 
srous  iLii  peu  jirécises.  élanl  donné  ipie  J*ai  jni  aller  parto»  *" 
circnli-r  an  milieu  des  liirnes.  in'approclier des  l'tats-niajors.  n  '-^* 


fiflll  REVUE    UILITAIRE    SL'ISSC 

,\v  lie  [iiiîs  |>»tirlaiil  iric  <lis|iL'iiser  ilViilrer  dans  ciTtaiits  «'>'• 
Ijiils  qui  ii'iml  ririi  du  i-ûiK'ral,  et,  avant  d'aborder  les  priM'#'«Jw 
lie  niMilial,  la  mise  vn  ûUil  de  dt^rriise  des  localilés,  tVlalilî  ^sv- 
riii'iit  ilrs  [«mis  et  )iasseix'lles,  le  rôle  attribué  aux  diver*s«.'s 
iii'iiH-s,  ele.,  il  me  faut  bien  dire  quelles  l'taieiit  les  rniidîli*'*"'' 
{>ai'lî<'ulii'n>s  dniis  lesquelles  ou  se  tiTiuvall  ]iHr  suil(.>  du  théittr^ 
lies  i)|iei-atiims,  [)ar  suite  de  la  eimipusilitui  des  troupes,  f  »nr 
suite  (les  (-niiveiiliims  admises,  [>ar  suite  des  cireoiislanees  *i*' 
verses  <|ui  piiuvaieiil  iutluer  sur  le   duveloppemeul  des  itrliirJt:^- 

Ac  1,-rrtiin. 

A  premiéif  vue,  locsiiu'un  re^'arde  les  cartes  des  maninivn'r^  *• 
on  l'sl  rnippi'  lie  voir  que  les  seules  parties  dulerraiu  qui  ai»'»*' 
éli-  utilisées  sont  telles  où  le  terrain  est  toiirniculiï  et  boisé. 

f.;i  reman|ne  s'iinjinse,  étant  douiié  que,  dans  la  ivirion  -a  ■  »  •' 
laquelle  on  a  opéré,  se  ln>iiveut  les  loralUés  de  lïrieune,  Uiii-  ■•- 
ville,  La  Uolliière,  et  ipi'on  peut  <-oniparer  la  nature  des  cluim  f*^ 
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[nir  ti's  letirfs  (]ii'i>ii  Ifs  clrsi;(iie|  se  compose  eii  loiil  pI  p  «  >"r 
loiit  (l'un  clii'f  rfVtal-iiiajor  i^i'iirral  :  ni  directeur  de  la  télèuc"''^" 
]t]w  iiiililaire,  ni  dii'i'cti'tir  des  l'tnpes,  iiî  i^'iiérHiix  i\f  l'arti  l'*^ 
rie  et  du  iffiiie,  ni  représenlaiils  des  divers  services  riiiteiidai^M-f' 
Ucsorerli'  et  poste,  pn'voté,  etc.).  liref,  tous  les  l'ii'mi.'iils  c-^^>"* 
sliliilirs  font  dét'iiiit.  De  iiiêiiie,  nous  n'avons  vn  cette  aiiiw  ^''■ 
en  dehors  des  divisions  de  iravalerie  mises  respe<-tivRnieitl  à  '■' 

disjmsition  des  lîéneraux   lla^ron  et  Dessiner,  et  en  dehors  <'" 

hataillon  cvciiste,  atiruii  cor^aiie  d'année».  En  particnlter.  ne:::—""* 
anriiiiis  soiiiiaité  qn'on  nift  en  lenvre  l'artillerie  lourde' qn  '^ 
<léjà  fiyiin'  aux  nianieuvn's  d'armée:  je  me  rapjwHe  f>ers(inn  '''* 
leaieiil  sa  partici|ialiiin  A  celles  de  iSi)r>  dans  les  Vosi^'s  et  ''<* 
njno  dans  la  Jteauee.  Il  erit  d'autant  mieux  valu  les  Taire  re|^^- 
laîlie,  eetle  année,  qu'un  a  dit  ipie  nous  eu  étions  romplèr  ■'" 
ineTit  liéjioucvus?  Les  souvenirs  ipie  je  viens  d'invni{ucr  n-po  ^'" 
dent  à  celle  impiilation,  .Mais  coinhien  n'v  aurait-oii  pas  miei.^  -'^ 
n'|iou<lu  si  on  avait  mis  le  matériel  en  ((nestion  sous  les  veux  4C    *' 

Kn  [t'-ilant,  d'ailleurs,  e.vclnsiveiuent  sur  le  terrain  militaii-i.*'  - 
n'est-il  pas  évident  (pi'on  ne  peut  considérer  comme  coiirliiantc  — 
iLiL  point  di-  vue  du  ronctionnenu'nt  d'un  état-major  d'année,  un'-' 
épienve  ipii  n'a  pus  porté  sur  les  ronaifes  ipii  rumiialenieri  * 
eiitienl  soil  ol>li<;ali)irenienl.  suit  éveninellement,  dans  sa  eoiis ' 
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[tari,  cl,   lie  l'iiiiln*,   à  \»  aiiiNliliilioii  des  divorsL's  Fractioiiï^    «ie 
l'art  i  II.- ri.-. 

On  sail  i|iii-,  ii(-i)iiis  qiiel(|ut-s  iiiiiis,  rliaciiii  de  nos  rorps  d's»!^ 
iiii'i-  jHissùdr  deux  rt'iîimeiits  <rarlilk'rîe  (lîvïsioiiiiaii'cs.  A  la 
iiKiliilisatioii.  cfs  rf^ifiiiK-iils  si'  sriiKlfiil  i-n  deux,  l'une  di'  I«^iir 
moilii-  r.-slaiil  à  la  ilivisinti,  dont  Hle  fait  parlii-  iiiU^^ranto,  l'atitr*! 
servant  à  former  l'arlilleiie  de  corps. 

Par  <-.\.-m|tlt',  la  briiîJide  du  'i'  c^irps  (Orlt^ans)  coni|ireni:l  le 
;îoe  n'-uirii.'itl  (arlillcrie  île  la  .(*  division)  el  le  3»*  (arlillerJe  "1'" 
la  nio  division).  II  on  résiilu-  iiiie,  un  U'n)[is  de  g;iierrc,  l'artil- 
Ii-rii-  de  r(ii'|>s  coiii|)reiHlrait  nioilié  ilii  Ihy"  et  moitié  du  Hs*. 

Bli  hien,  aux  iiian.i-uvres.  l'arlillerie  de  la  if  division  se  e«jni- 
posait  Ineit  de  trois  hatleries  du  !to*  ret^iinenl  (au  lion  de  six)! 
iiiais  rartillerie  de  la  ni<^  division  .'lait  fournie  par  le  i^t^  r«.fiti' 
inenl  (  Viiicennes),  toujours  à  raison  de  trois  l)alteries  au  lien 
(il-  six  d'aiHenrs.  (^)naiil  à  l'artillerie  de  corps,  an  lieu  de  [»r"- 
venir  du  '.io'-  et  du  Si",  elle  provenait  du  Ho'  el  du  i.>. 

Demis  le  :!o"  corps,  l'i-lail  eiieore  pire.  Kl,  par  i'(mséi|netit,  s*"' 
dit  on  passaiil,  sauf  à  y  revenir,  les  erreurs  delà  poste  (ponr  "*" 
parler  ipie  d'i-Uej  ont  t'té  fort  oxensahles.  l'iie  eomposilionaii^^' 
lietéroelito  ni-  pouvait  inaii'pior  <roiitralner  de  noinlireu.v  (piii»!"*** 
»pios.  Ileux-ei  se  sont  manifestés  avi-o  aeuité,  parce  que  les  oj»*-'* 
râlions  n'onl  pas  assi*z  ifnro  pour  ipt'on  sortît  de  la  p.'riode     ***" 


miiiiis  ili-  [irise  n  st;s  Teiix.  Kllus  ihinnenl  uni-  iiii[>orl!ince  parljculière  è  !'»■«■  li- 
Hiiliiiii  (lu  icrraiu.  I>.ïiii;hcaiii)eiitcnlsilcvmiit,  |Hir  suite,  iHrc  rcconnuEinvccf*uii, 
■■I  iiiilisi's  d'unn  minière  cnnipl^lei 

(IrIIi-  [iirsi-ripliim  s'applique  csseniiellcniitiil  nu\  lrc>ii|>cs  de giremirre liiTS^'i 
Mir  li^si(iii!lle!t  SI-  coiircnlrunt  fiircémrnl  l'altentioii  et  le  feu  de  l'eaDemi:  *'lh 
m-  siiiirnil  fin:  éleiidue  luiaH  inconvi-nicnt  kiius  une  ftimic  abHoliie  aux  iroup*-'^ 
lie  ili-tixii'-nie  l't  tniiHifiiir  liiçtin». 

Il  iiii|K)rliT  iivanl  tout  |ii>iir  t-ns  ilerni<TC!)  de  ne  jms  retarder  leur  eiitn^e  f  o 
ii('liii[i  cl  de  leit  i]iai[i1cnir,  en  format  ions  suflisammenl  di^uses,  daas  la  main  ■''' 
leurs  cliefs. 

l'iiiir  niellri;  le  eiimmatitJeTnenl  ilnuM  iIck  eondilions  hc  ruppochutil  ilr  celif^ 
de  la  t;urrn-,  il  im|M>rte  en  outre  d'attrilmer  aux  [luiiilK  d'a)>])ui  du  ii^niïn  le 
rôle  iju'ils  joueriiient  dans  la  nialilé  sur  le  champ  de  bataille. 

I^'  plus  KOuvenI,  l'allafiue  et  U  défense  d'ttu  ptiinl  d'appui  uéi-e!«ili^ri>>i' 
rein(>loi  entnbinii  de  Irois  armeK,  ou  loul  au  moins  celui  de  l'artilterie  et  'i' 
riiil'aiiIiTie. 

(In  aura  ainsi,  dans  rensi-mlilR  de  l'aelion,  de  véritsbtes  aiïaires  de  dc*l^" 
présentai  II  le  iiK^nic  earuelère  ipie  l'ensemlile,  et  compnrlanl  les  teoïs  pLu^*'* 
HiieeeMsivi'N  du  condiat  : 

KnipiitemenI  des  tnni]jes  de  pn'iiiière  liiçiie  ; 
l'ré|Ninilion  de  rallaijue  : 

Les  ciindiiils  [uirtiels  livrés  |H)[ir  In  possession  des  jwiiitM  d'appui  se  dt?*'*^ 
l'ijipeiii  peu  il  jH'ii;  ils  s'étendent  ut  se  Iransfurinenl  prottressiveineiil  en  ■■•" 
eciinlml  Kriiériil  sur  (oui  le  fronl. 

là-N  |)nii('i[>i.-s  t'Ialilissi'iil  la  j)ln'sii>iiiimii>  (ifticidleineiil  Htt  ''■' 
biiiV  iiii  combat  iikhIitiii'.  Mais  il  va  de  sui  qu'il  y  u  ries  rtrij'l*"'' 
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.\ii,r  riiwiii(-/iiisli:x.  —  Ij!  servies  ili;  sflrplë  Rinclionnura  toujours  Ciin»"" 
m  ('iiiii|Kiu'nc-.  (1-1  xcult!  (^xcriilùm  ailiiiiNe  û  cellir  iri^le,  cuucerncra  les  jimr^  "' 
t'cjicis.  jiiinr  li^sifuuls  l«s  avant^MisIcs,  nu  lien  il'i'Ire  {irin  In  veille  ilrtt  la  fin  d' 
l:i  niiinci'iLvn-,  ne  spn>nl  l'ittblis  que  le  jour  Ju  ri'|M>s  »  l>  heures  du  soir). 

Dbiih  II-  liul  ili"  leslreimlriî.  iiitlaut  (|iie  [msMÎhle,  les  Tuli^unii  inipisiTs  inis 
ir<>u|H-H  imp  II-  servii-e  îles  iiviinl-jinstes  : 

I"  Ij'S  n-series  ilnvoiit-jW)*!?»,  les  KrHUil'friinli'.s  nt  ini^uic,  forstiull  pleii-*'  *'••■ 
li's  |ielils  [HiKti'H,  |i[)uiTi>ul  s'iiisliiller  rn  ruiilunueuiriit  d'alerte  sous  Inuii  l*"' 
idiris  igiii  se  iruiiveraieiil  à  [iro.viiuilé  di;  Imir  eni|il)ieeinenl  uoruiul  ; 

•A"  Kii  ciiN  (l'iibuissciucut  de  la  teuipérature,  les  [letits  pontes  sont  nulorâ^**" 
Il  filin-  [lu  feu,  et.  peiiilaul  la  uiiil,  Iiiuh  les  boiiiines  enijihiyés  au  itervice  •1^'' 
aviiii1-|Histes  |H)rleiiiut  la  veste  snus  la  ea|Hile: 

;i"  Il  y  iiiim  toujours  suspension  d'hostilités  aux  «vanl-pnsle»  de  5  i  fil»»*'** 
ivs  du  iiiiiltii.  piiur  pi-mielln!  aux  fraelioiis  ilélaehées  en  avanl-jmsies  de  fta  i  ■"'" 
li^  oiifi-  et  l'eetitier  le»  paque laites,  s'il  y  n  lieu. 

fi/irrii/ioiis  de  riiiif.  —  Le  çéiténd  direeleur  se  réseri'e,  »ii  eours  des  !»■'•* 
[Ki'iivri's.  ili'  iireseeire  l'exéeulioii  d'une  ou  de  plusieiirH  npéralious  de  nuil. 

Les  disjHisilions  diaprés,  dont  l'olijel  est  d'<'-t-iter  touieJiiIÎRue  inutile.  ^^•*" 
roril  l'cimniiiiiiiiuéiis  aux  ofKeiers  de  lnus  lîradex  : 

[''  l.'i'IVecliJ'  lie  la  li-uiii>e  d'altaqne  sera  déleriuiiu'  ]Hir  le  t);énéral  direi'let  ■  '*  ' 
Aiiniiie  [niiipe  du  paiii  nssai  lia  ni,  autre  i]ue  eelle  dcitiiTiiée,  iieiiiurchiTii,  *' 
i'i'llt's  des  cjiuluMMenieuls  viiisins  resterunl  au  re|Mis; 

3''  [.l's  iit~aiil-|iii  ilcs  nlliii(ii  's  |>reudnuit  les  armes,  itiaiti  l'olerle  m-  dr|)i«  î""" 
si.'rii  iKi-i,  en  iiiiifonileur,  la  niseeie  nétiériile  ile.s  nvnr)l-|M)sles.  Aueiinc  tnia\  '*'  * 
ini'nii'  oiinl'iiini'i^  H  peo.xiiiiitê  du  lieu  de  l'ailioii,  ne  devra  bùui^rsi  elle  ne  Ta-*-  *  * 
|.ii>^  |.;o'Ue  .1(1  réseau  des  avant-posles  : 

;i"  l,i>s  Iniupes  il'altaipu-  ne  dl■Jla^serl)lll  (iiis  l'idijectif  iudii|iié.  V,a  eas  «  •  * 
sui'i'rs,  l'assaillaiil   se  iHu-acrii  it  iieciiper  le  |icniit  d'u]i|nii  enlevé  et  ù  jireud*"* 
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irii|)iisi-cs  aux  hommes.  A  cet  effet,  on  replaçait  les  Iroupe»  ï*i 
i-omini'iirciiRMil  de  la  séaurtî  du  jour  à  Lt  placp  prërise  fju'ell*"* 
>>('i-Lipaîfiil  à  la  tin  de  la  séance  de  la  veille,  ou  liîen  cl*II«*s 
'[u'elles  auraient  dt^  oerii[>er. 

Ainsi,  le  "i,  le  ifénéral  Hasron  a  fait  reprendre  l'entraçeni  •"  ■ '' 
lin  .V  rorps  eoiilre  le  ror[)s  jirovisnire  dans  les  positions  (|ii'i' 
jiiifeail  ralioniii'lles,  estimant  que  l'aHaire  du  4  n'avait  pas  «"té 
judirieiisenii-nt  onndiiite. 

Ru  iTViMiilie,  le  <(,  en  arrivant  sur  le  terrain  pour  la  ivpr-is**' 
lUt  i-iimlial.  le  Kéni'ral  Bruifère  ne  Iruiivu  pas  les  Iroupes  ex  »»<'- 
lemeiit  disposées  eonnne  elles  l'étaient  le  8,  ati  moment  où  •  •'* 
liiistililés  avaient  ressé,  et  il  attendit,  pour  <lonner  le  signal  **'' 
la  reprise  des  [)|»érittioiis,  (pur  eliaeun  eiU  repris  e.xacleineiit        *^' 

L'  Il  laxtriii-tinn  h  s'exprime  en  e^s  termes  : 

ICii  lonsiidjuit  uinsi  uiix  ilifTi-rpiilC!»  pliages  du  ronilmt  lout  le  tpiii|>s  vol*     *   "' 
iiii  ii'rsi  (lias  (ililiitr  de  ne  |irvoccu|>iT,  duns  rcxéculiiin  de  la  nianœuvif ,  île"" 
l'i'ritivi'   iIcK  ti'i>ii|ies  (liiriN  leiirH  ciinlonneiiienls  à  une  heuri!  Jélcnnini-e,  rK      "  ^_ 
Ipiii-,  les  ili'j;ri's  ili'  In  liiéiiircliit^,  on  [x-iil  (i|iérer  connue  on  opèremil  âlii  ffi""' — '    ^-_. 

En  eonséi  pie  rire,  piinr  limiter  ces  Tati^cnes,  il  avait  Hv  enten»"^       , 
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LE 

CYCLISME    MILITAIRE 

EN  ITALIE 

Planches  XSIX  ut  XXX.) 


Le  rvriisn»',  en  içt'm'Tal.  Ji  fait  en  Italie  des  |)roer('8  remarqua- 
bles, priiioi païen icnl  dans  les  derniiVes  anntfes.  Il  élaU  évident 
que  l'armi^e  devait  rapidement  en  prendre  une  bonne  pari  fl 
que  les  troupes  les  [)lus  mobiles  —  les  bersa^lieri  par  exemple 
—  y  Iroiivcraient  un  champ  d'artivjté  tout  indiqué. 

En  recherchant  <|nels  furent  les  premiers  essais,  nous  vovon* 
dans  un  article  du  ciipitaine  t\e;^Hzzi    [liivisla  nuiilarr  du  |6 
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Li>  riiodclo  (ie  iiiacliiiii!  adupkS  après  lie  iiumbrcux  essais,  esl 
l;i  liicvrk'llf  Can-aro,  nuHlèle  i<)oi,  plianto  et  munie  de  pneii- 
iiijili({iii<s  Dnnlop,  frein  aiittfrieiir  et  selle  mobile.  Au  cadre  « 
fixe  une  saccwîhe  aint'iia^ée  d'une  fa^'ou  .sjH^ciule;  la  lanlernccst 
supiiriiiu'e.  sauf  deux  adaplt'es  aux  bicyclettes  de  deux  nH'rani- 
cit'ris  à  rarrière-);arde  ;  la  soniietle  n'est  utilist'e  qu'en  temps  *v. 
paix. 

Clia(|ui' rlief  de  lïroupe  reçoit  plusieurs  nbjcts  de  rempla*'** 
nient,  qu'il  rejnirlit  à  ses  liiinimes. 

La  rurnpa^nio  dispose  d'une  coitiirf  qui  reste  au  train  de  i  •!* 
nllé  à  laquelle  la  rumpai^nie  est  atlarht.'e  ou  dans  un  Heu  înoi^ 
que  à  l'avance,  (letle  voiture  Imnspurte  entre  autre»  une  cou  v«.*r- 
tuce  par  lionniie,  les  malles  des  officiers,  le  matériel  de  cuisin*'- 
les  caisses  jiotir  (i()i2  cartouches  et  des  objets  divers  de  rc"»»'" 
placement  ;  il  n'y  a  pas  de  tentes-idn-is.  La  voiture  chargée  |>**'"' 
i!:!oo  ky. 

lue  ricimenclature  de  l'équipenieul  complet  du  evrlisle  n*  *•'" 
conduirait  Inip  loin.  Notons  que  le  cycliste  transporte  une  |**^ 
lerine  fixée  sous  la  selle  dans  un  étui  spi'<nHl.  nue  journée  de  ■*'" 
vri's  de  réserve  avec  une  ration  de  sel  et  l'outil  de  pionnier  ds^"" 
la  proporlion  de  -/„  de  [lelles  et  '/.,  de  pioches. 
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Dans  iiii  arlirlc  di*  lu  fti'iu'stn  mi/itare  ihiUuna,  ii"  5,  i(|o!t. 
le  ca[iUaiiR>  G.  lU-^azzi,  coniiiiaiidanl  la  rompairiiie  cvcliste  du 
'A"  lH;rsair|iot's,  un  îles.  ofKcifrrs  (jiii  a  le  plus  <-iiiiti'il>tir  iiii  ^f- 
Yeli)|)jinmi-iil  du  cvrlisiiic  milititire  pu  Italie,  jiropiisaîl  dW^'aiii' 
ser  au  service  do  larnire  : 

1.  i'^  c<)ni|>a^iiies  de  bersaifliers-cyolistos  ; 

2.  Qiiel<]ues  ilélachvineiits  de  rydisles  volontaires  poiirlatli'- 
feiise  de  certaines  parties  de  lu  côte  ; 

.'i.  Des  cyclistes  volontaires  pour  les  services  de  c(irri'S|ii'ii- 
«lancc,  d'estafettes,  etc.,  dans  les  ré^inii'iits  ; 

4.  Des  compagnies  de  caralùniers-cyclistes  adj<iîntes  àl'arniiv 
inuliiljsée. 

L'aiileiir  Jnstitiait  pleiiiemeiil  ses  |)niposIliuns,  en  altril>iiaiil 
aux  cvclisles  vi  don  ta  ires  les  services  les  pins  variés  en  dclmi'' 
de  l'action  pni|M'enieiil  dite  de  l'année.  Os  volontaires  aniiiu's 
d'un  cs[>rit  patriotique  intense  et  travaillaiil  dans  une  zoiieciiii- 
nue  pourraient  exccnler  et  mener  à  liien  une  i|tnuiti|t'  de  tilcliw 
spéciales  et  concourir  <le  la  faijon  la  pins  }ieureuse  à  la  dcffiisr 
du  |»ays.  La  cavalerie  italienne,  avec  son  faîlde  efferlif,  tmiivi^ 
rail  <lans  les  cyclistes  un  appui  et'ticace  et  les  compairuîes  ili'ci- 
disles-liorsaiïliers  seraient  tout  natinelleiuent  ri-nlorcécs  |wr 
les  ipieltpies  couipaiiTiIes  de  caraliinicrs  formées  en   ntilisriiil  l' 
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1,'insli'uclioii  trcliiiiqiu;  se  dniiiic  en  hiver,  les  exercices  f  » 
ti(|iifs,  ()ii  mois  d'avril  au  mois  d'œlobre  et  les  difFéreiitcs  tm^s 
ri>s  se  siicrèdenl  au  minimum  tous  les  iï>  jours. 


LV.\[ierieii<'e  i[Uf  leuteiit  uos  voisins  est  intéressante  sous  |:»  ^ii* 
sieurs  (loiiits  de  vue  et  nous  espérons  pouvoir  eii  donner  eu  î-*  -«ui 
temps  un  compte-rendu  détiiillé. 

La  faveur  [)opulaire  euttiure  les  rvclistes  en  Italie,  comme  *:J" 
reste  dans  beaucoup  d'autivs  conti'«'es,  mais  nulle  pari  eue»"-»  J* 
inms  ne  trouvons  des  pnijjit's  aussi  rapides  que  ceux  constia*-** 
ces  dernières  aimées  en  Italie,  oi'i  l'élément  civil  cherolie  à  ir*-^*>' 
péror  d'u.ie  tai;oii  si  heureuse,  à  la  défense  du  pays. 

A.    FOSJAI-LAZ, 

r&|iitaine  à  l'ËUt-major  gi-néral  _ 
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ii'indateur.  (jiie  les  (-ommaiMlants  de  régiments  et  de  bataillons  prennent 
leurH  inforcationii  uliacun  jinur  ce  qui  les  cnnccrne.  Mais  noua  estimou 
»iuu  des  officier»  qui  comprennent  aussi  mal  li.'s  exigences  de  leur  misaon 
et  Icxemplo  qu'ils  doivent  donner  ne  sauraient  êti-e  réprimandés  a**ï  st- 
v^rement,  t>a  répresi^iDn  de  seuiblaliles  atius  e!<t  nne  condition  de  diït-ipliiie. 
Quand  les  officiers  que  nous  visons  mn-ont  fixt  jirendre  sur  eus  de  rompre 
avec  lies  traditions  indignew  d'eux,  ils  seiimt  surpris  de  constater  wmbita 
plus  facilement  s'exercera  leur  commandemenl,  et  combien,  sur  le  tenain, 
ils  trouveront  leurs  unités  plus  souples.  ])luf  maniables,  plus  empressée*  à 
répondre  fi  leurs  instructions. 

l'ii  iictit  proçi'ès  caetique  <ic  l'inranterie  nous  parait  être  l'sliandi'n  pro- 
).'ressit'de  ta  colonne  par  peloton  comme  fui-mation  intermédiaire  entre  11 
format luii  de  marche  et  les  formations  île  combat,  'm  s'applique  de  plus  en 
plus  à  passer  «lireetemcnt,  pour  le  dê|iloiement,  de  ia  colonne  de  marche  ù 
la  ligne  ouverti;  île  sections.  T'eite  tcmlanee  doit  être  (încouragée.  il  fiun 
eipérer  que  la  révision  du  ri>glement  il'exerclce  nous  conduira  A  la  snv- 
pression  de  la  colonne  pai'  jiehitons  et  di-  la  coltmne  par  sections,  dam  ions 
l;.s  cas.  —  ce  «ont  les  plus  fréquents  —  où  ces  formations  ne  sont  pa*  ft'U- 
nianilées  par  le  terrain.  A  tous  égards,  [>our  la  marelic  comme  pour  le  dé- 
ploiement, la  ligue  ouverte  de  seciions  est  la  formation  la  plus  reciiminan- 
ilable.  11  est  probable,  irailleurs.  que  l'oldigatinn  de  marclier  par  |itiiie^ 
unités  séiiarées  nous  conduira  plus  loin  encore  et  que  i'tin  en  viendra.  ii»W 
la  section,  ii  la  ligne  ouverte  de  groupes.  fv,.st  dans  la  logique  du  iviiih»! 
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it  de  la  période:  RUiwi  ont-ils  quelque  peine  à  reprendre  les  **^' 
vaux  moins  variés  du  début  Ocst  aur  nos  18  jours,  trois  journées  d  un 
tniiindre  rendement  d'instruction. 

Lu  tir  s'est  ressenti,  lui  aussi,  de  la  tiûte  avec  laquelle  il  a  fallu  l'ex^*^' 
ter.  Plusieurs  bataillons  ont  dû  y  procéder  au  lendemain  même  de  leur  *^- 
rivée  sur  les  places  du  cours  préparatoire,  sans  disposer  d'une  heure  |><i»ur 
une  reprlHe  des  mouvements  de  l'école  de  soldat  pour  la  préparation  aii  *"■■ 
II  serait  plus  avantageux,  nous  semble-t-il.  de  renoncer  aux  marches  dt' 
ciracentration  et  d'effectuer  des  transports  par  vole  ferrée  jusqu'aux  pla*^*^ 
d'armes,  cela  le  premier  jour  de  la  mobilisation.  On  gagnerait  une  jouit»*^ 
complète  [lour  l'instruction.  L'expérience  de  cette  année-ci  a  démontré  <i  "*" 
sur  toutes  nos  places  de  rassemblement,  les  régiments  convoqués  à  9  heu<~*^~ 
du  matin  peuvent  procédei-  assez  rapidement  à  leur  mobilisation  p"»*-"" 
n'éprouver  aucune  difflculté  ft  se  mettre  eu  route  k  4  heures  après  nn»*^' 
au  plus  tard. 

La  démobilisation  a  réalisé  de  grands  progrés.  Elle  est  possible  en   -' 
heui'cs.  sans  hâte  m  précipitation   Les  hommes  peuvent  dans  ce  laps    ***' 
temps,  prticédor  fc  tous  les  iLhanges  d  effets,  rendre  le  matériel  de  corpt»   *" 
être  soumis  il  une  dernièn  et  mmutieuse  inspection  des  chels,  si  bien  qi'   '  ' 
est  possible  de  les  len^o.^Gl  i  he/  lu\  en  parfait  état  de  mobilisation  a*'** 
velle.  t'ne  grande  part  de  te  ré-ultnt  doit  être  attribuée  aux  adminlstr**-  ' 
lions  des  arsenaux  1  et  mesures  qu  elles  adoptent  pour  l'organisation  d^~' 
échanges  et  remplacements  des  objets  de  ré<inipement  personnel  permedeH  *^ 
si  elles  sont  bien  comprises  —  ca  a  été  le  cas  celte  anuée-ci  presque  paf"''''^ 
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—  sera  à  Kal/.i'nelnbogen,  un  l)ourp  Ue  21)01  habitants,  situé  sur  une  lign*  - 
(If  plu-min  do  fi'i-  secondaire,  qui  relie  la  ligne  principale  ft  la  station  île  • 
Zi^llhau!?.  il.  15  kiliimètrcs  de  l.lmbourfi;. 

S.v  terrain  des  manœuvres  appartient  aux  montages  du  Tanus  qui 
s'étendent  jusqu'i  la  I.nlin,  hu  nord  de  laquello  commence  le  Wesierwald. 
L'altitude  moyenne  est  de  40<)  au-dessus  du  niveau  du  Rhin,  qui  est  lui-m^mo 
il  en  ni.  au-dessus  de  la  Mer  du  Koni.  Les  cnllines  les  plus  élevées 
atieîKiii'nt  S'\>  m.  Kxcellent  terrain,  presque  partout  praticable. 

Ainfi  inie  je  vous  iai  rféjfi  dit,  les  revues  Impériales  auront  lieu  le 
'<  septembre,  près  de  Homburg,  pour  le  XVlll*  curpM  et  le  11,  près  de 
*.' (il lie  11  ce,  pour  le  Ville  corps. 

Le  XA'lIl"  se  mettra  en  mai-che  lu  premier.  A  l'occasion  de  ct-s  grands 
r:|ieeiai'les  militaires,  on  attend  la  visite  de  uuinbreu.v  hôtes  de  marque  à  ({Ui 
l'empereur  fera  les  honneurs  do  son  armée;  on  parle  d'Alphonse  Xlll,  mi 
d'l-:<ipajriie,  di-s  iiraiids-duirs  de  liade  et  île,  Hesse,  dos  prince»  I^opold  de 
Hîniére  et  llarnid  de  Danemark.  L'impératrice  et  le  prince  royal  avec  sa 
jeune  épouse  assistenjnt  éttalementaux  revues  finales. 

l'ne  mission  ehinoiï>c  est  a<-luellemenl  en  route  par  Vienne.  Kilo  est 
'.■lunposéc  du  inH.jni'-Kénéi'at  Tschanjr.  du  colonel  Wei.  du  major  Tschilo  et 
du  ooiniuodore  de  la  marine  Tsen.  On  espère  que  la  proximité  du  terrain 
ile>  nmini'iivres  pennettra  A  fjiieUjiios  offleiers  suisses  de  les  suivre,  eomm*^ 
pUi>it'tir>  l'un  l'ait  en  19!)7.  où  l'on  ne  comptait  pas  moins  de  quatre  de  vor 
i-iiliinels.  MM,  Itl.'uler.  Wille.  d'ilivUi  et  Visi-her,  Ces  mananivres  «le  IW'T 
riui'Hi  lii-ii  ilniis  la  Wcttera.  entiy  Krand'ort  sur  le  Mein  et  Frledbere:  y 
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dont  les  ctTets  de  pcrctisHioii  et  de  pénétration  soient  plus  puissuts: 
l'obus,  on  faveur  duquel  le  lioutenant-uréntiral  von  Reichenau  a.  mené  unt 
campagne  si  vaillante,  en  même  temps  qu'il  i-elevait  les  Taibless»  du  tir 
au  sriirapnel.  Pour  s'être  fiiit  attendre,  la  justification  de  l'excelteni  artilkar 
qu'est  le  jrénéral  von  Keichenau  n'en  n'est  que  plus  brillante. 

Quant  au  tir  dans  les  positions  de  rcpti.  complètement  masquées  derrièft 
des  crêtes,  dont  Russes  et  Japonais  paraissent  avoir  fait  usage,  le  mijnr 
L(inier  le  considère  comme  entraînant  un  moindre  effet.  Mais  il  estime 
qu'avec  des  batteries  munies  de  boucliers  i)rotecteur8,  la  nécessité  de  a 
tir  n'est  plus  si  impérieuse.  Il  uriiique  également  et  d'une  façon  très  tM- 
clianto  le  tir  par  disperaion  sur  un  espace  étendu.  11  le  considère  eoniii* 
étant  sans  aucun  effet.  Le  réglage  du  tir  au  schrapnel  avec  fusée  à  je- 
'^ssiun  est  beaucoup  trop  lonR.  Los  Frani,-ais  ont  donné  l'exemple  de  le 
régler  directement  avec  la  fusée  à  temps.  C'est  une  grave  erreur  de  rn'ire 
qu'on  iieut  obtenir  un  effet  décisif,  en  quelques  minutes,  en  arrosant  un 
terrain  de  beaucoup  de  munitions.  II  est,  du  reste,  arrivé  aux  Russe?  ^ 
critilei'  de  balles  une  étendue  de  terrain  où  il  n'y  av^t  pas  un  Japonais. 

C'est  là,  sembie-t-il,  la  condamnation  de  ce  règlement  de  tir  des  FranîM* 
qui  avait  renconti-é  en  Allemagne  tant  d'enthousiastes  défenseurs,  entre  »u- 
tres  le  général  Rohne.  le  grand  partisan  du  tir  progi'essif  et  lUi  fauchw 
Que  dira-t-il  aujoui-d'hui'.'  11  semble  cependant  s'être  trop  engagé  pour  p-m- 
voir  garder  le  silence.  Cela  aurait  par  ti-op  l'aii'  d'un  acquiescement. 

Les  Japonais  ont  bien  compris  que  Icschrapnel  n'a  d'effet  moral  que  sur 
les  jeunes  soldais  ou  des  troupes  non  aguerries  :  c'est  pour  cette  rais<)n  qail* 


()l)0  ReVt;i!    MILITAIRE    SUISSE 

Dans  le  corp^i  de  liaiitê.  le  mouveinuut  a  été  extraurdinure  :  35  OtSxm 
nnt  (té  promus  ;  b  ont  démissionné. 

Enftn  je  me  borne  à  vous  signaler  rapparition  de  la  truisjènte  éditiuiiitU 
M'af'fhilehre,  'lu  général  Wille,  dimt  Je  pense  vous  entretenir  proctaiw- 
ment. 


CHKUMUUE  ANGLAISE 

(De  notre  correspondant  particulier.)  ' 

La  liliiiLtion  île  rarméc.  —  I^  jruârre  et  In  prense.  —  L'alinientMion  en  Mm]» 

de  iiiierre.  —  I.a  ijueKtion  de  l'eau  potable.  —  Au  SnmaliUnil.  —  [a  fin  do 

kliaki.  —  l,e  compte  des  pensions.  —  Pas  de  grandos  manojmres. 

[,c  1"  août  dt'rniiT,  lord  Koberts.  l'ancien  général  en  chef,  a  pnmnnc*. 

&  la  Cliamlire  de  Commerce  de  Tendres,  devant  nn  Imposant  auditoire,  m 

diriciiiirs  oii  il  s'est  efforeé  île  drmontrer  l'insufflsanee  de  l'armée  hrltanni- 

gue.  Membre  du  comité  de  la  défense  de  l'empire,  il  en  n  suivi  assidâinni 

les  déliliêi-atlinLi,  mai^  si>s  avis  n'ont  pas  été  éi-outés.  Le  lOJuilleE  d^i,il 

ivalt  cru  de  son  devoir  de  signaler  à  la  Chambre  des  Lords  une  situstin 

ijui  lui  paraissait  fiiclmtise  au  plus  haut  point.  Poui-suivant  na  i-ampaKi^'  B 

s'est  adressé  trois  sejnEiines  plus  tard  à  un  plus  grand  publir  et  ses  avrnis- 

nienis  ont  eu  un  immensi-  reteiilisscmfint  dans  le  pays  tout  entier.  Il  a  H" 

pris  A  ectix  qui  ne  le  savaient  pas  que  l'armét>  et  les  troupes  aiiiilialTM 

mani|ualent  d'oflkiers.  qu'il  en  fallnit  encore  |dus  de  7iJi)D  pour  que  li-s  cl- 


t«,;i 


Los  (ihservationy  sont  piuineniont  .justifiées,  iiiaia,  comme  fa  fait  rem  .-^wr- 
i|Uf['  le  marquis  de  Linlithgow,  au  nom  du  premier  tord  de  l'amirauté,  il  ^t 

dil'liclie  et  regrettable  de  prendre  des  mesures  pour  «  muaeler  la  pressa  c 
dans  un  pays  iiii  la  presse  a  acquis  un  si  grand  développement  et  où  i* 

public  est  si  avide  de  nouvelles.  11  faut  aussi  se  rappeler  que  si  la  pre^^^i' 
<lonne  parfois  de  précieuses  informations  aux  nations  ennemies,  elle  s^^^a\ 
également,  comme  les  oies  du  Capitoie.  à  donner  d'utiles  avertissements^^  à 

■■eux   qui  défendent  leur  pays.  Il  est  des  plus  difficile,  même  au  meiUe ur 

lies  jniu'naui.  de  coni-llier  le  désir  de  ne  rien  faire  pour  mettre  en  péril  1  es 
intérêts  nationaux  avec  celui  do  bien  renseigner  le  public:  il  arrive  mêi^^HK 
souvent,  en  pratique,  que  l'on  blâme  ceux  qui  ont  des  acruputea,  pour  lou  -^r 
eeui  qui  en  manquent.  C'est  par  la  voie  d'observations  ofllcicuses  aux  pn.  r- 
sennes  res|ionsables  que  le  premier  lord  de  l'amirauté  espère  trouver  it 
moyen  de  régler  cette  délicate  question. 

S'il  nu  réussissait  pas.  il  faudrait  recoiuir  &  une  loi  dont  l'application  c=3e 
serait  pas  du  reste  toujours  aisée.  Les  Japonais,  par  exemple,  ont  pu  ten.  3i 
secrets  leurs  préparatifs  et  leurs  mouvements  pour  des  raisons  toutes  sp  ■^■ 
claies.  D'abord  les  câblos  télégraphiques  qui  relient  le  Japon  à  l'Asie  se^Ent 
peu  numlireux  et  plus  faciles  k  surveiller,  puis  la  langue  japonaise  est  d^H^f- 
licile  h  lire  et  à  parler,  le  peuple  est  discret  de  nature  et  enfin  c'étsil  ~ii. 
nation  tout  entièi-e  qui  faisait  la  guerre  et  non  pas  seulement  une  poigiH^^e 
de  soldats  payés  par  l'Etat.  Cliaiiue  Japonais  se  rendait  compte  que  révél^^er 
le  moindre  des  secrets  pouvait  eimter  la  vie  à  son  frère  ou  A  son  ttls.  EF=îii 
Aniîleterro,  il  n'existe  pas  de  pareilles  relations  entre  l'armée  ei  le  peup  "^t. 
Et,  en  outre,  il  y  a  des  moyens  de  communiquer  les  nouvelles  que  legc^^u- 
vernement.  même  armé  de  la  melUem-e  des  lois,  ne  peut  guère  contrwip—  r: 
Les  câbk'S  entre  le  pays  et  le  continent  sont  trop  nombreux,  puis  il  r      ' 
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Après  le  solide  le  liquiile.  La  (tucstion  de  l'eau  potable  est  c 
à.  l'ordre  du  juur  dans  l'armée  bi-itaimique.  Partout,  dans  le  monde  fnBli. 
sous  tous  les  climats,  se  trouvent  des  soldats  anglais  et  bon  nombre  d'«atiï 
eux,  Kurtout  dans  les  pays  eliauds,  succombent  à  rimpito.vable  entérite  m 
à  d'autres  maladies.  On  voudrait  arriver  k  pouvoir  donner  h  tout  militiirt 
aux  .manœuvres,  au  service  actif  ou  à  l'étranger,  de  l'eau  stérilisée  pw!» 
cuisson.  Ce  ne  sent  pas  les  appareils  qui  font  défaut,  leur  nombre  est  té^un, 
maiw  ils  ont  chacun  leurs  avantages  et  leurs  désavantages,  et  l'on  ne  peut 
pas  se  décider.  Aussi,  chaque  année  apprend-on  que  les  essais  eontiaueiit; 
puissent-ils  ^tre  bientôt  terminés!  A  ce  propos,  j'estime  intéressani  d» 
signaler  la  coutume  invétérée  dans  l'armée  anglaise  de  recommander  lui 
soldats  de  ne  pas  faire  usage  trop  souvent  de  leur  gourde  dans  les  marrha, 
mais  de  sucer  de  petits  cailloux.  Il  paraît  que  cela  fait  passer  le  soif,  et  qut 
tous  ceux  qui  out  suivi  ce  (conseil  dans  les  pays  tropicaux  ont  bcauconp 
mieux  pu  supporter  les  marches  que  ceux  qui  n'ont  manqué  aucune  oc» 
ston  d'étancher  leur  soif.  C'est  possible,  mais  cela  ne  résout  pas  la  quesdoD 
de  l'eau  potable,  car  les  plus  jolis  petits  cailloux  de  monde  ne  parviendront 
jamais  k  remplacer  l'eau  éliminée  par  le  corps.  11  faut  donc  se  borner  k  n- 
commander  au::^  soldats  de  boire  le  moins  possible  pendant  les  marches  et 
veiller  à  ce  que  leure  boissons  soit  lie  bonne  qualité  ot  fournissent  au  corpt 
la  quantité  de  liquide  dont  il  a  besoin. 


Il  a  été  dei'nièremcut  décidé  que  les  troupes  anglaises  quitteraient  le 
Somaliland  et  que  la  défense  de  cette  contrée  serait  laissée  aux  tribus  IdiU- 
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GHUONIQUE  ESPAGNOLE 

(De  notre  correa2)ondant  particulier.) 

Dis|iarîtioD  d'un  homme  il'i^tat.  —  La  |iuliti<jiie  et  l'artiiéi!.  —  Pessinime  fé- 
nùral.  —  Ce  que  l'on  dit.  —  Encore  rKtat-major  i-entral.  —  Projotsiluitw 
veau  ministre  do  la  gu*'"'^-  —  Témoignapo  de  reconnaissance  d'une  mi»- 
sion  ea|)agnole  aujjrts  de  l'annoe  suisse  —  Prcparatifa  militaires  pour  » 
cevoir  M.  le  Président  de  la  Ropiiljliiioe  frani;aise.  —  Petites  nouvelle*. 

La  crise  ministérielle  du  mois  de  décPinbi-c  dernier  a  eu,  pour  nos  Insii 
tutions  militaires,  les  conséquences  les  |)lus  fâcheuiies.  Vous  vous  rapin'If. 
peut-être  qu<;  cette  crise,  qui  détermina  la  chute  du  cabinet  Maura.  ^itpni 
voquée  par  le  refus  du  roi  d'agréer  le  candidat  aux  fonctions  de  cMii 
l'Ktat-major  central,  présenté  par  le  ministre  ilo  la  guerre.  Vous  n'ijiii"rf 
pas  non  plus  que  le  ministère  aloi-s  constitué  par  le  général  Azcarragi  n 
dura  que  quarante  jours,  au  bout  desquels  le  pouvoir  passa  aux  mains  d 
M.  Villaverde  :  !e  département  de  la  guerre  fut  confié  an  général  MarlilewJ 

Bien  que  le  nouveau  cabinet,  df  même  que  les  deux  précédents,  eût  «ti 
pris  au  sein  du  parti  conservateur,  M.  Maura,  cunsidéi'é  i\  tort  ou  à  raiaoi 
commo  le  chef  de  <-e  parti,  ne  tarda  pas  fi  démontrer  qu'il  m;  nourrisai 
que  des  sentiments  médiocrement  cordiaux  enver's  eeiii  de  ses  corrclii.'iut 
naires  qui  lui  avaient  succédé.  Des  rritiques  de  toutes  sortes  et  une  campi 
gne  de  presse  assez  violente  firent,  <iès  l'aboni,  augurer  que  la  vie  ministé 
riulie  de  M.  Villaverde  aliait-êti-c  éphémère  :  mais,  ce  qu'alors  on  n'aurait  p 
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passent  à  l'encontrc  du  bon  sens.  h&  discussion  du  discours  du  trâoe  tirai 
on  longueur  :  on  suscitera  des  débats  sans  fln  au  sujet  de  la  dernière  cm 
minist^riftUe.  de  l'avant-deruiËre  et  probablement  encore  de  celle  quiliprè- 
c^da;  chacun  voudra  parlet'  un  peu  de  tutit  et  nous  arriveruDs  à  la  mi-in- 
vembre  sans  avoir  abordé  aucun  travail  sérieux.  Dans  cotte  préxiÉira,  te 
gouvernement,  décidé  à  observer  le  précepte  constitutionnel  qui  eiige  q» 
le  budget  soit  approuvé  avant  le  commencement  de  l'exercice,  supprimOT 
par  motif  d'urgence,  toute  innovation  pouvant  donner  lieu  it  de  loDKues  dis- 
cussiona.  Il  s'en  tiendra  à  la  répétition  du  budget  précédent,  sauf  quelques 
variantes  sans  importance,  pour  ne  présenter  qu'au  mois  de  mai  1906  le 
plan  des  réformes  désirée?!  par  le  parti  libéral.  L'armée  attendra  donc  en- 
cflre.  Voilà  tant  d'années  qu'elle  attend  ! 

Notre  pessimisme  aurait  de  justes  motifs  de  s'accentuer  encore,  si  lepro- 
blême  militaire  ne  suggérait  k  M.  Montero  Rios  que  les  quelques  déetar*- 
tiens  qu'il  a  faites  à  un  Journaliste,  Notre  président  du  Conseil  n'a  parlé  qut 
de  la  nécessité  d'acheter  du  nouveau  matériel  —  il  ae  référait  proliablemïiit 
à  l'artillerie  —  et  a  ajouté  que  le  reste  Étant  de  nature  purement  tevhniqnt. 
échappait  il  sa  compétence.  Point  n'est  besoin  d'être  technicien  pour  savoir 
<)ue  nous  manquons  d'une  loi  de  recrutement  en  accord  avec  les  idées  advp- 
tées  partout  :  d'une  organisation  fixe,  basée  sur  des  principes  raodemw: 
d'un  système  militaire  efllcace,  qui  nous  donne  la  foroc  indispensable  pouf 
intervenir  avec  succès  dans  toutes  les  éventualités  de  notre  existence  na- 
tionale. Il  est  parfaitement  vrai  que  les  hommes  politiques,  en  Espagne,  ne 
vouent  aucun  intérêt  à  ce  qui  se  rapporte  aux  institutions  militaires  ;  raib 
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Vdilà  ce  que  disent  reiis  <]ui  priitrinient  connaître  les  secrètes  pen^ 
ilu  gtm'TJil  WeyliT.  Ils  alïlrment  frgalement  que  celui-ci  ye  propose  de  i — ^'^ 
iluire  les  itaUres  di'S  nfficiers  subalternes  et  l 'tige  pour  le  passati^e  des  lie  ^=i'' 
tenants-générjHix  et  des  gi'-nfraux  de  division  au  caili'c  de  rôserve. 

Mais  il  est  probable  que  lorsque  nous  prendrons  connaissanee  du  liu^  *-' 
get  (le  la  sueri-e,  qiii-l{]ues-uncs  di's  réformes  (îi-dessus  mentionnées  n'y  M 
gureront  pas,  tnndis  que  d'autres,  dont  personne  n'aura  soufflé  mot  para  ■»=* 
Iront  l'i  la  derniùre  heure.  Te  que  l'on  est  en  mesure  d'afllrmer  il'ores  et  dt'-jtt-*  ' 
(test  que,  pendant  l'aniii^e  IWKi,  notre  organisation  militaire  dilTérera  lr==I>  ' 
peu  do  oi>  quelle  aura  iHé  dans  les  années  pn'-iM'denti's. 

Les  différentes  missions  qne  l'Etat-majur  i-entral  avait  envoyées,  pou    •  ■■' 
étudifr,  dans  les  armées  rrunçaise  et  italienne,  l'organisation  et  le  fonetiou.*'  ■* 
ncmi-nl  du  haut  commandement,  des  éeok's  de  «uerre  et  des  écoles  jle  tir-^^- 
siint  rléjt'i  nmlrtes  (i  Madrid.  La  mis.'^ion  charpée  de  l'étude  des  écoles  detir'*   ■ 
éliiit  compiisée  de  trois  ollleii'rs  d'un  uraiid  mérite:  le  lieutenant-colonel  de-^-*" 
cavuleric  Knrile,  le  capitaine  d'infautiTie  liuiz  Zornoiis  et  ic  capitaine  d'ar  — 
lilliTii'  LnritTii.  Oliéissanl  aux  oi-dre.s  qui  leur  avait  été  donnés,  tous  les  trois    *" 
siint  aussi   allés  m  Suisse:  le  i-^pltaine  l.origa  u  visité  votre  école  de 
Thoimc  ;  les  deux  aulros  oflirin-s,  ehar^i'-s  part  it-ulië  rem  ont  des  quiistions 
i-oneernout  !'•  lir  avec  i!i;s  armes  portatives,  n'ont  pu  malheureus<-inent, 
taule  iW.  Ii'uips,  n-ster  <-]w7.  vous  au-delà  de  i|uelqiies.joui-s.  ce  qu'ils  ont 
d'autant  plus  ri'fîri'tté  que  li'ur  séjour  a  eu  Hou  pendant  cette  période  qirl 
sépare  l'c]ioqoe  <ie  vos  émlos  de  recrue-i  de  celles  Avu  conrs  de  répétlllon. 
Mai-i,  nràee  h  l'fxiréme  c(MU])liiisiiiici'  de  vitii!  rji''partement  militair<'  fëdé- 
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pratique  que  devra  ilésormais  aasum(>r  l'enseignement  de  nos  fliturs  «S-    ■ 
eiors  d'état-major.  I 

Enfin,  une  commission  formée  do  plusieui-s  ofliciers-génfraux  et  ofBtieis 
supi^rieurs.  vient  d'être  cliargée  de  la  rédaction  d'un  nouveau  code  mili- 
tairi'.  Helui  qui  oat  en  vigueur  dato  d'il  y  a  plus  de  quinze  ans  et,  pendMt 
cet  intervalle,  l'exp^rlunce  a  d<^montré  le  besoin  de  diverses  modifications. 


CHRONIQUE    FKANÇAISE  { 

(De  notre  correspondant  particulier.) 

\a  C'>miniH''ion  des  ocolcs.  —  I^  loi  Bèranger  dans  l'arjuée.  —  t^  bauiUoi 
oyi'tistc.  —  Aux  grandes  mano'iivreB  ;  tro])  de  fleurs,  —  L'instruction  du  IJf. 
—  Oiielques  nouvollex.  —  Quelques  livres. 

Voici  une  mesure  qui  me  paraît  fort  heureusement  inspirée:  leministn 
vient  de  cri^er  une  Commission  des  écoles  militaires.  Et  la  composition  de 
cette  assemblée  me  parait  plus  lieureusemcnl  inspirée  encore. 

On  sait  que,  dans  notre  armée,  ehaqiie  école  dépendait  jui^qu'à  présent 
de  l'arme  il  iaiiueite  elle  appartenait,  Saumur,  qui  fournit  îles  cavaliers,  rw- 
sDi'tlïsait  aux  bureaux  de  la  cavalerie  :  Saint-Maixent,  qui  roiimit  lie^i  lïn- 
t«,ssins,  rentrait  dans  les  attributionu  des  bureaux  de  l'infanterie.  Ceux  d< 
l'artillerie  s'occupaienl  lie  Versailles,  encore  que  cet  établissement  forme  des 
«  sapeurs  »  et  des  «  trinniots  »,  comme  d'ailleurs  Saint-Cyr  prépare  des 
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trii;'  l'sl  1«  bras,  lo  cwur,  la  cheville- ou vrièro  !  Kxcuseii  du  peu!...  Cet  (w  "'^ 
riin-  siipi'Ticur,  (|ui  est  un  <lc  nos  plus  remarquables  colonels  brevetés.  ■  *' 
littv  lie  spcrétairp  delà  coinmiHsion.  Il  en  vpprdspnte  l'élément  permane^-  "'■ 
Il  a  pimi'  adjuliit  le  (-apiUiine  Eychi'ne,  (|Ui  a  it(--  le  (.collaborateur  du  doclc  -"'^^ 
Uartlirlemy  dans  une  très  inti^ressante  série  de  rechercher  sur  le  havres^-  '*^ 
lombaire. 

.l'ai  dû  vous  en  parler  bien  des  fois.  La  lutte  est  vive  on  ce  moment,  chi^  *''■ 
rxjiis.  eiiti'u  ceux  i|ui  veuk'i.t  ce  sytitëine  do  havresac  et  ceux  qui  ne  veulev.  '''' 
|ioini  de  havresac  du  tout.  Les  g6néraux  Xiox  et  Peri'in.  <iui  s'étaient  ati^  '^' 
elles  h  faire  prévaloir  i-ette  wiutlim-ci.  ont  dû  se  retirer  du  combat.  Leui^  ^"^ 
adversaii-cw  en  ont  prunté  pour  demandi'i-  un  supplément- d'en qn été.  Od  ' 

lionc  déi-ldé  de  ii;ct>nuiienwr  ci'tie  année  le»  expériences,  aver  certaine  -^-  ** 
mi)di  tira  lion!'.  Kn  tous  cas,  ce  qui  est  liel  vt  bien  condamné,  c'est  le  eharire^:;^  *" 

ment  dorMîil lequi-l  ne  s'en  porte  jms  plus  mal  d'ailleurs.  On  a  beau  êtr»  -"*' 

daei'i>rd  sur  la  nocivité  du  havresae  actuel,  il  continue  flèremcnt  -«a  rout*     *' 
(lit  ses  méfait.  )  sur  lu  dos  df  nus  pauvres  diuliles  de  «oldafs. 


,M'i'  mm  moins  satisfaisante  que  la  création  de  la  commissl'inff"* 
[■'.■si  riutiiKiiietiim  oflicielle  de  la  loi  de  anrsla  dans  l'armcc.  -  ** 
(■rite,  eirtîiins  clu^fs  de  i-nrps  avaient  pris  sur  eux  de  la  jirati-  — 
■iliri'  lie  rendre  ciiniiilionui'lli's,  dans  certains  cas.  les  punitinn.'i  *^ 
li's  w  deviennent  alni's  etl'ectivi's  que  fi'il  y  a  récidive  dans  un  -' 
iiiiié.  ,\u  ras  l'uulralre,  elh's  sont   annulées.  l'ar  ce  moyen,  on 
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d'un  [lostulat,    sur  lequel  je  ferais  bion  quelques    réserves,  je  !'««»■ 
si  nûua  dlsi-iiUona  à  fond,  et  que  voici  i 

La  doeti'ine  que  nous  défendons  depuis  bien  des  années  est  <l'oppo«rili 
méthode  iillenaande  de  Veiti-f^liippcment  quand  mémo,  considéré  connue  b 
panacée  unique  et  infaillible  de  la  vieloirc,  la  maii'vurre  qui  réclame  par-d» 
sus  tout  la  soiipIe*se  et  la  vitesse. 

D'une  manière  générale,  jiour  {larer  i'i  l'enveloppement,  il  nous  fialdti 
réserves  il'uno  extrême  mobilité.  Jusqu'ici  nous  ne  les  trouvions  iiue  dîna  11 
i-avalerie  et  l'arlilleriu.  qui  sont  tout  à  fait  insuffisantes  pour  une  action  ï-^- 
reuKO  et  durable  :  une  infanterie  ii  allure  ra]iidc  nous  est  indiM|>enaabl«-  Or, 
l'inlanterie  montée  présente  tous  les  ineonvénionts  de  la  cavalerie,  sans  en 
avoir  la  vitesse,  et,  en  attendant  (|uc  nous  ayons  trouvé  pour  nos  fantasdinilu 
bottes  do  sept  lieues  du  Petit  Poueel,  nous  voyons  dans  l'eniplui  de  iibLtJ- 
elette  un  excellent  moyen  d'atteindre  le  but  cherché, 

Quelle  que  soit  roi)inîon  qu'on  professe  sur  les  considérations  de  principe 
relatives  à  «  l'enveloppemeut  »  et  &  la  •:  manœuvre  >,  et  acceptant  le  point 
de  départ,  on  admetti'a  sans  peine  les  conclusions  dont  voici  le  résumé  '. 

Nous  voudrions  voir  affecter,  dés  maintenant,  un  bataillon  cyeliate  à  chinns 
corps  d'ai-moe,  en  commcni,'ant  par  ceux  qui  entrent  dans  la  comiiosilien  liM 
armées  do  couverture  :  celles-ci  en  ont.  en  effet,  le  plus  urgent  besoin  en  ni- 
son  de  l'cxtrcme  étendue  de  leur  front  de  suneillaucc. 

Considérons  le  fooetionnemeni  d'une  réserve  mobile  d'armée. 

Une  armée  comprend,  eu  (rénéral,  trois  à  cinq  cor^is.  Supposons  une  amw 
moyenne  de  c[ii»ire  corps,  dont  la  ré^rve  mobile  comporterait,  au  coun  d«la 
l)ataillc,  une  brigade  ou  une  di\'ision  do  cavalerie  avec  une  ou  deux  baiterin  à 
i:hevat  et  quatre  bataillons  cyclistes  avec  un  ou  deux  groupes  de  baiicriM 
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le  tiiiniBlre  a  <^nuni-écs,  en  plein  Parlement.  Hur  lu  compte  du  c 

Gérani,  que  j'ahne.  que  j'estime  et  que  J'admire.  Voici  cette  riposlt,  (|iii  ' 

ma  soulagé  : 

Cet  olïlcier  mipi'Tieur,  >[«!  a  le  leii  aacTV,  ei'it  eerlos  mérité  de*  encoar*).'*- 
mentit  jiliili'il  i[u'uo  blâme  aussi  dur. 

C'eut  un  gêneur,  comme  (ou»  ceux  i|iii  ont  une  conrianve  absulue  dansui 
outil  igu'ilii  Mvenl  manier  et  dont  ila  Siiittissimt  nettement  la  valeur,  ivoiM 
Ions  reiix  "(ui,  aynut  une  eonvielion  Bincère,  etierc-bent  à  I»  fuire  |fln.i]Mf. 
nénuurs,  tous  eoux  qui  no  so  (ilienl  pas  à  la  routine, 

lili  bien,  en  dépit  don  ji  ré  vont  ions,  on  a  été  forcé  de  s'incliner  li^ïinl 
révidenec.  On  a  recontni  que  sa  troupe  avait  l'endu  de  grands  senicM. 
qu'elle  aurait  pu  en  remli-c  de  plus  grands  encore,  si  les  cimmslanf»  ij 
étaient  pré  fées. 

A  la  manii-uvre  du  1,  envoyé  en  avant  pour  assurer  le  passade  di^  soi 
corps  d'ai'niée  el  pour  forcer  l'ennemi  A  se  déployei',  le  bataillon  cycliste,  k 
lui  seul,  a  provoqué  l'entrée  eu  action  de  cet  ennemi  qu'il  est  allé  harceler 
dans  le  bois,  an  milieu  duquel  il  se  caciiait. 

A  la  iiianiiaivre  du  T).  ii  a  devancé  la  cavalerie  i^  laquelle  il  était  adjolutt 
.sur  un  pit<in.  du  liant  duquel,  tirant  sur  l'artillerie  <'n  position  de  surveil- 
lance, il  t'a  contrainte  à  la  retraite:  puis,  se  portant,  par  un  raid  rapide,  sur 
les  derrières  de»  n-serves  ennemies,  il  a  apporté  dans  leur  ranjî  un  trouH» 
dunt  l'ctIet,audireduK^néralilagronlui-mt-me,eût  été  décisif  encasde  guerre 

A  la  mann-uvre  du  li.  le  l>a(aiilon  a  couvert  la  marclie  rétrograde  dctool 
un  coips  d'armée,  en  trai'dant  les  points  de  jiassage  du  canal  de  la  MarM 
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détachement  IfiKcr  composé  comme  le  8,  ftit  chargé  de  tenir  les  iionls  de 
l'Aube  en  amont  d'Epafcr.e  et  ultérieurement  de  protéger  le  piisssge  àttn 
pouts  en  menaçant  lo  liane  dcoit  du  l'ennemi. 

On  voit  par  ce  rapide  résume,  ot  Mans  que  je  veuille  insister,  quelle  est 
la  variété  des  emploiii  auxijuelles  la  troupe  expérimentée  a  élé  jujBiée  ipie. 
Dans  aucun,  elle  n'a  été  tiDiivée  inférieure  il  ce  qu'on  attendait  d'elle.  Re$ie 
&  savoir  si  on  en  conviendra,  et  si  on  aura  le  courage  de  reconnaître  qu'un 
s'était  trompé  sur  son  compte.  Qui  vivra  verra. 


Votre  collaborateur  E.  Balédyer  s'étant  chargé  de  rendre  eompie  dM 
manieuvres  d'armée  de  l'Est,  <jui  ont  été  de  bcaticoup  plus  importantes  que 
celles  de  l'Ouest,  je  me  suis  rubattu  sur  colles-ci,  qui  n'ont  pas  laissé  de  pré- 
senter un  certain  intii-rêt. 

J'en  al  rapporté  tout  un  carnet  de  notes,  mais,  si  vous  le  voulez  bien, 
nous  le  dépouillerons  une  autre  fois.  D'abord,  cette  chronique  est  déjh  loi- 
gue.  Ensuite,  vous  i-omme.nceï  dans  ce  numéro  une  étude  sur  lea  opéraiio» 
du  généial  BruKére,  et  les  lecteurs  de  cette  Sirue,  si  je  leur  parlais,  à  miw 
ttiur,  de  celles  du  général  Duchêne,  seraienl  en  droit  de  trouver  que  c'est 
un  peu  beaucoup,  comme  dit  l'autre.  D'ailleurs,  jo  le  n'péte,  ee  que  j'ai  ï« 
n'a  qu'un  intérC-t  secondaire.  Je  le  réserve  donc  i)our  quelque  .jour  de  disette 

l'n  mot  seulement  au  sujet  des  lettres  d'éloge  et  des  toasts  complimen- 
te ui-s  adressés  &  l'armée. 

.le  ne  puis  cacher  combien  je  regrette  qu'une  tradition  impose  au  ehef 


(:iiRONi<^)i*K  Fi\A\(;\isK  71  r 


nels,  pour  se  faire  une  idée  exacte  de  la  valeur  des  régiments.  Je  vieus 
d'éprouver  que  douze  jours  de  contac-t  incessant  avec  la  troupe  ne  sont  pas 
suffisants  pour  qu'on  [tuisse  formuler  un  jugi^nent  ijui  mérite  île  compter. 
L'ne  matinée  peut-elle  permettre  à  quelqu'un  qui  nest  pas  du  métier  de  se 
fïiire  par  soi-même  un  opinion  '  Personne  ne  l'admettra,  et  les  inténîssés 
moins  que  quiconque.  Ils  penseront  <iue  ce  quel([u'un  nest  (|u'un  écho  de 
l'opinion  d' autrui,  et  que  les  félicitations  qu'il  adress»»  aux  jrénéraux,  cr  sont 
les  généraux  qui  les  lui  ont  dictées. 

Notre  scepticisme  n'accepte  pas  des  pratiques  (lui  ne  sont  de  mise  que 
sous  un  souverain  absolu,  tt?nu  dans  l'ignorance  des  besoins  réels  de  s()n 
peuple,  et  qui  ne  voit  les  choses  du  dehors  que  par  h^s  yeux  de  son  entou- 
rage, ï'e  n'est  pas  la  peine  d'être  un«;  nati«»n  ftmrléremeiit  démocratique 
pour  avoir  les  mœurs  d'une  autocratie  ignorante  et  barbare. 

Le  pouvoir  civil  vient  voir  \v.s  manonivres  pour  montrer  l'intérêt  qu'il 
porteàVarmée  et  pour  établir  qu'il  est  le  détenti*ur  de  la  prééminence. 
Mais  il  n'a  pas  la  compétence,  et  il  se  diminue  «mi  se  donnant  l'air  de  Tavcdr. 
Il  est  dangereux  de  proclamer  que  tout  est  le  mieux  dans  le  meilleur  des 
mondes,  alors  que  chacun  a  constaté  des  déleituosilés.  (.'ar  alors  une  i)ensée 
hante  les  esprits,  à  savoir  que  le  jftnivernement  est  donc  bien  mal  renseigné. 
ou  bien  peu  clairvoyant. 

Quand,  au  retour  de  la  campatriie  <ritali»*.  Na])oléon  III  a  avoué  (|ue  des 
^^autes  graves  avaient  été  commises  et  «|u'«»n  devait  la  victoire  plus  à  un 
heureux  hasard  qu'au  mérite,  loin  de  s'h baisser  par  ee  intii  rnipô,  \\  me 
semble  s'être  grandi.  S'il  s'est  ami>indri,  e'ost  <mi  ne  travaillant  jias  avi-e 
plus  de  volonté,  de  suite  et  d'intelljjrenee.  à  fair<*  di^jiaiaitie  (•••s  grenues  «b; 
'Ciblasse  qu'il  avait  le  courage  de  rei-iuinaitii'. 

Ayons  le  courage  de  reennnaitn-,  non-  au-*'!,  «|iiil  y  a  beaii'-niip  «le  j.m- 
âTès  à  accomplir  dans  notre  armé.-,  nu  y  vnji  ({*■<  L't^urviww  pIjm-'t  «-ux- 
^èmes  une  chaîne  di»  tirailleur^  mi  r»'«-iili<'i-  la  pi'-itliiu  d'un':  «■'/in|-.'iL'!ii'-, 
l^Mls  font  appuyer  à  dniite  nu  à  .L'aii«-||f  ij"iinf  \iniriaiii»-  d»-  iieir»'^.  «i-ii--- 
'®  h  dire,  sinon  que  ces  irénéraux  ne  tufii  pa-  b-iir  l.»e>..iriir..  a  m-iin-:  (jii»-  «-.. 
oient  les  colonels.  Ie<  ci.inman'iaïit-..  l••-^  eapitain"-.  ]<■-  li'-i.i!«'iiariî-.  •.'■! 
^  ont  pas  fçiit  la  leur*  uirt-^t-i-i-  à  ijii-.f.  -ini.n  .,;i.-  ;.-  maîi-!  ir. r---  -•■i-. •  11'  r 
****©  l'instruction  de  détaiM»-  la  tr-'Oi--,  al'-rr 'jir».-]]»-  «i»'\]'a  •ii"  lir'.'-r.'-j-  -j  .■■ 
■""'tte  instruction  est  lait»-  ri  l-i-'ii  laii--  ; 

On  rentrera  d«'ne  eli«;/  -"i  a*. ••«■  la  '.•«•iivi''';'-!.  .lu'il  ra  =  î'i:a'  'n»'. ;•  .<  ■  'ia 
^ntage.  et  toutes  les  îV-!i.-iia'i' -11-  ■::i'\«-;.'-  "-ir  i.'i.i' .;--a::'- -  .:  lî'-.-a'i!:--; 
•^U^  conviction.  Ne  n*.'U- i.-M  |.!;i/j|;-.ii-  :-a«  :  !.'-"i"'i:'---::'.'-  m'. :■.':•■>  ;i  ■=  . 
^*çes  que  de  mettre  en  é\iij. ■!■..•.• -i.--  ..■.■.;■•■.■■:■.■.■•:■■■.-.  ■;  :■■  ■]■■  -!■  iiu'-:  ]■■  ■]•'■-..- 
^  les  faire  dlsi^araitre.  !••-  uraî:-.--  ;:.aM  1  ■ivi..-  i.-.iiai»  :.*  a-i  pa;.-.  ni  -  :- 
^^e  inestimable. 
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Lt'  Ministre  a  enfin  sigat  le  nouveau  Règlement  sur  l'instruction  du  tirdi 
l'infanterie,  lequel  est  une  condensation  du  projet  élaboré  par  l'Ecole  dm^ 
oiale  (tu  Camp  de  Châlun.  Le  culonel  Dufoiir,  directeur  de  cet  établls^entiiL 
est  un  esprit  extrêmement  dintingui^  :  il  a  beaucoup  d'imaKinatlon  c(  de  f«- 
tilité;  son  rO(,'ard  est  aussi  churclieur  qui>  pénétrant.  Malhenreusemeiil  ce 
qu'il  produit  se  ressent  do  la  fécondité  de  sa  pensée  et  de  son  eiubéMwe. 
Sa  rédaction  ne  présentait  pas  la  simplicité,  la  sobriété,  qui  <>nt  parunéi'M- 
saircs  pour  sa  mise  en  pratique,  surtout  avec  le  service  de  deux  ans:  l'ins- 
truction intensive  que  comporte  une  aussi  court-e  durée  ne  permet  pis 
qu'on  s'attarde  à  ce  qui  n'est  pas  in disj) ensable.  Il  a  donc  fallu  dépouiller 
de  tout  superflu  le  texte  du  colonel  Dufour,  le  clarifier,  le  concentrer.  El 
c'est  ce  qui  a  retardé  l'impression  du  doeiiment  dont  il  s'agit. 

J'en  al  tlîji^  assez  paiié  pour  pouvoir  me  borner  aujourd'hui  à  quelques 
brèves  indications  d'ordre  général. 

A  chaque  ligne  apparaît  l'union  qui  doit  exister  entre  les  feux  et  hmtr 
nœuvre.  H  est  recommandé  explicitement,  à  maintes  reprises,  d'allier  étroitt- 
ment  ceci  à  cela,  et  de  pousser  l'instruction  technique  du  tireur  de  front 
avec  son  instruction  tactique;  la  première  le  rend  habile  à  se  servir  de  »d 
arme  et  lui  donne  conllancc  en  elle,  la  deuxième  le  prépare  il  uiilisiT  ta 
combat  cette  habileté  et  cette  confiance,  soit  qu'il  suive  les  indicatluos  di 
chef,  soit  qu'il  agisse  de  sa  propre  initiative. 

Les  individus  étant  instniits  séparément.  la  collectivité  est  amenée  i 
produire  le  rendement  maximum  par  une  judieieus  coordination  des  elTurtt 
partfculiers.  (Vest  en  quoi  consiste  l'instruction  du  *  groupe  ». 
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l'habitude  de  deviner  la  pensée  de  ses  chcfâ  et  de  la  prévenir,  pour  cp/t-it 
conformant  &  cette  pensée,  il  soit  en  état  de  clioisir  lui-même  le  but,  li 
hausse,  le  genre  de  tir  et,  s'il  y  a  lieu,  le  moment  de  tirer. 

Ce  n'est  pas  pourtant  que  son  initiative  soit  absolue,  sans  frein  d 
limite.  Tout  dépend  des  circonstances.  Le  Règlement  le  spécifle  nette- 
ment 

Ainsi,  il  y  a  des  cas  où  l'action  du  chef  pourra  toujours  se  f^e  sentir: 
par  eiemple,  dans  la  défensive,  ou  aux  très  grandes  distances,  ou  Iftrsqu'ane  j 
accalmie  se  sera  produite  et  que  la  troupe  aura  pu  être  reconstitua  1  li  ] 
faveur  do  quelque  abri.  ! 

Si,  au  contraire,  on  entre  dans  la  |)criode  active  et  critique  de  la  luttt.  • 
le  cbet  ne  peut  plus  eB[)érer  pouvoir  conserver  la  direction  des  (euï.  AIob  ^ 
il  devra  so  borner  à  indiquer  le  résultat  à  obtenir,  la  zone  A  interdire  à 
l'ennemi,  celle  dans  laquelle  on  devra  progresser  soi-même. 

Tel  est,  je  le  répète,  l'esprit  du  nouveau  Règlement.  J'ajoute  que  1*  te»- 
sion  de  la  trajectoire  de  la  balle  D  est  toile  qu'on  a  pu  se  dispenser  de  fUire 
changer  la  hausse,  hors  aux  distances  supérieures  &  1  kilomètre,  Etwtw  . 
simplification  contribue  à  mettre  la  direction  du  feu  ft  la  portée  des  simples  j 
soldats,  puisqu'elle  les  dispense  presque  de  toute  évaluation  de  la  dist»DM.  j 
(Je  (lis  presque,  parce  qu'il  faut  bien  déterminer  si  te  but  est  trop  loio  poV  ; 
qu'on  fasse  feu.) 

Vous  voyeit  que,  en  résumé,  mes  renseignements  du  mois  de  juillet  « 
trouvent  très  complètement  confirmés  et  que  le  nouveau  document  —  air 
lequel  d'ailleurs  j'aurai  sans  doute  k  revenir  —  présente  un  Intérêt  voti» 
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choses  justes  ot  exfcllentes,  ausqiifUos  il  importe  qu'on  rénéchlsse.  ,V- 

eii  rai*ni  du  les  dire'  Ceci  est  une  autre  affaire,  mais  qui  Jne  saurait  «^""^ 

ilisrutée  en  fcttc  place. 

Voici  nue  autre  plaquette  ',  dans  laquelle  l'-galement  il  y  a  du  bon  n  -^k~ti™ 
ft  (lu  très  contestable.  C'est  aussi  le  tirage  ft  part  d'un  article  qui  a  p.  — en»™ 
dans  un  p<^rii>diquc  {Nnin-rllr  lienic). 

La  maison  (iarnlei-  fl'ères  m'envoie  un  X'nii-ea«  dictionnain-  alli-ma^  .-»^"'l- 
frtim-iiiii  •■!  frnn^a'iH-nUenuMd,  ([u'ellc  désire  que  je  vous  sifniale,  me  taisa  ■= — ^i' 
remarquer  qu'on  y  trouve  «  tous  les  mots  rt'cemmcnt  iiitmiluits  dans  l'a!  K"  -*lli'- 
inaïui  et  le  fl'ani;ais  par  le  progrès  des  sciences  et  ries  industries,  par  '  ''■'^ 

liabiliides.  \»  mode,  1(;h  jeux,  les  innovations  lic  la  vie  moderne.  ■  Dan»  eer  ^ir:x\v 
cnunii'Tation  ne  figure  pas  l'art  militaire,  et  c'est  à  bon  droit,  car  j'ai  P" 

eonstati'r  qu'on  n'y  ti-oiive  pas  l'ai-eeption  technique  de  certains  mots  d' ~  •"" 
Uîinge  courant  dans  rarniéc  (AhlhciJwuj,  jiar  exemple). 

M.  Ferdinand  des  Kobert  a  iniblic  sur  Charles  IV,  duc  de  Lorraine  et  ■  '''■ 

Bar,  plusieurs  études  histiu'iqurs  qui.  par  ricochet,  l'ont  am>^né  à  eonsaci""*  '^'''' 
au\  l'aii'i'iKjw^iU-riin-im  i„  Mh;,ia;iu.'  |1K72-Hi7.>)  un  volume  as-sez  int  r»  -^'- 
rcssant  (k  Nancy,  chez.  Sidut  frèi-csl.  Je  dis  :  assen  intéressant,  [lai-ce  qi  ^  J"* 
l'auteur  ne  uie  semble  |ias  avoir  lire  le  meilleur  parti  possilik'  et  du  -Juj»  ï  J'"' 
qui  est  liii'u  clii'i-'i,  cl  des  docunienls  <iu"ii  a  rassemblés,  dueuinents  ciipieiK  -•  "'■ 
l>!inni  lcsi|ui'ls  il  s'i'u  trouve  un  ccrtiùn  nombre  qui  étaient  inédits. 

Malh^iircuscmeni,  )'■  li'  K-pètc.  il  m-  les  a  pas  mis  i-n  uruvre  avec  le&«-s-au- 
c.iup  ili-  >iivi.ir-fiiiriv  Je  me  liurni-nii  à  citer  le  récit  de  la  bataille  de  Siii»  «ili- 
hcioi,  (iiiiic  ijiic  le  ciMquis  irés  jrrossier  Joint  au  texte  ne  réptmd  pas*  Ar 


720  REVUE    MILITAIRE    SUISSE 

Markamans  Reecrs'e)  composèo  de  tous  les  liommes  en  état  de  porter  In 
armes,  régulièrement  et  complètement  exercés  au  tir,  appartenant  on  n». 
&  1b  milice  organisée. 

Pour  cela,  le  projet  préconise  trois  champs  d'action  différents  et  simul- 
tanés ;  en  d'autfes  termes,  il  demandi^  l'encouragement' du  tir  :  l'  dai»  1m 
gardes  nationales;  2"  dans  les  écoles,  organiséect  militairement  ou  ni)D:3' 
parmi  les  individus  isolés  —  les  civils  —  susceptibles  d'être  appelés  sous 
les  drapeaux  en  cas  de  mobilisation. 

En  ce  :iul  conircrne  la  garde  nationale,  11  y  a  énormément  à  (ain  dam 
cette  matière  —  beaucoup  plus  que  le  pulilic  ne  le  croit  généralement.  Et 
cela  aussi  bien  sous  lu  rapport  des  stands  de  caserne  que  hous  celui  dd 
champs  de  tir.  Aux  Ktata-L-nis,  la  majorité  des  unités  constituées  de  Isni- 
lice  est  stationnée  dans  de  grandes  villes  '  :  et  il  y  a  peu  d'orcasiunii  pooi 
les  gai-des  nationaux  d'asaitster  à  des  tirs  de  guerre  à  longue  distance.  Lan 
même  que  les  champs  de  tir  existent,  c'est  tout  au  plus  si  le«  millcifu 
peuvent^  avoir  une  ou  deux  séances  par  an.  (U'ci  est  très  regrettable,  niMi 
irrémédialile. 

Tous  les  offerts  des  autorités  militaires  doivent  donc  tendre  principslo- 
ment  à  familiariser  l'Iiomnie  avec  l'usage  do  son  arme  aux  petites  distancts, 
dans  des  stands  ou  galeries. 

C'est  là  ce  que  la  «  National  Itifle  ;Vssoclation  "  a  très  bien  compris;  tt 
c'est  pour(|iini  elle  insiste  surtout  sur  In  ci'éatioii  de  nhoiiling  gitUa-lrn  àua 
tous  les  locaux  de  réunion  des  halls  à  mancenvres  de  la  garde  nationalt. 
Hummo  elle  le  fïiit  observer,  aujourd'hui  i|ue  l'usage  de  la  poudre  sanu  ia- 
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c'est  r organisation  d'un  oincours  offli-iel  irnvert  à  tous  les  membres  de 
l'assuciatiun,  entre  les  âges  do  IS  &  45  ans,  pour  l'obtention  du  certificat  if 
"  nationai  marksman  »,  certificat  qui  sera  délivré  par  ie  ministère  de  ^ 

guerre- 
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Conrse  de  fond. 

Voici  quelques  dctaiis  compiêmentaircs  sur  ia  course  de  fond  orgïni^^ 

jiar  un  comité  d'officiers  bâlois  : 

D6pivrl  :  le  T  uctoiire,  h  S  h.  du  matin,  du  manège  de  la  viile.  Les  ptf 

tants  se  succéderont  à  cinq  minutes  d'intervalle. 

But  ;  la  sortie  ouest  du  llardtwald.  sur  la  grande  route  liheinfeiilen-Bâ- 
Kxamen  des  ctievaux  :  lundi  9  octobre.  !)  Ii.  mutin,  sur  la  St-JacobsmatlS 
Jury  :  colonel  M'ildboj/,  coionel-di  visionnaire  Iselin,  coiunols  de  cavaler" 

Bu<U.  Walilmejer  et  de  Ijoj-s  :  major  A.  iselin,  major  Sctiwendimann. 
Prix  d  honneur  :  du  gouvernement  de  BAle- Viile,  du  Conseil  fédéral  (poi- 

le  cavalier  dont  le  cheval  sera  le  mieux  conditionné),  de  la  Société  bâloië 

des  orticierA  d'artilloiie  (ft  l'offlviei'  d' artillerie  premier  ^irrivant  et  rempli* 

sant  les  conditions  générales). 


RIRl.IOiiRAl'HIK  -•>,'> 


[rdïgév  «i'^  It-  m"i<ii'-  :v.a:-<  j-'ii.  une  ii-nirri-rn'''.  i'.!r  ua  i»aru  que 
m«>fc  plus  lard  0"mîî;-  :'.r;t:r-  :i  yAi:  'Vv.w  iwrxn-  (i*<  .V  : f-v ;.■;;;  ■• 
«fHjsfiïik/*-  'f-f>  Jrf'/.V'--"-  H#i .'  'r-  I  .  !4»-  -»■  X.  oinr*-  î^mj-s.  iîiî  i-aiv.  li'aii- 
âges,  tnire  auirrs  •.-ri;;;  «îi:  ma:  -r  j-rù-si»:;  Soi-:  -îf'r. 
ê  ce  retari  îa  br-i'hur.-  lia  îiki"'*  Kù-'ninka  »■<:  :*.tï  inUTOs<a!îtr 
■tive  à  ^v.iinpart-r  avi-t*  «.'•■i;»-  •lu  maj'»!*  S.:i:-..îrr  K!li'  a  >iir  •.•flii'-i'i 
V  de  d'iQner.  «•utn*  uïi  plan  ï:«Mi'.-ra'i,  «ios  plan>  «t  p:-'îîl>  di'îaiiifs 
?*  de  fortifiration  rus-t?  »*t  ;;îi'-'nai<. 

■  ■      ■ 

!.. 

ha*tbifs»^ti  «obu-îîors  i]»-*  k^ami-airnoi.  par  Ruioli"  Ki  hn.  Vi,'Mni\ 
Seidel  ex  fils,  P.»»».\  h'^  p    in-*<  «i  *<  planv* !»•'-. 

lume  fait  partie  de  la  »'.»lli'eti.«n  M  w//fJi/r/./-.  de  MM  Kor/en  et 
t  nous  avons  d»V|à  parlé  dans  ni»<  iiiinièn»^  \\v  février  ri  Juin 
Il  contient,  outre  li-xpnst-  dr««  prindj-rs  de  la  ii'n-^iruetluu  ei  de 
les  obusiers  île  canipairne,  la  de-eriptinn  «Ifiailiée.  a\er  planelies, 
ers  de  campatrne  nutiieliit-n.  allemand,  amriais.  tV;in«;ais.  ru*-se  l'i 

L. 

ibra  de  Liao-Ytimj,  par  !»•  lieutenani-iolouid  ir:iifanii'i\«',  don  K»vk 
.BA  Y  RlQl'ELMK.  Une  b:-.)  ■hu:v  iio  >^'i  paires  ^t^ei*  *^  «".Oijnis. 

avons  eu  un  firand  plaisir  à  lir**  «'«'ite  bruehure.  reriie  par  lun  des 
es  pluâ  distingués  de  l'armée  rspairnvde,  ri  ^jni  di'it  éire  eonsitléréo 
n  document  extrênienieni  intér«s^ani  pour  Telude  kW  la  dernière 
uis  rExtréme-Orient.  Lo  lii*uienanr-eoh»nel  Villalba.  aetuellemeni 
amp  du  général  I\davii'|a,  le  eliet'  de  noire  Ktai -major  eentral.  a  dé- 
vail  en  question  à  rei  éminoni  olflfior  irénéral.  «loni  il  >e  proelame 
Test  donc  le  eas  de  dire:  « 'l\*l  maiire.  w\  élé\e^.  Kn  eiVei.  dans 
critique  de  la  mameuvro  des  armérs  japonais»'  vX  russe.  ï\  Liao- 
lieutenant-colonel  Villalha  a  mi^  à  «-oniribuiion  sos  i-oimaissanees 
remarquables  de  l'an  laeiiijue  t-t  a  déploya  \v  mémo  osprii  oriiri- 
et  méthodique  que  l'on  a«lmire  dan>  ii»u*^  <o<  ..u\rai;os  oi  lout  par- 
rement  dans  ses  traités  «lidaoïiipios.  d"ni  ^|u•'l•|u•'>^■un«'  onl  êlé 
ans  les  cours  de  laeliijui-  «le  uns  A'-adémif-;  miîitaiir*^ 
sommes  sûr  qui-  eo  n»-  st-ra  pa-^  l.i  di-niifro  t'.»;-  »|mo  ii.mi^  aurmi»^  à 
lux  lecteurs  de  la  Iv-rtir  mUituir'  m'-vs-  Ir-  riifiii»'--  «In  lii-uirnani- 
illalba.  que  nous  sommes  liourcux  do  roliciti'r  ii-i  <-|iaihi«'mcni 


y  esttifiio  Ht*  la  Histnrin  milit,!,',  jiar  !<•   lt('iit.M.mt-r<i|niu'l   il'itai- 
dnn  Carlos  (tau<-ia  Ai,oN>n.     -   \Li.liii|.  Vw   xoliinii'  .!«■    1<»1   p.i-f^^, 
lusieur.H  cartes  et  cnwp ils. 

'de  des  officiers,  à  Ma«hid.  a  louMiii'-é  di-pui»^  iiu-'liiui'-  anii'--'-.  «Il'- 
lautes  études  militairo-;.  pi-ni".  >-é>;  pur  d»--  't!lii'ifr>.  pri--  paiiiiilé 
ifférent es  armes  ci  n-rp-  l.'"ii\r,Mu^'  «-i-ij.'-^u-  in<lii|iié  n'i--!  ipii-  la 
nseigQée  dans  eotio  émli-  ^pi'.-ialo.  pondani  riiist-r  ilf  IîjhJ  à  ii*n:>. 
itenant-colonel  d'étal -m.iJMi-  (Jarria  Aliin-n.  ipii  r-,!  i-uMlt-Mi» m  prn 
l'Ecole  supérieuro  d»*  i:ii<  ri»-  iji*  Maili'iil.  I.;i  i-arMfiéii-.îi.jiii'  dr  i-d 
ipérieur  est  uno  appli«-;iiiiiri  <'\ira"nliiiînr«'  .i  réiuiir,  ra<Mlii«'i'  i»ar 
igence  de  premi»*r  i»idri'.   \pr«'-  éii»-  -niiidi'  iMuoiiMuii'    \«'a«itiiiir 

jor,    où    les    étudo-    é|;iii-i\I     •■Mréliii'lMfllI     dir  «'ili'-    rt  nu  ri»lii<'ior 

en  poss.»ssi(Mi  d'un  ba-^Mu'»-  ^«-ifrUiiiiiu»'  très  •■nmpli-t.   il  l'Ui  la  per- 
de suivre,  dans  un«'  Miii\t'i'-iir.  !.•«,  ••-.m-s  \\v  i|ri»ii.  i-i   df  sf  l'airo 
.vocal.  Aussi  le  li»'iiii-ii.iiu 'uIum.-I   «iari'ia  Alnu-.'.    nnii    -l'ulran'ul 
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biinoiT!  Il-  ciirps  amiuel  il  Kp|)ar(U*n(,  mais  oncorp  est.  ii  jiiritctltrp,  coni<id^ 
cumniit  un  ^mini>nt  Juri!<te. 

Dans  wm  dornin  ouvrât^,  il  traite  ft  un  point  do  vui?  trèâ  élevé",  i'^ 
(Inrai'i-  pxcrcftti  par  rhistnlro  militaire  «ur  l'évolution  dos  peuples  et  la    *"'*'" 
malliin  dva  nutienalité».  l)ai\a  notre  temps  de  paciflsmo  à  outrance  et  de  t  en- 
tativi>s  effrontiie»  de  nous  convei-tlr  Itins  à  i'iiitei-nationalifime.  il  est  v  rav 
mimt  i'i>n!io!Hnt  d'enlendw  ieliii|ut'nte  jiarule  d'Iiunimes  ausîii  ami->  d  c?  '' 
paix  iiue  peuvent  l'Atre  les  cii-urs  les  plus  sensililes,  mais  dont  le  vnv  <■**'' 
est  sufllsaminttnt  bien  eonstitué  ymir  qu'ils  ne  se  laissent  pas  prendre  s^'^^^ 
cliiniêres  des  uns  et  aux  mauvaix  prim-i|ws  des  antres.  11  est  runsfil^^^i^^- 
nouK  If  rApélons.  d'entendre  la  viiix  du  lH>n  i  atriutisinc.  de  eelui  qui     *^'^\ 
aussi  éloitnié  du  uhauvinlHine  iiue  di-  ee  vbkuu'  liumanitailDine  par  leij  *-'*'' 
•l' aucuns  voudraient  remplueer  l'ainour  du  dtapeau.  T^  iircmii^re  |iurtiif     *-*" 
livre  dont  nous  nous  nreupuns  est  lnl^ri-:;sunie  pour  tout  le  monde  ;  danr^     .  » 
seeonde,  l'auteur,  évoipiant  sans  doute  les  tristes  souvenirs  de  nos  derr  »  »,*" 
res  campagnes  dans  iesiiuelles  il  Ht  vaillaniment  son  devoir,  dt'-pelnl  m»f-J~J  ■*■ 
tralement  le  suit  qui  est  «Vci'V'é  unx  nHtiuns  qui  néf^lif^ent  leurs  inlér~  *-' ■** 
militaires.  X. 

L^s  Cuiilfs  lie  m-i  Hihi-i-iii',   |ini-  lo  vii-omle  (rK'LiHKdiivEs,  avoe  illu>«trati«:»'*' 

-le    !..    M.u.ASl■l^A.    -    Un    vul.    in-K"  .1^  -'«T    p.U'es.  —  Paris,  (Jarra  i^' 

IWto»,  l!)04. 

Aimez-vous  le  panaehe'  I.e  vicomte  d'Htiliegoyen  ne  le  liait  pas.  lui.  *".'■ 
s'il  n'eu  a  pas  mli^  partout,  du  jiioius  eu  a-t-il  mis  beaucoup.  Notex  que-  J  '' 
ni' m'en  pljiin->  pii-'. -l'aime  le  piinnelii'.  même  quand  il  est  touflli  etdét»"'*'"' 
dant,  ei  di-  dimensions  exasi^rées.  el  de  eoiileurs  criardes,  comme  ce-  V*' 
qu'arbore  vulontiers  M.  fleornes  d*Hs[iiirli^s.  A  plus  forte  raison  me  pl«^*-  *  '' 
il  quand  il  est  sidire.  comme  c'est  le  cas  le.i, 

r.'i-s  contes  sont  lestement  tnmssi'-s,  écrits  dans  une  langue  éléfcanie  *'j^ 
t^cile.  I.'ima»;iuatiun  di'  l'auteur  a  mis  en  leuvre  des  laits  bien  oWrv  ^'  ■ 
avec  le  ivspect  de  la  réidîié. 
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a  revision  du  Règlement  d'exercice 


I'()i:r 


L'INFANTERIE  SUISSE 


:onque  a  suivi,  ces  dernières  années,  et  tout  récemment 
l,  les  exercices  et  les  njanceuvres  de  rinfanlerie,  sVsl 
ncu  que  les  formes  rii^ides  du  l\èt;l(»ment  dVxi»rcice  rie  suf- 
phis  aux  besoins  nonveanx.  (Test  donc  avec  raison  que  le 
;emeni  militaire  de  la  (Confédération  suisse  a  décidé  dVn 
itudier  la  rcvisi(»n.  tAche  (jn'il  a  confiée  à  une  commis- 
lixle  d'officiers  de  tn»upe  et  d'ofti(*iers  instructeurs, 
rèçle  que  doit  suivre  cette  commission  dans  son  travail 
suivante  :  conserver  du  rèij;^lement  actuel  tout  ce  (jui  est 
-  n'introduire  dans  le  nVlement  nouveau  que  des  élé- 
ayant  reçu  la  consécration  de  rexp(*rience,  soit  dans  les 
i?centes  «:uerres,  soit  même  dans  les  mano'uvres  —  met- 
règlement  en  harmonie  avec  r///.s7/7/^7/o//  sur  If  srnurr 
ipagne^  et  avec  Vinsinirlion  /jffur  Ir  tii-. 
s  uous  pro[)osons  ,  dans  les  paii»'^  qui  suivent,  non 
isser  un  projet  de  ivîjclement,  mai^  d'i^xamincr  un  certain 
e  de  points  sur  lesquels  il  nous  paraît  (|ue  le  rèi;lenient 
pourrait  être  modifié'. 

uis  peu  d'ann«?t*s,  |)ri'N(jii«*  tmiN  lo  ur.inils  |>:i\s  qui  rioti>  a\nisin<'ijt  unt  jir(it\>ii- 
modlHt*  Iriirs  roirli-iiirrifs  mu  im  un\  .-Klniili'  ilr  nom  ••aux  ;  i\n\^'\  la  l'rancr, 
jfiir  cl  rAutri«*ln\ 

,i  ers  r^trlomciits,  un  surlniit  nous  |»ai'aîl  «liuii»'.  par  sa  siinplii-ili-  «M  par  Vv>- 
nient  inodcrin*  »[iii  raiiinn',  <lr  lixcr  riolrc  aitriilinii  :  c'i'sl  Ir  Itcflnm-nt  sur 
ruvres  fie  i'infantfrir  du  .'»  «i'Vi'iiiljr»'  nin'i,  ^\^'  raniii'i."  Irain-aiM'. 
iitr  venions  pas  din*  ici  ipic  nous  If  (iuuiiioii'N  pour  un  inoiivli'  ai-lii;\(',  mais 
>iniDC  #»xrinpl<*  do  (••>  (pu-  dnil  l'-fri*  un  n'-iJiMm'iif  fdiirt,  rjair,  et  pp-ris,  pour 
vc  ijui,  bi*'!i  quo  j»i.'rriiaMi't)t«-.  Icm«1  à  ra<'<*our(ir  au  '•Irirl  rn'ffssain'  son  lrrnp> 
ri'.. 

-  arnitV  de  inilic*»  prut  ••!  doit  s*-  foulrnlrr  dr  irmiris  «n'-orf'.  Tinilf-lois,  nous 
bien  des  choses  à  pn-nilrc  <lans  ir  ri-L^irinr-nl  français. 

jo5  iij 
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De  la  méthode  «le  commandi-ment.  —  Le  règlciiiciit  de  1890- 
ii)i)-i  (UifiTii-  au  chef  (]imtre  inoveiis  de  communiquer  sa 
vdliinir  uu\  Iniupos  :  les  comiiiandemeiit.s,  les  onlivs,  les 
siïciiiiiix  et  les  siiçiies.  De  jjIiis,  les  ordres  soiil  di"  deux  sorlM". 
ceux  (|u'il  faiil  rurniiiler  toxtiiellemcnl  (dans  l'Ecole  du  soWsl 
et  riicolc  de  secliou),  el  ceux  ijue  l'on  peul  traduire  lihrenieiil, 
dans  les  autres  |ii)rties  du  rèi^lemeul. 

Si  l'im  étudie  <ie  près  ce  dernier  pour  se  rendre  compte 
des  cas  dans  les<]U('ls  ou  eni{doîe  des  i-nnimandementis  ou  dex 
'iri/rrx,  ou  rceoTinatt  hienliM  (jue  l'on  emploie  itenéralomenl 
les  premiers,  tuules  les  fois  (|ue  ie  mouvement  petit  lUrc  ni- 
enté  siundianéuierit  et  do  la  uji^uie  muiiière  par  toute  h  troupe; 
laiulis  (|ue  les  onlres  son!  euijilovt's  dans  les  autres  cas. 

Il  V  a  toulefois  des  déro^aliuns  à  celte  nyie.  Ainsi  ini  enipluie 
des  'irdiTx  pour  des  niouvenients  ipii  peuvent  s'exécuter  siniul- 
tanénicnl  et  de  la  inèuie  manière  par  toute  une  troupe  \tf^, 
n  (fi-iiiia,  jiar  exemple). 

Mais  il  V  a  plus  ;  il  y  a  des  itrdivs  qui  deviennent  daiis«> 
lairiN  cas  des  rinnmnitdi'incnfs  :  à  i/erioii,  à  Iprre,  sont  de* 
oi-dres  aux  chitlVes  aô,  2(1,  etc.  ;  ils  devienncnl  des  coIlllllan(l^ 
nients  aux  chim-es  74,  R8. 

Hnliii,  il  y  a  des  commanJeiuenls  ipù  ne  peuvent  jms  être 
exiVutés  stmultauémeiit   et   de   la  même  manière  par  timlr  ti»' 
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moiivemeiil.  Miii»  mriiic  dans  d'autres  cas,  où  un  commuw^ 
iiioiil  dVxécution  spt'rial  ne  «'impose  pas  (/lœe  ;  —  halU:  — 
droite  :  —  r/anche  :  —  armes,  etc.)  nous  pensons  qu'il  WB- 
viendrait  d'adopicr,  uiiifoinieintMil,  reliiî  de:  Marche,  Exemple: 
A  genou  ;fncr  nu  groupe  de  maisons,  demi-à-droite  —  Martht. 
A  vos  rangs  —  Marche.  Hompec  00s  rangs  —  Marche. 

De  la  sorte,  dans  l'Eciile  du  soldat  et  l'Ecole  de  sertion,  lou* 
les  ordres  disparatlruieul  el  seraient  remplact's  par  des  cnm- 
inaiidemeiils.  Oueloues-uns  des  ordres  acliielleitient  existants  w 
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acoompaçner  les  troupes  pendant  leurs  mouvements,  soit  aussi, 
iiidant  les  stationnements  d'attente. 


Ijes  signes,  —  Le  rè||çlement  actuel  n'en  parle  que  j)our  indi- 
quer qu'on  peut  les  employer  pour  conduire  la  trou[)e  ;  il  en 
donne  deux  exemples  et  laisse  an  chef  le  soin  de  convenir  d'au- 
Ires  signes.  Cela  est  insuffisant.  Sans  cependant  aller  trop  loin, 
il  serait  utile,  nécessaire  nu^me,  que  le  règlement  donnât  un 
des  signes.  Nombreuses  en  effet  sont  les  occasions  où  l'on 

peut  employer  des  commandements,  [)arce  que  le  bruit  du 
combat  ou  l'éloignement  du  chef  em[HVhenl  de  les  entendre  ; 

parce  qu'il  faut  observer  le  plus  j^rand  silence. 
Toutefois,  il  faut  se  garder  d'aller  trop  loin  dans  ce  sens  et  de 

ipliquer  le  code  des  signes  en  en  pn'voyant  [)Oui'  toutes 
sortes  de  mouvements,  dVvolutions  ou  de  mancpuvres.  On  ne 
I>^ul  utilement  appliquer  les  signes  (\\ii\  des  mouveni(;nts 
simples:  mise  en  marche  ;  —  arrêt  ;  —  chaiiirement  de  direc- 
^■oii  ;  —  déploiement;  —  ralliement.  On  ne  saurait  aller  au-delà, 

s  tomber  dans  la  conq)lication. 


Ecole    du  soldat.    Les  pas.  —    Nous    voudrions    diniinu(»r 

*^     longueur    réglementaire   du   [)as    d(»    niannMivre.   lîlle  rs\  de 

"^^    centimt^tres.  Sauf  erreur,  la  Suisse   est   \r    seul    navs,    iwcr 

■    -Allemagne   qui   ait    adopté    cetli*  lonyucMir  du  [jas.  Or,  si,  en 

llcmagne,  cela  peut  s'expliquer  [)ar   !a  durée  du   service  qui 

let,  par  de  longs  exercices,  <l(»  d('velo|)per  le  pas,  il  n'en  est 

de  même  chez  nous. 

On  oblient  bien,  au  bout  (Tun  certain  temps,  de  soldais  n(»ii 

d^arçés,  un  pas  de  80  c(Miliniètres  et  même  plus,  sur  un  Irrrain 

'-•■^î   et  ferme;  mais  dès  (pie  riicunine  pt»rt(*  sou  lourd  baujinr  ri 

Ï'^'ÎI  marche  dans  des  prés  ou  des  labourés,  h»  pas  se  racconrcil 

^^      rà'atteiiit- certainement  [)as  l(\s  So  c(Miliuiètres  rè^irrnenljuFr*;. 

"^■^ors,  à  quoi  sert  de  d('peiiser   tant  de  peine  et  tant  <le  Iniips 

apprendre  quehpie  chost*  (|u'i>M  ne  [hmiI  conserver"? 

Cî*est  pourquoi  un  [)as  do  7,")  (-(Mitinirlri's,  connue  Tonl  adopli' 

ï***Csque  toutes  les  armées,  nous  parah  siiftisaut. 

-A.  la  description  du  pas,    conipli(pit>e  et  (pu^hpit*  peu  péNhiiilr 
V"*5)i  du  règlem«*nt   dt»    iS()o-o:>,   nous  substitiierious  vnlonliri^ 

*  Les  cliîflfrcs  cnlrc  [»arrulhrs<'s  soiil  mix  <lii  nrulciin'ui  (r«'x<'ri'irc. 
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celle  lii'iuinHij)  |)liis  sim|»!e  du  iTtrleiiieiiI  fraii(;His  de  n)n4  *"* 
ei'Ite  difroreiice  ((lie  Ir  pied  se  jinsAl  A  leire  A  |ilal,  «fl   iiiH» 
(aloii   le  |ii'eiriiei-. 

"  l'orler-  ie  pied  itaiirlie  en  avant,  le  jmser  bien  i\  plat  à  ■}7>  «'' 
tiniéires  du  pied  dniil  qui  se  lève,  lunl  le  poids  du  corps  [>• 'r- 
liitit  sur  le  pred  «pii  se  pose  à  terre.  IVirter  ensiiiti'  la  jait»'" 
dmile  en  avant;  [loser  le  [iied  droit  à  la  nu^ine  dislaiire  et  dt-  la 
nii^nii-  niaiiière  ipi'il  vieni  d'être  dit  punr  le  pied  ininrlie.  e(  n  >f^  ci- 
mier de  rnarclier-  ainsi  en  halançaiil  ieitèreinenl  les  liras,  la  I  «"^l"' 
liante  et  reslanl  lonjoiirs  dans  ta  jiusilioii  droite,  m 

Nuire  rèirlenieril  eoinpie  aelnelleinent  7  sortes  de  pas:  /e  y^f* 
ilr  iiuiDiriivrr  :  —  li'  pas  tiiilfruè:  —  h  pris  iiiW/t'rr:  —  /<■  y-*'" 
i/i'  r/iiirifi'  :  —  /'■  finit  nifrniirri  :  —  /e  /ifis  fn  arrièrf  :  —  1*  t  '' 
•iiix  (pjninaHlIijiii-.  (l'esl  vraîmenl  trop;  et  l'on  pourrait,  »*=■•  '"^ 
ani'iin  îricinivénienl,  snppiiiner  le  pas  racrmirei  el  le  pas  at~*- ~~'^ 
lén'.   lien  reslerail  encore  assez. 

Mnarii!  enipl..ie-(-on  le  pas  lareourei.  et  A  ipioi  serl-il?  <■  '" 
l'r'niploie  dans  les  eMiIntioris  en  niarelie  oi'i  une  partie  df-  '" 
Iniijpe.  ayant  un  plus  lonif  elieinin  é"i  pareonrir,  m'  peut  arri  ^  ~  " 
au  iiiiirvel  ali^neiueiil  ou  à  la  nnnvelle  tiirmatîon  en  nu-  »  "■"' 
leinps  ipie  les  Ixirnnies  on  sididivisinns  de  liase  ou   de  pivol.  ' 

serarl  inlininient  plus  simple,  dans  les  cas  nii  le  rèirlenienl  pr  «^"'^ 
eril    le   pas    raemrrri,   ireniployer  la  rnarrhe  sur  place  1  Muri/i^    ^'' 
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maniement  d'arme  propose^  aurait  Heu  comme  suit,  au  com- 
ement  de  :  Portes  —  Armes. 

Depuis  Tarme  au  pied,  en  trois  mouvements: 

llever  Tarme  avec  la  main  droite  et  Tamener  devant  le  mi- 

eu  du  corps  ;  la  saisir  en  nu^me  temps  avec  la  main  vrauche 

u-dessus  du  magasin  et  avec  la  main  droite  à  la  poi^^née; 

i  main  droite  à  la  hauteur  de  la  ceinture. 

lacer  l'arme  sur  l'épaule  î^^auche  de  manière  que  le  ma^i^a- 

in  repose  sur  Tépaule  à  plat  et  en  dehors;  la  main  tranche 

aisit  l'arme  à  la  plaque  de  couche,  par-desssus  la  crosse, 

;  dos  de  la  main  en  dessus. 

.a  main  droite  rentre  dans  le  rang. 

Placé  sur  l'ëpaule  le  fusil  doit  être  h'^^èrement  incliné  en 
vanl  et  conserver  la  même  direction  que  le  corps. 

Depuis  l'arme  suspendue,  en  (|uatre  mouvements: 

*^aire  avancer  la  crosse  en  aîjissant  sur  la  bretelle  avec  la 

nain  droite;  saisir  le  fusil  avec  la  main  gauche  au-dessus 

le  l'appareil  de  hausse. 

iégaçer  le  bras  droit;   ani(»ner  le  fusil  devant  le  milieu  du 

orps  et  en  même  temps  h»  saisir  avec  la  main  droite  à  la 

»oignéCj  la  main  droite  à  la  hauteur  de  la  ceinture. 

4^  Comme  les  2  et  3  ci-dessus. 

l'arme  portée,  on  revient  à  Tarnir  au  [jird  eu  trois  mouvi»- 
;,  et  on  la  suspend  à  l'épaule  droih*  en  ([uatre  mouvements 
JUS  ne  détaillons  pas  ici. 

pme  étant  portée,  on  j)cut  <»t»alemeul  la  changer  (ré[)aule 
ûs  mouvements. 

st  indispensable  de  possédiM*  dans  un  rr^h'rnr'ul  (h*s  niou- 
its  et  des  exercices  (|ui  scrvcMil  aussi  à  ass()U[)lir  Thomnie, 
habituera  manier  son  fusil  avec  une  grande  d(»xt<''ril«',  jus- 
•e  que  le  poids  dt»  celui-ci  ne  <N»mp((*  pour  ainsi  din»  [)lus. 
vercice  cofisistant  à  suspendre  Tarnie  à  rt'pauli»  ne  contri- 
ce  résultat  que  dans  une  l'aihh*  nn^sure.  Les  mouvements 
»rt  de  l'arme  satisfoul  Ix^ineoup  nii(Mix  à  cette  nécessitt». 
a  pas  de  meilIcMwe  yyrnnasli(|ue  avec  le  fusil  (pie  <*elle-là. 
1  le  soldat  (rinfanlerii»  (*st  parv«Mni  à  exécuter  li*s  divtM's 
LMuents  du  port  d'arme  sans  elVort,  ave<'  hvs  liras  seulement 
que  le   corps  bonue  d'aucum*   façon,   on   peut   être  assuré 
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!*  une  troupe  d4)iit  les  homines  sont  couchés  et  placés  sur 
^  raiii^.  Il  s*ai>:it  simplement  de  diminuer  la  hauteur  de  la 
pe  pour  la  mieux  dissimuler,  ou  pour  la  mettre  plus  effica- 
ent  à  l'abri  des  projectiles  de  Tennemi. 
(^s  lors,  à  quoi  hon,  dans  la  position  à  ^j^enou,  faire  emboîter 
lommes  du  seaind  raiiij;^  dans  les  intervalles  des  homines  du 
nier,  comme  si  Ton  devait  tirer?  Il  y  a  là  une  complication 
ile,  et  un  procédé  qui  empêche  des  hommes,  «pii  devront 
-être  rester  assez  lon^tem[)s  dans  cette  position,  de  se  mettre 
ir  aise,  et  les  obliire  à  conserver  au  contraire  une  position 
devient  vite  pénible. 

ri  objectera  que  ce  rpii  aura  été  appris-là  servira  (piand  on 
Ira  faire  tirer  sur  deux  ran^s.  (Test  possible.  Mais  cela,  pour 
nt  qu'il    est  encore   nécessaire  ou    possible  de  <lonner  des 

sur  deux  rani^s,  on  rapprendra  [)lus  loiii(|uement  plus  tard, 
xcrçant  les  feux. 

ans  le  cas  du  chiffre  OS,  il  suffit  que  les  hommes  se  mettent 
iioux^  chacun  à  la  place  (pTil  occu[)e.  Et  si  Ton  doit  rester 
temps  à  la  même  place,  on  peut,  pour  éviter  la  fatii^ue,  se 
re  sur  les  deux  ueiioux  ou  s'asseoir. 
I  se  couchant,  il  n'est  pas  nécessaire  que  les  hommes  pren- 

une  position  oblique  (position  pour  le  tir);  ils  n'ont  qu'à 
jucher  droit  en  avant,  ce  ipii,  (piand  il  faut  profiteur  (Tun 
,  leur  permettra  d'utiliser  beaucoup  [)lns  judicieusement  le 
lin. 

n'est  question  dans  h»s  chiffres  (iS  et  i'u)  que  d'une  Iroupe 
Jeux  ran^s.  Mais  uni*  sectit)u  vu  cniouiH'  de  niarehe  peut 
î  se  trouver  dans  rtibliiîalion  «le  se  dissiruuhM*  ou  de  s'abri- 
n  se  mettant  à  «cenou  ou  eu  se  eouehaut. 
DUS  cette  formation  il  n'v  a  aucune  <lifHeult(''  à  s'aj^enouijler  ; 
;  pour  que  les  hommes  puissent  s<»  cou<*her,  il  faut  que  les 
:  files  de  droite  fasseni  un  denii-à  droite  et  les  <leu\  iMes  de 
lie  un  demi-à  î>:auclH^ 

DUS  ne  reviendnins  pas  là-dessus  ipiand  nous  pai'Ierons  de 
[)loniie  de  marche  (eolmiue  [)ar  groupes)  ou  de  la  colonne 
tiles.  Dans  ccIIimm,  chaque  lile  peut  faire  uu  huilième  de 
ersîon  vers  rext('rieur,  ou  les  deux  files  peuvent  se  coucher 
nieinent  du  même  enh*.  (!ela  d('|)endra  de  la  [tlace  dont  on 
losera,  ou  de  toule  autre  eiic«)uslauci.'. 
1  sumre).  S. 
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NOTES 

»UR 

l'artillerie  de  campagne  en  Mandchourie 


\ 

AjiiySs  avoir  pitsKÔ  en  revue  les  iiiaU^riels  i  dispositiim  dei 
deux  adversaires  et  joté  un  ciiuji  d'œil  sur  les  forées  (ju'ils  ont  | 
|>ti  melti-e  eu  litfne,  tout  au  moins  pendant  Ja  première  anoff 
de  la  çuerre,  il  ne  faut  pas  oulilier  les  ^;randcs  difBcuItt's  de 
transport  qui  ont  dû  tHrc  surmontées  des  deux  ciMAa  pourainf 
ner  des  elTeelifs  aussi  eonsidérables  en  pri^senee  les  uns  de* 
aulies.  C'est  du  (■ôlé  russe  que  les  diftieultës  ont  été  les  |>liit 
grandes.  Le  dt'bît  limité  du  chemin  de  fer  sibérien  à  voie  nniiiiff, 
mali^rtf  les  efforts   t'nerjïiques  qui  ont  été  faits  pour  auirnienter 
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rlrtclie  dîffértîiil,  dans  mi  urlH'h»  inlituir  «  Moderiu»  Ai-tillcrie  »  ^) 
qui,  en  cilanl  des  hydres  de  ItMnoiiis  oculaires,  eonstat(^  le  peu 
d'effet  du  lir  de  l'artillerie,   article  sur  lequel  nous  reviendrons 
plus  tard. 

La  dîvertçence  de  ces  a|»préciations  sendjle  toutefois  provenir 
bien  plus  de  la  diversih'  des  faits  observés  à  des  moments  dif- 
férents de  la  campaj^ne  que  de  juî^ements  opposés  portées  sur 
les  mêmes  faits.   En  somme    Taction  de  l'artillerie   paraît  avoir 
été  moins  man{uante  et   moins  décisive  dans  la  seconde  partie 
de   la  campaçne  «pie  dans  la  premièn*.    Pour  être  juste,   il  faut 
'        reconnaître  que  la  marche  de  plus  en  [dus  plus  lente  du  cond)at 
i        a  éié  un  fait  (général  et  ([u'on  ne  saurait  en  attribuer  la  cause 
;        uniquement  à  rarlillerie.  I-es  premières  rencontres  ont  été  Tupii- 
dées  en  un  j(mr  (ui  deux  au  plus,   les  dernières  ont  demandé 
plus  d'une  semaine.   Olte  auî^mentalion  de  la   durée  de  la  ba- 
taille  provient    de    plusieurs   causes.   Nous  pouvons  mettre  en 
première  liacne  réy^alisalion  des  fiures  <les  deux  adversaires.  On 
ne  retrouvera  pas  plus  tard  une  «lispnqxution  des  effectifs  aussi 
grande  que  celle  constatée  sur  It*   Val«)u.   Faute  de  supérioritc* 
■iUiîiërique  marquée  d'un   des  partis,    le  ccmibat   est  deveini  un 
^Oiid)at  d'usure.  Sa  durée  de  plus  en  plus  li)nt;ue  doit  être  aussi 
^llribuée,  croyons- nous,   à  la    modiiicati<ui  de  la   lactiijue  des 
différentes   armes    sur    le  champ  de  bataille,  mculification  ame- 
n<5o!  par  l'expérienci»  [pratique  de  la  i^iici-re  et  (pi'il  est   fa<'ile  de 
^^Ustater  en  conq»arant  les  nVits  des  («'moins  <h»s  preniièr'es  ba- 
^«*îlles  à  ceux   des  dernières.    Les  attaques  brusqu(M's  au  (h'bul, 
^<^nime  à  Kin-<*hou,  ont  coùlc' chei*  au  vaiiir|nenr.    S'il   es!  aniiin'' 
^*U    plus   beau    mépris    de   la   mort,    s'il   a   (h'rrière  lui   an    pavs 
^**Ules  les  réserves  d'hommes  m*c(»ssaires,  il  n'eu  reste  pas  moins 
•^Ivif»  les  cadres  de  S(ui  arnH'e  sont  lirnitt's  et  qu'on  ne  sanrail  les 
**^fiirmer  en  un  jour  si  on  conliiuiait    à  les  saciiHer  sans  ennq»- 
'^^r*.    Aussi,    la   campayne  que   h'  .lapon  a   <'onnnen<*('e   a\ec   «les 
'^^^fiflements  très  seud)labh's  à  cenv  d'Knrope  c{  comme  une  nia- 
'•^X^uvre  à  l'europé'cnnt»,  chaniîi^-l-elie  petit  à  petit  d'aspect.    Ij's 
'"t-^iits,  comme  une  dun'MMle  l'actiiui,  ont  une  tendanct»  àauurnenhM"; 
*-**i    cherche  les  abris,  on   lire  (h*  loin,   l't  pour  m*  pas  tï«)p  s*e\- 
r^^^s^er  aux  armes  modernes  on  se  rap|)r-oche   à  <ouv<'rl  ipieli|ne 
t  le  tenq>s  (]u'il  faut  y  consacrer,    (lomme  chacun  d(*s  ad\er- 

*      Alitjn'mêinf  Srhuwici'nsrh''  .Uif/tni/''/t'ifnn(/.  'ti  i;iii\i«T  k^uk 
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siiin's  tvi'oiirt  a(i\  niriiics  iiiiivrus,  ni  l'tiii  ni  l'autre  iit^  voit  rien 
•  m  |irrs(]ii('  ririi,  di'  U\  sniivciil  de  riiiriTtitiide  ri  de  noiiv«(iix 

Plus  li-s  iiKiîs  uni  [lassé  cl  filiis  on  ,i  eu  recours  i  l'espace  tt 
au  leitijis.  A  rr|iti<|iK-  ili-  la  lialaîlle  tk-  Liao-Yuiij^,  les  Ja[Hjnais 
en  sdul  ai  rivés  i>  re  (|iii'  M.  Kanu  '),  con-t>s pondant  du  Fii^aro 
à  hi  suilr  du  iféuéral  Oku,  a  ([ualifié  d'école  du  moiivvtnent 
itbrilé. 

Il  nf  sanniil  rcnirer  dans  le  cadre  de  rct  article  de  refiiire  ^-m 
riiist<u'ii|iic  de  la  canijia^'iie,  ni  ntènie  dVnuméror  les  difTén'iili'^^^i^ 
rouillais  eu  ri'clu'ri'liaiil  les  effectifs  ([iii  ont  pu  lîlre  oppo-sés  l'iir 
à  l'atilre;  les  i-liilîres  seraieiil  beaucoup  troii  iiicerlaîiis.  Itejirr  -.^ 
niins  siiH|ilenieiil  les  récits  de  quelques  lénioins  oculaires.  Ajin'*-— ^^^ 
les  avilir  résumés,  nous  clierclierons  à  eu  délacer  les  jKÙnts  iji  ^,; 
[tat'aisseiit  les  plus  intéressants  pour  l'artillerie. 


Combat  de  Jan-se-lin  (17  |uillet  1ÎM)4>.  ') 

Voici  par  exemple  les  observations  qu'a  pu  fain*  M.  Gui  ^i" 
l'ardo. 

ic  l>e  loiile  la  journée,  les  Kiisses  ne  piirenl  Jamais  être  Jï;"*^^" 
si^reiiient  sur  reuiplaeenient  des  lialleries  japonaises.  On  vo^"   *' 
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r 

r       /ectionnés  permettant  de  tirer  depuis  des  positions  parfaitement 
f       défilées,  restaient  exposées  à  leur  vue. 

F  Dernière  remarque  :  «  les  Japonais  ouvrent  trùs  lentement  le 

feu.  B 

A  ce  récit  on  peut  ajouter  le  rensei^cnement   suivant,   relatif 
atji.  m£me  combat  *):    l.'ne  batterie  russe  a  tenu  iT)  heures  ron- 
6  batteries  japonaises,  j(^n\ce  à  son  défilement  et  au  tir  indi- 
L,  soit  de  6  heures  et  demi  du  nuit  in  à  ii  heures  du   soir; 
elle  a  consommé  pendant  ce  tem[)s  l\i']H  projectiles  i>u  5 2 a  coups 
pcft.T  pièce,   en  moyenne  35  cou[»s   [»ar  pièce  et  par  heure.   S«»s 
partes  ont  été  de  deux  hommes  et  (>  ch(»vaux  tués,  38  hommes 
e  t,     trois  chevaux  blessés. 


Attaque  de  Chio-chan-pou  devant  Liao-Yang  par 
l^s  3'°''  et  S""'  divisions  Japonaises  (20-30  août  1004)*). 


L'attaque  de  Liao-Yanec  commen(;a  le  2,")  août  par  la  marche 
concentrique  des  3  armées  japonaises  et  ce  ne  fut  que  dans  la 
nutitdu  3  au  4  septembn»  que  le  t(t*néral  Kuro|mtkine  se  <h'<-i(la 
à  se  retirer  de  Liao-Yanii;'.  l/armi'e  du  centre  sous  le  i-énérai 
Ok.11  eut  à  attaquer  les  lij>>-nes  <le  (]hio-<*han-pou  du  29  au  3i 
aoOt. 

«Ces    lig^nes,   au  sud-ouest    de   Liao-Yani»;,   s'iMendaient    sur 

4  kilomètres  dans  la  direction  nord-ouest  sud-est,  avec  leur  droite 

au  chemin  de  fer.    Le  u^énie  russes  les  avait  mises  en  état  de  d(»- 

feiise  avec  soin.    Toutes   les  collines  t'Iaienl   sllh Minées,    l«'nèFe- 

™cnt  en  avant  des  crêtes,  par  ries  ('h'nients  d(*  trancln'e;  des  dc'*- 

■enses   accessoires,    multiples    el    |)nissanles,     eoinpli'laienl    ces 

ouvraçes  à  une  dislance  niovemu»  dt*    ino  inèli'es   vu  avant  «les 

Irarichées.  Rést^aux  de  tils  de  fer  «M  de  rnnres  arlilieielles,  tfuns 

"^   loup  simples    ou   avec   [)ieu.\,    fondasses   à  mise   de  l'en  l'Ier- 

^''■Cjue,    tout    avait    <'lé    ntilis<»    poni*    donner   à  ri»s  positions  un 

_**'^P<îrl  formidal)le.  Néanmoins  on  pouvait  relmeide  noinlui'uscs 

"*^ perfections.   On   avait    néiiliiié  de  recouvrir  de  molles  L;a/on- 

not*j^    les  parapets;  ils  «'taient  très  visibles  à  7»  kilornèlres.  Auhe 

*^'*'*Onr  non  moins  t^rave:    le  i-iMii»'   a   riiahitude  <le  [iioti-ijer  les 

^^Oïiiix  de  fils  de  fer  conti'e    les  coups  [^ercnlants  <le  rarlillerie 

•ftevue  tVartiUeriej  .i«iiv.  njor». 
_    *    t^c^^nald  Kann,   !-•>  llu'ori«'s  lactiffiifs  Jr  la   -tihtiv   iiclin'IN'.    Hrrur  t/r  /*iiris. 
'^     ^^\T.   1905. 
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par  luip  baïuiiK-tte  de  lerre;   mais  il  faut  veiller  à  ce  que  celt^f^ 
ImiH|iii>tl«  pn-sente  un  plan  tris  [jeu  iiiclint'  du  crtlé  de  l'ennerD     3 
afin  de  iie  pas  lui  fournir  d'abri.   Oclte  prt'caiiliou  él«*menlairc:3^ 
n'avait  t'ié  prise  nulle  pari  ;  c'est  par  un  talus  à  double  revers* 
qu'on  avait   pnîservd  les  abalis  et  les  Irous  de  loup.    Enfin  la::^ 
tTiiurho  delà  position  qui  iMait  justement  la  partie  la  plus  faiblp     ' 
n'avait  que  de   mauvaises  tranchi'es   creusc'es   par  l'infanterie. 
L'efFertif  de   l'infanterie   russe   qui   fui   charçt^e   d'oecupcr  ces 
lii^nes  n'a  pu  iHre  (bMerniiiit'^,  mais  d'aprAs  les  piles  de  cartouches 
retmuvt'cs,   on   a  pu  eonslater  que  les  s<jldals  avaient  ité  assez 
nombreux  pour  (Mre  sern's  au  coude  à  coude  dans  les  Iranchc'es, 
riiiuvellc  faute  qui  montre  que  les  Russes  ignoraient  te  principal 
enseignement  de  la  ifuerre  africaine.   Ils  ne  d(?çaifèrenl  pas  non 
plus  suffisanmient  leur  champ  de  ttr,   puisfpi'ils  n'avaient  fan- 
che  les  nombreuses  cultures  de  sorsîbo,  qu'à  ïto  mètres  en  avant 
des  di'fenses  accessoires.  Or  ces  cultures  atteignant  .1  mètres  et 
<lenii  de  hauteur  constituaient  d'excellenls  masques  pour  l'atta- 
(jue.  L'artillerie  de  la  di'fense  eonsistail  en   7  Itatteries,  soil  5li 
piiH-cs,    toutes  |il(ici'es  eu  arrièn;   des  collines,    de  ra(;on   à  ne 
poiLVdir  exécuter  que  du  tir  indirect.» 

Pour  l'attaque  les  y  et  ')•  divisions  japtnmiscs  disposaient  de 
10  rét^iments  à  trois  bataillons,  soit  '.to,i>oo  hommes  cnvîntn  et 
108  canons  ('M'>  pitVes  de  canqiai^ne  de  la  .1'"  divisuin,  3fi  pièces 
de  inonta^Mic  de  la  'i'  division,  'M>  obusiers  de  la  territoriale 
avec  de  vieilles  pièces  de  bronze  adhérant  i\  une  plaleformei. 

La  cavallerie  di'iachde  sur  la  droite  ne  joua  aucun  rôle  dans 
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^'ait  le  nMe  de  soulie»  inatU'iidu  au  6**  corps,  ce  corps  étaiil 
•upposé  appartenir  à   l'armée  du   Sud  et  n'avoir  pas  pris  part 
iwx  opérations  antérieures.  Il  vient  d'arriver  de  Bar-lc-Duc  ;  il 
tonne  aux  environs  de  IIcitz-le-Maurupt,  et  il  est  censé  rece- 
•,  le  3  septend)re,  du  général  conuiiandant  Tarniée  du  Sud, 
l'ordre  suivant  : 

Thème  pour  le  6'c  corps. 

Les  arricrc-fl^rtlcs  de  l'armée  du  Sud  francliissput  la  ligne  Vitry-le-Frait' 
ç^>i9  =  lilesmes  et  vont  s'écouler  au  Sud. 

Lafl  mission  du  G'  corps  consiste  à  retarder  la  marche  de  reuneiui  de  façon 
A     le    maintenir  pendant  deux  jours  (4  et  5  seplenibre)  au  Nord  de  Vitrif-le- 

Que  fera  l'armée  du  Sud  pendant  ces  deux  jours-là? 
^ous  n'en  savons  rien.   Laissera-t-elle,  pendant  4^  heures,  le 
6*    oorps  aux  prises,  à  lui  tout  seul,  avec  un,  deux,  trois,  quatre 
rps   ennemis,    car    nous    ijçnorons,  tout   le  monde  ignore,  la 
position  de  l'armée  du  Nord  ? 

eut  nous  porte  à  croire  cpie  celle-ci  vient  de  remporter  une» 

nde  victoire,  puiscpie  l'armée  du  Sud  paraît  avoir  besoin  de  deux 

joiJtrs  de  tranquillité  pour  se  reformer,  et  cette  armée  char^'c  un 

**»ïiple  corps  de  tenir  tétc  pendant  tout  ce  temps-là  à  toutes  l(»s 

f*>rces  adverses,  forces  dont  le  succès  a  à\\  décupler  la  valeur  *  ! 

•■^    veux  bien   que    le    G*'  corps    qui  intervient    n'ait  pas  encore 

d.OFnii.  Je  veux  bien  aussi. cju'il  soit  conq)Osé  de   troupes  admi- 

r'^^liles.  Il  n'en  reste  pas  moins  cproii   lui  a  attribué  une»   lilche 

F*^Ut-être  excessive  et,  en   tout  cas,  mal  définie,  ['ne  s»miI<»  chose 

*^st,    nettement  déterminé-e,  c'est  la   (lunM'  de  la  résistance   qu'il 

^oîi  opposer.  Et  cette  chose-là   est   la  seiih*  peut-être  (|u'il  ('lait 

^'îTl possible    ou   inopportun    de  (h''ti*rmiiier.   (A    mnius,  bien  rri- 

^^ndu,  qu'il  ne  s'aju^isse  d'une  coiiveiilion  de  man<ruvre,  (livstJruM' 

^   Hinener  les  troupes  en  un  |)(»int  <loniu'  et  à  un    jour  donné  -. 

^lais  ce  n'est  plus  de  la  irtH^re,  cela.) 

*  Dans  ces  conditions,  roinnu'iil  I»'  i;i'n«'rjil  l);ilsti'in  jH'iil-il  Nii|i|itisf'r'  ipi'il  ii'.-iimm 
"^^  IfS  bras  que  ravanl-irai'il»'  «l»'  r.'iriiii'i'  virinriiMis*-  /  (Irlti-  arnii'r  csi  «itiiic  :•  dix  nu 
****Uie  lieues  en  arrièn',  «''rsl-à-dirc  him  au  norri  de  (iliàlons  *.' 

*  CVkI  pourtant  à  lii's  pn'(»ci'U|ia!iorïN  d»'  <•♦•  irmrr  qu'il  laul  iiii|»ul»T,  jr  ri-(iix,  dfs 
'^^pOîïilions  du  urnn?  df  rrllr  qui  («'niiirii'  !♦■  tliciiir   ci-ain-rs,   duniH-   If   t)  srjili-mljn-  à 

*  •Pmëc  B  : 

•  Dans  Ifl  nuit  du  \)  au  id  srjilrinlM'i',  vit«.  W  Iu-ihtn  du  matin,  rariin'r  It  idiiiiiriii>'i- 
"*  ^'ïinr  divisi<jli  dr  ravalrrir  qui  a  dn  l'in- «l-'lai  ln'i-  \  «•[••»  .\  rri^-siir-.\îilh'\  <-iiiiiMi<ii(-c[a  à 
*  ^Itre  en  retraite  dans  ia  «lirrrlimi  Lii-nirali-  dr  Tmiffs,  |Mtur  allrr  s'irixialli-r  mi[-  la 
■   ^'«çnc  Vilie/iartinuin  =  .ynnfnm/nn      <  u-uw  du  (imml'Mttnl. 
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(loiii|)iiriiris  ù  l'cs  llit'iiiUN  des  onlirs  du  t^raiid  c'iiit-iiiisj  «rr 
jinissicii,  ni  iiiiiis  viîrniiis  la  <list<iiice  ({iii  sépai'e  une  rt!dHct  i«_«ti 
Hi)l>i'r  d*[iriir  rrdttrtiiiri  irisiifti Nanti*. 

\'oiri  rnitniii.-iit  k-  mai'<Vfiiil  df  Mollki'  1rii(;ail,  le  soir  de  la  l».-*- 
■aille  lie  [tcaiiiiKiiil,  le  rùlt*  des  III'"  et  IV*  anilines  jiour  la  jikiiv- 
iii'-t'  du  .'{[  aiiiU  : 

Di-maipi,  roiiliiiiiatinri  de  r>ilFi-UKivc. 

I  In  ,'ilhii|iiiTii  ri-niii-iiii  avec  riicripi',  n'it  Tnil  mini^  de  viiiilnir  n'siMPr  ilt>  '''' 
i-iilr-ri  lie  li<  -Motiiic,  iiliii  ilc  riicfuW  Jimik  un  i^sptici;  nirwii  rirtùx  i|iif  (ii)»iîl»''" 
•■llli-i-  lit  riviiVf  i-l  In  fniiilii'-ir  Iii-Iki-. 

Ijti  IV"  iinm'i-  ;i  |NJitr  [iiis.siiiM  dViiiiiiVhr-r  rnili-  giiuciir  iht  IVuucmi  ■ ''' 
s'irliii|i|»T viTs  l'Khl.  A  pet  rtli-l,  i!i'm\  di"  ses  roi^M  Miivriml,  uiiliinl  i|[ie  (»•>'" 
siljl.'.  11.  l'ivr  di-,<\U:  d.'  lu  M<-Usi-. 

I.ii  111"  iirriiri'  i>|)r'n't'ii,  |iiir  totisi'ijucut,  i-i>iilru  \c   rrfjiil   i;l  Tuile  dniili>         '"' 


cnviiiit  cfSfiLiiitrir  aiiiiras,  dunl  il  .idriiîn-,  tant  niinitic  k'  ^l'mr 
di-  Wiivili-,  la  liiiniiii-iisr  mlaclioi). 

L'iinirc  csl  coriiplfl,  il  est  jinVis  ;  iriaîs  il  n'eiiin;  duiis  i  «-  *' 
c-iin  ik'-tail.  Il  ut*  traili-,  ipii;  les  puiiis  essentiels:  hul  ift'iK'i- ■*  '*'' 
n'ile  de  <-|ia(|iie  année,  déliinilatioii  des  zones  d'action. 

Ilieii  lie  sendïtalile  dans  le  théine  du  S  seplemltre.  II  n'est  j  ^  ^'^ 
lneseiil  an  ném'Tal  Delwilisse  d'attaquer  «  aver  éneririe  ii  ;  au  -         ^' 
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Elle  a  passé  VAryonne  au  siiii  tic  Snittte-Mrnnchntifti,  et,  le  0  s«»|)lembre,  à 
uidiy  ses  t^les  île  colonnes  ont  atteint  la  liçne  Pitssessf  =  Ser/ttaicr.  Ses  divi- 
ûoas  de  cavalerie  sont  sur  la  Marne  à  CfitUonssiii'-A/arne,  et  en  amont,  avec 
les  avaa^ga^des  sur  la  Coole. 

Dans  la  soirée  du  6,  le  comniantlant  de  larmée  A  apprend  (pril  est  nienaec 
sur  sa  gauche  par  une  armée  formée  sur  la  haute  Seine  qui  se  porte  de  Chà^ 
îiiioihsnrSeine  vers  le  Nord  et  dont  la  cavalerie  a  dé|Kissé  lirienne^t^'Ch)' 
feau  et  se  trouve  sur  la  Voire, 

Il  re^it  l'ordre  d*atla(]uer  cette  armée  pour  la  rejeter  sur  la  rive  gauche  de 
a  Seine, 

Thème  pour  Vannée  B. 

Une  armée  B,  comprenant  deux  cuq)s  irarmée  et  deux  divisions  de  cavale- 
ic,  s'est  rassemblée  sur  la  haute  Seine,  vers  f.'/iàtili4»nsnr^Seine, 

Lie  3  septembre,  elle  a  re(;u  Tordre  dattatpier  la  i>:auehe  d'un  ^nnipe 
'arniées  qui  se  porte  de  la  Meuse  sur  Paris. 

Lie  4  septembre,  elle  s*est  mise  en  marche  dans  la  direction  de  (J/iàlons-sur- 
^«#-ne. 

Le  6,  à  midi,  sa  cavalerie  a  atteint  la  voie  de  Chalet  te  à  Montier^'n-lJer,  et 
»  télés  de  colonnes  sont  sur  la  litçne   Vemleiirre  =z  Jiar-sur-Auhe. 

Oans  la  soirée  du  (>,  le  commandant  de  l'année  M  apprend  que  la  cavalerie 
■ieinîe  est  arrivée  sur  la  Marnf,  et  que  le  «^ros  de  cette  cavalerir  est  à 
^^ions-êtir^Marne  et  en  amont. 

Comme  nous  l'avons  fait  lotit  à  riieiiiv,  rapprochons  rette 
-daction  de  celle  qui  émane  de  Tctat-major  de  ManteiiHel  dans 
^e  situation  un  peu  analoiruo.  1)^  même  cpie  le  ^^énéral  l!a^'ron 

^U  à  couvrir  la  marche  d*nn  içrniipe  d'armées  se  diriu;-eant  vers 
^ris,  de  même  le  général  de  Ketlh^r  avait  à  «-ouvrir  la  marche 
^  l'armée  du  Sud  dans  les  conditions  e.\pos<*es  dans  Tordre 
^niîral  ci-après  : 

lJii;uMi«r  L:«'iii'r:il  «le  t'.hntillnn  s  Sri'nr, 
U.'J  J.'iiiv  i«'i"  i'**;'.   «"inij  lii'iii'fN  lin  snij'.i 

Le  II*  et  le  VII^  corps  d'année  coiiinii'iu'rniiit  (Inii.-iin  ItMir  iii;inlic  à  ti';ivi'r*N 
**  inouts  de  la  (ytle-trOr,  lis  (irl>iMi<'licr-i)nt  !«•  plu*»  f«M  pi»s>i|ilc  avrr  jr  ur-j)^ 
■  leurs  forces  sur  la  liu^ne  Sr/nn'/rr/  -z  Lmijenn. 

l*our  cette  marche,  le  II»'  cor|)s  d*;iriin''r  suivra  l:i  nmte  Mnnthnrtt ^Chmi- 
^ujD-h  =  ttur-Tille. 

L«es  routes  situées  au  nord  seront  alV«»cl<'es  au  VU»'  corps. 

A  moins  de  niodilieations  iii''<'('ssjti''(>>  p;ir  1rs  «'■\('-nfiiii'iiis.  1rs  in^irrlics  sr- 
*^l  exécutées  conformément  :iu  t.ililciu  ei-:qirrs. 

(IjCS  |K>inls  indi(|ués  diitcmiincnt  à  [hmi  pn'-s  hi  liu;nf  U  nccuprr  p;M'  l«>s  irtos,  ) 
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Ber  lutant  que  possible,  par  do» 


in^  aura  d'ailleuru  .soin  de  ilonniT  à  sa  lig^i;  [t'i'tafies  ù  Iravers  la  C'tlt^ 

K  direction  lellu  que  celle-ci  soil  autiiul  que  |>n.tsililu  (^nrilëc  aussi  Lien 

Oingre*  que  contre  le  Sud. 

cootre,  te  inngasia  de  diûlillim  e\  la  scclioii  du  eKcinIn  de  fir  CliiUil- 

l'uili  doivent  être  l'objcl  essentiel  il'uiie  Murvi>ill;ince  coitslaiile  ilc  lu  part 

rhcmeiii  du  ((énérnl-niajor  de  Ketllcr. 

!l  effet,  il  devra  ae  nielire  en  cunniiunicalion  avec  le  i'''  r^i^inent  de 

U  de  réscri'e,  mis  à  lu  «fispiailiDn  île  l'inspeeti'in  i^éuérale  des  éln|>eM 

'  année  &  Xiiitt,  ol  n'assurer  de  sa  ciH>|w''raliiiti  le  cas  iVlii-anl. 

ODire  toute  alleole,  le  détache  me  ni  étiiil  sern'  dr  pi'rï  |Nir  des  fiirecs 

:irri«ircs,   il  se  maintiendrait  d'ulmiil  à  f'Ji'ilillun   li'    pluH  liinitlunips 

.  Si  cela   deveniiîl  néct-H-snire,  il  >»:  rej)lierait  li;  Iiiiit^  Ar  lu  voie  fern'p 

M  1=  Blesinr»  pour  ciuvrir  celle  liifiie,  di-  rciiicert   avec   les    Iroupex 

lementales  et  lea  lrou])es  d'étapes  Hluliuiiuées  dans  celte  réi;ion. 

lurcé  par  ces  troupes,  il  repreiidrail  éveiitu<'lleitii-ul  l'offensive  nu  n'ta- 

ies   communications  avec   ^al■^Iél^   iiar   lu   réipoii   liituéc    au   nord  de 


RrJactiiin  des  ordres. 
H  venons  d'avoir  suiis  le.s  vcit.v  un  ordre  l'rnatiant  du  f^é- 
Hat^ron,  prcsidi-nl  du  Ciuiiilt'  lc<:liiii(|iie  dV'tat-major, 
?e  du  Cunseîl  supL'iieiir  rie  lit  irlll■r^^  Il  n'est  pas  l'Ioiinaiil 
y  trouve  peu  »  n*[)ri'nilri'.  MHlhciiii'iiscini-iil  Ions  les 
îi^çéniîraiix  ne  sont  jias  iinssi  liicn  »  slvlés  »  ipie  le  sioii. 
exemple  va  nous  proiivi-r  ipio  lis  rli-vcs  lncvfii'-s  de  rii-olc 
Trc  ne  se  ninnireni  pas  iVali'iticnl  aplis  à  rniiicviiii'  des 
fie  campaii^Tie  e\  à  en  |ui'j>an'r  re\iVii[iiiii  :  ils  ne  simi  pas 
>is  des  .Napoléon  el  des  Heilhicr, 

>emnin,  ^  septendiri',  li-  cuips  d'iiniiiV  se  pnrlcra  i'i  l:t  n^iieniilir  i\f 
i  ]>Br  le  Sii^lid  di-  tlriireliiii's  i-l  les  inimvi'iiK-rith  i\f  terriiiti  au  iiiird- 
M  deux  division»  i.pri-ai.l  [KuaEI.'l.-innil. 

(p^upe  léirer  ((f  biiKadi-  du  cavali^rie.  iKilaillnn  cyelislex,  balterii-  à 
dierchera  à  prendre  pii'd  à  la  ciili'  i-,-t  <:i\  allciiilutil  riiviira-i,iirili:  Ai:  la 

U  4oe  division  r>pAn'r:i  an  Snd  d>t  iiiiss.-au  île  ri;». 

■ctifa  successifs:    Siiriial   i\r   flr.irflhifx.   iiolv    1.17   i.'doi"  de  la  feniic 

'iiiijarnr),  plateau  i-j-i. 


7€u  REVUE    HILITAtRB    SUTSSB 

I''''  Iwtiiillon  [lu  ffros  ilc  l'uviiri l'unie,  c<in)|)affniu  ilu  irënic.  (La  compact  «j 
t^éiiie  Je  corps  prendra  la  ({ueiic  de  l'nvatil-iKurde  et  B'arrilero  bu  Siçul  A 
fi'rvifv/rnM  ([u'elle  fortifiera.  Elle  (juiltcrn  en  couséquCDce  son  canlonneiDeiii 
iflifills  de  Maiiriii/I.) 

lÎROs  DE  i.A  ctiiJisrtR.  lOi*  ntgimcnt,  artillerie  de  corps  (3  batteries  mnolrn 
el  I  Irallorie  à  cfauvul)  -jif  liri^de. 

Point  initiai..  Bifurcatiun  de»  roules  ffi'îlIr-l'Ri'i't/iie^uli'rpoat,  Lt  B»it- 
x'in-fJtilif/Hinl  (i  km.  S,  de  /leitti-rErfqiie. 

Iltunts  UK  rASKAUK  AU  l'iiiNT  iMTiAL.  T(He  d'avant-i^rde  4  h.) 

L'iirlillerie  divisiounnii'e  (Hiur  se  rendre  au  poiul  initial,  pourra  huivr  b 
cJiasHcuro  à  [livti  |inr  la  roule  Hiijnii:iiiiri-Le  Huixtim. 

Tète  du  ^eivi  de  la  coluunc  4  h.  .'i!î. 

L'artillerie  de  corpH,  eaniuiniée  à  llrHl:  te  Miinriipl,  marchera  lierriwt  1» 
IT  balaillon  du  itiii^  ré^menl. 

V.  Ksi:ai>i)on  iiiv].sio\NAniE.  Un  [N^lnton  à  l'avaiit-garde  (se  reliant  «  b 
4ï''  ilivisi(iii),  1  pclotiiii  II  la  ilispusiiion  dit  ip'néral  de  divïsîou  rendu  au  point 
Luiliiil  à  4  h.  Les  deux  autres  pelolon-t  (direction  çtWrale,  Signal  de  Gnire- 
linex,  cdle  ija)  avec  mission  de  surveiller  les  points  de  Vilri/  le  Frmi'i'if- 
C.inwriil ,  Soiilamjex  ;  recoiiiiaisïtances  sur  la  rive  içauche  de  la  .Variir;  irlfl' 
lii>iiK  uvee  lu  d'  lii'i^ude  île  ciiviiierie. 

VJ.  DkTAciir.uKNT  sl'ÉuiAL.  i*^  coiiipA^nic  du  çros  de  l'avant-i^rda  lieDilf~ 
les  |.r>n1.s   IV/ry.  0,>wr'.f. 

.  f)ii/re/ioid,  il/erlnnl,  cote  l'i.^  (ruuii"  cJ 
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que,  dans  cette  armcfe,  il  ii'v  a  qu'un  corps  existant,  reini  du 
lierai  Dcbatisse.  Les  autres  «Mant  connue  s'ils  n'étaient  pas, 
on  admet  implicitement  <pn'  le  corps  Dalstein  iraura  atl'ain* 
qu'au  corps  Uehatisse,  et,  comme  ils  sont  à  éicalilé,  coninn* 
celui-ci  a  le  désavantage  de  la  position,  comme  il  a  cet  antre 
désavantage  (qu'on  en  convienne  ou  non)  (TtMre  Tassaillant,  on 
ne  fait  aucune  difficulté  pour  supposer  (|ue  la  dt'tense  étiihlie 
«ur  des  pitons  élevés,  avec  de  beaux  i,»^lacis  en  avant,  saura  le 
tenir  en  échec. 

Le  8,  le  içénéral  Dessirier  (armé**  H)  faisait   face  vers  le  Nord, 

lorsqu'il  apprit  par  une  rect)n naissance  <le  cavalerie  que  le  t'<*m''nd 

Magron  avait  une  division  tout  entière  à  TKst.  Il  prescrivit  niors 

un   chang'ement    de   front,  o[)ération    cpii  sVxc'cula,  soit  dit  en 

passant,  avec  une  rapidité  et  une  aisance  tout  à  fait  remanpiaMcs. 

Mais  quel  en  fut  le  résultat,  sinon  (|ue  la  uaiiche  de  rarmt'e  H 

se    trouva  en  l'air,  n'avant   aucun   t'h'menl   de  l'armée  A  devant 

elle?  Et,  au  premier  abord,  il  siMuhliMpie  r'est  fort  bien.  Mais,  si 

nous  pensons  ainsi,  c'est  que  nous  oublions  le  icroupe  d'armt'es 

fictif  dont  l'arnu^e  A  couvre  la  gauche.   Si  ce  ^'rou|)e   d'arnH*rs 

a    continué  son  mouvi*mi»nt  sur  Paris,  il  n'a  (pi'à  se  rabattre  sur 

le    Sud  imur  tourner   la  u^auclir   de  TarnK'e  \i.  (l'est,  du  moins, 

impression  que  laissa   le  miMivement   à   un  certain   nond»n*  de 

personnes. 

Celles-ci,  d'ailleurs,  ne  furent  poinf  sans  rc|)roclier  au  i;t'rn*ral 
Hïigron  d'avoir  mis  vers  l'Kst  U"  centre  de  L;Fa\ilt'  de  ses  tnrces. 
■^Uis(]u'il  couvrait  la  marche  d'un  iiiniipe  (rarmi'e  allant  vers 
"Ouest,  il  risipuût  de  la  laisser  à  déi-«Mi\i'rt,  en  ne  se  purLinl 
PHs  dans  la  même  direction.  Je  ne  lais  ipie  lepindiiire  ici.  jr  le 
''^pète,  des  critiques  que  j'ai  entendu  furinuler.  Kljes  ni'onl 
pHru  justes  en  soi  ;  mais,  pour  èlre  éditi»'  sur  leur-  \aleur  evjK'lr. 
'^  faudrait  avoir  des  diumt'es  <|ui  me  i'nnl  dt't'aul,  bien  que  j'aii' 
essayé  de  me  les  procuï'«»r. 

D'une  façon  irtMii-rale,  le  fin'lani'e  de  lij'lif  el  de  r't'el  i-erid  Irrs 
difficile  la  conc(q)lii)n  fliirie  iipi'ratiiui.  .l'ai  le  snuvi*nir  d'iinr 
''encontre  de  dtMix  bri'jadi'*»  qui  •'■i;ii«'ril    cfii^i'i's  r\n'  ]r<   .muii- 

ÇUrdcs    de    di*II\     cnrps    d'jilini'i-    lirlirs.    l!|i;irune    «reilfN    |«iiir-|i;i 

*  autre  par  sa  yauchi'  »•!  prit  :i  «In*»  <»;i  pn^^iiinn.  Mai*»,  ce  f;ii*<.:irit. 

chacune  d'elles  vint    bt-ui-ViilfUH-nl   si*   met  Ire  entre  deiix  ffu\  : 

entre  le  feu  réel  de  Tav^nl-L'ard»'  arjvrrse  el  h»  feu  fictif  riu  vtm-^, 

lie  quels  sarcasmes  !«•  reLin'itr*  L'éni*ral  I^H«»»».ni  nihla  |,»s  deux 
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^n  peu  plus  tard,  il  m'a  appris  (|u*en   pffpt  il  avait  vu  IVnuemi  en  grandes 
forces  de  ce  côté. 

Je  ne  in*étais  donc  malheuri'usenu'nt  pas  trompe;  ot,  si  Ton  veut  lirr  att(Mi- 
vemenl  le  rapport  prussien  sur  les  journées  du  3i  août  et  du  lor  septembre, 
rapport  qu'on  trouvera  au  livre  suivant  ;  si  Ton  veul  jeter  un  roup  dVeil  sur 
le  plan  du  champ  de  l)ataille  joint  ici,  on  reconnaîtra  (|ue  la  retraite  sur  Mé- 
ziéres  nous  était  fermée  le  i»*r  septembre  au  matin  |)ar  plus  de  ipiatre-vingt 
mille  hommes;  que  les  corps  K'ivarois  nous  barraient  \v  chemin  de  Carignan, 
et  que  la  pfarde  prussienne  manœuvrait  pour  nous  fermer  la  seule  voie  encore 
ouverte  à  ce  moment,  celle  de  la  Belsritpic'. 

L'auteur  continue  par  nne  dcscriplion  du  champ  de  bataille 
et  rénuméralion  des  (rois  routes  (pii  auraient  pu  servir  de  Iit(^ue 
de  retraite  :  Tune  au  nord,  de  Sedan  à  Houillon  (IJeliç^ique)  ;  la 
seconde  à  Test,  de  Sedan  à  Caritçnan;  la  troisième  enfin,  à  Pouest, 
sur  Mézières,  «  romplèlement  interceptée  dans  la  luiit  du  3i  aotlt 
au  i"  septembre  par  les  f)**  et  ii*'  corps  et  par  la  4*^  division  de 
cavalerie,  ainsi  que  par  les  \Vnrtend)eru'eois  ».  Le  i»énéral  de 
Wimpften  ajoute  : 

La  retraite  sur  iMézières  élait   praticable  avant  le  passaij^e  de  la  Meuse  à 
Dom-le-Mesnil  et  à  Doncbery  par  les  ipiatre-vinirl  mille  hommes  (|ui  avaient 
franchi  cette  rivière;  elle  élail  absolnineiit  impossible  à  exécuter  après  le  mou- 
vement des  corps  ennciitis  sur  la  rive  droite.  Si  l'on  eut  persisté  à  abandonner 
les  positions  quViccu[)ait   notre    armée  [tour  suivre   les  routes  partant  d'IIIy, 
notre  année  se  fut  brusqueioenl  arrêtée,  ayant  entête  les  Wurtendierufeois,  les 
5"  et  1 1*  corps  allemands,  la /i*-*  division  île  ravjilcrii' ;  .sur  son  flanc  <lroil,  le 
12*  corps   ainsi  que  la  ii^anle  royale;  en   queue,    1rs  corps  bavarois,  (fautant 
plus  anlcnts  à  la  poursuite  qu'ils  auraiciil  rir  vu  (irnit  de  se  considérer  comme 
victorieux.   I-es  troiq)es   françaises   ne  |)nuvaienf  (ju'opérer   lentement  dans  un 
terrain  difficile  ou  tomber  [U'esque  de  suite  dans  le  plus  <'oiiq)lel  jlésonire;  elles 
auraient  été  refoulées  partie  ilans  la  place,  piiriie  sur  la  Meuse  et  faites  prison- 
nières au  début  de  la  journ<*e*. 

Nous  reproduisons  ci-joiiil    le  croquis  du   chariq»  de   bataille 
dont  le  géntVal  de  \Viriq)H'cn  illustre  son   réiMi.  D'après  c(*  cm- 
<^uis,  le  II"  corps  prussien  aurait   occiqx'  le   r*""  septenibn*,  dès 
5  heures  du  matin,  les  hatileiirs  de  Sl-Meni;'es  à  l'leitî"neux,  tan- 
dis qu'à  la  même  heure,  It*  r>"  (M)rps  et  la  f\*  division  de  cavaliM'ie 
se  seraient  trouves  entre  le  défih*  et    \  riuiie-aux-liois.   On  s'ex- 
plique difficilemeni  ce    croquis  acconqiaiiuanl  un    récit  conquise 
plusieurs    mois    ajirès    r(*vt*neinent,    stiit    à    inie    t'pO(pie    ot'i    la 
lialaille  était  connue  dans  ses  grandes   liyties.   Stui   inexactitude 
avait  d'autant  plus  lieu  de  relenir  rattention  de  l'auteur  que  ce 

i)  Setinn,  p.  ir>.'{  d  u*\. 
i}  Sedan,  p.  i5^i,  i>*ni. 
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court  et  VrigniMiux-Uois,  points  que  lot  avant-gardes  atteigni- 
rent vers  7  h.  3o.  A  la  même  heure,  la  ti>te  du  V'  corps  (t^^tiê- 
néral  de  Kirchbach)  arrivait  à  Vivier-au-Court,  Tenant  i^alc- 
ment  de  Doncli^ry.  De  la  division  wurtemberjçeoisc  qui  avait 
passé  la  Meuse  à  Dom-le-Mesnil,  la  i"'  bric^ade,  à  \'ivicr-au- 
Court,  était  établie  face  à  Mézièrcs,  oi*)  se  rassemblait  le  i3* 
corps  d'année  du  i^énérai  Vinuy.  L'autre  brigade  était  plus  au 
flud. 

Vers  7  h.  3o,  l'ordre  arrive  du  prince  royal  de  conUiunicr  la 
boucle  de  la  Meuse.  Les  têtes  de  colonnes  tournent  on  consé- 
quence à  droite.  Les  premières  troupes  qui  débouchent  k  IVst 
du  défilé  de  St-Albert  sont  les  den.v  escadrons  du  i^*^  hussards 
qui  marchaient  en  têlc  des  colonnes  de  droite  et  du  centre  du 
'I'  corps  d'armée.  Ils  chassent  sur  Sl-Men^es  les  patrouilles 
du  ^>néral  de  WimpIFen  dont  nous  avons  parlé;  mais  anssit<^t 
après,  la  présence  à  c(>té  du  village  de  plusieurs  escadrons  de 
cuirassiers  les   eny^a^  à  se  replier  sur  St-Albert. 

Oerrière  eux,  avance  le  87'  ré^^imcui  d'infanterie,  tête  de  la 
•colonne  de  droite.  Il  ocxîupe  St-Mciiiços  sans  coup  férir  et  va 
prendre  position  à  l'est,  frrmt  vers  Illy.  Une  de  ses  com[)ai(nies 
*e  porte  sur  le  mamelon,  cote  8 12,  à  l'esl  du  lu  route  de  Floing  ; 
^^xxx  compagnies  pénètrent  dans  le  villag».^;  en  même  temps, 
*-'"ois  batteries  entrent  ati  feu  au  sud  de  Sl-Meiiges,  savoir  rt-ile 
**«  la  colonne  de  droite  et  deux  balleries  de  la  2:1''  division  (4/4" 
'**'<iiçade)  accompagnées  de  deux  escatlrons  du  i3"  hussards. 

Il  était  9  heures.  Nous  voyons  donc  en  liii^iie,  A  ce  moment- 
™-  -  un  régiment  d'infanterie,  quatre  escadrons,  tiYiis  iMitleries. 
*^n  outre,  la  tête  de  la  42'  brigade  d'infanlene  (n'tr.  88  coloinn' 
'■**    centre)  se  présentait  à  l'cntrife  de  Sl-Menges. 

•--e  général  de  Gersdorff  est  arrivé  en  même  temps  que  les 

^olimaf  dr  gauckt  :  (43"  Ijrii-.l  i  rsc.  du  i3'  linssurds  ;  rèa.  d'iiif,  3s  t\  'i'.<  iiiniiis 
*    ■»«t.i  ibaU. 

Vi  corp»  d'inné.  Divisions  lu  ri  <j. 
j     ■*  aaal-ffarde  :  |ïo'  brii;.|  i4«  drat,'oris  ;  n^ç.  d  ïiif.  37  ('ni.'iidrRnl  une  LaHirio  ;  n'ir- 
"*  ■'nr.nterie  50. 

G»'<«,.  (ig>  bri^.J  rtç;.  de  erci""!'  fi  cm'stlran'  a  1>hU.  divis.  et  ic»  G  LaU,  del'arlil- 
***»«  de  corp»  ;  rfg,  d'inf.  iU. 

V  dir.  :  4>  dr«ç.  ;  S*  bal.  di^  <-liiK»iriirH  ;  h  >»U.  ;  17'  et  18'  hriu'. 
t^n  détBfhrDienl  ([ieul.-rul.   (Ktini;.-r|   du  .\1<  r<ir[iK  fui  <-i<ii|»'   dr  son  <'or|H  an 
V^Uwte  lie  b  Mcum. 

Ordrrile  marrhc  dr  cb  drliiclu-ni'iit  :    r    isr.    du    il'  liiissartl^  ;  ■!  «iinp.  du   ii' 
^tiUMun  1  I  bail.  :  rie.  d'inf.  Su. 
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ordre  ».  On  a  contcslt!  rett«  opinion.  Il  k(^  piHit,  vn  elTet,  (|iic 
l'évaluation  soit  exay^énft^.  D'autre  pari,  l'avocat  sédanais  Fraii- 
quel  déjà  cité,  écrit  : 

Ea  IrsTersant  la  vîUn,  il  (Xapoléon)  voil  une  muliiliiHc  de  xoldats  tgui  .s'cloi- 
gnenl  du  champ  de  bntaillc  cl  rpstent  sriunls  ù  xon  appi;l. 

En  plus  ^and  nombre,  ils  si:  cachent  iliiiis  les  maisons  i^l  Ich  utclierK,  s>' 
preaaeat  sous  les  remparls,  n'uynnl  pu  rctruiivvr  ni  la  forun  uj  les  encoiinii^t'- 
menla  capables  de  les  ramener  (lu  cunilxil. 

Chez  la  plu|>arl  de  leurs  itfliuiorM,  c'fsi  (.'iiiiiiuc  clicz  eux  la  dûruijîancr,  ijc  la 
fatigue,  de  la  faim  et  du  dâcoiii'H£;cmctil. 

Et  l'auteur  ajoute  en  note  :  «  Il  y  eu  avait  plus  de  20,000,  j<- 
dis  plus  de  vin(rt  mille  '  11 

Peu  importe  le  chiffre  oxacl.  Ni  l'aide  de  rain[)  de  l'empe- 
reur, ni  l'avorat  Fraiiquot  n'ont  proeédé  à  un  ap|H>l.  Leurs 
asBCrtioDB  étahlîssenl  seulement  que  les  fuyards  t'Iaîent  en  très 
grand  nombre,  re  que  rontirinont  plusieurs  l'crits.  Cette  rir- 
constance  contribue  à  expliquer  l't^eliee  des  XII'  et  I'''  corps  dès 
1 1  heures  du  matin  sur  la  H^^ne  de  la  (livonne.  De  lA,  on 
peul  conclure  que  si,  inalîfn^  l'ajqiel  sur  relte  li^ne  du  maximum 
des  effectifs  qui  aieni  pu  y  être  postés,  les  l''ran(;ais,  tiffaihlis 
par  le  E^rand  iiomlire  de  leurs  démoralisés,  durent  rwuler  ries 
Bvant  onze  heures  devant  ta  moitié  des  fun-es  allemandes  de 
'  aile  droite,  la  situation  eût  été  [)ire,  selon  tontes  probabilités, 
•Jans  le  cas  de  la  retraite  ordonnée  par  le  {général  Duerot. 

Mais,  si  cette  retraite  était  difliiile  à  l'est,  l'offensive  était- 
elle  plus  aisée  à  l'ouest  ?  L'armée  fran(;aise  iiuraîtH'lle  reipi^né 
^Ur  ce  dernier  front  le  terrain  que  la  poursuite  allemande  lui 
*Urait  fait  perdre  sur  l'antre  ? 

Le  premier  acte  de  cette  offensive  devait  eimsisler  à  s'enipa- 
*^r  des  cnUcs  Feiiînenx-I'loini;  diti-s  hauteurs  de  St-Menires,  à 
l>eu  près  parallèles  i\  celles  du  tlidvaire  d'Illy-Floiim  occupées 
pEir  le  7*  corps  du  général  Duuay.  D'une  lii.'ne  à  l'autre,  la  dis- 
^iice  mo^'enne  est  d'envinui  iTioo  mètres.  Les  Frarn;ais  anraii'ul 
Ort  descendre  du  plateau  assez  escarpé  —  d'une  cinquantaine 
*•©  mètres  d'élévation  —  qu'ils  m-eupaieiit  ptuir  n-monler  hi 
pente  opposée,  glacis  prolongé  et  décuuverl  au  sonuiiel  duquel 
'es  Prussiens  s'étaient  établis.  Celle  marche  «i\t  été  rendue  plus 
"ïalaiséee  par  le  tlampiemenl  cpu-  constitue  la  hauteur  |in)- 
noncée  (le  la  cote  813,  dite  -i  Le  Matloy  ».  cette  hauteur  où, 
*  Snlan  m  iHjn,  juir  lui  Sinliiniil-^.  p.  Ih|. 
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I^s  nianœuvres  de  oavaUM'ic  contre  infanterie.  —  Le  nouveau  (^anon  dr  mon- 
tagne. —  La  ligne  anti-militarisle.  —  Nonveaux   essais   (riiabillenicnt  et 
d'(k|ui()ement.  —  Coup-se  <le  fon^i. 

De  toutes  nos  manoeuvres  de  HKiô.  celles  qui  prêtant  le  mieux  à  des 
remarques  neuves  (pour  la  Suisse)  i-t  intén-ssantes,  smit  refles  dr  eavalerir 
contre  infanterie  qui  se  sont  déroulées  les  2.')  et  20  si'pteml)r«'.  sous  la  ilii-fc- 
tion  du  colonel-divisionnaire  Kociilin.  daii-^  l«'  .lura  l>enn»is.  Klles  ont  mi-^  m 
présence,  comme  on  sait,  la  IV'  hri^rade  d'infanterie,  smis  les  onires  du 
colonel-brigadier  L.  Courvoisier,  et  un»'  division  «le  cavalerie,  nimniaiidr<- 
P^r  le  colonel  Waldmeyer . 

Le  tableau  était  nouveau  pour  utius,  à  drux  points  de  vue:  un  modeste 
elfectif  de  cavaliTie  n«uis  ttiurnit  rarement  locrasicm  d«'  tonner  une 
unité  de  treize  escadrons  :  s»M-(»nd«*m»'nt.  nuisrijucnri*  lojriqu».'  di'  ci-tf»- 
"■^reté,  les  deux  arm«'s  m*  sont  Jamais  mi*'»-^  m  pn-'-mii-  l'un'"  di-  lauiri- 
dans  des  conditions  ({ui  l«*ur  pernit-ttiMil  d«'*prt'UViT  r«T|pr"iju<Mro'nt  1<mii-- 
'Moyens  d'action  et  leurs  m»'*lliod«'<  i[*'  roml»;tf.  Ij--.  i-in'iii-t;iiii'»'-.  j.i-i-m«t- 
^*ent  cette  année-ei  île  tent»'r  «-ett»'  dniihlf  .'Xi-tTu-nif  :  u-  rulnMi'l  WiM 
"Olz^  instructeur  en  chef  d**  la  ea\aliri»".  a  df  maniif  iju  «.n  i-rt  iinilifAi  :  j!  ;i 
^encontre  de  la  part  du  srrvire  ^\^'  linlautt-rif  nu  jji'«'ii«-il  rin|in'--«''.  '  «t 
taîncment,  personne  auj<»urdliui  n«'  r«'irn-it»-  liu»-  aii-.-i  a\aiitaLn-ti-»'  iniri.i- 

tlv-e. 

Deux  observati<»ns  essi-nti'-ll''-;.  iir»''-»-n'''M-  à  la  .•ri!i<jin-.  «-n'  di-MiMM'i-.- 
combien  il  avait  été  uiile  df  iMuniir  aii\  d-iix  aiiiM--  ! '■i*-a-i'-ii  -i  uih-  jm-.- 
intiiïie  connaissance*.  li«'l»'varii  raMitihl»-  iii'"-!'anî'".  «laii-  «jii»-l<|'.>-  i-.i-. 
certaines  unités  d'inlanli-rii',  !••  •■•iitin»!  I'.  1-:»t  a  in-i-f.»'  -ur  la  -•■.■•,!:•■■  ;!..  . 
'*<iUelle  une  infant«'ri»*  atit-nflN»'  «-^  «I».'  -arr-'-în-iil  j.i  ^t  a"i-ijdi«-  '■•-  ;!".!■.  ■  - 
*'^  la  cavalerie.  Le*^  saln"«'- '-t  l^-- .'.'p-i-'.i-'in- d'tiip-  di'.i-ii.u  di-  'i'-i-j-' - 
**ont  inet^caces  ef«ntr»'  iuî«-  lii-i-jad--  il--  i.iii*a--;ii-  «:  .'.  -av-ht  ■■::■. jï?  .1  . 
*^Pôriorité  des  li»re»'-i  i-*r  a«-<]:îi-''  a  i-.îfi-  iji-!:!!!!-.  ;  .  "îiia'/'-vii-  :i«  ■:■  ■  :■;: - 
^^'oir  peur  de  la  eavaleri<* 

De  son  c<*»té,  1«*   eii|*in«"l    \Vi!i|li.i.!/.    -'adr»--afii    a-n;    l'avaii'-j--.    ji-ii:     a 

^^""essé   un   repro<'lie   ana !•»:.'■: i--.   Ivi\  ai'-i   -'Iiî   |i;iri    Miarii:"-'-/-    tr-p    <!■■ 

^^^inte  de  radversaire.  Tn--   •■avaieri--   :ii"i'ii«-.  >['i.  -ait  -  artarliirr  ai;\  pa- 
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d'une  unité  mémo  Importante  d'infanterie,  ne  la  quittant  pas  des  ym. 
trouve,  dans  un  terrain  aussi  fertile  en  surprises  quo  le  nôtre,  desocctsiw 
d'attaque  avantageuses.  Il  suffit  d'être  rapide  et  hardi.  Une  cavaierit  tM 
douée  ne  doit  pas  avoir  peur  de  i'inranterie. 

Le  colonel-divisionnaire  Kijchlin  a  mis  les  deux  armes  d'accord,  l^stn- 
timent  auquel  elles  ont  obéi  n'a  pas  été  la  peur,  mais  le  respect  qu'cUts 
éprouvent  l'une  pour  l'autre,  et  ce  respect  ne  pourra  que  s'accentuer,  loi»- 
que,  se  connaissant  mieux,  elles  déploieront  l'une  contre  l'autre,  avec  pins 
d'assurance,  les  moyens  dont  elle  disposent. 

Il  est  probable  que  l'expérience  do  IfiO.'»  sera  renouvelée,  car  elle  s'at 
révélée  des  plus  utiles  dans  ses  résultats.  Nous  n'avions  pas  encore  \-ni» 
adversaires  de  manœuvres,  prendre  uu  aussi  vif  intérêt  à  leurs  eiercicfs. 
depuis  les  chefs  jusqu'au  simple  soldat  ;  nous  n'avions  pas  encore  vu  l'infu- 
tcrie  mettre  à  Sbn  service  de  sûreté  une  attention  aussi  minutieuse,  el 11 
cavalerie  n'a  pas  toujours  mis  autant  de  conviction  dans  rorganisatJoD  it 
son  service  do  patrouilles.  Quant  aux  unités,  de  part  et  d'autre,  plli^nc 
peuvent  que  gagner  en  obligeant  les  chefs  à  plus  de  promptitude  àsat  l> 
<lécision  et  la  troupe  à  plus  de  mobilité. 

Le  colonel  Camille  Favre  qui  a  rendu  compte  au  Journal  de  drnh-f  d« 
exercices  des  25  et  26  septembre  conclut  par  les  considérations  sulvwK! 
qu'il  est  intéressant  de  reproduire  : 

L'on  ne  saurait  trop  insialer  sur  l'intén^t  clo  ce  premier  essii.  Si  pnnd  i[H 
parût  l'utilité  de  cette  tentative,  dans  la  réalité,  ses  avantages  ont  ]isrtL  yloi 
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Les  essais  de  1904  avaient  démontré  que  la  couleur  n'influe  pa»  notable- 
ment sur  la  visibilité,  mais  qu'il  en  est  autrement  de  la  nuanee;  les  nuanres 
claires  se  confondent  plus  rapidement,  à  une  distance  un  peu  grande  avec- 
leur  entourage  que  les  nuances  foncées.  Les  premiers  essais  faits  cr;tte 
année  confirment  cette  observation;  à  co  point  de  vue,  ils  paraissent  déjà 
concluants. 

Les  coiffures  sont  de  quatre  modèles.  On  a  complètement  abandonné  io 
petit  casque  colonial  de  19^)4  à  couvre-nuque  mobile,  celui-ci  ne  présentant 
pas  une  solidité  sufAsante.  Pour  que  le  soldat  puisse  tirer  étant  couché,  il  a 
donc  fallu  modifier  la  dimension  du  couvre-nuque,  c'est-à-dire  le  fain*  pins 
court,  et  modifier  aussi  sa  position  par  rapjiort  à  la  tête  de  la  coiffure  en 
l'inclinant  davantage  pour  le  rapprocher  de  la  nuque. 

Les  quatres  modèles  nouveaux  sont: 

1.  Un  képi  en  feutre  se  rapprochant  de  la  forme  d'ordonnance,  mai-: 
moins  haut  et  dont  la  visière  et  le  couvre-nuque  nont  cousus  extérieurir- 
ment 

2.  Un  shako  en  liège,  dont  la  f^rme  ^e  rafiproch*-  de  celle  de  la  coiffure 
autrichienne,  et  pourvu  d'un  cnuvre-nuque.  dr  -hako  e-t  recoiiv»rrî  'I  rjne 
^tofTe  dont  la  couleur  e-t  pareille  a  cf-ii*-  «le  r uniforme. 

3.   Un  casque  en  lièçe  à  b"mbH  s'irhai--éM,  a. ec  une  cn'-te  ou  cimier  i' - 
vêtu  d'une  léger:-  gamiturr  mêiaKio'i»- 

-i.  Un  casque  en  li«-tr-  à  b'-mbe  -va.-,  awc  cimier  rau-  ;rarnitijre  rné- 
**Ulque. 

Les  deux  casques  sont  .-•■.:■.■..■.■.-:>  «i  ,r.v  •■•■■"•■  ôe  "a  c,  i  .-«,?■ 'ie  i  »j.». ■*■■.'.•:.■ 
^*    9*8011?  d'une   é:'ii:-  avr--    ■.•■■i\   :v':-:.i.-    '..<*   <•  -■^l'-'î-  .';a'i'r.a  ■■  ■:•     ■ 
Couleurs  de  la  compagnie  --  :•■■:•*.*::.'  -..:  .--   •'•■-.  ■:■■::.:•.-  aVfe'-;.'--  ';•:  .>■ 
Jugulaire. 

■Le  bonn'=-i  de  ; •.l;?*-  - j'-ir' 
'^^^nteau-tente.  Il  ri.  --•.  >- 
'^U  pantalon  d-i-  f^/'iarz'.rr:    -... 
P**che  îHjur  la  :ri-r.:rr 

Les  eîi«aL-i  •■.•::  4-:-^  'b,.:-  ■  r: 
^*ns  deux  Ç'.'n:taLT.:r- 

U  e^T  atrrZ  :  !^:c..rr  : ■ 

^*s  essaie.  Lrr-  .'&:;■  •*-  '     • 

L'habi*  rL  r  r.T.-    -  ■ 


:•-    ■-     .".''•:•'    -■.  ■■•    .  '  T  h 


-  ^.  " 
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lire,  cela  me  dispense  de  vous  le  présenter.  Je  constate  seulement  que, 
ne  la  guerre  du  Transvaal,  les  combats  des  Allemands  contre  les  He- 
s  et  la  campagne  russo-japonaise  ont  confirmé  les  qualités  de  la  nouvelle 
e.  Le  volume  de  Braun  initie  le  lecteur  à  l'emploi  de  la  mitrailleuse, 
i  qu'&  Torganisatlon  adoptée  pour  cet  emploi  dans  les  diverses  armées. 
In  concurrence  avec  le  livre  de  Tschudi  sur  l' aérostation  militaire,  paru 
,  Eisenschmidt  (v.  ma  chronique  du  mois  <raoîit),  Mittler  und  Sohn  ont 
ié  Die  K.  Pretusiche  LuftHchiff'vr  Ahtcilung,  œuvre  brillamment  illustrée. 
contient,  entre  autres,  les  photographies  do  tous  les  commandants  do 
ibdivision  depuis  sa  formation  en  1884. 

Die  MunitionaausriiHtung  der  moderncn  Frldar  tille  rie,  tel  est  le  titre 
le  nouvelle  et  récente  brochure  du  lieutenant-général  von  Reichcnau. 
iteur  revient  à  ses  premières  amours,  l'obus  brisant  et  lo  petit  calibre, 
aisit  au  bond  les  déclarations  du  major  LoHlcr,  nans  le  dc^uxième  volume 
Vierteljàhrshefte  du  grand  état-major,  sur  le  peu  d'eftVt  des  shrapnels  en 
rême-Orient. 

HisUirique  du  re'yinient  d'infanterie  Graf  Donhof'f  (?''  Prusse  orientale) 
i  (1860-1905),  par  le  major  Tœppon,  sort  aussi  do  chez  Eisenschmidt. 
'égiment  n*a  guère  eu  de  bonheur  dans  la  campagne  de  IHfjG  on  Bohême, 
iaait  partie  du  I"  corps  d'armée,  sous  le  général  von  Bonin.  qui  no  pos- 
lit  pas  les  qualités  d'un  chot'  de  corps  d'armée.  Il  a  ou  plus  de  succès 
3  la  campagne  de  1870-71  où  il  a  participé  aux  batailles  de  Borny.  de 
iseville,  au  siège  de  Metz  et  aux  combats  dans  le  nord  de  la  France. 
istarique  du  régiment  d'infanterie  n'^  s'.V,  expo-sant  ractivité  de  oe  régi- 
t  dans  la  bataille  de  Worth,  a  paru  ciiez  Mittler  nnd  Snhn,  dans  l'édi- 
réduite  pour  sous-ofticiers  et  simples  soldats. 

i  y  a  trois  ans  et  demi,  le  colonel  von  Liiulrnau  avait  présenté  ii  la  So- 
î  militaire  de  Berlin  un  rapport  sur  lo  thème  al«)rs  dartiialité  :  Was 
'  uwi  der  Burenkrieg  fiir  unsi'rcn  Infantirini,nfriffY  ('e  rapport  a  et»'  im- 
lé  en  supplément  dans  le  Milit'îr  Wnrhrnhlatf,  et  c'est  ainsi  (lue  le  minis- 
de  la  guerre  du  Japon  en  a  pris  runnaissanee.  Te  rapport  a  été  étudié 
(  l'année  japonaise  qui  en  a  tiré  parti  au  cours  d«*  la  >ruern'  rontre  la 
de.  Le  gouvernement  du  Mikado  n'a  pas  man(jué  dcnvoyrr  au  colonel 
Lindenau  une  décoration  dun  ran^  élevé  en  témoiifnajfc  de  la  ^rratitudi- 
doit  Farmée  niponne  à  cet  urticler. 

Risque  j'en  suis  vi  la  truerre  ru-^su-japonaise.  ]{"  dois  signaler  une  vie 
•■  qu'elle  a  faite  —  indirectement  —  même  après  sa  lin.  Le  baron  von 
ler-Krieglstein  est  décé<lé  le  2  septembre  à  Kharbine  des  suites  dnn  ac.rj- 
;  qui  lui  était  survenu  en  nettoyant  son  lusil.  <. 'était  un  écrivain  militaire 
considéré.  Il  avait  sr*rvi  dans  larmée  autrichienne  et  publié  un  tmvraire 
plusieurs  volumes,  onvrap-  >ur  La  itstfrhnlnij,',  d»-  la  ifrandr  tfn.rrrr 
fit  sensation.  L'auteur  était  alors  lieutenant.  Il  avait  con«^ervé  lanonv- 


GHRONI^)lJK    ALLEMANDE  ^Q] 


^as  les  idées  générales  et  sptH'iales;  aussi  ses  jugements  sont-ils  quelquefois 
oai  motivés.  Quelques  correspondants  n  ont  jamais  <^té  militaires,  tout  au 
»lu8  ont-ils  servi  comme  volontaires  d'un  an  ou  sous-ol^ciers  do  n'^serve. 
liais  par  une  longue  pratique  ils  ont  appns  k  se  tirer  d'affaire  tiès  liabi- 
ement.  C'est  le  cas  entre  autres  du  correspondant  de  la  Gazette  de  Cologne 
|iii  n'a  été  que  lieutenant  pendant  quelques  années,  et  est  pourtant  un 
le  nos  meilleurs  correspondants.  Il  se  nomme  Emile  Schmitz.  Un  autre 
ieutenant  de  courte  durée,  au  Lokal-Anzet'ye}\  de  Berlin  (Eugène  Zimmer- 
nann)  l'égale  à'  peu  près.  Ricliard  Schott,  le  corres]iondant  de  la  TUgliche 
^unàKkan  (Berlin),  n'a  été  que  sergent-major  de  réserve  ;  pourtant  il  com- 
prend son  métier.  Je  reviendrai  sur  les  manœuvres,  dans  un  article  spécial. 

—  Notre  presse  politique  api)uie  prescjue  unanimement  l'introduction  d'une 
ti^ee  militaire  sur  une  base  semblable  à  la  votre.  En  liavière  et  en  Wurtem- 
'crg  cette  taxe  a  existé,  mais  a  été  su])priméo  à  la  création  de  l'Empire  alle- 
land.  On  invoque  l'exemple  de  l'Autriche  et  de  la  Franco,  où  la  taxe  niili- 
iire  est  perçue  depuis  longtemps  (en  Franco  depuis  18S9). 

—  Des  comptes  rendus  des  manœuvres  françaises  (mt  été  adressés  à  deux 
^nrnaux  berlinois,  au  Lokal  Anzeïijvr,  par  le  (îolonel  en  retraite  E.  Hart- 
iftnn,  rédacteur  de  la  Kriegstcthuirhc  Zciischrift^  et  à  la  Woche^  par 
Ichard  Schott.  Ni  l'un  ni  l'autre,  toutefois,  n'ont  assisté  aux  manœuvres  : 
'  leurs  récits,  fort  semblables,  permettent  de  croire  qu'ils  ont  puisé  à  la 
ême  source. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  il  est  intéressant  de  signaler  l'accueil  fait 
*  projet  du  colonel  en  retraite  Gfedke,  correspondant  «lu  Bcrlinn-  Tagcblalt, 
^tssis ter  aux  manœuvres  françaises  pour  le  eoinpt»*  d»-  VKcho  dv  Paris  et 
'^n  présenter  une  critique  imi)artiale.  A  cette  ikuivj'IIc,  ra  étr*  une  explo- 

■ 

loq  de  mécontentement  dans  la  presse  all<*iiiainlr.  (mi  a  accusé  M.  (îa'dke 
•^  trahison -envers  la  patrie;  ses  jugcnionl<  ri^«iu»M-aient  de  jirolitcr  à 
'armée  française  qui  peut  être,  sur  les  champs  de  bataille,  notre  a<lversalre 
le  demain.  Qœdke  a  renoncé  t\  son  voyage. 

• 

—  Nous  n'en  avons  pas  ein-ore  Uni  avec  les  cumbals  dan-*  l'Afri«iue  occi- 
<lentale,  et  ne  savons  quand  nous  en  finirons.  L«'s  Uutti-ntots  sont  do  fnri 
tons  et  d'invisibles  tireurs  :  ils  ne  craignent  que  les  Maxinis.  l  ne  lévolte  a 
éclaté  également  dans  l'Arri<]UO  (orientale.  Il  laut  s\irmer  de  patience.  t:ai' 
r^aisemcnt  demandera  du  temps. 
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mi-mi-  doniif  &  ontiMiiire  qu'il  y  avait  eu  substitution  d'etiftiiit.  Le  tr  "i>'»il 
pri'^paro  yt&T  le  coinnci  Dufour  n'a  pa»  plu  eu  Iiaut  lieu  :  on  en  a  cban  J^  la 
lonno.  comme  Je  lai  l'xpllqué.  et  il  n'est  pas  surpronimt  que,  en  en  i^^rrlwii- 
^eaut  la  forme,  on  en  ait  moUiAé  l'esprit. 


CHRONIQUE   ITALIENNE 

(De  notre  eoi-respowlant parUciilhr.) 

\j»  mano-uvres  ilo  itampagnc.  —  I.a  division  ilc  inilieo  mobile.  —  I.cb  i^^*'"'' 
erotion»  du  joiinijilisino.  —  Ijk  liéfcnso  An.  golfe  (lu  N&pleg. 

I.a  seule  manifeiiitation  uillitairo  impoitHnte  île  ces  dt^rnlers  mois  a 
les  nrftndes  mann'uvres.  Klles  ont  eu  lieu,  peiulBnt  les  ilerniers  jours  d'ao-^ 
dans  l'Italie  mùridiimale.  Leur  (liijtçnomcnt  de  notre  frontière  septentrion^*^"'' 
euli'^vi',  pour  vous,  quelque  i;hiisi'  de  leur  intérêt.  Je  me  linmeral  done  f^-j*^" 
considérations  g^ué  rai  es  qu'ellesjustiilent,  et  passerai  très  rapidement  rs-      °" 
i-e  qui  est  iléiail. 

Le  théâtre  des  opérations  a  été  la  eampa^ne  au  nord-esitdc  Naplesel  :^"* 
ii'iilon  inonliifcneuMe  limitroplie.  In  puni  sud  (rougei.  envahisseur,  a  déb*  ^  '^' 
ijué  sur  les  cotes  napuliiaines.  Il  elierehe  ii  ri'pousser  un  {larti  nord  (ble  ■*^-*'"' 
défenseui-,  ([ui  reçoit  des  renforts  dans  la  raontatme  et  se  propose  de  rejeta  ^'""' 
iennemi  ft  la  mer. 

Terrain  et  Ihéme  d.'s  mameuvres  re\élent,  eette  année-ci,  un  caraetè -^*' *** 
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communications.  L'administration  d'I-'tat  a  pmirvii  i\  tnin  (m*  i|im'  riMlitiiiiiN 
t  ration  militaire  n'a  pu  entreprendre,  l.e  régiment  des  ti^ir^Kniphinlfs  du 
^é'nie  a  envoyé  aux  manœuvres  trois  compagnies,  savoir  une  roinpiiKiilo 
pour  chaque  parti  et  une  compagnie  pour  la  direction  des  manoMivrcM.  1<;iIi>m 
ont  rendu  de  louables  services.  I^a  tél^grapliie  sans  fil  n  «'■!<'•  iililiscir  siiruiH- 
l^rande  échelle,  soit  avec  des  antennes  lixi^s  (2  à  Naplfs  cl.  1  ù  ('iisiTtr. 
Oampobasso  et  Vinchiatura)  reliées  aussi  h  Ironie,  hoit  iivcc  ilr-^  jiiMiumi- -^ 
mobiles  sur  char  et  sur  ballon  cert-volaiit.  A  notiT,  dans  U-  iin'iin?  imiIm- 
d'idées,  de  nombreuses  stations  d«;  t«''léj<r«phifM)pri«jue,  ponv.'uil  rorirtioriinr 
de  Jour  et  de  nuit.  Pilles  ont  pu  signaler  jtis(|irH  hi  di^L'inci;  de  '2'»  km. 

Le  service  aérostatique  a  clnnn*'*  d**  lions  n-siiltat», 

Le  service  sanitaire  a  <'*té  /léveloi»pô.  Il  N;  faut,  '-ar  il  duii  n'-piitifiii-  it  «l(  . 
e^Liiçences  de  jour  en  jour  plus  noinlif-ii-i*^  et  plu-  «liniriji!-   Li'  maj'ii  'inlli 
•  présenté  des  cht*valets  pour  civli-n*  'pu*  I'oîi  fi'o»  ;«j«j-.i«;r  '!<•  rn;inH  r«  .i 
établir  des  tables  d'op''rali«^»n  d<r  '•irc'-n-».aît':*r.  On  ;»  t\],t.nii\t'uu\  au    j  ;i  m  i 
succès  un  sachet  à  médirram^-nt-.  d»--  lan^'-ru':-  a  ;ir<'-»y)<-n<-  pour  la  r«  */.«■; 
elle  des  blessés  pendant  ia  n^i'.f.  «1«-.  p::a:-"-  p"-ir  iri'ii'ju'r  U--  pia'-'- .  'If  ;.a'. 
veinent,  etc.  Un  hr-pîtal  0-  "»■"•  ;:*-.  -•■ .-  ''■:.*•■.  a  ''-*■'  î'-:'.  ;ip|.'/<'-'i''-  J;     a/.- 
de  trouvt-r  î»- m'-ôfrlr  «i».- •'-.•.•■■  '.■    ;■.   -  '•  .'..':.». a ^.•-  ^i    .'.!.-••  ;>  ,    .  ',,.;. 
le*  tempéra!  !r^-  /-..-•..'•.-    ■..-  :  >,:  .-■       .■'.■•-  r-  .'i'--.  '. .'/  r..*;:.  .t.    •;...• 


^^    Rome  avait  ^:.'.  :.•'•  •:>.   ••-.'.'-.   .  .;.••  '.  .   *   •  •■   a  •.':.;:'.';    f'i 
quatre  du  lyy^  aL-:]a>    '.'   ;•    -  .^     *;;  ■'      .   '•..■■/ 

'^XMiifiéL  drj.\  >:-:-■ r  '  r.  .   ■  -  -■  ■.•■.■•.'  .•.■.■.• 

'-^l^^.  T»'«'Jt   11    T.!  h.  ■.■••;-'■ 
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tioD  des  manœuvres.  Un  colonel  d'état-major  était  chargé  d'orienter  les  cor- 
respondants militaires  sur  les  mouvements  des  troupes.  Mais  les  journalis- 
tes out  trouvé  généralement  trop  laconique  cet  infonnateur.  Nombre  d'entre 
eux  disposant  d'une  automobile,  ont  préfôré  cbcrcber  eux-mêmes  leurs  in- 
formations, et,  par  une  pente  naturelle,  sont  devenus  invoiontaircmeat  les 
infbrmateurs  des  militaii-es  eux-mêmes.  A  plus  d'une  reprise,  quelque  co- 
lonne a  pu  être  renseignée  sur  les  mouvements  de  l'ennemi  par  les  bavar- 
dages de  ces  messieurs.  Cette  circonstance  —  qui  ne  se  produirait  pas  en 
cas  de  fçiierre  •—  a  l'inconvénient  d'ajouter  un  motif  d'intralsemblancc  de 
plus  à  tous  ceux  que  comporte  déjft  l'ésécution  des  manœuvres. 

A  l'occasion  des  manœuvres  de  cette  année,  on  a  vivement  discuté  la 
question  de  la  défense  de  Naples. 

Défendre  Naples  comme  ville  serait  fort  coûteux,  pour  ne  présenter  que 
l'avantage  moral  de  protéger  une  agglomération  de  700  0)0  liabitants.  En 
revanche,  défendre  la  côte  napolitaine  pour  parer  au  péril  d'un  débarque- 
ment serait  d'une  immense  importance,  car  c'est  1&  que  pourrait  se  porter 
l'attaque  la  plus  menaçante  pour  l'Italie  centrale  et  méridionale. 

Seulement  la  construeticm  do  forteresses  absorberait  des  sommes  énor- 
mes étant  donné  l'étendue  de  la  xonc.  I.a  défende  navale  serait  certaine- 
ment utile  aussi,  mais  l'attaque  peut  se  produii'e  &  l'improviste  et  avant 
que  l'escadre  ait  le  temps  d'aiTiver.  Toutes  ces  questions  sont  redevenues 
d'actualité,  les  manœuvres  de  cotte  année-ci  en  ayant  fait  i-essortir  une  fois 
de  plus  la  gravite. 

I.a  JWiTttc  itiitritimi;  entre  autres,  les  examine  Kllc  publie  un  article  du 
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lii-M  fui  ai1i))ité.  on  était  arrivé,  dans  les  milieux  militaires  américain»,  à 
.■■'ii-'i'ti'ror  l'emploi  de  la  bayoïKiette  comme  presque  tombé  en  désuénide  ; 
11'*  événements  d'Kxtrèmc-Orknt,  en  montrant  particulièrement  romliien 
Ic^  iiFi'aires  de  nuit  prennent  d'importance  dans  lu  tactique  actuelle,  «m 
ri'uii*  la  bayonnette  en  lionneur. 

En  ce  ce  qui  concerne  la  Kènc  occasionnée  par  le  fourreau,  cette  même 
rLiiTTf  a  iH'rmis  de  remarquer  (|ue  les  Japonais,  quoique  très  inférieure  en 
ui.i'.i  au\  Américains,  ne  semblent  pa^^  avoir  été  embarrassé!^  par  leurs 
■(iii'Tdiiix  'le  bayonnette. 

;cs  .''.'!  cet  ions  auxquelles  la  bague  tte-bayonnette  donnent  prise  sont,  en 
"!S».ïr.f.  ii*s  suivantes  ; 

'  >"V.o  n'est  effective  que  dans  les  coups  lancés,  tandis  que  la  baynn- 
n  ■ .;  .'rOinaire  (Knif,-  bagoiiet)  peut  agi]-  dans  tiius  les  sens  et,  notamment. 
-..  :■  r  les  doitgs  de  l'adversaire  qui  veut  s'en  saisir  ; 
."'  l'Ile  n'a  qu'un  faible  etl'et  moi'al  ; 

•  Klle  est  susocptibie  de  se  courber  vers  le  haut,  et  de  se  trouver  ainsi 
>.  '  .i>  l'assage  de  la  balle  ; 

1  Kntin,  l'adoption  pour  toutes  les  forces  militaires  des  Etat»-UniA,  de  1^^ 
■jt.^ueite-bayunnettc  nécessite  d'importantes  modiflcations  aux  .Vioriik^ 
\-,ws.  Jadis  employés  par  l'armée  ii'-gulière  et  affectéa  actuellement  à  !1  - 
'■:r.i<->'.  Cet  inconvénient  disparaît  si  les  deux  types  de  fusils  sont  puurvi^ 
li:;  onuleau-bayonnette  du  luodèle  Krag.  11  est  très  aisé  d'^ustcr  cet*^ 
\t>omie((c  au  nouveaux  Hpiingllclds.  et  il'ailleurs  un  grand  nombre  de  ct..^ 
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quelque  peu  Inculiérontes  sur  les  hommes  et  les  chufics  ilu  icnips  iju'il  in- 
versait. «  C'est  M,  A.  Lorabaiii-Diimas  qui  nuus  le  dit.  Kt  il  ajoute  : 

Nous  les  avons  dunrr  éliminces  <Ic  ses  rùcits...  En  mâme  tomiis,  Duii>«viin< 
essayé  de  rùtablir,  linns  un  unire  plus  lojfitjuc,  tes  faits  ijue  In  |iliimf  pins 
fci'mo  de  l'auteur  avait  déc-rits  iliic  arts  auparavant,  mais  un  |ieu  brouilléi  difi> 
la  mhe. 

Ne  trouvez-vous  pas  que  l' arrière-neveu  nous  en  dit  trop...  et  pa*  i.^i' 
Nous  voyons  bien  qu'il  a  ft-lienillé,  émond^,  retapé  et  —  disons  le  niot- 
tripatoiiillé  l'œuvre  de  son  ftrand-unclo,  Nuiis  reconnaissons  que  ce  imul 
est  bien  fait,  très  bien  fait.  Mais  nous  serions  heureux  d'être  n-nseiffli  *or 
le  nombre,  l'étendue,  la  profondeur,  la  portée,  le  earautère  des  retiiuc'w 
qu'ont  subies  ses  Souvenirs.  Nous  aimons  A  |>enser  que  l'essentiel  y  ■  r|ê 
ctmservé,  que  rlon  n'y  a  été  t^outé  qui  en  dénature  le  sens. 

y'il  en  est  ainsi,  il  me  parait  que  p<>u  d'antoblojçraphies  sont  aussi  Bftrtr 
bivs  à  consulter  que  ccUo-ci.  Et.  si  I  auteur  est  d'aussi  bonne  fois  na'ù ytr 
raît  l'être,  si  sa  mémoire  l'a  lldélcuu>nt  servi  til  a  écrit  loni;tem|is  après  1>^ 
événements),  le  document  que  voici  est  d'un  réel  intérêt  bisioi-ique. 

_  ^  ^ 

Lii  cttiu/Hiffnc  de  1791  à  Vniiiièe  du  Xord  (]"  [)artie:   Ori/itiitii>iliO'i\  ]« 

lu  colonel  H.  Chctam'km:,  r;omman(lunt  le  3'  rogimcni  du  ^nio.  b«tt 

tomes  graU'l  in-K",  foi'iuant  un  total  <Ik  I  l'î<i  (luges.  Paris,  C]ia|iclnT,  ll'Ci. 

Ce  n'est  là.  i-emarqiie/-le,  que  lapremièii>  pnrtie:  nous  n'en  sommes  •j'i'^ 

l'urbanisation.    Kxt:use>!  du  peu.  S'il  faut  dépenser  'Zi  francs  pour  cr  qiû 

(^oiu4tltui>  les  (m'élimina  1res  seuls,  combien  coûtera  l'ensemble  dt>  lu  riD- 

tiafTiio!  Kt  rraiment  ces  deux  gros  volumes  admlralilement  imprimés  sur  ih 
icàu  papier,  étalt-ee  la  peine  de  les  remplir  de  détails  comme  ceu\  qui  m-w 
sont  donnés  sur  le  ilépart  pour  Uaulieur;e  de  la  compagnie  d'aér  stirs! 
Les  panes  .^OT,  S"S  et  :iilU  nous  npremient  que  cette  cumpa^uie  est  pani''" 
lerreclif  de  l.'j  hommes  (4  de  caili-es,  Il  de  tn>upe).  qu'on  y  enn'il»  dn 


<  ■ 
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it.  La  prise  d'offensive  ne  devait  donc  pas  lui  paraître 
)ëration  imminente. 

e  semble  pas  non  plus  que  le  risque  d'un  mélanine  des 
îs  des  I"  et  12*'  corps  avec  celles  des  5®  et  70,  dût  le  cou- 
re, à  ce  moment-là,  à  pousser  en  avant  ces  deux  derniers. 
ection  indiquée  aux  divisons  en  retraite  était  celle  du  bois 
Garenne,  pour,  de  là,  se  porter  sur  le  plateau  d'illy.  En 
t  cette  direction,  les  divisions  loin  d'entrer  dans  les  lij^nes 
et  7*  corps  tendaient  à  les  déb(»rder  au  nord.  Le  70  corps 
pait  pas  le  plateau  d*Illy  ;  nous  le  savons  par  le  rapport 
lëral  Douay,  qui  réclamait  cette  occupation  par  d'autres 
'S.  Or,  en  passant  par  le  bois  de  la  Garenne,  les  divisions 
it  accédaient  au  plateau  sans  passer  par  la  zone  d'opéra- 
es  corps  de  l'ouest.  Mèrne  les  écli(*l<)iis  du  12®  cor[)s  dis- 
nt,  dans  le  Fonds  de  tiivonne  et  dans  l<^  terrain  tourmenté 
domine  au  nord,  de  bons  rlieminenients  lour  permettant 
itou  nier  le  Vieux  Camp  où  était  rassemblé  le  5*^  corps.  Il 
iblc  donc  pas  qu'un  mélanine  <le  troupes  fiU  à  craindre  qui 
igBj^er  le  général  Ducrot  à  renoncer  à  son  intention  de 
àtrer  la  majeure  partie  de  l'armée  sur  le  plateau  d'illy 
toute  autre  opératit)n. 

supposition  d'après  hupielle  le  j^i^rand  Ktat-majOr  prussi<'n 
recours  à  son  «  truc  ordinaire  »  aurait  «  faussé  les  heures 
dus  de  façon  »,  ne  nous  paraît  pas  niieuv  établir.  Il  faut 
er  de  preuves  bien  décisives  pour  acruscr  un  adversaire 
Luvaise  foi.  Or  les  interprélalions  de  textes,  l(»s  calculs 
l^'ueurs  de  colonnes  et  ceux  de  (lun*e  de  transmissions 
e  sur  lesquelles  l'autcMir  de  la  lieintitr  sur  Mr^irrcs 
lie  ne  sauraient  t(Miir  lieu  de  pnMives  d<'»cisives.  Sa  dia- 
le  est  intéressante,  encore  qu'un  peu  subtile,  mais  elle 
se  pas  les  hypothèses.  Aux  interprétations  de  textes 
!  invoque,  on  en  peut  t>pposer  d'autres  ;  et  les  à  priori 
raisonnements  ne  nous  paraissent  pas  d'unie  soli<lité  à 
sans  contestation  possible  les  alIét;;ations  de  faits  des 
curs  de  l'ouvrai.n»  allemand.  \iiv\\  rari{:umentation  de  l'au- 
l'cst  pas  suffisante  à  nos  yeux  pt)ur  oter  à  ces  rédacteurs 
léfice  de  la  [>résoniptlon  de  bonne  foi  auipu'l  tout  écrivain 
x  a  le  droit  de  se  nu^ttre*. 

js  reffrctfoiis  <to  in*   |»ouvuir  îibonItT  le  fond  de   ci»  cli'bat.   Cela  nous  coiulni. 
il  loin.  Cl'fsl  mi»'  disfiissiori  ik-  ili'lails  on  rffrl.  pour  la  riarli'  di,'  laquelle  nous 
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L'Historique;  raconte  la  marche  sur  St-Menfii^es,  villaio^e  que  le 
itaillon  de  fusiliers  occupa  rapidement.  Puis  il  continue  en 
is  termes  : 

Le  commandant  de  cor|)s,  c^énénil  de  GorsdorfF,  qui  aviiil  suivi  le  chemin 
!  St-Menges  et  pénétre  duns  cet  le  looilité  donna  iilors  Tordre  au  U^-  biitnillon 
au  bataillon  de  fusiliers  de  se  tKri^er  vers  Kloiiitç. 

II  était  environ  g  h.  Iors({ue  les  deux  bataillons  se  déploytVrenl  sur  la  cr«*le 
bientdt  après,  les  batteries  de  Tavant-garde  montèrent  aussi  surla  huuteur... 

L'activité  du  V©  corps  d'armée,  pendant  la  tçuerre  de  1870,  a 
îl  l'objet  d'un  volume  de  Stieler  von  Ilevdekampf,  capitaine  à 
^tat-major  de  ce  corps.  Cet  écrit  exj)osc  la  crainte  où  Ton 
ait,  au  grand  Etal-major  prussien,  de  voir  l'armée  frain;aise 
"ofîtcr  delà  nuit  du  iii  août  ou  de  la  matinée  du  i^^  se[)tem- 
■c,  pour  échapper  à  la  menace  dVnveloppement  résultant  pour 
le  de  la  présence  des  Wurteml)er^;eois  à  lioutaucourt  et  du 
I*  corps  à  Doncliéry.  Ordre  fui  donc  envoyé  au  Vo  corps  de 
sinchir  la  Meuse  au  [x^tit  jour. 

Cet  ordre  attei;^nit  le^-éntTal  de  Kirchl)a<'li,  commandant  de»  ce 
rps,  à  Chéhérv,  le  ,'ii  aoill  à  ri  h.  du  soir;  il  l'invitait  à 
s^rcher  sur  Vivier-au-Court  où  le  V'e  corps  tiendrait  la  t;-auche 

i  XI*. 

J-es  deux  commandants  de  corps  convinrcnl  d«'  leurs  mouve- 
*nis.  Le  V®  cor[)s  (avîint-^arde  (llicvcni^cs  ;  i;ros,  (IhélM'ry) 
*cerait  un  pont,  (Mitn*  Donclu'rv  ci  \  iiiinc-*^ur-.M(Mïsc,  en 
»^1  de  celui  du  Xl^  «»i  marcherait  pjir  Vrit;nc-siir-Mcuse  sur 
vîer-aii-Court  tandis  (\uc  le  Xlc  corps  si»  porterait  de  Don- 
-r^'  sur  Tendrécourt. 

t-*es  troupes  du  V»*  corps  se  l'assemliIrrJMil  îivrr  la  plus  tjraïuif  exarlilinh.' 
^  points  de  rendez-vous  ({iii  Iriir  Inr-rnl  assii^rn-s.  1  ji  t'\i'*ciitiiiM  cl»*  roriir-r 
'**  le  l'f  seplenilin\  los  iinilrs  du  <'i»f"|is  (rariin'*'  «irvairnl  rli'r  aJarMiiiTs  aiis- 
*^  «jUC  l'oriln;  les  atteindrait,  si  hicri  (lu'ellr's  si»  rnlrrnt  f."n  iiiarclio  sans  avoir 

■-«5  mouvement  ciuiimeru'a  à  •?  ^^  ''•  '*''  i?''n«''ral  lic  Kiirhharli  s»-  poi-ia  \ris 
'*Mil-lÇânle .  La  marchr  ilr  miiIi  s'r\i''i*uta  dans  le  plus  irraml  sili-ncr  v\  »;aris 
'"^rruptioii.  A  4  '*-  <'"  niaiiri,  rnl)si-iiril<'  ••tant  eiicnir  jn'ntundt*,  la  li"'lr  de 
'"**nt-flfanle  altiM^iiit  la  .Mimim».  !.«•  yrus  suivait  iriiriK'dialtMnciit  cl  s«'  Inmia  m 
**tion  de  rendez-vous  au  iMnl  d«;  \'i!lt*rs-snr-Har. 

L'équipaçe   de    pont    lém^r    procède  nu   lanc^eiucnt   fin    pont. 
obscurité  commen(;ait  à  se  dissiper,  l'n  é[)ais  brouillard  recou- 
rait la  vallée. 
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boî.s  que  percent  quelques  chemins  et  sentiers  entre  Champ  de 
la  Grange  et  Bosséval.  C/est  l'opinion  du  jt^t^nëral  Ducroi  hii- 
méme  :  «  II  restait,  a-t-il  iVrit,  les  chemins  vicinaux  et  les.  sen- 
tiers qui  courent  à  travers  hois...  ». 

Les  opposants  contestent  cette  possibilité.  Ils  déclarent  ini- 
pralîcables  les  chemins  de  la  Falizette  :  les  fantassins  y  auraienl 
laisse  leurs  chaussures  dans  la  houe,  les  roiuvs  de  la  première 
voilure  s'y  seraient  enfonc«»es  jusqu'au  moyeu... 

Ces  affirmations  contradictoires  entretiennent  d'autant  plus 
la  perplexité  du  lecteur  que  de  part  et  d'autre  on  est  d'accord 
pour  admettre  que  la  voirie  n'a  ;^uère  chan&^é  depuis  1870,  et 
que  de  part  et  d'autre  aussi  on  hase  ses  afhnnations  sur  des 
reconnaissances  persiuinelles  des  chemins  en  lititi^e. 

Ces  chemins  —  abstraction  faite  des  sentiers  tout  à  fait 
étroits  —  sont  au  iiomhre  de  trois.  Li»  ;,nMiéral  (lanonire  expose 
qu'il  les  a  recoiiinis,  entre  autres  le  'ili  mai  M)o.'t. 

Je  |Mircoiiriis  m  /nfnfift'  1rs  Irnis  olirrniiis,  l'rril-ll,  1rs  dnix  prcinitTs  ni 
***>ublc  sens,  sons  rln*  arrrlr.  Voilà  poiinpidi  jo  ju'iix  <lin'  aiijniinrfmi  :  «  J'ai 
^U,  jai  suivi  ces  chiMiiiiis  »  (jui  «•xisiaii'iit  lois  «jiu'ls  ru  iS-yo... 

Jr  ne  iienlrai  pas  de  temps  à  essayer  de  eoiivaiiiere  ceux  qui  m*,  veulent  pas 

*lrc  convaincus.   Je    nie?   eorileiiterai   d»-  dire   aux   autres  :     Allez   voir   vnus- 

'^^«^inc  et  vous  serez  «'difirs  ;  vi)us  ne  srrez  arrètrs  ni  par  des  mares,  ni  j)ardes 

^^lidrières,  ni  par  île  y^nisses  pirrrrs...  .Ii*  maintiens  »pu*  \r  Imus  dr  la  Falizrtle 

^*^«it  pralicahie  en  iSyci,  i*lanl  parcouru  alors  par  trois  rln-mins  ulilisahles  pour 

•"^^utes  armes  *. 

Le  lendemain,  .{'1  niai  itjo.'i,  r\vst  M.  Diiquel  (|tM  visite  l(*s  che- 
•^îns  : 

Ce  sont,  écril-il,  des  eiiemins  riir(tti.i\  ainsi  (pic  les  cpialitie  la  railc  dr 
^  mnce  du  ministère  de  rintéricur,  passatre  ne  valant  pas,  d'apnVs  relte  carte, 
^^«s  rheminx  nirt'nfin.t'  nnilnutn^s. 

\a*  «4  mai  de  e«'lte  annrr,  par  un  t<Mnj»s   src,    1rs  rliernins  ruraux    tiioniiVs 

l^Ar  le  i^éiuTal  Clanonire  sont  a|)|).-iru^  rouirur  impropres  .-ui  délili'*  d'une  arnu'i-. 

*^e  (|uelle  manière  serail-on  parNr-nu  à  l".iii*e  (  ronir'i*  ird'anleiie,  r.ivalei-je,  ;irlil- 

^^rie  par  une  voie  nidimenlair'e.  de  la   laru'"<Mn'  d'une  «liairiMti',  eoupi'-e  de  pp,,. 

«Ondes  ornières  dans   le«»(pie||es   de  Lr,',,sses   pierre*»   '^niiriss.iient   de    plaee  en 

f^lacc,  dêln'inpres  cl  no\<'-e«»  p.ir  les  plnie^.  e.ir.  niènie  le  jnnr  de   ni»lF'e   visile. 

^lalf^ré  le  i>eau  soli-il,   les  larires  rnan-s  cronpixsaiit   sons  liois  cni[)ictaicnt  snr 

l«i  pileuse  voie,  la  chani^cant  par'  endroits,  en  mariM-aire  -.  » 

•  Le  dernier  mot  sur  Sfflnn.  y:\v  le   urrH'r.il  I".  i  :,ii h )ii ■_••'.    /.#•    fJorrcspitm/tinf,  «In 
10  octubre  i()o3,  p.  i'|(>- 

I  La  victoire  a  St'tinn,  p.  '"ji. 
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dre  le  combat  à  l'autre  lisière  des  bois,  avec  laviçiieur  néces- 
I.  Car  oii  passe  rinfanterie  d'une  division  ne  passe  pas  nécessai- 
int  celle  de  quatre  corps  d'armt^e.  Sous  les  pas  des  hommes 
1  s'amollit  et  ce  qui  n'e'tait  que  boue  pendant  le  premier 
t  d'heure  ne  tarde  pas  à  devenir  fondrière  ou  marécage 
>ul  où  le  sous-sol  n'est  pas  assez  compact. 
lant  aux  voitures,  elles  auraient  rencontré  de  très  sérieuses 
lultés.  Si  les  premières  avaient  passé,  les  suivantes  seraient 
inement  demeurées  en  chemin.  II  aurait  fallu  des  heures 
longues  colonnes  des  trains  po!ir  déçatj^er  la  voie. 
iudant  tout  ce  temps,  les  arrière-çardes  auraient  dil  tenir 
ré  cinq  corps  d'armée  allemands  les  poursuivant  depuis  la 
e  de  la  Givonne  ! 

)n,  les  chemins  de  la  Falizette  ne  se  prêtent  pas  à  la  re- 
e  d'une  armée  de  100,000  hommes.  A  cet  égard,  la  carte 
Etat-major  a  toute  raison  de  les  indiquer  par  un  simple 
.  Une  carte  plus  récente  a  été  dressée  par  un  lî^roupe  d'offi- 
du  147°  d'infanterie  en  içarnison  à  Sedan.  Otte  carte  est  au 
0,000.  Malgré  la  i^randeur  de  cette  <fchelle  les  chemins  de 
alizettc  ne  sont  pas  traités  avec  plus  d'égards  que  sur  la 
;  de  l'Etat-major. 

1  surplus,  toute  cette  question  de  la  viabilité  (I<»s  bois  de  la 
;ctte  est  secondaire.  Klle  n^iurait  ar([uis  dt»  riMi[)ortanceque 
général  Ducrot,  après  avoir  efî'e(*lm»  la  roruMMitralion  de 
innée,  avait  éttf  en  mesure  de  [)ousser  une  nlïVnsive  victo- 
;c  sur  les  hauteurs  de  St-Meiiu:es  puis  sur  celli^s  d«»  (Ihanq) 
i  Grange.  On  a  vu  plus  haul,  (piVi  vues  humaines,  cette 
sive,  au  moment  où  l(»  i;-<'néral  de  Wiuipil'i'u  intervint, 
déjà  vouée  à  un  insuccès. 

suivre.)  V,  KnYi.tH,  liiMit.-<-olouel. 


'-l*^;»?' 
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NOTES 


l'artillerie  de  campagne  en  Mandchourie 


De  CCS  (iifftiri'iits  n^cîls  se  di^a^o  l'inijtrL'ssioii  cjiic  les  Ivlli- 
^'tWltls  H  siirUiiit  li'S  .lapoiiais  se  sont  bien  inspirés  <lu  {)rinci|t 
foixIaiiiL-atiil  (le  l'unité  d'action  drs  différentex  armes.  Nous 
laissons  iri  de  n>U^  ce  <|ui  concerne  la  cavalfrit;.  L'artillerie  sVl 
ell'urcee  de  faciliter  la  làrfie  do  son  infanterie  dans  l'attaque 
ooiiimc  dans  la  défense.  I>l  ancien  jirîncifto,  (|ui  était  sorti 
revivilié  de  la  i^uerre  du  Transvaal,  ost  cdii&riiu'  iiiie  fois  de 
jthis. 

Du'côté  de  ratlaque,  à  f'Iiîii-rliaa-pou,   par  exemple,  les  Iwt- 
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Du  colé  russe,  qui  reste  presque  toujours  sur  la  défensive, 
on  ne  peut  pas  reprocher  à  Tartillerie  d'avoir  retiré  ses  pièces 
trop  vite  de  la  lutte  et  manqué  de  soutenir  son  infanterie  jus- 
qu'au dernier  moment.  Dans  les  premières  rencontres,  elle  a 
attendu  Tattaque  d'infanterie  jusqu'aux  petites  portées,  aussi 
a-t-elle  subi  de  y!;randes  pertes  et  même  des  pertes  telles, 
qu'elle  n'a  pu  sauver  son  matériel. 

JVIais  est-ce  à  dire  (pie  les  deux  armes  aient  toujours  coopéré 
de  la  manière  la  plus  avanta^euse?  Nous  avons  vu  trois  batte- 
ries capturées  dans  une  surprise  de  nuit  sans  que  le  soutien 
d'infanterie  qui  avait  assumé  le  service  de  siïreté  ait  réussi  à 
les  protéger  ou  à  les  a\ertir  à  temps.  Plusieurs  indices  font 
supposer  que  l'entente  si  nécessaire  entre  Tinfanterie  et  rarlil- 
lerie  a  plus  d'une  fois  fait  défaut  du  coté  russe. 

Des   deux   cotés    la  recherche    du  couvert   a  nui  au  princijie 

d'unité  d'action  des  armes.  Si  rarlillerie  a  (|uel(piefois   soutenu 

ses  fantassins  moins  éner^irpiement  qu'il  n'aurait  été  désirable, 

c  est  que  devant  l'effet  considt'rable  des  armes  modernes,  Vttbri 

^  pris  une  importance  de   premier  on  Ire.  (liiez  les  Boers  déjî\, 

"a  recherche  de  Tabri  avait  joué  un  rôle  prépondérant;  en  Mand- 

chourîe,  ce  rôle  s'accentue,  les  cltMix  belli^^éranls  y  recourent  de 

plus  en  plus,  au  jioint  que  lors  de  la  prise  (h»s  litrucs  de  Chio-chan- 

Pou,  l'artillerie  de  la  défense,  comme  celle  dt»  l'attaque,  reste  soi- 

S'^^eusemcnt  masquée  ;  ni  l'une  ni  l'antn»  ne  se  ri^^que  à  dt'cou- 

^^rt,  pas  même  au  moment  de   Tassant,  parco  qu»*  celle  (pii    s»* 

**^rait  montrée  aurait   été  bientôt    arn'îiiilic    par   Tautn».    A    |»lus 

*^rte  raison,   ni  l'une   ni  raiilir   ne  [»eiit    se  ris(|iier  sous  le  i'rii 

^^S  fantassins  ennemis.  (]etle  irchcii-lic  <Mmslantr  du  cnuvtMl  du 

^^rrain  nuit  donc  à   la  con|M'raliori  de  riirtilleric  el  de  rint'iiiilc- 

***e.  Quelle  conclusion   fandra-l-il   en    lirrr  ?   Puisque'   Tabri   rsl 

devenu  aussi  indisjtensable,  It*  canon  à  tir    rapidr   devra  recnii- 

**ir  à  la   protection    du  hnitrlirr,   s'il  veut  s'allVanchir,  djuis  um* 

Verlaine  mesure,  <lu  cnuvci't  du  (main  et  mieux  cnnp<'r-er  à  l'ar- 

tion  générale  dans  la    bataille.   Avec   le  bnuelier,    le   niiiniemeul 

de  l'artillerie  auiait  éh-   plus  facile    pemlnnl    l;i   dernière  e:im|)a- 

l^ne,  et  le  canon  souteuani  plus  vi\emenl  Intleusive  aurait   li:lt(' 

les  décisions.  Il  es(    dune   eriiun'  de   prt'tendre    que    le    boueiier 

pourrait   nuire    à    l'espiil    ntl'euNil':    e'i'st   lui,  au  «-onlraire.  qui 

dcmnera  à  l'artillerie  loule  sa  \aleur  nllensive. 

r)aiis  la  dernière  i!ut>rr'e,  comme  au    rraris\aal.  on  cmislale  la 
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avoir  poussé  à  l'adoption  de  cette  ordonnance,  mais  on  peut  se 
dcniaader  si  l'organisation  qu'elle  prévoit  ne  sera  pas  arrivée 
trop  tard  pour  la  guerre. 

A  côté  des  signaux  optiques,  les  Japonais  ont  fait  aussi  ini 
greuid  usage  du  téléphone  pour  la  transmission  des  ordres.  C/est 
surtout  le  commandement  supérieur  qui  semble  y  avoir  eu  recours. 
Dsins  l'artillerie,  les  batteries  d'obusiers  s'en  servent  aussi  pour 
transmettre  les  indications  des  observateurs.  Que  ce  soit  par 
signaux  optiques  ou  par  téléphone,  l'artillerie  nipponne  a  tou- 
jours été  renseignée  à  temps  sur  les  inlenlions  de  son  infan- 
terie, de  façon  à  pouvoir  lui  apporter  tout  le  concours  auquel 
elle  avait  droit,  el  dans  Tarme  même  les  feux  des  divers 
groupes  isolés  de  batterit*s  ont  été  répartis  ou  concentrés  sans 
pertes  précieuses  de  temps,  ce  qui  laisse  sup[)oser  une  bonne 
transmission  des  ordres. 

Ainsi,  grâce  à  ce  service  nouveau  de  si^^naux  ou  de  téléphone, 
la  difficulté  de  la  transmission  des  ordres  dans  le  nouveau  dis- 
positif de  l'artillerie  en  grou[)es  isolés  est  vaincue.  Les  batteries 
peuvent  agir  avec  autant  d'A-propos  et  d'ensemble  ([u'autrefois 
lorsqu'elles  étaient  plus  massées.  Elles  peuvent  adopter  sans 
arrière-pensée  cel  ordre  pins  dispersé^  ordre  (|ui  leur  donne* 
plus  de  souplesse  el  leur  permet  de  mieux  accompa4»;nei'  leur 
infanterie  dans  le  terrain. 

Il  convient  à  ce  sujet  de  rap[>eler  deux  principes  <h»s  rètrle- 
ents  d'artillerie  fran(;aLs  et   allemand    qui   paraissent   (|uel(|ue 
II  opposés  l'un  à  Taulre  et  d(*  voir  comment  les  «la[ionais  se 
sont  comportés  à  leur  éi^ard. 

JLe   rèjiçlement  français    recommande    Vrronomie    des   forces, 

^st  une  consé(|uence    de   la  [Miissance    du    nouveau   matt'ricl. 

Urquoî  confier  à  plusieurs  halteries  la  l)eso«;rie  \nmv  laquelle 

*"*c    seule  suffit  ?  On   m*   mettra  donr  en  jeu  (|ne  le  nombre*  de 

^^^lleries  strictement  [H'cessaire  pour  obtenir  le   n'sultat  d(*sirt'. 

*^^s    autres  batteries   nvslenl  disponibles;  soit  en   position  (Tat- 

^■^le,  c'est-à-dire  atteh»es,   prêtes   à  être  portées  sur  un    auti'e 

P^*rit  ;  soit  en  [losition  de  surveillance,  (*Vst-à-Hire  en  position 

^     tîr,  prêtes   à  ouvrir  instantanément  leur  feu  sur  tout  nouv(*l 

^J^ctif  qui    pourrait  apparahre.    (les    batteries  de  surveillance 

r^*^i  une  conséquence  des   pro[U'iétés   de  la  pièce  à  tir  rapide; 

*ttï5î    sont   destinées  à   produire   une  action  de  surprise  el  non 

*^    ofFet  de  simultanéité. 
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ment  sur  le  chiffre  de  touches  qu'elle  inflige  à  l'ennemi,  mais 
qu'il  faudrait  pouvoir  mettre  en  liçne  de  compte,  et  malheu- 
reusement toute  donnée  numérique  serait  impossible  à  recueillir, 
le  nombre  de  touchés  qu'elle  éparf^ne  à  sa  propre  infanterie, 
quand  elle  réussit  à  terrer  l'adversaire  dans  Tahri,  au  moment 
où  le  tir  de  cet  adversaire  aurait  été  le  plus  efficace.  Là  est 
peut-être  le  premier  but  auquel  doit  viser  l'artillerie;  le  mécon- 
naître serait  ne  pas  comprendre  toute;  la  portée  du  concours 
intime  que  se  doivent  Tune  à  l'autre  les  deux  armes  soMirs. 
Le  canon  contribue  à  la  victoire  tant  que  par  son  feu  il  facilite 
l'approche  offensive  de  son  infanterie,  même  si  les  balles  de  ses 
srhrapnels  n'attei^•nent  personne  ;  c(*  tir  sans  touchés  de  l'ar- 
tillerie ne  devieni  inutile  quVi  parlir  du  moment  on  il  iw 
contribue  plus  à  protéiçer  le  fantassin. 

Nous  avons  vu  l'emploi  ch*  Tabri  comme  moyen  principal  de 
diminuer  les  pertes  devant  reffet  îles  juines  modernes.  A  ce 
ïiioyen,  il  faut  en  ajouter  (hnix  antres. 

C'est  d'abord  Vfiuf/nirnfafiftn  (1rs  front  s  dr  combat.  En  atlen- 
daiit  des  chiffres  précis,  les  fronts,  sans  avoir  atteint  une  exten- 
sion aussi  jurande  qu'en  Afrique  par  rapport  aux  effectifs  entra- 
ç^c^s,  semblent  avoir  eu  une  tendance  à  i»randir  vers  la  fin  de  la  cain- 
|>a^ne,  si  l'on  en  jui^e  par  It»  front  stratégique  occupé  par  les 
armées.  Dans  les  batteries,  l(»s  intervalles  entre  les  pièces  ont 
^lé  augmentés;  le  seul  chilfre  cpie  nous  ayons  vu  menti(uiné 
^sl  celui  de  21  mètres. 

Enfin,   dernier  procédé  pour  éeiiapper  à  refficacité  des  fi»u\, 
le  combat  de  unit.  Kn  i»tMM'ral,   rartillerie  n'y   ligure  pas;  elle  y 
tétait    pourtant  à  la  snrjn'ise  «le    t!lia-hô-p(Mi.   ('et    é'piso<le   (|ni 
clouta   24   pièces  aux   Uusses  i*sl  (h»s  plus   instructifs.  VniJà  les 
c^b.servati(nis  (pi'il  sui^irère   au   TuMiL-colorH»!   Layriz*  :   On    peut 
imputer  ce  désastre,  ciunme  celui  du  ctilonel  Larii^-  à  (lolenso,  à 
l'absence  d'éclainMirs  (TartilItMie.  Troj)   lonijtenqjs  cett»*  arme  a 
tîU    l'habituile   di*  ctjuqiter   exclusi\enie!it   sur   h*s    autn*s    armes 
pour    tout  service  ih»  sùreti*.    Le   cnl«niel  Olx^lenski  s'é'tait  con- 
tenté des  postes  orijariis/'s   |)ar   son    soutien.   S*il  est  nécessaire 
de  pouvoir  conq»ter  sur   une  active  coopération  de  l'inlanterie, 
il  serait  dannereiix   pourtant   pour  Tartillerie  de  m'i^Hiier  toute 
précaution    destinée  à   t'viter  des  surprist»s.  La  campaii;ne  ja[>o- 
naise  est  bien  faite  pour  attirer  Tattention  sur  celles  qu'(m  ris- 

^AftM/erne  Ar/îUt'rii',  llrrliii.  kiim,  j».  l'M). 
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pendant  un  temps  très  court,  comme  par  exemple  une  batterie 
dtant  ou  amenant  ses  avant-trains. 

L'effet  du  shrapnci  sur  les  cliamps  de  bataille  sera  bien  infé- 
rieur à  celui  obtenu  dans  les  tirs  aux  polyg'oncs.  On  a  cnnstatt^ 
en  Orient  la  grande  difficulté  qu'aura  une  artillerie  à  «icraser 
l'artillerie  adverse.  Cette  difficultc  ne  pourra  qu'être  augmentée 
par  l'introduction  du  Ixiuclicr. 

L'emploi  de  l'abus,  auquel  on  paratt  avoir  été  bien  aise  de 
recourir  en  Orient,  deviendra  encore  plus  indispcn.sablc  dans  la 
lutte  contre  le  bouclier. 

L'artillerie  doit  avoir  son  propre  service  d'éclaireurs.  Il  lui 
sera  indispensable  pour  iWiter  les  surprises  de  nuit. 

Enfin,  comme  dernière  le^'on,  la  plus  importante,  aussi  vniie 
en  Mandcboiirie  qu'elle  l'a  été  au  Transvaal  et  dans  toutes  les 
içuerres  du  passé  :  le  canon  et  le  fusil  se  doivent  un  concours 
intime. 

P.  van  Berciirm, 
lieutensnt-colonel  d'artillerie. 
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Ainsi:  di'part  simiiltsné  de  tous  les  bataillons,  la  tête  de  cha- 
ciiii  d'eux  marchant  à  la  vitesse  r(!t!;lemciitaire,  le  reste  suivant 
d'aussi  près  que  pussîble,  mais  sans  être  rigoureusement  astreint 
à  conserver  les  dislances  initiales. 

Après  ciiiquanle  minutes  de  marche,  la  colonne  est   arrêtée 
dans  les  conditions  suivantes:   les  têtes  de  tous  les  bataillons^ 
font  halte  simultanément,  et  le  reste  serre  à  sa  distance. 

Tel  est  le  mécanisme  théorique,  l^rfirsqu'il  est  bien  compris^, 
il  arrive  que,  trois  quarts  d'heure  après  avoir  quitté  le  cantonne— 
ment  ou  la  halte  horaire,  la  colomie  peut  fort  bien  ne  pn'sente^ 
aucune  solution  de  continuité.  C'est  une  erreur  de  vouloir,  ei  - 
cours  de  route,  maintenir  la  tète  d'un  bataillon  à  3o  pas  en  ar — 
Hère  de  la  qneue  du  précédent. 

Mais  ce  n'est  pas  moins  une  erreur  de  prendre  comme  dis.  — 
tances  initiales  dLv  pas  de  compagnie  i\  compacité,  3n  pas  d^ 
batiiillun  à  bataillon,  .^o  pas  de  iviçiment  à  réiriment. 

Ces  n<imbres  donnés  par  Vf/tslnflion  pralif/rif  du  5  septen»  - 
lue  1902  sur  Ir  scriu'œ  de  l' infiinlprii'  en  immpagne  (article  !\— 
s'appliquent  ]\  l'etlVclif  normal  (^..'to  hommes  par  compaifuie  > 
L'infanterie  étant,  anx  mameuvres,  la  moitié  de  ce  qu'elle  sera  ^ 
au  com[)let  de  i^uerre,  il  faudrait  diminuer  les  distances  A. 
moitié. 

V Aide-mémoire  dp  V officier  d'étaf-major  en  mnipayne  (M 
li<in  de  i8<|(|,   paiçe  8,'i}  donne  au   halaiUon  (de   1000  hommes— 
une   lonifiieur   de    '|îjo   mètres  avec   trois    vides  de    10   mèlrr— 
(de    ro  /«/s,   dit    Vlnxtrwtiim  prafii/iw   précitée).    C'est   dor 


r 
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I       latîve  exaçérément  prudente.  Le  (>*^  corps  aurait  donc  été  enve- 
loppé sur  sa  droite  si  ce  bataillon  n'avait  rensei|s;'n<'  le  s^c^ni'ral 
Dalstein  et  ne  lui  avait  doiiiu'  le  temps  de  faire  face  au  danîjrer, 
jouant,  ainsi,  dans   une  certaine   mesure,   le    rôle  dévolu  aux 
avanl-poslcs  de  cond)at. 

liasse/nhfrmen  is . 

Lorsque  je  dis  que,  sous  la  protection  de  cette  lit^ne,  le  ii^ros 
de  la  division  aurait  dO  rester  rassend)lé,  je  nVntends  pas  (pi'll 
aurait  dû  se  masser.  Il  ne  s'agit  pas  d'occuper  l'espace  mini- 
nium,  mais  de  se  disposer  dans  des  conditions  telles  qu'il  soit 
possible  d'exécuter  immédiatement  n'inqiortc  quel  onire  :  dé- 
ploiement dans  telle  ou  telle  direction,  on  re[)rise  de  la  marche 
en  avant,  ou  marche  eu  retraite,  ou  d('[>lacement  laténd.  Outre 
qu'elle  expose  à  une  destruction  complète  sous  hïs  rafales  lan- 
cées de  loin  par  l'artillerie  à  ^^rande  portée,  l'extrême  concen- 
tration des  trou[)es  rend  difliciles  des  mouvements  du  t;:enre  de 
ceux  que  je  viens  d'indirpier.  Il  inqiorle  de  laisser  entre  les 
divers  éléments  un  certain  jeu  [)our  permettre  les  évolutions 
nécessaires. 

L'expression  <(  rassend)lement  »  a  l'inconvénient  de  cré'cr  un 
'ï^alentendu.  Elle  donne  à  penser  (pie  U"  rUof  veut  ramasser  tout 
^On  personnel  pour  le  mieux  tenir  dans  sa  main.  Mieux  vaudrait 
*iîre  qu'on  prend  une  position  «d'allenle  )>. 

Le  2  septend)re,  à  l'Kst  <le  la  (iihtMJe,  hi  ic)*'  hrinade  était 
^însi  réunie  en  li^'iu»  de  colonnes  di*  «'onipaunie  —  pas  imi  lii^^ne 
^e  sections  par  (piatre  —  dans  nne  sort»'  de  quadrihilère  enclos 
^e  bois.  Même  h*s  ('ltfme?ils  de  léte  si'  trouvaient  face  à  un 
boqueteau.  On  risquait  donc  d'être  surpris  par  une  attarpie  se 
^^ufilant  sous  hois,  si  h»  V»'  n'avait  pris  l'initiative  de  se  i^^arder 
^n  envovant  «les  postes  snr  son  tianc  déconverl:  l'ennemi  se 
l^rësentant  à  une  lisière  (|nelconque.  on  wriW  |mi  que  très  malai- 
sément prendre  les  dis|)ositions  convenal)h*s  pour  lui  faire  face, 
5»erré  qu'on  était  les  uns  contre  les  antres  et  sans  vue. 

Les   formations  massives    pn'sentent    encore    un    inconvi'nient 

iÇrave:  elles  ristpient  d'être  facilement  aperenes  de  très  loin,  (le 

iVëtait  point   le  cas  de  celle  (pie  j«»  viens  de  citer,    puisqu'elle 

<$tait  dans   un  endroit   on  elle   ne  [louvait  ni  voir   ni  être   vue. 

Mais  que  de  fois  il  m'est  arriv»'*  «le  découvrir  des  accumulations 
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de  troupes  qu'il  i?taît  d'autant  plus  difiicile  de  dissimule 
qu'elles  étaient  en  plus  i^ros  paquets. 

D'ailleurs,  même  quaud  elles  se  déploient,  elles  ne  savent  pa 
se  cacher.  Elles  n'en  sentent  pas  la  nëcessit^f. 

Je  parlais  tout  à  l'iieure  de  la  4^'  division  dont  j'ai  lonifi^  le 
liiîues  le  4  septenilire  de  8  h.  A  S  h.  20,  entre  Coulvagnv  et  I 
Ceusc  des  Prés.  .\  8  h.  ^'>,  m'éUnt  porté  en  avant  pour  nie  ren 
dre  compte  de  la  sittialion  de  cel  invisible  ennemi  qu'on  s'obsti 
nait  à  attendre  et  qui  s'olistïnait  A  ne  pas  venir,  j'étais  à  la  cot 
309  fà  2  kilomètres  au  noril  de  la  Ceiisc  des  Prés)  ;  de  ce  poini 
on  dérouvrait  à  merveille  tout  le  déploiement  de  l'infaiilerie  v 
de  l'artillerie  de  la  ^a*  division.  Une  reconnaissance  de  cavaleri 
du  général  Dcbatisse  occupait  précisément  cet  observatoire  pro 
pice,  et,  malgré  la  proximité  de  quelques  chasseurs  à  pied  d 
19*  bataillon,  le  chef  de  la  patrouille  examinait  tranquilletnen 
avec  sa  jnmelle  les  troupes  du  (général  Michel,  les  repérait,  le 
dénombrait,  tandis  que,  dans  leur  quiétude,  elles  étaient  loi 
de  se  douter  de  la  présence,  dans  les  bois  voisins  de  leur  droite 
d'ennemis  qui  y  fourmillaient. 

On  ne  saurait  trop  se  masquer,  el,  pimr  y  arriver,  il  est  îii 
dispeiisahie  de  se  fractionner  en  petits  pac|iiets,  d'effectif  va 
riable,  suivant  la  forme  el  les  dimensions  des  couverts  qu'on 
à  utiliser.    Qu'un   bataillon   s'espace,   au  besoin,   sur  '1  on  (io 
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la  rire  gauche  du  Ravel,  en  montant  sur  le  calvaire  (fig^uré  sur 
h  carte  et  non  existant),  qui  devrait  se  trouver  à  un  kilomètre 
au  nord  de  Bt'tignicourt. 

Le  même  corps,  commancl(¥  alors  par  le  çéntfral  Dobatissc,  a 
attaqué  dans  les  mômes  conditions  la  Censé  des  Prés. 

Au  combat. 

La  seule  particularité  nouvelle  qu'on  remarque,  c'est  Tacco- 
Icmenl  des  deux  «camarades  de  combat»  dont  parle  le  [>ara- 
graphe  I34  du  Règlement.  La  chatne,  au  lieu  d'être  homoticène, 
présente  une  série,  d'ailleurs  très  régulière,  de  «  nœuds  »  et  de 
«ventres  »  :  ce  n'est  pas  un  cordon,  c'est  un  chapelet.  Il  semble 
qoe  ^accouplement  des  deux  hommes  de  la  même  file  constitue 
l'exclusive  originalité  qui  ail  frai)[)é  les  ofhriers  d'infanterie  et 
qu'ils  aient  le  fétichisme  du  a  liraiHeur  double  ».  Il  est  vrai  ({ue 
Futilité  de  cette  innovation  nVst  explupiée  dans  aucun  texte 
officiel  ;  dès  lors,  il  est  naturel  (jue,  n'en  coiuiaissant  pas  l'es- 
prit, on  en  observe  plus  servilement  la  lettre. 

Cette  marche  du  lo  septembre  a  été  faite  presque  sans  arrêt. 
La  7*  brigade  s'est  avancée  d'une  fa(;on  à  peu  [)rès  continue, 
sans  être  soutenue  par  le  canon  ;  elle  a  îrravi  en  vim^t  minu- 
tes environ  (9  h.  k)  à  y  h.  35)  un  t^Hacis  de  plus  d'une  demi- 
lieue  aboutissant  à  une  crête  içarnie  d'artillerie  et  défendue  par 
de  l'infanterie  postée  dans  des  tranclh'cs-abris,  h;  commande- 
''ïent  de  cette  crête  (cotée  175)  Tétant  de  plus  de  (io  mètres  sur 
'®  thalweg  (coté  108-110)  !  (Test  par  lo  mouvement  et  non  [)ar 
*®  feu  que  la  brigade  s'est  frayé  son  cluMuin.  Conception  vrai- 
ment bien  contraire  aux  ens(*i^nemeuls  des  ^^ucrres  les  plus 
■"ëcentes  :  Transvaal  ou  Maiulchourie  ! 

D'ailleurs,  d'une  faç(ui  inérn*rale,  le  feu  n*a  pas  été  enq)lové 
^Uivant  les  idées  (pii  oui  cours,  c'esl-à-flirc  par  rafales  courtes 
®^  violentes.  On  tirait  comme  autrefois,  ou  plutôt  on  cutrete- 
"^^U  le  feu.  On  continuait  à  a  (h*chirer  la  toile  »,  un  bref  com- 
J*^^ndement  «  Feu  !  »  déclanchaul  une  salve,  (leci  [irouve  (jue 
esprit  nouveau  ne  s'est  pas  fait  jour  partout. 

Les  renforts  1  marchent  parfois  b(*au<*oup  trop  près  de  la  limu* 

'  J*aî  maintes  fuis  tMiliMidu  pronoiircr  le  nom  in('.\i'i''t  (l«^  <\  r«'s«;rv<'>  •>  à  [tropUN  des 
'étions  en  arrière,    fraction  que  \v  nouvi-au   JU'^Iimih'iiI   u{)])eIlo   «  rciii'urts.  »  (^'tlc 
^pression  est  caract  Tistiqiic  :  i.'llr  iridi«}ii<.'  bn-n  rciiijiloi  «{ui  tUù\  m  t-tn*  lait. 
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Aucun  des  soldais  placés  dans  l'excavation  n'appuya  son  fusil  à 
la  crête  du  parapet  :  pas  plus  les  réservistes  que  les  hommes 
de  Tactive,  pas  plus  les  çradés  que  les  simples  soldats. 

Il  est  vrai  que  les  tranchées  en  question  étaient  tracées  de 
telle  façon  que,  lorsqu'on  était  dedans,  on  ne  pouvait  voir  le 
fond  de  la  vallée,  a[(»rs  qu'on  Faperccvait  facilement  en  se 
tenant  debout.  Il  est  évident  que  c'est  par  erreur  que  leur 
emplacement  avait  été  ainsi  choisi  laissant  un  an^le  mort  con- 
sidérable, et  que  ce  n'était  nullement  de  parti  pris  et  pour  obéir 
aux  «  nouveaux  principes  »  préconisés  par  le  commandant 
Piarron  de  Montdésir  et  au  sujet  desquels  il  me  semble  qu'une 
diigression  s'impose,  la  question  présentant  un  vif  intérêt  et 
*yant  donné  lieu  à  une  polémique  de  presse  assez  active. 

La  thèse  soutenue  par  le  jeune  i*t  hardi  professeur  de  fortiti- 
^«*tîon  à  l'Ecole  de  ^•uerre  est  que  les  Iranrhées-abris  ne  doivenl 
P^s  avoir  de  vues  sur  le  «-lai^is  d'attaque  alin  de  n'être  pas  vues 
elles-mêmes. 

On  sait  que,  si  les  ouvratresde  ceiçenre  construits  par  les  Boers 

'Urent  judicieusement  établis  dr  fa(;nii  à  écha[)per  aux  rci'anls 

^®   leurs  adversaires,  il  arriva  [)lns  d'une  fois,  en  Mandchourie, 

^ue    ceux  des  lluss«»s  fornièreiil  des  lij^^nes  blanches  qui  se  <léta- 

^'Hiii^jni  sur  le  terrain;   aussi   les  Japonais   les    apereevaienl-ils 

**^stinctement  de  ft)rt  loin  ^.  On  évite  coi  inronvénient  en  creusant 

les    tranchées  sur  la  contre-pente,  à  i^Tx)  ou  3oo  mètres  en  arrièn' 

^^      la  crête.    Et,    alors,  que   se   passe-t-il  ?    tlontrarié   dans   sa 

^^^r'che  par  la   mousqueterie  des  tirailleurs   postés  derrièn*  les 

*oris  naturels  et  par  les  feux  do  Tarlillerie,  Tassaillant,  i»ra\il 

Péniblement  le  versant.    Kiifin.  liarasst'  par  relfori,  r*ssouril«',  le 

^ici  arrivé  au  sommet,  et  il  espère   v  être  enfin   lran(|uille  :  il 

*^^iïipte   n'avoir  plus  quVi    tirer   IranquilhMuent   dans    le  dus  des 

^^^'iiiemis  en  fuite.  Pas  du  toul  :   il  se  trouve  nez  à  nez  avec  des 

**Oupes  fraîches  (|ui  iront  pas  encore  été  iihpiiéttfes,  (jui  se  scfi- 

*  0  La  trrr»'  du  paniiirl   n*a  p;».s  «'l""  ?i-CMii\ri*|r  <rii«Tl»»'  «-t   Ioimih'  uih'  ln<'li<'  lil;iii<'li«' 

Mir  \v  fond  viTl   dr   l,'i    pr.-iiric.  r'\i'<!|i-Ml   iiniiil   dr   ri|ii'n'    |Miiir  !«•  i'i':;l;ii;«'    du    tir  \\r 

IVnnnni,  i'    dil   M.   Ui-:rin.'ild  K.iim  il.Mi-.  son   .lunrmtl  (l'un  l'nrrrsjuntthmt  dr  ijnrirr 

^*i  K^rtrèine-Orit'itf.  Il   i"s(  vni  iiii'il  <:\\i\\  'u\  di-  l«;iiti'ri's  riinsfniifi>>  \n\\\v  l'aridliTifr 

'^  KinU'h('Oii  ipruvinr»'  di-  Li/uj-Timn^  1.  N'inijuirlc,  ma  n-manjii"-  NMl)si>li-. 

A  C*'  |iro[K)S,  'y  ra]»[M'll«*  qui-  If-.  Allcinands  n'i'lrxi'iil  pas  dr  parajurl  :  c'est  ou 
profondeur  qu'ils  reclicrclu'nt  l'ahri.  J'ai  i<I«'r  pourtniil  qm*.  si  rcniifuii  urnipo  une 
Position  dominante,  les  oinhrr*;  ou  l»'s  (lity<'ri-riri-s  de  h'iulcs  poiivciii  lui  inontnT  \*'< 
fossrs  creusés. 
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lent  ('Il  [)ltniie  srcurili',  qui  sont  -k  bonne  [wirUV  et  qui,  vovar» 
les  t'iiiioinïs  se  profiler  iiellenient  sur  )r  ciel,  n'ont  qne  IVinljar 
nis  tii'  choisir  «'fiix  qu'ils  «  «lesccni Iront  ». 

Dans  nii  iirtirle  jitililii!  en   iléreinbre   190.^  par  la   iieviir  f/- 
ijénii'  fi  (liiiit  le   tiniui"   à   pari   vieni  de  [mnihiT  chez  Uerirrr 
Levraiill  et  <-■'"  ilh'ffnxi'  iiff'i'nsivp  et  ri'roiinaissani'f  itétat-majn     ^' 
th'  lu  /lositiofi  Mtif/in/-Foui:/iiirii),  le  eozn mandant  Jules   I)iiv;i^V 
lireveté  d'état-niajor,  proteste  contre  cette   thtk>ric  qu'il  cslim> 
piir  trop  simpliste  et  fausse. 

Kl,  d'atiord,  il  s'nppiiie  sur  l'autorité  de  Clausewitz,  leipir-^ 
déclare  tpie  «  tonte  iiianireslalion  c h- force  »  lieu  plus  racilemeri 
de  liant  en  lias  ipie  de  hits  eit  haut  ».  D'autre  part,  il  contesta 
que  les  dérenseiirs  des  tranchécs-idiris  coiiserroiil  leur  calni» 
devaril  l'apparition,  i\  «oo  mètres  en  avant,  de  soldats  viclorieu^^ 
lancés    à   la   cliari^c.    Voici  ce  (|ue   dit    à    ce   sujet   le    «(fm'ra     ■*' 

l|ii'i'i  iitt iri'  |iiilîiTiiriii'iil  jiisijiiH  2IIH  nic'Mri's  el  ijii'îl  lui  «uflil  d'ouvrirtlirs  m   ":• 

l'i-ii  rii|iiil<'  Mir  l'iiNsitilliiiil  |miir  l'iim-tcr...  Miiis  il  Hiul  pour  cela...  avoir  dm —  ■- 
siTvé  UN  suLi-î-l'iviici  i]ii[i<Tlin-liiiljl<-...  I.V.\e]ii|ili>  iiK''mr  dti  coinliat  d'Elands—  *" 
IjiîujIc,  iiù  les  (i<jnirin  liitrliliimliTs,  an  snii  de  l'iiyiniie  écoswiiti,  forrcn-al,  inal^ —  ' 
urr  11-  n-ii.  I"  iiiwiliiiii  ili's  Hiii'i's,  jii'inuT  i[ii'iitijiiuiiniiii,  cuiuiue  iiai^rrc,  un»  ■* 
|ii'iil  iniircln'r  mjiis  le  fru  l'i  nmi'lr  [lorliV  iivci:  siifct''!i  à  riiiiililiiill  ilc  diiiiacr  à  •■* 
IVnimiii  I  iiii|iivKHiiiii  ipi'il  ii  di-viint  lui  ijif/'/iir  rliusr  r/n'im  n'nrr^r  imi». 
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ployës  comme  brancardiers.  Dès  qu'on  arrive  sur  le  champ  de 
balaiile,  ils  sont  conduits  à  l'ambulance  la  plus  proche  n\\  au 
poste  de  secours  suivant  le  cas  K  ils  y  disposent  leur  ophicléide, 
leur  trombone,  leur  buçle,  leur  cornet  à  pistons,  sans  compter 
les  cymbales,  ie  trianscle  et  la  ti^rosse  caisse,  et  ils  preniu'nt  des 
civières  pour  aller  ramasser  les  hlessi^s.  Jamais  plus  il  n\  en 
aura  à  recueillir  que  dans  la  période  dernière  <le  la  lutte,  an 
moment  de  l'attaque.  Et  c'est  à  ce  moment  que  U*  chef  de  mu- 
sique et  son  sous-chef,  jusqu*alors  inoc<'upés,  vont  rriuiir  leurs 
artistes  et  donner  un  concert  !  La  conception  du  brancardier 
portant  à  la  fois  une  civière  et  un  sa\o[)lio])e  nVst  pas  moins 
étrange  que  celle  du  tirailleur  avec  son  fusil  d'une  main  (*t  sa 
pioche  de  l'autre... 

Mais  revenons-en  à  l'attaque  du  calvaire  17.4. 

Pendant  que  les  assaillants  chari^eaifMit  sur  nne  loiiî^uenr 
d'un  kilomètre,  les  défenscMirs  s'en  allaient  ayant  à  [lasser  TAnlM» 
à  Bétig'nicourt  et  à  Chalette.  Le  iioinbn*  des  points  de  passii^-r 
ilont  ils  disposaient  étant  très  faible,  il  d<'vait  se  prodnire  rii- 
i^ombrement.  Pour  l'éviter,  il  fallait  n'Iroirrader  lentement,  ru 
lëfendant  le  terrain  pied  à  pied.  Dans  des  c.is  d(»  ce  i^nMin»,  il 
'jaut  savoir  se  sacrifier,  c't»st-î\-dire  rriKmcer  :'i  sr  sjinvrr. 

Or,  personne  ne  s'y  résiirna  :  on  voulnl  mnti*  i\\\r  rniilr  met- 
tre la  rivière  entre  Tennemi  et  soi.  On  sr  Ini'niji  d<inr  en  rolnrinr 
le  route  et,  tournant  résoinment  \r  dus  À  rass:iill;tril,  on  se 
lirigea  par  le  plus  court  vers  les  pouls. 

D'une  façon  i^énérali*,  lorsqn'on  ree(Mt  Tordre  de  se  pr)rler  en 
Ivant,  tout  le  monde  se  porte  en  a\(int  ;  lorsrpTon  reroil  Tordn' 
le  reculer,  tout  le  monde  reeule  ;  lois*|iron  reroil  Tordre  de 
inarcher  sur  tel  ou  tel  point,  tont  !«'  rnontle  s'y  renri.  Il  n'y  n 
aucun  art  dans  cette  f:i<.;on  brntale  d\ii;ir,  el  ee  rTest  point  ain>i 
Ju'il  faudrait  procéder.  Le  'j,  altarpn-es  pai-  rli-s  forées  siipi'-- 
Meures  du  corps  pro\isi>ire,  les  nnité's  cpii  m*  Ironvaient  à  Tl^l 
ie  la  Censé  des  Prés  reenreni  T<irdre  de  se  replier  sur  ce  Ii;i- 
Heau.  Elles  v  arrivèrent  ru  même  lernix.  s'v  eni/onHVêrrni, 
formant  par  leur  entassement  \iu  but  excellent  ponr  Tartillerir 
ennemie  dont  on  apercevait  les  lueurs  au -fie  là  r|e  la  crête. 

I  •  Les  inil.sîri»'ii>  «.ont...  iMinlfji»-  ;iii    [■ri«.ti-  •!■■  *i;.  iiiir-  :  iU  il-'; f.î    l«ii;'-   in-tru- 

•    menls  el   •.•«nsfîtiU'n!    un  !'î;!i  W-    ji-.r.' ji!'!;»-!-  •  nrr'    !•■  juj-î*    '!«■  ^•••-.inr-N   n   !«■    ii|,ii 
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Chaque  fois  qu'on  a  à  traverser  un  d«'filé,  un  village,  on  s'y 
en£|;a]ife  en  colonne  par  quatre  el  on  presse  le  pas,  sans  chanfer 
des  fractions  de  veiller  à  la  si^curitt^  de  la  marche,  de  garder  les 
débouches  et  de  prendre  (ouïes  les  mesures  de  prt!caulton  qui 
devraient  dtre  considérées  comme  élémentaires. 

Le  lo,  un  peu  avant  lo  X  heures,  le  r53*  el  le  i46«  d'infan- 
terie, chassés  des  hauteurs  de  la  ferme  de  la  Garenne  se  rabat- 
taient sur  la  rive  gauche  de  la  Vnire  par  une  passerelle  cons- 
truite au  Nord-Est  deSaint-Christo[)he.  Le  mouvement  aurai!  dû 
s'opérer"  par  échelons,  certaines  fractions  restant  dëployéi-s 
sur  la  rive  droite  pendant  l'écoulement  des  autres,  celles-ci 
à  leur  tour  se  mettant  en  état  de  défense,  après  avoir  pris 
pied  sur  l'autre  rive,  pour  couvrir  la  retraite  des  premières. 
Ilien  de  semblable  ne  se  fit.  On  descendit  au  liord  de  l'eau  en 
tile  indienne  par  un  élroil  sentier  ;  de  l'autre  ciîté  de  lu  passe- 
relle, on  se  trouvait  dans  des  prés,  on  s'y  forma  par  quatre,  ci 
on  llhi  sur  Saint-Christophe  sans  se  préoccu[ier  le  moins  du 
monde  de  ce  qui  se  passait  en  arrière, 

(-nittonncmefit. 

Nous  avons  suivi  l'infantene  depuis  le  malin  jusqu'à  la  tin  de 
la  Wtaillc.  Il  nous  reste  à  l'arrompa^ner  au  cantonnement  et  à 
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couleur  du  halailton  les  cantines  à  ba(ffti;es  des  ofîirit^rs.  I)  ' 
lors,  plus  d'ht'si  talions  pour  les  porter  au  foiirjtfoii  corrcs|»o 
daut,  surtout  si  une  hunde  de  la  nii\nie  eoulcur  est  peinte  s^ 
celui-ci.  Au  surplus,  il  y  a  dos  corps  oii  on  oldii^e  les  ofHcie. 
à  faire  faire  charger  leur  cantine  dès  le  soir,  ("jïlte  sujtMion  e 
fort  (lésaifréable.  Mais  elle  facilite  siniîulîèremenl  le  di'part,  su 
tout  en  cas  d'alerte. 

Je  n'ai  jiiis  à  parler  de  l'officier  de  Jour  qu'on  laisse  «u  caH 
toimcment  apn>s  l'avoir  quittt'  :    c'est   Iî\   une   mesure   d'urd 
qui  n'a  rien  à  voir  avec  le  service  en  campagne.  Il  «'«(fit  de  r— ■ 
cevoir  les  réclaniatlons  (pie  le  passatçe  de  la  trou|H'  peut  avo- 
provoquées.   Mais  ce  service  de  temps  de  paix  devrait  pouvi» 
être  assurt'  sans  prélihenienl  sur  le  [)ersonnel  combattanl. 

^vl  mivri')  Einilien  I)Ai.KnYER, 

capitaine  «l'iiifiinlrrii — 
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La  revision  du  Règlement  d'exercice 


POUR 


LiNFANTERIE  SUISSE 

(Suit(\) 


Les  feux  (71-74).  —  l/occasion  do  trailiT  plus  spLVialeinenI 
des  feux  se  prt*sentera  plus  loîn,  à  propos  de  V ordre  disprrsr, 
ou  à  propos  des  fomiatious  l't  de  la  mélhode  de  coudiat  de  la 
section.  Ici  (71-74),  nous  nous  l)oriierons  à  cpielipies  mots  sur 
les  positions,  dans  la  formation  sur  deux  ran^^s. 

Le  règlement  veut  (72)  ([u'«en  prenant  la  position  de  la 
charg'C,  l'homme  du  second  raiiî^  plare  son  pied  i^auche  à  côté 
«lu  pied  droit  de  son  chef  de  file  ».  De  cette  manière,  l'homme 
du  second  ranç  est  bien  placé  en  face  du  cnMH»au  ménagé  entre? 
son  chef  de  file  et  Tliounne  plac<*  à  la  drnii(»  de  c(»lui-ci  ;  mais 
il  reste  passablement  en  arrière.  S'il  ne  s'ai-it  rpie  de  charirer 
ou  de  retirer  les  cartouches,  pas  d'inconvénients;  il  y  a  même 
un  avantage  à  ce  (pie  les  homnnvs  des  (1(mi.\  rani»^s,  peu  serrés 
les  uns  contre  les  autres,  c<»ns(M'vent  une  entière  liberté  de 
leurs  mouvements,  et  mani[)ulenl  les  fusils  sans  se  i^èner  réci- 
proquement. 

Si,  au  contraire,  il  s'agit  de  tirer,  Tavantaice  deviiMit  un  incon- 
vénient. Il  n'est  pas  indilVérenl,  en  elle!,  <|ue  la  boucln*  des 
canons  des  fusils  des  tireurs  du  scf^ond  ranir  (h'passe  plus  ou 
moins  les  hommes  du  |)reinier  rani>,  lanl  au  point  de  vue  de  la 
sécurité  que  de  la  tnitujnilliti'  de  cis  derniers.  Plus  les  bou- 
ches des  canons  senuit  purlé-es  en  avant,  plus  lf»s  hornmt^s  du 
premier  rang  éprouveront  de  sé'cnrilé,  et  [>lus  aussi  leur  tir  sera 
calme  et  assuré. 

On  pourrait  donc  chantier  le  chillVe  -j'}.  et  dire  :  «...  l'hoinme 
du  second  rantr  place  ^on  jûed  tranche  driuint  le  pitul  droil  dt» 
son   chef  de   file  ».    L\'\[)érience  démontre  <[u'il    reste    encore 
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assez  de  place  aux  hommes  des  <Igu\  rançR  pour  manipnler 
convenablement  les  fusils. 

Mais  la  nouvelle  tartîqiie  ^clmetH^lle  que  des  troupes  au  com- 
bat trouveront  encore  l'occasion  de  tirer  sur  deux  rançs?  Pas 
en  rase  campai^ne,  je  le  suppose  ;  devant  rcffel  meurtrier  des 
armes  actuelles,  la  formation  sérail  trop  vulnt'rable  ;  une  troupe 
surprise  en  ran^s  serrcfs,  dans  des  conditions  telles  qu'elle  n'ait 
ni  le  temps  de  se  diirober,  ni  celui  de  chantier  de  formation,  et 
soit  rédiiite  A  répondre  sur  deux  rangs  au  feu  ennemi,  cette 
troupe  serait  certainement  bien  compromise. 

C'est  derrière  des  retranchements  que  l'on  aura  l'occasion 
d'employer  pour  les  feux  Ja  formation  sur  deux  rallias;  mais  là, 
chacun,  qu'il  soit  au  second  ou  aw  premier  rang,  se  place 
comme  il  peut,  avec  la  seule  préoccupation  de  profiter  du  cou- 
vert, tant  pour  appuver  son  arme  que  pour  se  protéçer  contre 
le  tir  ennemi. 

Par  contre,  on  aura  de  fréquentes  occasions  de  charger  ou 
de  décharger  (retirer  les  cartouches)  dans  la  formation  sur  deux 
rangs. 

Convfrsions  (77).  —  Nous  verrions  volontiers  disparaître  les 
conversions,  Onl-t;lles  actuellement  un  emploi  tactique  qui  jns- 
tiRe  leur  maintien  telles  que   le  règlement  tes  prescrit  ?   Nous 
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^ayens  de  mise  en  mouvement,  —  Le  règlement  pnSvoit 
K  moyens  :  «  Pour  faire  avancer  la  section  déployée,  le 
de  section  donne  l'ordre  :  En  avant  !  et  les  chefs  de 
ipes  :  A  moi  !  ou  bien  :  Debout  !  —  A  moi  /...  »  (96)  ;  et 
loin  :  «  Pour  avancer  par  bond,  le  chef  de  section  dé- 
e  le  nouvel  emplacement  à  atteindre,  puis  il  donne  Tor- 
:  Un  bond  en  avant  !  Les  chefs  de  groupes  donnent  Tordre  : 
oui!  —  A  moi  !  Le  mouvement  se  fait  alors  au  pas  gym- 
îque  sur  une  longueur  de  100  pas  environ  w  (98). 
3urquoi  ces  deux  méthodes  ?  Répondent-elles  à  des  besoins 
reuls^  et  auxquels  ?  Pour  nous  en  rendre  compte,  il  faut 
cher  plus  loin.  Dans  TEcole  de  compairnie,  rien  ;  il  nous 
aller  jusqu'au  chapitre  VII  (Du  combat),  chiffre  201,  où 
s  lisons  :  «  Pour  faire  avancer  la  liy^ne  de  feu  contre  la  ligne 
;niie  on  emploie  d'abord  un  pas  rapide  ;  plus  tard  (à  partir 
ioo  mètres  environ),  les  tirailleurs  avancent  de  position  en 
tion  et  par  bonds.  » 

isqu'à  600  mètres  environ,  on  n'avance  donc  pas  par  bonds  ; 
lis  celte  distance  on  n'avancera  pas  autrement.  Pourquoi? 
n'est  pas  difficile,  nous  semble-t-il,  de  dégager  la  pensée 
a  guidé  les  auteurs  du  règlement  rie  1890.  Ils  ont  admis 
les  tirailleurs  pourraient  gagner  la  distance  de  Goo  mètres 
ron  sans  hâte  et  en  économisant  leurs  forces.  Ils  n'ont 
rtant  pas  exclu  la  jMissibilité  ou  la  rufcessiti»  d'exclure  le 
vemcnt,  puisque,  suivant  le  chiffre  ()<>,  on  peut,  au  com- 
dement,  ^passer  au  |)as  accéléré  ou  au  jtas  gynniastique. 
mt  sans  doute  voulu  ussu rer  le  ménairenienl  des  forces  des 
Heurs  et  éviter  (|u'ils  ne  s'rssoiif'flassiMil  en  prenant  préma- 
ment  une  allure  tro[)  vi\(\  |)iiisque  r'csl  à  (ioo  inèires  envi- 
distance  efficace  pour  le  feu  de  riufanlerit»,  que  doit  com- 
cer  et  se  poursuivre  jusqu'au  t^ain  de  la  sufx'riorilé  du  feu 
l'adversaire,  le  ct^mbat  par  le  feu  ou  coniliat  d'usure. 
'est  donc  à  celte  phase  du  <'orubat  et  à  Tanienée  des  trou- 
nécessaires  pour  loriuer  et  nourrir  la  liicne  de  tirailleurs 
•gée  d'user  Tadvt'rsaire  (|uc  doit  s'apprupier  la  ihvsignation 
chiffre  96.  On  mt  doit  alors  donner  la  [uu'fV'rence  à  une 
rc  rapide,  pas  acci'I<'ré  ou  pas  uviniiaslique,  que  si  les  cir- 
itances  l'exitrent:  Ijaverser  un  terrain  battu  par  les  projec- 
.  ennemis,  renforcer  uiu*  ligm^de  tirailleurs  déjà  établie,  etc. 
lus  lard,  «piand  après  un  long  combat  par  le  feu,  on   a  pris 
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sur  l'adversaire  la  supt^rioriU;  ;  quand  on  se  sent  ou  qu'on  w 
cr(»ît  assez  fort  pour  passer  à  l'altaquc,  alors  commence  uni- 
nouvelle  phaHC  du  combat.  Il  faut  avum-er;  il  faut  se  rappro- 
cher de  la  position  ennemie.  Plus  la  distanre  diminue,  plui 
l'optiratiim  est  périlleuse.  On  ne  peut  franchir  chaque  fois  ((uW 
distiince  relativement  courte.  Le  feu  de  reiiiiemî  devient  |ib 
meurtrier  A  mesure  que  la  portée  diminue.  Il  faut  atleinilrr 
ainsi  la  distance  d'assaut. 

C'est  it  cette  phase  du  combat  que  le  Kèirlenient  applii]ui!  If 
proc^Mé  décrit  au  rliîffre  r|B  :  le  mouvement  par  bonds. 

On  peut  toutefois  se  demander  si,  pour  obtenir  ce  résultat,  il 
est  nécessaire  d'employer  des  ordres,  des  commandemenls  on 
des  moyens  spéciaux.  Nous  ne  le  croyons  pas,  parce  que,  dais 
un  combat,  le  schéma  du  rèiçlement  ne  se  reproduira  vraiscinbli- 
blement  jamais.  Ici,  les  lignes  de  tirailleurs  devront  pri>!:n-::s(r 
par  bonds  courts,  à  une  allure  vive,  louï^temps  avant  la  disUim 
de  600  mètres  ;  ailleurs,  il  faudra  irat^ncr  la  di»>l«rire  d'assaut, 
péniblement,  sans  qu'on  puisse  réi^ler  le  mouvement  par  lutid^. 
ni  fixer  la  loncfueur  de  ceux-ci. 

Nous  préférerions  donc  une  méthode  plus  simple  que  Hlf 
du  rèij^lement  et  pouvant  s'appliquer  à  tous  les  cas;  celte  mif- 
thode  ne  serait  antre  que  celle  décrite  au  chitFrc  g6.  Après  avmr 
désigné  la  li^ue,  la  coupure,   la   position  nouvelle  à  attriiidre. 
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les  sériions  (lilIV'reiits  jtrorôiit's  ([ui  jirt'lfril  à  la  ronfiishin.  U' 

[lins  simple  st-niil,  à  rùlô  ili-  la  nnincrolation  HdniinistnilivL-,  ili* 

(t(-siiïn('r   U's    sections  soit    par  le    nnnit^n)  correspondant  à  lu 

place  cpi'clles  oeciipetil,  en  enni|>lanl  flans  la  Htfnc  de  la  droite-^  f  h 
la  ifanrlie,  dans  la  eoloniie  d'avant  en  arrière,  soi)  |>ar  le  me  biiii 
lie  leurs  eoniiiiaiidants. 

On   w:   previiil  niaiiileriaiit   [ilns  nVidiéreincnt,  dans  rhaqv      m- 
rnnipaiîTiie,  deux  |>reiniers  lieutenants  el  doux  lietilcnanls.   Il  v 

a  ipiaire  elief's  de  seetinn,  pieniiers-lienlenanls  on  lienleiianl  ^M-<. 
sans  pi'oporlion  delenninée.  Il  y  aurait  lien  de  mettn?  le  ivkI.^B-Ii'- 
nienl  d'aerord  avee  eet  étal  de  hiil  el  de  dire  «pio  les  seclio».  n" 
snnl  eoinmandées  |iar  des  |>reiniers-lieulenants  on  par  des  lie       """" 

l'onr  nons  eoiifonner  à  ee  qne  nous  avons  proposa.'  ponr  ''* 

serlinrL,  niius  seii.nis  d'avis  de  jilacer  les  rhels  de  seelit  •■"' 
devaril  leur  serlion.  ipielqne  S(iit  la  fonnalioii  ;  i»»ns  laisserim  -•  "" 
les  serie-liles  à  la  dernière  seelion,  à  ninîns  d'ordre  eonlniir»  "  ^''' 
exception  faile  dn  serirenl-itiajor  el  lUi  t'onrrier  qui  reste»  *'" 
raient  près  du  eoinnatndanl  de  t'onipa:;'riie,  à  un  mt^(re  dcrriêr'»  '_"" 
lui  l't  un  pen  à  i-atjelie.  l.e  eoinrnandant  de  eonipat^nio  |H>nrrai(V  *  '  * 
dans  eerlains  eas,  assigner  à  res  deux  sons-titlirivrs  nnoantr»"*  " 
|)laee  deiTière  une  seclinrj  à  son  elioix,  on  à  la  droite  de  la  rnni-  *  *' 


....wi-KMKNT    i/eXEUCICK    POl'K  l/lNFAXTEHIK  85 


A  ce  propos,  on  peut  se  demander  s*il  faut  conserver  comme 
formation  fondamentale  la  lignp  déployée  de  la  compagnie  (r  iT)), 
et  s*il  ne  conviendrait  pas  de  choisir  la  colonne  par  sections  et 
exceptionnellement  la  colonne  par  demi-compaj^nie,  ou  la  lii^ne. 
Ce  n'est  pas  tout  :  nous  aimeriims  un  autre  mode  de  t^roupe- 
ment  des  sections  dans  les  formations  compactes  de  la  compa- 
gnie,   supposant   IVmploi   des   colonnes   par   (pialre,  par  deux 
ou  par  un. 

Puisque  la  coUuuie  par  quatre  ([mr  2  ou  par  i)  est  deveiuie 
la  colonne  normale  de  marche  sur  le  champ  de  hataille,  toutes 
les  fois  qu'une  formation  linéaire  mince  ne  s'im[)ose  pas  (tirail- 
leurs), la  loi;^i(|ue  demande  cpie  les  combinaisons  |)n)r<'(laiit  de 
la  colonne  par  quatre  (par  :>,  par  i)  servent  à  constituer  les 
formations  de  la  compa^i^nie  en  ordre  serré.    Nous  obtiendrons 

ainsi  : 

t 
I.  La   lifi^'iie    serrée    de  colonnes  de   sections   par      |||| 

quatre  ([mr  -i  ou  par  i  )  ;  1 1 1 1 

t 
3.  La  liiçne  serrée  de  colonnes  de  (lemi-<'ompa;^nies        1 1 
par  quatre  (par  2  ou  par  1).  mm 

Ces  formations  <iiit  le  très  irrand  a  van  ta*;  e  de  [>lacer  la  tête 
des  quatre  colonnes  sur  une  même  liirne  et  a  la  même  hauteur, 
ayant  chacune  devant  elh*  le  <'hef  de  se<»lion  ;  (h*  sorte  i\\w  rt»s 
quatre  officiers  sont  à  la  portée  immédiate  du  chef  île  compa- 
gnie qui  peut  h'ur  donner  ses  ordres  «lireetcment,  sans  les  <!(■- 
placer  ou  sans  élever  la  voix. 

Elles  permettent  aussi  de  sc'parer  l(»s  sc<Mious  h»s  uîics  des 
autres,  sans  t'haiii^'emrnt  préalable  de  foriualion,  quand  il  s':it;i( 
de  marcher,  et  de  hvs  réunir  <le  n(Miv(»au  en  masse  «'onipach* 
pour  le  stationnement. 

«  » 

ELst-il  nécessaire  de  pou\oir  Jairr  froiii  sur  h*  srcntui  rnntj 
(122)  autrement  ([uc  par  un  siin|ile  demi-tour?  Ksl-il  admissible 
qu'une  compagnie  en  lii-iie  «b'plové'e  se  trouve  dans  une  situa- 
tion telle  que,  attaqui'e  à  revers,  elle  soit  dans  roblit>aliou  de 
renverser  son  front  pour  Taiie  usai'e  de  ses  fusils?  Nous  ne  le 
pensons  pas;  dès  lors  ou  peut  supprimer  Té^volution  sptM-iale 
pour  faire  front  sur  le  siM-oud  r'aui»-. 
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Les  feux  (12.3 — 124)  fit  rèiçleront,  dans  la  compagnie,  selnt  -» 
l(^s  |irescri{>lion.s  données  pour  la  section.  Mtïine  si  la  compagnie  _~ 
t'st  en  li^ne  déployée,  ses  sériions  accolées  les  unes  aux  anlirs  -^ 
cas  rare,  les  feux  auront  lieu  par  section.  1^  commandant  d^e:- 
compat^nie  n'interviendra  que  pour  ordonner  l'ouverture  du  feu        , 

(lésit^ner  les  buts,  les  répartir,  etc.  ;  mais  il  uc  commandera  pa h 

lui-rnênii'  le  feu  de  la  conipai^nie  entière, 

Les  presci'i|>lions  des  rliitfres  laS  et  12^  devront  donc  i*tM^  p 
ré<li!rées  <lans  ce  sons:  d'autant  pins  fpte  la  colonne  par  peliv^^n- 
toiis  avant  ilispani,  U  n'y  a  plus  lieu  de  prévoir  (les  feux  su  .-■r 
(piatrc  raiia;. 

1^  /iiixnfitfr  t/'iinr  /'ormntitin  à  une  aiilrp  c(uriprend  dans  I»  "'■ 
rèsfienient  actuel: 

al  le  passa^^e  de  la  limite  à  la  crdonne; 
h)  11'  passive  de  la  colonne  au  front  de  rompii«:iiie; 
Il  le  passaife  d'une  colonne  à  une  autre. 
I,es  diverses  évolutions  sont  minutieusement  réglées  au  moyen   *    ' 

de  prescriptions  Hux(pielles  le  [)eiil   rien  cliantrer,    [>as  plus  -**^ 

d'ailleurs  ipj'anx  eouimandenients  y  relatifs  ;  auxquelles  ou  no      " 
peut  non  jilus  rien  ajouter. 

Le  réifleineiit   prévoit  encore   pour  chacune  de  ces  évolutions 
deux    modes  d'exécution  :    de  ttied    ferme   et   en    manœuvrant 
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l'ro  doino.  —  Lft  revision  militaire.  —  Deux  morU.  —  Nomin&tiona. 

Peu  de  faits  intéressant  l'armée  pendant  le  mois  qui  vient  de  s'écoul»  ^ 
Veuillent  nos  lecteurs  ncius  permettre  d'en  profiter  pour  écrire  une  clirow  *   ■" 
que  pro  tlnmo. 

L'heure  approche,  en  effet,  dos  renouvellements  d'abonnements,  et  rct  ^  ' 
échéanee  nous  aollicite  à  prier  les  abonnés  suisses  de  la  Ueriit  militnire  ""^ 
s'intéresser  plus  activement  fe  son  sort.  Depuis  deux  ou  trois  ans,  tandis  qi»  *  • 
le  nombre  des  abonnés  étrangers  augmente,  en  Kuisse,  plus  spécialenieiT* '* 
dans  la  Suisse  i-omande,  il  reste  stationnaîre.  Cela  ne  nous  surprendrait  i«r< 
ne  nous  aftlifc'erait  si  le  point  de  saturation  était  atteint.  Mais  H  n'en  es  *"=  ' 
l'ien.  et  quand  nous  compai'ons  le  rôle  des  oltlclers  de  l'armée  ftïdérale  ef  "^^ 
celui  des  offleiers  abonnés  à  la  R-nn;  nous  siimmes  obligés  de  constater*  '^ 
qu'il  reste  de  la  marge.  Même  parmi  les  eommandants  d'unité;  —  chels  *^' 
de  compagnie,  de  batteries,  dVscadmns,  —il  en  est  beaucoup  qui  nous  pri-      " 
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Nos  frais  d'impression  varient  de  5(Xm)  h  5500  francs;  ceux  de  confection 
de  clichés,  photograpliies,  dessins,  tii*ages  de  cartes  et  illustrations,  de 
ISOO  à  2200 francs;  les  frais  de  collaboration  s'élèvent  de  2500  h  28(X)  fr. 
seulement^  grâce  surtout  au  dévouement  de  beaucoup  de  nos  camarades 
qui,  spontanément,  nous  prêtent  leurs  concours,  à  titre  gracieux  :  notre  ad- 
ministration, —  basée  sur  les  principes  de  la  plus  stricte  économie,  —  dirait 
avec  juste  motif  une  réclame  <rentreprise  commerciale,  —  pei'stmnel,  frais 
de  bureau,  dépenses  diverses,  n'absorbe  pas  500  fr.;  l'expédition  coùto 
1200  fr. 

Nos  dépenses  annuelles,  sans  parler  de  l'amortissement  d'une  petite 
dette  contractée  il  y  a  quelques  année-*,  sont  ainsi  de  1 1  «nX»  îi  12  (X^n  fraiurs. 
C'est  dire  qu'à  défaut  des  subventions  qui  nous  sont  obligeamment  allouées 
par  la  Société  fédérale  des  officiers  —  lui»  fr.  —  et  [uir  la  Section  vnu- 
doise  des  officiers  —  300  fr.  —,  nous  ne  nouerions  pas  les  deux  bouts... 

Dés  lors,  la  seule  façon  pour  nos  abonnés  il'obtenir  de  nouvelles  amélin- 
ratlons  de  rédaction,  c'est  de  nous  ^aj^ner  des  prosélytes. 

Nous  avons  ajouté  que  nous  regrettions  pour  nos  eaniarades  non  aboFUiés 
eux-mêmes  l'absence  de  leurs  noms  sur  nos  reKi^^tres.  (.'e  (|ue  nous  en  disons 
n*est  point  par  immoilestie.  Cha<"un  admettra  que  la  façon  la  plus  sûre  de 
conserver  entre  les  périodes  do  couvocration  un  certain  entraînement  mili- 
taire, est  la  lecture  régulière  «-t  la  méditation  «les  (juestions  intéressant 
l'armée.  Or,  comme  aucun  autre  Journal  (juc  le  nôtre  ne  fournit  ce  movi'u 
aux  officiers  de  la  Suisse  romande.  nt)us  sommes  bien  obligés  do  cMirlure 
comme  nous  l'avons  fait. 

Des  informations  que  n«uis  avons  pris^'s  auprès  de  j plusieurs  elirfs  d'uni- 
tés, il  ressort  que  dans  les  (îours  do  r'^pétition.  on  ri'ouve  en  assez  grand 
nombre  des  officiers  mal  au  courant  «les  elinn.irenients  survenus  dans  les 
questions  de  service  depuis  leur  dernière  convnration.  Il  n'en  serait  pas 
ainsi  s'ils  recevaient  notre  Journal.  In  abniinenn'Ut  à  la  Rnnr  ///////iz/p 
suisse  leur  éviterait  les  t-nnuis  dr  leur  iirnoraiice  rt  fi  leurs  Iionuii»'s  les 
fatigues  supplémentaires  que  eetto  ignoranee  a  prnhablenn'nt  rausée^. 

Nos  lecteurs  babituels  connaissent  l»'s  jM*ineipes  diriireants  de  la  A*- /•/?. 
militaire  suisse.  Son  but  e>t  avant  tout  di'  |»r«ieurer  à  nos  (d'Iiei»'r>  un  enni- 
plément  d'instruction  théorique  dont  ih  pui^^^ent  tirei'  [»arii  au  CMurs  d«' 
leurs  divers  services  niiliiain's.  CC^i  pourquoi  .-jU^  insjsK^  sur  l'exanii'U  «!i 
la  discussion  de  nos  rèjrlemmts  vt  d«*  erux  «l»'s  armera  étran.Lj:èrcs,  sur 
l'étude  de  tbèmes  tacti(iues.  surT^-niplni  dans  la  haiailU- d^sdiv^rsos  aiMUfs 
et  services,  sur  les  récits  dr  mano^uvri-s  n'MlJLrés  au  point  clf  vue  de  l'exer- 
cice  du  commandement  et  dr  l'application  drs  principi's  tactiques,  sur  Thi-- 
toire  des  guerres  ctuitemporaines  en  vue  des  ensei.irnenienis  prati(pies  à  en 
tirer. 

Gomme,  d'autre  part,  la  technique  des  armes  exerce  son  inlluenee  sur 
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leur  utilisation  tactique,  la  Rei-ue  militaire  a»i$ae  s'applique  à  suivre  au  fvxt 
et  à  mesure  de  leur  inveiili()n,  les  perfectionnements  que  l'industrie  in  *:  rt.i- 
duit  dans  la  construction  des  armos  de  guerre. 

Knfln  tout  officier  doit  être  au  courant  des  grandes  lignes  de  rbisl<~>  ire 
militaire,  du  développement  des  armées  étrangères,  et  des  principales  f>u. 
bli cations  militaires  du  jour. 

L'histoire  militairo,  nous  ral>ordons  chaque  fols  quo  les  autres  arli^.*.  l*.-< 
<lc  notre  programme,  d'un  intérêt  plus  Immédiat,  nous  laissent  l'espace  n<.^ 
cessaire.  Cet  espace  est  malheureusement  très  l'éduit,  et  c'est  dans  ce  ci<i- 
inaiue  surtout  que  nuu.s  soutfi'ons  de  l'exiguité  de  nos  ressources. 

Notre  hibliographic  militaire  s'est  sensiblement  développée,  et  prei»«lra 
une  nouvelle  extenninn,  par  suite  du  proRrès  de  notre  pénétration  en  ;VII*-" 
magne  et  en  Autriche, 

Quant  il  la  connaissanei"  des  armées  étranKéres,  elle  est  fournie  à  nos 
otftciers  par  les  lettres  de  uns  rhi-oniqucure  étrangers,  A  la  compétence^  •'■' 
au  dévouement  desquels  il  n'est  pas  un  lecteur  qui  no  soit  disposé,  n»  *^»  î" 
après  mois,  à  rendre  hommage. 

Si  nos  abonnés  voulaient  bien  nous  assurer  un  actif  concours  d'ici  #»-  *  " 
lin  de  l'année,  et  réiiandre  autoui"  d'eux,  auprès  de  leurs  camarades  non  !•■*'■ 
teurs  de  la  Ilirnc,  la  connaissance  de  son  programme  et  de  son  aciiv  i  *  •'■ 
leur  action  aurait  certainement  pour  elle  des  effets  avantageux,  H  nous=:#  *■•'" 
tirait  de  cent  ou  deux  cents  abonnés  de  plus  pour  réaliser  non  do  gran  «-"ï  '  "^ 
choses  hélas  !  mais  pour  faire  plus  et  mieux,  et  accueillir  des  •ollaborati  <-"  ^' 
aux(|uelles.  en  l'état  actuel  des  clioses.  il  nous  est  interdit  de  prétendre. 
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les  Anglais  bombardèrent  Copenhague  et  les  forcèrent  h  livrer  leur 
Ils  savent,  au  surplus,  qu'ils  ne  recevront  jamais  en  retour  les  duchés 
hleswlg  et  du  Holstein,  avec  le  premier  desquels  ils  n'avaient  d'ail- 
qu'une  union  personnelle,  ot  dont  le  second  faisait  partie  de  la  Con fé- 
lon allemande.  On  a  pensé  également  A  l'Italie,  (jui  renierait  ses  obli- 
iB  envers  la  Tiiple  alliance.  Mais  l'Italie  n'y  a  jamais  songé  :  elle  sait 
rten  que  la  Triple  alliance  est  la  meilleure  garantie  de  Tintégrité  du 
royaume  uni,  la  meilleure  garantie  aussi  de  la  paix  indispensable 
.e  développement  de  la  péninsule. 


* 
* 


lis  remettons-nous  des  inquiétu<los  causées  par  les  bruits  do  guerre, 
•ons  les  quelques  sujets  intéressant  la  vie  militaire  du  mois, 
s  mutations  d'octobre  ne  sont  pa.-;  dune  grandi»  inipiirtance.  Vn  gé- 
de  brigade  de  cavabîrii',  v.  Srlimidt,  î\  Dannstadt,  a  nhii»nu  sa  démis- 
Son  successeur,  le  colonel  v.  \V«:rdi'r,  fui  chef  d'état-major  du  XVIIle 

d'armée.  11  appartient  à  l'arniéc  «lepiiis  le  printemps  180(i.  année  où 
it  la  médaille  militaire  de  IT  elnsse,  «léeoration  accordée  pour  mérite 
erre  aux  sous-i>niciers  et  simples  soldats.  Deux  autres  brigades  de 
îrie  reçoivent  de  nouveaux  titulaires. 

prince  Charles-Antoine  de  Hohen/ollern  prend  le  commandement  du 
tgons  de  la  Garde,  avec  promotitm  au  grade  de  lieuienant-çt)lonel.  Il  a 
é  à  la  campagne  de  Mandcliourie,  du  enté  Ja}M. nais,  comme  major  à  la 
de  notre  état-major  général,  i.e  colonel  Dcimlin^',  chef  «lu  coij..-.  il'oc- 
ion  do  l'Afrique  sud-occi«ientale.  a  <|uittc  im-  commandement  et  a  été 
loré  à  l'état-major  général  comme  chef  de  seciicui.  avecr  rang  <le  com- 
ant  de  brigade. 

.t  été  promus  0  majors.   1(3  capitaines,   ins  lieutenants  des  diverses 
s  dont  28  avec  brevet  antidaté,  ont  démissionné,  1  maj(M*-Kénéral,  \) 
rs  supérieurs,  .'>î)  lieutenant^. 
ittaché  militaire  à  Paris,  lieutenant-colonel  v.  Ilup),  a  été  remplacé 

major  v.  Mutins  du  7**  K«t-na<liers.  lluiro  cniinnandera  le  7'"  cuirassii-rs. 
itz.  L'ambassade  de  Sr-I'étcr-:l)our.ir  vacante  ensuite  de  la  démissicm 
mto  V.  Albenslehen  ({u\  lOcoupa  pendant  neuf  ans  et  fut  pléniiioien- 

à  la  Haye  en  IStM',  à  la  conférence  de  la  paix,  a  été  conlié  a  l'enviiyé 
enhague,  Guillaume  von  Schnii.  Celui-ci  a  débuté  dans  l'état  militaire, 
lit  la  campagne  de  France  eu  lS7n-71.  et  servit  ensuite  au  2'  dragons 
ssen,"pour,  delà,  passer  dans  la  carrière  diplomatique. 
nt  décédés  deux  généraux  de  quidque  renom  comme  écrivains  mili- 
.  Paul  V.  Sclimidt,  mort  à  Meiningen  le  U)  octobre,  débuta  comme 
nant  aux  grenadiers  .Mexandre  de  la  ganle  et  participa  avi*c  distinc- 
.  la  guerre  de  1S7(»-71.  II  lui  pendant  plusiiuus  années  commandant  de 
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autant  de  suppositions,  a-t-on  pu  dire.  Lo  futur  chof  doit,  d'aprcs  le- journal 
en  question,  éprouver  la  conviction  qu'il  n'est  pas  à  la  hauteur  de  la  tâche  : 
mais  le  monarque  n*en  pei*sistc  pas  moins  dans  son  idée,  nonobstant  tout<'s 
les  protestations  du  général. 

Deux  officiers  prussiens  ont  suivi  comme  attachés  à  l'armécî  riissit  la 
^erre  russo-japonaise,  le  lieutenant-colunel  v.  Laucnstein  et  le  major  v. 
Tettau.  Un  médecin  ma^jor,  Schat'er,  a  été  médecin-directeur  di-  lliûpital 
de  campag:ne  évangélique.  Tous  trois  ont  rec;u  des  déroraii(,iis  russes  rt,n- 
formes  à  leur  ran^.  Le  médecin  major  a  publié  ses  expérience:,  sur  le-; 
effets  des  armes  à  feu,  surtout  des  deux  fusils  rus^e  ei  japonais. 

Un  de  nos  princes.  Frédéric-Lénpold,  e>t  arrivé  imp  tard  nuv  h*  th^'-Atre 
de  la  guerre.  11  s'en  est  fallu  de  bii-n  [«eu  qu'il  n'ait  et»'-  n;tenu  «■ni'nlo^.Mie  par- 
la grève  des  employés  de  chemins  d».-  lei-:  on  a  tmii  ju-;ie  pu  lui  oITrir  eiwiie 
un  train  servi  par  un  personnel  ex«^lusi\euieiit  niiiiîaire  ei  dan-  |i«ju'l  il 
parvînt  à  gagner  la  trontière. 

Un  concours  a  été  ««uvi^rt  pnur  un*-.  ":ui-in«;  d*-  •:arnf»atfij»-  piulanf»'  (I''«-id- 

kuche).  Trois  prix  seront  d«'-«"Hrné*.  .'/.'*"».   »•"".'  *-\  2 jnarc-r.  Il  no'i-.  a  fa.;.j 

l>eaucoup  de  temp?  ptiur  ^n  r»-vt-nir  à  '■•■it»-  id»'--  A  rKxp'>-:l».i«.»n  du  mi'i.  ^ 
Copenhague,  en  l^^S.  i'arm»'-».-  dar;  •;*••  a. a:*  •;>.;■  •-•'•  ijii  véijl';'.ji»*  d»r  cr  '»/•::. 'e 
qui  a  paru  trê>  i^ratlqu-.  L*:-  t-r.'iie  |-. ..r  .  •■ri-.  •]  «î--  pf-^.;*---  '-flioi*  !♦■  !'>  :•'■- 
vrier  19«>j.  La  décîTÎ'.'iî  — -la  ■••. ;ij;r.  ..'.;■.  *'■••  a  .  j..  .-  ?;jj.]  i»:  l'j  mai 

Il  me  faut  revenir  a.;  r  ..•:•-  •;  :•     ...  ?.•,'•:■•'.■':  •  :.  ••*•-  ':•:    •■•.*..   •  •.•■'.ii;-.  *" 

■  *  • 

En  effet,  au  mumen:  •:•..  "y  ;:.■.->  .;-.  'i-.'îj'-:-  ::. .:.:..   •:■•  :..■.■■•■;:  .      .■.'/■.':•.•.*- 

se  produisent,  qui  ar'j-.;:ri:*.   .r.  ■:■:.>.::';•:  ■:■■    .  .-  -:   .-:  .  ■  -*.  ..  :-  .-•  _' .-.. 

et  de  la  paix,  et  Cv.r  ;:.::;•:•■:.•  ••::■  :-  -■;•■•    ■••    I.-::.      -■   -■-;■: 

la  tête  de  la  vi.';;..-  K  ::  ;  ^  '..  -  i\j'.'.  •:•.•.-■■-■       -  ;      - 

QOncées  par  i  £:]._:•.•:•: .:   .-.:.-   .:.  .-  ;  <-         :  .     :■   •.  "      j   .-. . 

Moltke.  •  Mr-ièlr:  ..•■-.  V. ...  ?i-../   ■.  .  ■.■■■•.'.     -     ■-:.-  .- 

Donc  gardez  la  T    ::'•-■..-..-•    ...    - 
•        tendut=-?.  mai-  en  rx  1    ;:.•  '     -  ■    --      - 

[  ôuoiqu  •••:«?-:  ir  .;-  .-..■..:■  ■ 

I       tainement  rn:.-  a:*  •:•-■■  - 

Bour-îe-ï  «iu  :l  r.  :- 

A  l'vcc&rlvr.  :'.:.-';  "      ■  ■.  ■  ■ 

travail  *ilt':::..K  £..:;.• 

apaisas:--.   •.-; ---  •     ■  :  . 

regard-:.-  ri  ri  -  .     . 

bler  dan-?  la  :-  :.:...- 

En  Allr-ifij-i-  - 

le  prv,«r:  irb  .-;.:• 

homm*r:  i'rl'i.'  i\j  -.  ■  ^      '. 

en  Î77-:  r*  17-' 
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Fiit  le  premier  pas  pour  diyouer  cette  intrigue.  Et  l'on  pense  même  que notrï 
nilvenjairc  éventuel  envisageant  l'éventualité  ilune  guerre,  epcomptait lin- 
rûrioiité  maniuéfi  de  notre  aitillerle  (in  campa^o  comparée  à  lasiniuii'. 

Le  illnei'  en  l'iionneui-  de  ^loltke  a  eu  Heu  »  l'oeuasioii  ilf  rinauguratiim 
(lu  monument  df  celui-ci  sur  la  l'Iaec  U^yale,  A  Berlin,  tout  prés  du  [isUl* 
de  i'état-niajor  oii  le  grnnd  stratèKC  résida  tant  d'années  <■(  <iii  il  éiibi>n 
\ps  planai  qui  contribuèrent  ii  l'unité  allemande.  La  cérémonie  d'inaueura- 
linn  a  revêtu  un  caractère  exelusivemi-nt  militaire,  le  monument  ayant  i'tf 
érigé  par  le  corps  dus  ofliciers  en  aetivité  et  en  inaeiivjlé  de  servif'.  Irf 
e.liei  actuel  de  l'ctat-major.  comte  SchlietTen.  depuis  peu  l'étalili  de  la  uia- 
Indie  <|Ui  l'empéclia  de  dii'it;i:r  le:i  dernières  iniimi'uvres  impériales.  pniih>nc> 
le  discours  de  fête,  une  véritable  n-uvre  d'art,  dont  vous  iiermettrei  de  vuds 
repi-oduire,  le  cas  érhéant,  dans  un<'  jiroehaiue  livraison,  un  cuuil  ré^urof. 

Je  dois  ajouter,  pour  eu  revenir  nu  toast  do  l'Kinpei'eur,  que  t<>ut  k 
monde  esi  daceord  pinir  admettre  (lue  la  Ruern*.  ai  Iieurcusemeul éviiéc. 
n'aurait  pas  été  poui-  nous  une  pi-umeiiadc  milit.iii-c  dans  le  eenre  dn  rtllf 
de  lH«li.  I,«eani)iaî>'ne  de  I87ii-71  aussi  aété  fiivorisée  pour  nous  paj' la  IV 
videnec.  (rar  (rertains  épisoiles  peuvent  être  tenus  «vee  raison  pour  ia  rt- 
vers  séi'ieux  q»ie  nous  avons  éprouvés.  En  i)Utre,  le  cliasseput  de  l'élit,  su- 
périeur à  notre  l'usil  k  ait;uille  du  IS-ll,  nous  a  inlligé  d'énormes  pertes.  Ea 
IW-i.  eelte  circonstance  se  serait  reproduite  avec  le  canon  Déport,  a^»vée 
du  fait  que  les  Fraiii,'ais  de  IMîn  no  connaissaient  Ruère  leur  fii*il,  qn il* 
manquaient  aussi  de  routine  dans  le  maniement  de  la  mitrailleuse,  twii^ 
que  ceux  d'aujourd'hui  sont  lu'illaminent  versés  dans  la  pratique  du  tir  t^ 
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].!■  Iiiitiiilluii  ilr  jiioHtii'-rs  ilr  Lin:  avec  un  ci|iiii>ai;c  U'içer  (io  ponts  *wit 
(■■jTîiU^mi'iit  M^parti  wilri-  li-s  ilyux  i:Hmi>K. 

Chiiiiuo  ilivlsioii  <li!i|iiisait  irunc  patroiiille-tp'lriiiapli'iifi-  d'infiiulnir  |k<u- 
v;int  i'-iu1ilii'  72  km.  de  liK>i<'  tclc;ïrH]iliii(iii>  avci:  3  a[i|>arcilM-stati«a^  et 
:)  slali.ms  di'  sii;nau!C  nptiijuos.  U;  pci-sDiiiiul  Pirmait  3  »rniupo?.  2  au\  Iflé- 
jihimes  i-l  lin  aux  »i)niaiix  i>p1ii|Ufs. 

La  rUrmiin  dr iuiri--»innithinK  ijui.  va  vvaWKi:  itispuscrait  de  20il-3*iii  lirt^s 
de  sthinmo  l'i  la  iltonhui  n-iniluln-  ilr  iiiniitiu/iie  avec  Tl(j  liêtos  Ji' suiniiH' 
t'iin-nt  sfulL-nii'iit  maniiii'cs. 

giiaiit  à  la  •liniiiiii  de  iMiiiluHjier/'-  i)iii  coniiilo  lu  ur.iLiSs  de  fours,  i-ll-  ni- 
toiirnit  qu'imn  unilii  à  chaijue  divisiim.  Ln  l'uiir  peut  livrer  sur  placi-vl 
.iiiiimellfiai'iit  :!iiijii  nuinns  dr  pain  et  la  timitiù  les  joiii-s  di-  marche:  il  <:< 
atfflt-  H  1  i-lii'ïiiii\  :  Il  ciiiiiinvn'l  un  train  ilc  (i  miIIui-ps  jnnir  le  trans|mn'lf 
la  UMv  ft  dfM  inatiéii's  in'i-pssaires  A  la  rabricaliim  du  i>ain. 

La  liifprlimi  /mj^'r-ruiv  df  la  maiiu-uvrc  nKissani  ilapriru  les  din-ciivi> 
de  l'i'itipircur  l'-talt  i-ntrit  )i>s  inaiiis  du  clict  iIl-  lY'tnt-majur,  KelHirHif- 
mi'UiiT  banni  Hi-rk.  le  inf-ine  qui  a  diriiié  depuis  E!ii>.*)  louit-s  les  niHinrii- 
vres  impériales.  Klle  étiiblit  sun  ijuarilei' .m'-néi-al  sur  le  plateau  Meiidd* 
liLiiieiiiiet  à('avai-i-uii. 

Li'  2H  am'it.  Juur  Inlllnl  des  iipérathms.  les  Iroupes  ihi  parti  n<ird  se  ir"U- 
vi^ri'nt  iriinles  ilaus  le  niyun  Ilo/xann.  (Ues.  Harnrinii;o.  St-Mîeliii'l  ave^ 
deux  !iataill«iis  et  une  Imllerli-  en  iirnère  à  Ober  Laua  et  un  batailhitu 
iloi^nl  iivei-  *  liiUailInus  .■!  |.-  reste  des  irmipes  au  sud  de  Uenno. 

Le  cailrc  d tii-  (-liMiuii|iie  ne  me  iiermei  ]ias   de  p.'iisser  plu<  l'iin 
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tes  de  somme  ne  purent  gravir  la  montagiu'  :  il  durent  la  contourner 
T  Mezzolombardo  et  ne  purent  atteindre  Antalo  qu'ù  7  h.  :iO  du  soir:  le 
lin  des  chasseurs  n'arriva  même  (ju'à  S  li.  Vo  à  destination.  Les  eantun- 
^menta  très  défectueux  et  le  temps  «Icplorable  empêchèrent  la  troupe  de 
uir  convenablement  du  repos. 

Le  26  août,  la  colonne  entière  continua  sa  marche  sur  Maljra  Flavtma 
.  Bozol. 

La  pluie  avait  fortement  endommau:é  W  chemin  muletier  (pii  par  Malira 
ore  grande  (1867  m.)  conduit  au  col  de  hi  tia^liarda  {'2'2tU\  m.)  et  de  1î\  à 
ilga  Flavona  (I86ô  m.)  et  h  Bozol  (  xms  m.). 

Arrivé  dans  la  zone  des  forets  la  colonne  tomba  dans  un  bn»uillard 
ais;  une  pluie  battante  eût  tôt  fait  de  translonuer  le  chemin  en  un  torrent. 
ilgi'é  les  travaux  exécutés  par  les  plimniers.  Les  tentes  l\n'enl  uiilisr«»s 
mme  manteaux,  mais  ne  puriMit  ré-^ister  à  la  pluie  et  lurent  transpercéc-i. 
10  heures  du  matin,  la  tète  atteignit  Malt^a  spore  taraude  où  se  trouvait 
.  seul  chalet  pouvant  abriter  'tn  honinn's  mu  plus.  .Vprès  une  halte,  la 
mpe  se  remit  en  marche;  e!lr  arriva  par  un  mauvais  smtier  au  col  de  la 
igliarda  où,  battue  par  la  pluie,  «'lie  dût  avancer  sur  la  nei^e  lombèi^  Irs 
irs  précédents.  C*«?st  à  2  In'ures  M^  «lu  s«)ir  ijue  h'  i»aiaillon  de  ehassi-urs 
une  partie  du  14e  i-èii^iment  j)as<aient  à  Maljj^a  Klavona  et  continuaient 
r  HozoL  A  l'arrivée  à  Tétajje  sous  un  ciel  plus  'clément,  les  tentes  turent 
essées  et  de  Ki*{^nds  feux  de  bivouac  allumés. 

A  tJ  heures,  la  batttM'i»^  de  montajjrne  el  le  train  nétaient  ]ia«<  encor<*  ar- 
.'és  et  pour  comble,  vers  7  heures,  un  oi-iiL?»*  (rum*  vjulriice  iii«»uïe  éiiM-mlt 
I  peu  de  temps  tous  les  feux,  détruisit  les  ••iii-'iiu's  pré|i;in'i's  i-t  •■rn|Mtrla 
i  tentes.  Peu  après  7  heures  :în  la  tiMUpétr  inmlm  ;  l.-  Iiivinui«-  iVit  remi^ru 
at. 

Entre  temps,  la  batti-rie  avait  r^u^peiidu  sa  m;u-«-iu'  ù  Malira  >|Min«  «rraude. 
î  train  des  bêtes  dt'somuu»,  par  <*<»nir«'.  rnininii  |iard<Mi\  nfilrifr-^  éiumné-;, 
riva  à  7  heures  .'il »  au  col  dr  la  <iauilar«ia  «mi  une  hait»-  lïii  jiiiréi'  nén-— 
ire.  Grâce  à  réner;rie  di's  ol'iiriiTs  am-iuii'  ini-n-  tii-  vi»-  innuaiin-  w  lui. 
déplorer,  mais  sept  (b's  bét«'s  de  -«unmi'  ii»Miln-ii'rii  dau<  \r<  i-iidruii-;  ilIT 
îles,  dont  l'une  fût  tuée  -iir  W  «'iriip,  i-i  iimnbi-»-  iraiiti«'>^  -«•  Idi-s-^én-ui  n 
nversèrent  leurs  charp**-.  in-rdant  à  l'-nt  jainai-^  nu  piécii-iix  nuiiéri»'!. 

A  8  heures  !V).  les  pn-iiiiéri--^  lié-o  d«'  -'•nun»"^  arrixt-Miil  au  i-aiiip:  li- 
ste rojoijïnit  petit  à  p«'lit  (|au:^  la  nuit.  La  tr.iii]M-  i|iii  u":i\aii  pa-^  nM-u  ijc 
k"res  depuis  le  matin,  dut  sr  l'-ni'iii'-i"  •!'•  'jii"!'|U«--<  IiiIIm'-  déli\n-,'s  à  mi- 
ît,  tous  les  vivres  a>ani  été  ]ii!ilu>  "U  iji-ii-i'ini-é--  par  la  piiiji* 

Le  28  août  —  jour  d«:  rt'pi.>>  -  li--;  ii-uiip.'^  ri'-rcrciii  «lan-  Iimm-  '-auip-  : 
ul  le  train  des  béte*;  d»*  «Mnmf  Ci.ii.liiit  par  le-^  d«;ii\  <"t'iii-i<M-s  di-'  \ivr<--. 
ittait  Bozol  à  7  heurr-;  ilu  malin.  <<•  train  drvail  -r  n-ndr"  dans  la  xalli'i* 

Tovel  pour  y  tnucher  le-   \ivi'i-^  u'-i-i^^aircs  pi-udaut   ]*'<  mameuvr^-s: 
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mais  lit.  ôO  servants  (Treiber)  quittèrent  la  colonne  avec  leurs  bëiesr*  *h 
somme,  déi^iarant  ne  pouvoir  continuer  k  subir  do  (elles  épreuves.  I^e  2«~  .  la 
ti'oupe  dût  (.'onsominer  les  conserves  île  viande  et  le  38  toucher  ses  vi'^'res 
ellc-mémp. 

Le  27  août,  h  3  heures  du  soir,  ta  batterie  de  montage  arrivait  au 
eamp.  le  matériel  passablement  endommagé  et  toutes  les  bêtes  biesst-es  _ 

Cette  marche  A  juste  titre  remarquabto  et  instructive,  méritait  datL  îwr 
l'attention,  d'autant  plus  qu'une  partie  des  hommes  n'était  pas  du  Tirol_ 

Les  inanreuvres  impériales  dans  la  Bohême  du  Sud  (4  —  7  seplemB- Jref 
endlobèrent  le  même  terrain  déjà  prévu  pour  l'année  dernière  au  lemp?^  «ù 
les  fortes  sécliei-esses  obligèrent  ii  réduire  toutes  les  grandes  opérations.  ''e 
terrain  sï'ienil  autour  de  la  ^Voltawa.  le  premier  grand  atHuent  de  la  ^^-lot 
dau. 

Pour  les  lecteurs  qui  n'ont  pas  la  carte  sous  les  yeux,  nous  puuv  -«n^ 
limiter  le  champ  de  man<i>uvrcs  en  indiquant  les  localités  qui  se  trnu\~  '-n' 
aux  quatre  points  d'un  rectjtngle  ej)mprenaut  de  liant  en  bas  Piset  et  \\^  L-d- 
uau.  Siraii<miu  fi  l'est  et  Wnlin  ii  l'ouest. 

Le  quartier  général  établi  nu  centre  fi  Stelcna  logeait,  ainsi  que  l'en*.  1"^ 
j'Cur,  dans  le  clii'iteau  du  priiure  de  Windisciigraeti!;  les  officiei-s  ètrang —  ^^' 
non  loin  de  l(i.  l'i  rejtitz. 

Lo  leriain  de-;  mameuvres  couvert  de  parcelles  de  lorêt  et  d'étangs  d ""' 

naît  un  cueliei  intéressant  ans  opérations:  la  Wotiava.  obstacle  Itancl'  Ji*" 
sal)!i'  seulement  sur  des  ponts,  et  son  arilueni  de  droite  le  Blanitx.  augm^s-^"' 
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(icriiivi-  .ii>ur  U>  parti  niiuirriqiipinoiit  le  plus  faibli-,  se  trouvi-  devoir  occ  «i|-t 
une  positiim  i|u'il  iti'rttnilrH  i-ti  passnnt  à  ta  ['«ntm  attaque  '. 

Il  svrait  in<li>iii<!  d'essayer  une  Toi»  du  taiiwer  If  comliat  se  dérouler  ^^^ft. 
tl\cr  de  IJKne  de  iléinarentlim  :  ciimuie  aussi  île  tenir  rompte  des  pe^-  rii's 
pour  no  pas  periufitrc  i|u'ii]ii-ùs  une  «raude  bataille  les  unités  reprvn  ^  i<-m 
riicllim  aver  leurs  etTei-tirs  eiimplcts, 

L'inl^anieric  ilevrail  i-lureluT  k  mettre  eu  liiîni-  lellVrtir  de  jnurre  t^mw 
t.ms  les  traîne  et  autres  iustitutluns.  ("est  alms  que  les  fronts  niirmnu  :*<  ■>■ 
pivndraieni  d'eux-mêiues  ;  il  ne  serait  plus  nt^i^ssaire  de  faire  enirer—  A-' 
n<iuvell<!s  unités  pnur  eom|iléter,  doubler  ou  prnluniçer  les  fronts  et  une-  rv- 
serve  sufrlsante  pourrai!,  être  tenue  A  disposition  du  eo  m  mandement. 

Le  même  ini'imvénieni  existe  dans  la  eavalerle  où  les  escadrons  lui 
ili'vraient  être  l'i  j'effeetir  mirninl  ne  mettent  mti-ra  pins  de  cent  0av.1I  i'Ts 

Ijintiinlerie  enmine  In  eavalerîc  voient  avee  e.-s  faibles  unités  leur  — ^t- 
viei-  ilev|jlonHiiin  i-t  d'avant-pustes  conslilérabli'tnent  augmenté  au  d»*^!"- 
m. 'Ut  d.'S  r.irees  physiques  des  soldats. 

rue  innovation  a  été  les  eseadruis  de  K-servc  eomme  eavalerle  divis.  iun- 
ufiire.  Les  eseadrons  foils  île  U"  eaïalleiv  environ  se  monirèreiiL  parfi-»  if-'- 
ment  aptes  Ji  leur  serviee. 

La  sul>sirttam-e  ile.siiiu<e  aux  tnuipes  ftti  dislribuée  d  luie  l'a^on  n'-Kuli*^'  '•"■ 
seuls  les  iiatiiiuilleurs.  estnfeiles,  etc.,  eurent  ii  souTfrir  et  maintes  foi^  bu 
purent  recevoir  leui-s  vlvivs,  l.e  bon  M-rvIee  des  subsistanees  rontriliu»  en 
une  eertaine  mesure  au  maintien  d'un  étui  de  santé  ttvs  satisfaissni.    -'"^r 
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oliacuii  dos  corps  on  prôsrnre.  «Irux  ivjtcinients  dartillorie  «le  corps  l't  un 
rôgiment  d'obusiers  de  c'aini)ay:n»\  Ce  fait  ct)rr«'spond  à  l'idôo  d'au^in«MUer, 
comino  dans  los  autres  pays,  le  nombre  des  pu'CfS  attribuées  au  rorps 
<1  ■  armée. 

Cette  masse  d'arlill«M-ii'  doitêtn',  pour  le  cMiinniandant  df  eurps,  le  rési-r- 
voir  d'où  il  tin*ra  les  piécr-;  à  répartir  aux  ditTéri'nt«'s  i-ohnnies 

La  «  Vedette  »  a  vu  ilans  ei*t  einph»i  df  l'ariillrri»'  un  ^up't  d'étudi*  pri>j»n' 
H  éveiller  Tattentitiu  des  lecieur--. 

Il  8'a^:issuit  de  détcrmiuiM*  Jus(|u'i'L  «lucl  point  la  dotation  d'une  lirii:ad«' 
d'artillerie  par  division  (d««u\  i(\i:iin«"nt-^»  pouvait  se  Ju-<tjlifr  l'i  rendn' li- 
serviees  attendus. 

Pour  ce  qui  iM»neerne  la  répartition  lic  l'art ill«*ri<*  dans  la  niarrlir.  il  faut 
noter  de  suite  que  renipl(»i  siimilffuu'  de  cello  artillfric  sous  les  ordn's  du 
brigadier  n'est  ffuén*  farilc  sujtoui  ^i  In  divi-ion  avan:-o  en  plusieurs  i"o- 
lonnes. 

[ja  batterie  d'avani-jrardo  n'a  plus  été  détafhéi'  «Mnnnir  <;"était  la  cou- 
tume Jusqu'à  c«' jiuu*  :  un  réi^imi'iil  ciitirr  était  aliaclié  à  la  troupi*  prin«i- 
pale  d'une  col»»nne  et  niarchait  dans  la  ivirlr  très  (mi  avant,  drrriéri'  !«•  ha- 
taîUun  lie  tête  ou  à  la  suilr  du  pri-mii-r  ré,iriin<'nl.  <'r  dl*-pf)sitif  lut  Juiré 
plusieui's  lois  délVetueux.  parr»-  (pu'  W  réiriincnt  st?  irouvait  déjà  trop  en 
avant  pour  occuper  la  pti-^ition  <b'  fi-n  ciioi-i»'  p.-ir  h-  coininaiiilani.  L'artil- 
lerie prenait  alors  po^'nidu  à  ['r^xirnit"-  dr^  tirailN'ui-».  Mi'L'ii'j'«-;nii  tou'»"^  li-^ 
précautions  prévues  dans  un»*  niist*  m  liattiMii*  «-f  ininliaiii  >«»uvrni  ilim-rr 
ment  sous  le  feu  des  tirailleurs  cinieini-;.  Mautn'  p.'iit.  >i  un  ré^'-innMii  s«- 
trouvait  aviîc-  un»*  des  mlnmi»'^  '-«■«■nniiaiii-^  «!••  l.-i  «livi^iMU.  n-tir  r«i|.inii<' 
perdait  souvent  ]»ar  rctii- n"inl)i-rii-c  ariiî!<!-i'-  -;i  lilii-i-i"  «liu-tinM.  ellr  j.;i- 
raissait  être  le  soutien  de  rarlillerieet  li*  ^«'iM  oiri'll»'  jireiwiii  pnnr  la  iranle!'. 
restreignait  ses  iimyeus.  Là  enei.r.  .  la  mi-c  i-n  liait. -i-i.-  -i.prrait  «lau 
des  condition^  défavorable-^,  ciiiniii''  «ian-  Va  eiiliinne  priii(i|'al«". 

Il  est  impossihle  au  l>ri.L:;nlier  «l'enii.!..;,.-!-  î..u:e  -.ui  ai-iiîli-ri"  «lapr»'-  \\\\ 

plan  étudié,  si   un   ré.u^inieiH   areniupaLnie   une  eolcinm-  ^^ nilaire.  ri  duii 

autiv  enté,  r»».  régiment  irén--   et   la   ina!<-!ie  ei    !.•  ilêplM>.iin-!it   initial  «L-  la 
colonne. 

La  conelusion  serait  •I'im--  <|Ui'  l»s  deux  ré^jinunt^  dariilh-rie  devrai«'nr 
marcher  avee  la  rojoinii'  prin<-iî»a:e  ;  les  eiil-i'itn-s  -ei-i.niiaires  ne  ile\;mi 
disposer  que  de  baitiiii-  i-i.|.-.<. 

La  question  déjà  tuueliéi-  d'un*-  artillerie  da\anl-irarde  devrait  >•■  re-.»ii- 
dre  en  général  par  la  dotaiinii  au\  tr«'Upe>  «raNatit-iranle  de  'pii-Nju--  bat- 
teries. Ces  batteries  pUn-é^-s  à  e«'uvert   jiiu\.-iit    tri'inj'i-r   l'adver-^aiie 
distingue  souvent  troji  tard  le  nomlir»'  île  jdéee-,  ipiil  a  d.-\ant  lui.  .^i  lail- 
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vcrsairo  répond  au  feu  de  ces  batteries  d'avant-gardc,  la  mise  on  pwilicn 
du  reste  de  l'artillerie  trouve  ainsi  iinc  excellente  base  appuyée  pur  la  dM- 
sion  que  prendra  le  commandant  supérieur. 

Ce  que  la  Vedette  a  rapporté  des  inanceuvres  alloinandes  où  ai>uvent  dc> 
piécuH  comme  des  caissons  ne  ae  protégèrent  pas  sufllsaminenl  contre  Ifs 
vues  de  l'ennemi  et  présentèrent  ainsi  un  excellent  but  au  feu.  est  aussi 
\rai  pimr  nos  nianteuvres  île  Bohême.  Ce  l'iit  surtout  le  cas  pour  les  ri^P' 
ments  d'artillerie  placés  très  en  avant  et  obligés  d'occuper  la  première  |>i>- 
sition  venue. 

Pour  arriver  h  déterminer  l'emploi  rationnel  de  l'artilierie,  il  faut  ra 
premier  lieu  que  les  patrouilles  d'exploration  rapportent  des  ini^icallMU' 
suffisantes  qui  permettent  au  chef  de  rartillerie  de  placer  ses  pièces  et  d'an 
obtenir  l'effet  voulu. 

Le  capitaine  de  pionniers  Untrermann  a  découvert  un  appareil  ingruieiw 
pour  le  passage  îles  rivifro  s.Cet  eimin  pxpérlmenti^  déjà  l'année  demiérf 
donna  di'  bons  résultats.  I,e  système  est  très  simple  et  permet  à  îles  i* 
trouilles  d'Infanterie  (trois  à  six  hommes^  de  passor  en  une  ilemi-heiire  un 
fleuve  lartre  de  IW  m.  l/équipement  et  l'habillement  du  fantassin  simt  en- 
nmiés  sous  forme  de  corps  flottant  et  reliés  entre  eux  par  le  t^isil-bayon- 
nette;  ils  forment  des  railcaux -ancres  (ballon  (lossen)qui  peuvent  être  tirés 
par  une  petite  ficelle,  l'ne  descripiion  détaillée  a  été  donnée  par  l'invpnteur 
dans  le  lieniier  câbler  des  *  Milteilun^'en  des  teehnisclien  Mllitllr-Komit«e^- 
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siihanif  li-s  liivi-rfçi^iiecs  esisimit  oiiiro  k-n  projets  (iiigouverneinenliifeuï 
■lu  ^i-iiôntl  Itriahncint. 

Ligne  iiriiH<vi:  —  Sitf  la  rire  ilrollc  ih  l'Eitcaitt.  réEendiii'  ihi  eani|)  ivImb. 
(■lu'-  iitut  l'irii  L-tmsiilôrL'.o  comme  ù  peu  près  identii|Ui!.  I.a  <iuestiun  Je  11 
vaU'iir  techiiiiiiie  îles  ouvragi-H  Hani  K'servr'e,  les  deux  projets  aiimMlcni 
unu  lij^iie  ilp  TorU  avanc/'s  étaitlie  avec  ilfn  intervalleî  do  VW  m^in* 
Hiïiron.  soiiteiuiK  par  des  rr>rlJii#  ou  reiloutes  intwinéd  inires. 

Sur  lu  rire  ijau'-h:  !i'  jHtiJet  du  gouverniiinonl  6c  distingur  de  l'elui  it 
fcriiL-rnl  llilalinimt  en  ei-  ([ue  (.-elui-ci  st  ccnitonti'  il'y  cirer,  par  un  si-ulfun 
rumplémenlaire,  une  ti^le  de  ptint  pour  luctlri'  In  ville  A  l'abri  du  tHJiniHir 
di'ineni  :  taiiilîs  <iui'  It's  ^'éni-rnux  Doirteur  t-l  l.iénHrt.  i>réi-i misent  une  ffin- 
lurft  de  flirts  womljlables  ii  eeiix  d«  la  rive  rtroiti-. 

Le  ftéiiéral  Brialiuont  rei-oiuiail  il'HLlIi'urs  implicite  ment  i|ue,  ni  l'<in  ]iru' 
li'ii.ireait  la  liirue  avancée  sur  la  i'ivc  gauche  en  cun^truisant  sur  e''tl>;  4w- 
uiiTo  ime  lijtni'  t-umplète  de  fi.irls  nHinît)  par  une  ruute  militaire,  un  pmi'- 
jîi  rail  miirux  enci.re  la  ville  cuutrc  rc-lalilissemeiit  des  liatti.'rics  de  hi-inbaf- 
d.>mcu(di'ci-critc:'t"iiter<iis.  (ijuntc-t-ll,  l'adiiptloii  de  ces  pn ipo»i lions  entrai- 
in-ralt  un  suvcn-ii  ili-  di'|icnsi's  qui  ni'  ■serait  ]ias  Jusiillé. 

Mais  <iiL  1:i  .iiverpcnce  .'■ciali-  d'une  manier:  necusce  enti-e  les  ii|é*s  du 
j;'''néral  Urialm'ini  et  celles  du  Kcnr-ra!  Ddctiuir,  rappiirieiir  de  la  eiinniissHiB 
militaire  et  actnellemmi  !n>|iecteiir  jréiiéral  du  génie,  c'est  daiLs  la  il^Bni- 
li.iii  dn  rùli-  ilcvoiu  à  la  lis^ni-  atauciV. 

Dans  son  rapii-iri  à  la  smis-cunimission  militaire,  le  k'""^''!''  \w\'-^ 
dit:   Lu  Ufjiif  i>ririi.ipiil--  ■■«/    r^lk  >,ii;   iii-l   l,i  ^.Uiiy    h  Vahri  iln   lnwberl- 
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ulxte,  dirait  que  son  enceinte  ni'  constituerait  jjas  une  simple  enceinte  de 
sûreté,  mais  qu'elle  pourrait,  le  cas  échéant.  Houtaur  un  .^^irifc  m  ir.gU..  La 
commission  militaire  a  déclaré  à  l'unanimité  i\wv.  les  deux  lignes,  l'enceinte 
<*t  les  forts  avancés,  devaient  être  à  même  de  résistif*  à  un  siège  pied  }'i 
pied.  Or,  le  gouvernement  présente  artuelUMm-nt  unr  siniph-  f>Krinh'  ih- 
tvretf\  dont  le  rôh»  serait  uniiiucment  de  protéger  la  ville  contres  les  atta- 
ques par  surprise  et  les  coups  de  main. 

Vous  savez  que  les  anciens  forts  sur  la  rive  droite  seront  renforcés, 
nunis  de  coupoles  et  reliés  par  des  c«un'tines  défensives.  Sur  la  live  jrau- 
;lie,  les  forts  ainsi  cjue  la  digue  défensive^  seront  également  renforcés,  de 
nanière  à  y  eonstitm-r  une  enceinte. 

Il  est  certain  que  cette  grandi'  enceinte  déLs-iiri-ra  la  ville  pour  de  îont^s 
siècles.  L'enceinte  IJrialmont.  au  contraire,  ronserve  le  sei-ours  des  inonda- 
ions  et  se  relip  aux  fronts  inonda')les  actuels  d'Anvers.  j»our  laisser  cer- 
:ains  fauboiu'gs  eu  dehors  de  la  ville  et  réalisiM*  ain^i  une  notable  éco- 
nomie . 

La  partie  de  Tenceinti'  non  cnuvertr  par  l'innudatinn  doit,  dans  l'esprit 
ilu  général  Brialmont,  otlrir  une  ré-^istance  telle,  que  rmui-mi  ne  puisse 
s'en  empai'er  que  par  une  attaiiue  pied  à  pied. 

Notre  conviction  est  que  c'est  au  Ufiyau  Brialinnnr  i|ue  doivent  aller  h's 
[iréférences,  parce  qui*  c'est  une  ('iicrintr  dr  s/rv/*-,  pane  que  le  pays  ne  doit 
reculer  devant  aucun  sacritice  d'argent  im»ui'  «liinFi«T  à  la  place  d'AnviMx 
son  maximum  de  puissance  i-t  une  capacité  di-  ré-i-iaïKT  indéiinif. 

Malheureusement,  il  est  Tort  pn)baldf  i[Ue  ci'ii.- résnlmiMn.  \n  pin^  i-atinn 
nelle,  ne  sera  pas  adopté(\ 

Devant  Topposition  de  certains  députés,  ei  dain  un  luil  d'apaisiMiient,  !•• 
ministre  de  la  guerre  c«>n<entit  au  déclas>;ein«'ni  pur  «'t  siuiplr  de  la  place 
de  Termonde  qui  venait  d*éti'i?  ilériarér  rindi-^pi'n^aldi'  aiuir\e  d*Anver>  : 
en  ou  re,  il  recula  la  i»artie  Mccidi-ntaif  d<'  la  llirni'  lii-s  l'urt^. 

Tel  qu'il  deviendra  à  la  miIIi-  de  cc>^  traii-^t'onnaiJiMH,  W  lu-njot  d**  IIltu»' 
avancée  compremlra  2S  f«u'is  el  is  n-rinute-.  >nii  41  «»u\ra.L'es  dnm  ir  <l(-\c- 
loppement  [»érimétrique  couipremlra  i*nvij"nn  il'»  kiloniètrcs  a\ant  un 
rayon  moyen  de  l.")  à  tin  km.  cumptés  du  rentri-  «h-  la  ville.  Paris  s^-ul 
dépasse  ce  périmètre  avt-c  12.')  km.:  Iûmuis  i-t  Lyon  n'ont  ipH'  •><)  km,  S(ra— 
bourg  53,  Lille  51,  BelTiu-t  U'k  T<iul  ci  Ko-nig^biTg  \.\.  Kpinal  42.  «'nloLni*'  4i'. 

L'enceinte  constituée  par  b-s  anciens  lurt-*  i'éuni>  i>ar  dc^  ci»ui-tiues 
défensives,  aura  une  circtuilérenc*  de  +'»  km.  Le  n«»yau  ib'  Pari-*  n'a  cjur 
.'U  km.  de  pourtour,  et  celui  dc-^  autri***  irrandes  places  de  l'iMirupe:  Lyon. 
Metz,  Strasbourg.  I/dle,  ne  dépas-c  pa>  «  à  12  km. 

La  commission  militaire  avait  démnntré  «pie  la  défense  du  pays  exigi-ait 
'J250()(J  hommes:  le  gouvernement  «bM-lan-  «lUc  Inmium  Un  snftîsent.  et  des 
hommes  compétents,  noianunent  le  général  en  retraite  bujardin  et  la  />**■/- 
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giquc  milititire  ont  prouvé  que  nims  n'fin  avons  pas  besoin  rie  plus  de  IM  » 
150  mille. 

L'ciiCPinte  du  gouvernement  que  le  Kén6i'al  BrialmoDt  avait  estime  i 
tiO  millions  est  évaluée  par  vue  noti'  du  ministre  à  1 1  luillîona.  i.a  réteiiwi 
des  anciens  Turts.  évalué»  à  1 1  milliuns  par  l'anden  inspecteur  général  in 
génie  tombe  ù  'J  H  millions. 

Le  Parlement  vient  de  reprendre  ses  travaux  et  tous  les  diwourî  iti 
memlires  opposante  les  plus  influents  et  les  plus  Justement  considérés  dt  la 
majoi-ité,  tendent  à  montrer  la  faildesse,  i'incoliérence  même  des  pmjïiî  in 
gouvernement,  l'insuflisanee  des  études  préalables. 

Comment  sortir  de  cet  imbroglio  ?  Tout  cela  ne  présage  rien  de  bon  C» 
seront  les  intérï'ts  do  l'armée,  de  la  défense  du  pays  qui  seront  lé-iOs 
port  d'Anvers  deviendra  bientôt  insul'Qsant  si  on  ne  lui  donne  pas  imini 
tement  de  nouveaux  i^iloniètrcs  de  <(uals. 

Pour  le  problème  maritime,  il  est  certain  qu'une  proposition  Iraniw- 
tionnelle  L-itei-viendra.  Fille  a  été  faite  par  un  ingénieur  distingué,  priife*^^ 
ft  ri'niversitê  de  Loiivain,  et  préconise  la  construction  immédiate  d'unluv 
sin-canal  <|Ui  fournira  dans  le  plus  bi'ef  délai  des  quais  en  eau  pri'foadr 
suffisants  pour  faire  lace  aux  nécessités  du  commerce  pendant  un  demi- 
siècle. 

La  grande  roupure  sera  ajournée  et  ne  sera  probablement  jamais  «lé- 
culée,  La  solution  déllnitive  consistera  fi  établir  des  quais  sur  la  rive  fivici'- 
de  l'Kscaiit  et  à  les  continuer  vers  le  nord  comme  ceux  de  la  rive  drati:. 
aussi  loin  que  possiide. 
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Au  |ircmicr  concmiif  dp  l!lii3  parlipipènsnt  les  matériels  suivants: uni' 
pii'ce  ilu  type  li  i-ftciil  du  i-amm  sur  l'affût  de  chacun  des  systrmes  CnctiTill- 
Niinlcut'clt.  Ehrhai-dt,  Si-i  ;]iain()nil.  Krupp  et  îïkoda:  de  plus,  une  pircvdt 
la  Imttt-iie  ti  type  rigide  CerkiTill-Nordenfelt.  Iiattnie  qui  avait  Hi  mise  m 
usante  au  3''  rétiiiiitiit  d'artillerie-,  nuta minent  pendant  les  Krandts  miU'i'U- 
vres  de  l'jnri  dans  i'Kntre-Sainl)re-et-M>'UBe.  Tous  ces  canons  arrivèrent  ïpts 
le  Ij  septemlirc  ItlOli  aa  piil.vf^iiie  de  itras^tiaet  et  funmt  ^ciumis  pnodnul 
teiil  l'IiiviT  i*!  un*^  inullitude  d'es-sais  de  tout  genre.  A  la  suite  de  ces  ex|if- 
rlences,  la  eommission  de  Brasscbaet  reironiiiit  «à  l'iinan imité  »  la  supm*- 
rité  des  mati-rieis  Haint-Clianiund  et  Knipp.  sur  tous  les  autres,  sans  toutefnis 
aceunler  de  pr^:féren<:e  à  l'un  nu  i>  l'auti'C.  Sui'  la  pnipiisition  de  cetci'  iiim- 
mihsiiin.  la  vuiistnictien  dune  liatterie  de  eiiaeiin  de  ces  deux  types  liil  di>- 
ciliée  et  deux  liallcries  montées  (les  31'  et  'M')  furent  atan'cs  il'unr  lot- 
terie  tyjie,  Oes  deux  batteries  tirent  pendant  deux  moiis  de  l'Iilver  IW4 
(février  et  inai-sj  des  épreuves  de  ruulatri-  et  de  tir,  et  elles  parlicijièn-in  Au- 
rnnt  lété  de  cette  année  aux  périodes  de  tir  durant  ijuîn/e  jours.  \y*  <tfui 
batteries  d'essai  eut  elfeciué  au  li>t:d  plus  de  rdHHi  kilomètres  de  nnilw 
ehueune  et  tiré  ])lns  de  \i»»<  coups  par  liaittTie. 

Il  faut  rccunniiitre  que  les  cxpérii-nees  cuniparatives  se  sunt  faines  «vit 
une  impartialité  à  laipirlle  tmit  le  monde  rend  iinmmape.  y  compris  les 

Di's  di'pulés,  yvi'c  raison,  imt  sinnaicfi  la<'tiamiire.  la  lenteur  des  essais 
et  lasitiimiuii  criiinue  dans  lai|uelli' se  ti-ouve  nctuellement  l'arlillerii-M!.''. 
il  est  vrai  que  le  mieux  i-st  l'enneini  du  liien  et  que  des  épreuves  trop  l"ii" 
KUi's  pré-ientent  de  jiraves  incuiivénients.  l,e  ministre  siTait  hien  inniirp*''' 
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est  plus  contestée  par  pei-simiu'  aiijminilitii  et  n"a  pas  lifsiiin  ilc  il>''ni>ms- 
ailon. 

L'expérience  a  pimivi^  qiio  li^s  pintiMiés  otniilrUiiics.  tn'-iiiTnli 'nient  on 
uge  dans  Iph  éculcs  de  nutii-  pays,  iwliflis  tt  mis  en  vittni-iir  dari!* l'armi''" 
irle  l'èglnmenl  ilo  I^IPII.  ne  n^iiundaiont  quo  tri-A  imprirrHitcint-nt  lui  luit 
•a  Ton  était  en  droit  A'vn  ultundn-  porir  jr  dôvcicipiu-mcnl  t'i  j'nssiiiiiijiiisi-- 
ent  du  corps  liumuin.  ('l'tti'  inri-rioi-ltr  pruvcniiil  dt-  ic  i|iii- les  mi'-Hiodo-i 
étaient  basées  mir  aiiinni  ju-lni-ipi-  siùi-nlilli|Ui'.  .Vussi  li-s  Ji-iini's  ^jciirt  iirri- 
•nt-lls  générait- mont  tri';*  peu  déinnirdis  s.m-i  l.-;  ilrajH-aii^.  l'ar  i-'Hiin', 
ins  les  pays  ui'i  Ici  niétii'tili'  l'iiuraiivi'  i'r<i  ]ipp[ii|iii''i>.  lu  laillr  iii<>.v<-iiiii-  >l<-s 
unes  gens  autniioiili'  en  |>rii|i<ii'tîiiii  ([•■  ^;i  dill'ii-'iiin  iliiti<  li"'  i''i-<>l<-s.  i-i  \i- 
lîffrc  des  inaptes  au  si-rvii-.-  p.Jiir  iniTUimciii'  [ili>>i'|iii-  iliinituir  dnn^  hi 
ème  proïKirtiim.  Kn  Sui^ik-,  in  taillo  lunyi'iim-  a  iiiii'iii>>iii'''  ilo  plus  ili-  (ii'ii\ 
'ntfmétros.  e.t  le  cliitïrc  drs  îiiapti--  a  dimitim'-  i-ii\ircjti  ili-  imiitii'  m  viii;;i- 
nq  ans. 

Le  ri^glemnit  brlit'"  iiiiVi  m  naissait  l'a.'iiiin  iisyi-lmluLriiiiie  dr^  .■\erci<'f~. 
I  ne  contribuant  pas  h  tmiIiit  l't  à  iirvTlii|ipfi'.  par  di-s  Ji-ri\  i-i  des  spurN 
a)iplli'ati<>njndifii-iis(!ini-iii  iip|)ni|iri''s,  l.:  r.arurtéii>  l'IIos  rai'iiUr-smuraii-* 
•- 1' 1)0  m  me. 

Le  capitaine  comiiiaiiiiiint  ailjoiiil  d'étal -major  l.i?lV'l)iiiv  i^it  l'iivuyé.  i>ii 
«S.  en  mission  il  Sturkluiliii  jiai-  mitre  Ki.uvcrrUTu.'nl,  aiiri  di^'linliiT  la 
Athode  de  Kj-mnii>lii|Ui'  sui'ilni-!*'.  l'i-i  niiiriiT  ^rjniiruH  mu-  nnnéf  •■ii 
lëde  011  il  suivit  les  i-i.iirs  du  rélrliri'  Iiwiiiut  rraw-iû  .-i  n>yal  -l--  i.'>iTitia-tl- 
le  de  Stoekholm.  Au  iléliiit  di-   IKhJ.   !•'  drpar!<'inr'iir   •h-   la    ■;wtrr   h.'.-.'.- 

lopiala  Kymnnstii|Lii' éiliii-iitjvi'  p.mr  [  ann>''<'.  ].,-~  j.!.,-  .in  ,..i itnlatii 

'lébui-e  finvnl  dér.'iidu.'-  daii-  un  pivmin- ,..im-^i'.:.-  .-.■ii.-iiil  :  I.V-l-.il- .,• 

mce  iinjiérieusi- lie  rruiiv.-r  \'<  ni-'iln»!'-^  •■riipiii<(U'- d"  i.->iNiia-iiii|iii'  i-ii 
Kueur  en  Hi-ljriiiiii'.  l'i'i  niivrii:.'!'  i-iil  un  nv-iirrao.l  n-ti>iiH"i'iii<-ni  ■iaii-).'< 
ilieus  pédaK'iwiiitii's. 
I.e  vailiani  pruyiiiuMmii-r.'  .:-  m  il<'  piii.li.r  lui  - 1  ..um:i'--.>  :  /.-   M.: 

■lient.  (Vest  le  r.-HJiné  du  .■■.iti-^  ),r..|-,— ,■■  ,i,.|,iLi,  hmI-  ;iimr.-.  à  Vi::.\.-  i;,.iii 
communilanl  l.rli'liiirr  a  la  rliriTii..|i.  Il  .-'.nipi-i-inl  la  di-i'n|iliiiii  driaill.i> 
!  tinis  les  exiTi'ii-'S  ili>  la  inéilin.lr.  avi'r-  iuilii'ii<i"i]  di- li'ur-  '■iiiiiliii..ii-. 

ClêMltinn:  leur pirli.'n-i -t   r.i.'i  it.'v  [i;i:-  .ii>  iirniilii.ii-i-  vIl'IU'Hi-. 

'  livre  eiimp<irti' •-'.'.Il  pa.L'.- !■[  ;.  cililraUM  il  i-l  rMiiipl-'H-  par  1  plan- lir 
.Ile  et  des  eiitrhis.  iiin-i  '|ii.'  par  J'.  Ifi.Mii-  pnr_'iv-^i\.-s  il.-  ^'>iiiiia-iii|ui' 
lueative. 

Si  l'ani-ienne  lai-tlimli'  ili-  i;>mria-iii| -t  iiniilaiiiiLi'i'.  il-i^u  faiir  r.'pr'u- 

int  i|Ue  le  sys[i>)ii<-  .-in'iiiM-  ali  ralii-'  Mut  |i'  uh>ud.-.  liaLinui-  lui  Irinivr'ui 
■  jtravef  déliuil-  ;  "-n  rvi-iu-ivi-nir  <-t  -'ii  ai'li"ii  itii-"iripl<-ti'  iW  txniritr- 
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sur  li;s  muscles,  c'irdt-à-dii'i^  lu-r-ciséinoiit  ce  que  les  militaires  ont  le  plo'!  i"'- 
^oin  à  iri'itê  (rautrt'M  qualUi-s  |>his  iiiiliajiRnsalJlc!*  que  des  mûttioiles  difr 
rcnlpi  iliDinenl  t'Kalcineiit  sinon  miiriix.  Lu  Fédi^ratiun  belge  de  gj^niDi^ii' 
ijiK'  a  de  tuut  temps  combattu  l'intrinluc-tiiin  de  la  gymnastique  su#iI'H!!>>  hb 
lii-l;;ii|ue.  et  le  |iri'Mdeiit  d>'  cetLe  Foritiralioii  déclare  dans  im  jaurnaUiii 
rafltale.  ijui!  les  g.vmnastus  bclficos  vcknt  avec  jiiie  les  suvanti'  >i'  naer! 
iMiltn  à  Juiii'  avis. 

\u  ciingrès  mcinilifll  ii  Mims,  el  il  di.'ux  autii's  coiiurès  tenus  eeili-  mvf. 
des  liomines  comprlents  ont  fait  ressiirlir  que  la  ffj'miAstique  suiiluL*  rw 
ivpimd  pas  aux  exineiiccs  de  la  iiratiitiie  el  de  In  si-ience.  A  Mons,  iiar-)! 
voix  contre  s,  le  c(mf!ri"'s  a  ailupté  •  i-jinimo  base  scientiHque  de  rMuralù'ii 
pliysiijUc.  les  données  de  !a  s('ii>iii-i>  p<'iliigo)nqiie  ut  de  la  sck-nce  iiliysiijli-- 
tfiijue.  "<  révisant  une  additiim  favurabliï  au  (iriuripe  de  Uni;. 

Dans  la  Rrrui-  uri'ulifiniu;  le  elu-f  de  IVciile  ex|>érint('nlale  scientiftiUf 
tend  à  muniRT  Ih  va<uit6  <le  [l'^Cdlc  suédoise,  sulnlisanl  rntionDclle.  mu* 
qu'il  itêrlan-  alisulu»;.  exclusive  et  sintaire.  insufllsante  et  iirt'-tentii'UîM' 

ijuoi  qu'il  l'u  suil.  jiour  le  moment,  nous  aunms  prochainement  ici  iiin 
soliiliun  olllcielle  du  dilTêrcnd.  Kn  elTet,  le  (rouvernement  lielRc  vient  Ji" 
u(uuiHer  un  Jury  foni|H>sé  lic  inililîiires.  de  médecins  et  lie  K>'nma-'ii-i  ?|»- 
cialisli's.  |Miur  iléceniiT  Iç  prix  du  mi  (jr.iKK)  IVanes),  mis  au  (.■omi'ur' «i 
Itiiiri  et  i-onsiiiaiit  fi  répou.lre  à  la  question  suivante  :  «  Manière  d'hitmdulr- 
ilans  nos  étaliIisseMK'uts  d'iuslruetiim  publique  renseignement  etlapnthiiw 
df's  i-xci'<'lces  .■itriiorels  qui.  surtout  ilans  un  pays  libre,  sont  tndi-;pfn'«Ww 
pour  souîeuir  et  dévelopiicr  lu  vigueur  ili'  la  jeunesse.  » 

.le  vous  tiendrai  au  l'ouraiit  des  événements. 
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ijiii'lniiinivflli'  l'iiiiidi'faiiriiiiililiT  |i->;nis  vUii-;  maison  iri-i[nTi'pa.-!arrivi'r 
«  JUti-ituli-i!  l'i'iriTiif  mVt's-iain-.  .\iiM-ii  rlLTrliP-I-on  h  y  einployc,  (l,hs imrt.rj- 
diviT'*.  Kn  iKii-liriiiiiT,  mi  tniviiilU-  fi  oblfiiir  <li's  i-um[iaïniU-s  ûo  rh'-vmAr 
fer  iju'i'lli-Ti  ac';iu\lcnt  iiiix  i-llii-iiM-s  ili-  smpinli-  li^m^  in  fai^ulli'  'li'  m-j'blit 
au  iiiiîiri  du  tarif  luinniil,  rjivi-iir  ilnnt  J'iiiisr.cni  li'iirs  ramiti'ai|<'<  >1'-  lartii"- 
flftîvp.  Mai-*  li's  r.oiii]irtKnii's  <<■  linit  Un-r  run-ill.ï . , .  d  un  n--  jh-iu  nraX'V 
tirer  iVaiitri'.  {•:ili's  -,'nii-ai  Ijii'ri  i|iu'  tous  les  viiya^i^ur-i  lii-  ruiNaiiTi'.'  l:'iH.- 
riiii'iit  'l'iuTiviT  fi  rr'[ijiiilr(ii-,  ilaii-i  i'iim'Tr't  iiri'-i|iic  uni' in-  ili- icirr  imif- 
sLim.  ihi  vnit  liicii  !■(■  i|Lic!li's  y  iHTilraii-nt.  On  v.iii  iiioîiis  r-i>  <|iii'  rKiari 
^ta;;  in -rail.  Il  aurai)  la  i|iirttilili''  iNnil  il  ii  licsniii.  mai-i  il  n'ulilifininij!  pn'.a 
<|iijillii\  l'ar  il  m-  ^aiirail  wniriifin  i-i.iti|iriT  sur  la  ïm-atinii  niiiiialn'  ■ii-j.'Hi' 
ili'-l-riaiiii'^i  |iar  l'aiii.At  'lu  lucri'  it  ii--i->-]>U-v  un  uraiic.  fm  va  ami-.  |wrl»rir 
<li-  la  y:raiii|''iir  li-'  la  iin^d'-siuii  il.-s  Hrim-i.  <lii  iliViaU'rosM'mfiU  ijHVili-  -i:ii- 
jinsi-  l'In-n  criiv  inii  ^'y  lul.iuni'iit.  cl,  par  am-  i-oatrailii-linn  l'-rraii^c.  un  iSii 

-11'  [urfi-n'  nu'ipii  -■julri's-^i'  à  Irnr  anmiir  -ii'  l'iiiiirurilli-,  >-lln.re  iiH'ii  .v  «Il 
li<-aui''iii|i  11  ilivi'  7.ur  >;■  imiiii  i-r  iiii'oii  |.iiis-ii'  tmiiM-r  .■'■ntrn.lîHniiv  way-i  '«■ 
ili'sir  .|ii<'  iti:mil.'si.'iii  |.'.  |ir.i|V^si.aui-]s  il.-  h-  lucrin-  ■  .-ii  i-ivii-  -r  n-^ui 
i|iii-  ti-iii..i'jii.-iil  ii-^  aiiiri>  il.'  s.-  ini'tiiv  -  i-a  t,-TUii-r.  Tnujiiur-  i-tii 'jw 
l'armi''!'  ilnir  Miir  "l'iia  I>"M  u-II  «jn'-ni  iii'iMtri-  t[iii-li|iii'  lii-rii-  k  [luriiT  I-  -»■ 
iirr-.  -lai Il'-  i-'i  inrai'-  •|ii'iin  iplilrii-r  Mi,"i-rii'iir  i-a  n-H-airc,  a|>[n-l>'-  n  p>i- 


""i"li>iii'"'-.-rlalaai 

-il-  nil.'.^uaMr  ., ■-■  n.-u 


REVUE    MIMT.MRR    ï 


tiius  cas,  il  est  ri-rtaln  nu'il  a  <';noncr  cp  (|U"il  itst  di-.  iinijp  d'appeler  ir- 
oiintrfi-véritt'fl,  par  cM'mplp,  lorsiiu'il  r  dit  ijue  I(;s  cfri'ctirndp  ms  tnniinHilf 
(riiuviTtuii;  t'Iainnt  inrf-rifurB  ii  cuiix  diw  tniupcs  de  couverture  allemindc 
A  la  vt^ritt^:  notiiî  n'avuiiD  que  ^'^'>  luimmrM  par  coinpaKnie  contre  isn.  Ma)« 
mis  liatailliins  de  cliassours  sont  à  six  mtnpaKnipw.  et  non  ft  quatre,  numm 
Il's  Imtaillanïi  de  chasseurs  allemands.  A  ileux  liiimnios  près,  les  e!>fadmn» 
et  U'^f  battepicH  tint  le  même  efTectif  k^  limjî  de  la  frtpntléi-e,  de  pari  et  il'in- 
tres  des  Vosges. 

Ii6iiimdant  aux  arlii-les  pessimistes  du  Matin,  cl  rappelant  la  cjinipainii' 
que  leur  auteur  a  menée  fi  la  Cliamlire  fl  dans  I.  presse  ('(intre  le  senicf 
de  deux  an^  (j'en  ai  parlé  dans  ma  chrunlque  de  janvier  W*\.  page  r>(i|,  Iv 
Ik'utcnant-colimel  ricquart  s'exprime  ainsi  dans  XAurarf  : 

M.  de  l.îine!U,-in  <lil  ipravce  le  sonice  <)o  troi»  anx  nniis  avions  lc«i  deux ûrh 
dus  hoimiic^  du  i-liaipic  e»ii]|ia^nie  pourvu»  d'une  in]4tnir-(ion  suiifiunte  à  iis 
moment  ijuvleonque  iIr  l'nnnéc.  Avea  le  Hcrviec  de  deux  uns,  nous  n'en  aiiniii'i 
[dus  que  la  mvitii^.  Si  la  Franei:.  ajimic-l-JI,  claii  u(ta<|iiëc  k  rëiKHiuc  <!>'  11a- 
inirporalion  dos  reeriics.  dans  une  conipajînie  de  l'MI  hummeit,  fiô  Bol'Ui'i  aii 
raient  int  an  d'instnielion  cl  l'A  ne  saui-aiimt  rimi,  ear  ils  ne  feraient  iineilir- 

Mais  rinTanteric  alleuianilu  est  dans  une  HÎiuativn  aliinlumoai  analii|nie.  «t 
eola  depuis  IHSKÎ,  date  ii  laintellc  lo  Risniee  ilo  dcuit  aOH  a  ût'j  ad<>i>tè  oa  Ali*- 
luairne!  Itemanjuons,  en  outre,  iiuedeiiuis  l'cUe  anni'ic-ei  IcHreeruaN  rran>;ai'<i'- 
Bt  allemanileM  Niint  ineoriioii't'K  ;t  la  m<'-iii<>  i'-p(H[ue,  au  eonimon<-eiiinni  A'oetit- 
hre.  I. 'instruction  du  <-cs  liommen  se  |i<iurj4uil  dune  parallèlciui'nl.  S'il  .t  »  i"!^ 
rioriti-  lie  notre  in'itii  —  cl  .je  ne  le  irrois  pas  —  on  ne  saurait  .l'en  preniirewa 
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un  mtidiniim  de  forces  et  jinssurunt.  l'arme  sur  l'é|iaulc.  £i  trav'(>rs  la  ti'uuée 
de  Srîrccourt,  et  sans  iloute  aussi  jiar  rcUo  rtc  Stenuy. 

Nous  avons  donc  ilcjà  tro|i  île  places  fortes.  Si  un  fïiisiiit  de  Nnnt'y  un 
camp  retranché,  qui  forcément  se  souderait  ii  i-elui  de  Timl.  lenseinlile  liiw 
deux  places  couvrirait  un  espace  An  S»>  kllDnit-ti-es  de  tiuii-,  et  exitcei-ait 
âWOOO  hommeti  pour  sa  défense.  Que  i estei'uil-il  pnur  nutn^  armée  d'upéia- 
tion? 

Nancy  ne  peut  être  fortiftC^:  il  j'  a  impossiliilitc  matérielle,  car  ses  oii- 
?rageR  seraient  dés  le.  temps  Ae.  paix  siius  lu  Teu  des  batb-iies  ennemies 
construites  à  la  frontiéi'e. 

Nous  avons  des  places  fortes  et  di-s  furls  il'arrét  :  (.■imscrvi)nH-li's.  fai- 
sons-y quelque»  améliorations  peu  (-KÙteiises.  Mais  ^Mnluiis-niiiis  fi  tout  |>n\ 
de  construire  un  seul  ouvr.ige  nniiveau.  dont  In  )>:'.r[iison  diminneruit  d'au- 
tant notre  armée  de  i-ampaï.'ni'. 

Puisque  j'en  suis  à  parler  des  [inijets  ]irésen!és  par  les  Journaux,  .je  si- 
gnale la  proposition  de  M.  Aiiri.'n  l.aum-s.  île  Montebello,  déjuilé  de  lii 
Marne,  tendant  ii  In  réur^auisalinn  (nu  |ieut-êlre  ]>ins  exa<:temi^nt  h  l'or^a- 
nnation)  du  haut  cmimandeiiu^iit.  Il  dcmamle  lu  eréation  d'un  'Grand 
Conacil  de  la  défense  nalinnale.  • 

Cette  question  r  si  A  i'iirdri-  du  jour  :  nous  «entons  l'im-iu'alde  infériorité 
où  nous  met,  au  point  de  vue  du  hiiul  i-iiinuiandi>mi-nt.  notre  situation 
politique. 

Quelle  foiMC  on  possède,  à  ce  point  de  vui-  s[iéi-ia!.  Iiii-n  entendu, 
lorsqu'on  eat  une  mnnarelio'.  et  une  nn'uareliie  milimire,  [.■inume  rst  la 
Prusse,  où,  de  père  eu  Mis,  les  siuivi-rains  «■  irmi-nictii-nt  le  .■siilire  avec- 
le  eccptn?  I 

Le  général  Lan^lois  e-^t  ini  lunnnu'  dnnt  un  m-  s;mi;iii  i^-i-^rT  li>s  |ii-,.|i(i- 
sillon»  sous  silence,  ("est  à  i-r  titre  i]iii\ie  ti.'n"  i"i  si^nialer  l'aniele,  |.iililié 

parle  ri»«/*«du  ■Jsi.et'ilin-.  dan-;  l.'i|ii.>l  -  re| — aui  la  l'iéaiiiindi'  i-e  L'ran  I 

conseil  de  la  déf.-nse  narii.nale,  .■oni|i..sé  des  ],Uis  (iollIi-*  iiiin.riié*  .|es  nii- 
'jeux  diplomatique.  |iMliiii|iie.  militaire  et  naval  »,  il  étudie  -  c-i.mmeni  ou 
peut  cnordonner  l'aeilnu  i|e-  ministères  rliarp's  de  la  ilè(en-!r'  uationalr'  ... 
A  ce  résultat,  déji'i  réi-hunè  par  M.  M.-siniy  iH.,--<-  II.-  du  l'i  sei.i,.i]il.ie). 
11  estime  qu'on  peut   arrivcT    par  lei  mesure-;  suivantes; 

lo  Idcnlitier.  ;iut»M1  rpie  iio.-^-ilil.',  I.i  mi'iitiilLIi-  de-  ir.'W  aiiiirr-s,  il'.iiinrd 
jiar  un  eonlaet  fivi[ueiii  uulre  les  .'■  rdi'*  su|ivrieMn:s  '[•■  la  piurn;  ui  de  k  rua- 
rine.  ensuile»  par  di's  sla^-e.-'  rriilliiiei--  (lOrisnni  |i<'nilam  c(ui'li(ii.;!<  mois  rl'uni] 
armée  dans  une  nuire.  L'aeiiim  de  ei.iie  mesiiiL-  serait  l'iiri^énieMl  lentu.  niaW 
sure  et  tri;*  frueliiensf. 

âo  CrtW  ttoi.i-.^s  du  (.rèsiil.nil  .le  1;,  R/.prit.l,.,,^-  un  .■■'..>;„..J-.-  >>■■  l„  ,1... 
fense  iialiininlu  eluii>;é  iri'imli.ir  i<  l'oiiii  lem-^  le.-;  iiiie>ii.)us  inl.'-r. lisant  ,i  l.i 
fois  pluBiours  iniuisti'Mvs  et  .le  |.n.|.os...r.   |-..iii.   elu.njie   .relk's,   uno   s>diiii..ii 
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ilntiient  jnRlilii'i.'  trllt;  Bei'imiii-  mesure  ■■oraii  imiin'''linionjcnt  effiiM'i*.  ti  U' 
l'iKic'iJon.iicmiiril  ili?  lViiil-iiiaj"r  nniivuaii  ilevicmlrail  jipii  ii  [«il  ilauMm  \in* 
l';ii'ili'  ijtio  ll'4  ell'i'l?^  lie  la  iirtinivre  iiivsiiril  se  luraifrll  mieux  vi-lllir 

l'i-tu!  Miiliilinn  a  r-ti-  vivi'iriciU  ci'iliquiV,  Ivt.  irabonl.  nn  n'a  pas  tnmv- 
ijn'il  lût  rK'i'i-ssairv  lir  ilniiiiiT  li'  irn'-tiH-  tmir  iies|irit  aux  ifiThTv.  aux  M<- 
iilinix  l'I  uiix  iiDirins:  leur  riiii|ii'i'ii1i'iii  nV^t  i|iie  l'iiiiiaiiK'.  Ils  uni  l>faii  i'<>n- 
.■i.nrir  ft  lu  iin-mi'  .i-uvri'.  i^csi  |iar  tli-i  iimycni  liitUTcnis.  fii  lit-s  lifii\  lilK- 
ri'iils.  i]iril!>  siiui  ii|i|>(''fs  il  as:ir.  riiiii'i|Liiii  [las  nlurs,  avi'i:  lics  iiifiiialil'-- 
liiiIiTi-titi's  .'  nuaiu  il  (.-[■(■iT  lin  nryraiii-  irii';-|"'ii'^!iii|i-  niHHiyô  sur  un  y<-r^>i\- 
iiaa:.'  iri-i>>|ii'ii<alili-  liii-mi''im-  et  ii(^|i<.urM]  île  oimin'd'iifi-  iir<il'i'S-;i,.iiiwlk 
[irivr  (le  [.iiis  n'iisi'iirHi-iai'iil-.  Ihts  (■.■ii\  ([ii'ii  ilrviaii  fi  la  c-.ri[i|i|ai-.im:i- 
|ii'iililriiiniii]iir  ili-^  iiiîiii>iiv-i  ilmi!  il  runlrebalaiiciTail  l'autorlir.  rc  ■iiTnit 
liilii"iiiii-.>  un  ni'iivrl  l'-li'iin'nl  ili-  rniiiiiir  i>l  niiïmi-nter  l'umiini  ii  i-laWrli- 
ilini.-iiitrs,  I.*  -  ''■l:ir-in;ijiir  .Ir  la  il.-i.-n-e  natiiniale  »  scnût  i::i|>ali!>-  ilf  raif 

niui-s  alur-  i.iu-.  i-i-  iiiiil  l'aiii.  i-i-i  |niti<-.-i'  il  lii  niiii-  ;  mi  lu-  satirail  atli^ndr-^ 


ii:.)ii.'  vi.'iii  lii-  ilrtn^'iiilr  iTt:-'  m-iivrllr  -jui.  <-n  iv::lii.'-.  a  failli  ■■■in-  i-\aft>'. 
Tiv-  ,->.nvaia.'ii,l,.  la  lia;iii-  val.-ii-.iii  \  i.-.--i.iV-l.i.-iii  a.-riicl  .lu  r..n-.'i!  -ui»- 
i;.-iir  il.-  la  mi-Tiv.  tivî  .■iiilian-;i-"'  .laiiUf  |.iirt  |  ..llr  lui  .|..iiikt  un  sum-v 
-i-iir  .imn  la  ili-i;.']iali'iii  ni'  -..uj.'v.e'   [.a-  U--]-  il.-  iii."-.'..iili-nl.-iiifiu.   M.  Mail- 
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lie  qui  miiis  U'iiuns  v.w  lirtails,  Ut  vitesse  lie  nitiitiuii  du  la  Iwlle  D  sendt 
•  :^fitKl  tutirs  [lai- secuiiiiu  w  (|Ui  lui  iissiiiit  une  trajectoii-e  rasaatejusq 
mM  ini^li'CH:H  cette  distance,  la  balle  1)  Iraiitipeive  sixliDiQUie^pIariaeii 
iD(lii>nne  •. 

Ton»  \a»  Li:be]ii  vont  faii'e  un  ioiii'<lan3  les  nu-lîersii'iiir  recevoir  une  haa 
t-i[>]in)priée  a  lu  nouvelle  i^iinouehe,  l'I  i^rudiiée  (Hiiir  tfliH)  uièlres.  D'aillei 
I'usu(re  <le  l'otte  Iuliihhu  sera  l'êiMrrvé  ans  lireiii-s  'l'élite.  I.u  luasM  de*  fan) 
sinH  uxù'iiterH  ileHui'uiais  ses  IViiK  en  uliliMiiit  jiresijue  luujuiirs  leeran  des 
Hu  fuNil  au  r<>[xis, 

C'<-:)tla  eunllrmatiun  des  ilêtails  ^tie  J'ai  dunnê  ici  même  h  plaatai 
reprises,  notamment  eu  septembre  deriiii^r  (pnjfe  TU). 

Le  fti^nérai  Dm^runiimlT  liisjuirnit  au  iiiilii'ii  i|i-  la  teiniiéie  i|ui  âévit 
|{us!>ie.  11  H  eiiJilriliiK'  à  I»  «ii'i^liiiiiier.  ayant  pri''iri<nL«é  des  principesdo 
l'upiiliciitiim  !i  meiii''  l'arméi-  russe  di-  défaiies  en  ilét'nites,  Ki  ptiurtsu  il 
avuit  du  vrai,  In-iiiienu]'  rie  vrni,  dans  les  idées  i|u'ji  a  suutenues.  BU 
marquaient  un  priit;rès  ennsiiléraliliv  11  a  nuvert  les  esprits:  il  u  exercti 
Us  inielll{;i'ni:t's  une  îiillueni'e  licureiise  '.  ICt.  par  un  ei>niraste  singulier,  « 
ci'uvre  a  été  iiéniste.  iJaill.'Uis.  il  est  rare  que  i'>  ni'vaieiirs  qui  f.mt  bei 
i'i.i!i]i  d:  bii-n  ne  fassent  |ias  .'n  Miémr  ti-niiis.  et  |iar  i-onlre-piiiils  beaucf 
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AUX 

GRANDES  MANŒUVRES  D'ARMÉE 


EN    CHAMPAGNE 

(fin) 


Planche  XWl 

Les  diverses  armes  et  les  dîfféi* 

J'ai  trop  ptMi  suivi  l<)  ravalcrir  pimr  parler  ilV'llr.  .li*  sais  (pu» 
le  général  dhaflV»»  Ta  IrDiivt'c»  i-ciiianpiahlt'  :  il  Ta  dôrlanM'  Irrs 
bien  inoiitéo  et  très  «»iiliTpn*iiaiilt'.  Malhnirrus(MïHM»t,  elle  agis- 
sait hors  des  rhani|)s  de  halaillr  sur  IrsipirU  j't*lais,  mi,  si  ««Ile 
y  intervenait,  r'i'tîiil  sans  i<l«M'  lacliipie.  je  siippox»,  el  siMile- 
ment  pour  rai:n'nHMil  du  spechu^e.  (l'est  «'\ideniMieiil  <•«'  qui  a 
eu  lieu  le  derni<M'  jt»ui',  le  ii.  iU\  a  \nulu  n'^i-aler  d'uni»  ehariii' 
le  président  de  la  Ké[uil)liipu'.  l/a\anl-veilh\  j'avais  apeivu  sur 
les  pentes  de  la  rive  droih*  du  Ka\el,  un  r^'uirneul  (pii  se  lan- 
çait dans  le  vidt»,  <*lierehan!  à  auir.  .lai  éh*  IVappi*  de  eoiisIatiM' 
Cjue    le   roIr)iiel   se    faisait  suivre    de  son   elieNal    de   rnain   eapa- 

*  An  siiji'l  tir  rin's  |nv«"''«l«'iiK  .'ii'tiilis,  (Ml  m«'  i«'|iiMih('  |ii<s|i|iir'jil  *\i'  ii.i\««ii'  d.i-» 
NÏirnaN'  «jut*  J'oPtlr*'  «In  j«nii-  (lu  ;:iin':-.il  Lr-lmi-  linii;  |  .li  |i;irlt'  ji.i'j»'  ii'*\k  ri"»-».!  ijii"-  I;i 
rrprtxliu'tiiin  rlr  «'rlui  du  li-.'in'r.il  l>.iUl«in.  \«>ii"i,  m  rllVl.  iMni'iimi  ^'j-xprlnuiii  h- 
<*oinmaiiflanl  du  •»•'  curjiN  d';inM«'i'  : 

«   La    V*"    divisiun    n^it-n-v:t    ;ni  >iu{  du   nii«."»«-.iii   dn   Fion  ••n   |iriii;ifil  [niiii"  iiit|««liK 

•  siMVrssifN  II"  [d;il«';iu  du  *«it:!i.d  di-  (irnr-linr,    l.i  irrii-    iij-    i.'uin  im-lrrs  oiir«»l    dr    l:i 

•  rennn    du    potil    /iiujiirnri,    «l   i-nlin  l*-  |»I.jI<tiii   i-:-»  sim"   l«ijml  i-IN- l'i.dilir:»   ^«m  .in.ih!- 
«  srartic  ijoup  v  ij|ijins»'r  iiiir  |»r«'iiili-i"('  r''>isf;ui-i'  'mi    i-i-ri»nl:(nl   .111    [«-.(un    |<>   j.i-i  iiiirr«^ 

•  »*k'inenls  d<*  l'i'iiiHMiii. 

»  L'atuinf-t/tuu/c  srra  ii  rrf  flf'rf  f'nrtrmrnf  rnnslHur>-  ;\\\  imumm  du  \\t'  r<'L:i[iii'iil 
"  d'infailUTifî,  des  ••.'»■■  i-f  "ij  liat.iilItiiiN  d«-  ••li;i>sriir>..  di-  loiili-  l';irlill«-i'ii- di\  i>i«»nii;iii-i' 
»  cl  d«^*  diMix  coiiipaiTUH'^  du  u/-ni«\  l.-i  coiiii»;!::!!!»'  di\  i«.i'iimain'  ri  t'rlli*  dr  r«ir|is.  ■• 

INiiMpif  j'iirr.'isiini  n'^mi  juvmmjI**.   i'f?i  |in»fih*  jmiir  r.iirf  n'ni;in|in'r  ini'iMi  ih'  s'i'xjili- 

i(H)5  <"» 
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rui/oiiiit'-  «l'un  riiina'rl.  Maïs  les  drlKils  de  c-c  ••t^iirr  tu:  reiiscii,'ii('iil 
[lus  sur  la  liu'li(]iif  ilc  l'arnu',  sur  lVs|irtt  t|ui  _v  n'siii',  sur  ■*»'- 
<|ii;<liir'K  iiiHini'iivni'Ti's,  rir. 

.l'iii  iissîslt',  le  j,  il  Iii  n'iiniiitiv  de  ijiialre  divisions  «Itiiil  di'iix 
<-ii[iiniaiidi-i<s  [)ai'  Ir  ic*'ii<'i'i>l  M»vnii'l  cl  ilcnx  romniHiidi't's  |Mr  Ir 
iTiMii'nd  Diiraiirl.  Alals  l'ciiifaui'iiifiit  a  vU'  si  f-)ihuiiii>rf.  il  a  l'I'- 
riitidtiil  avt'i-  laiil  d'iiivrars<'iiililaii<-i-  <>t  d'une  ra^on  si  dt^oustif 
(du  [iiiiiiis  du  rôti-  du  n.»nl.  »»  J'rlais,  vouant  de  In  ffrnii'  di"< 
Monts  Toi'liirsi,  ipi'i]  m'rsl  ini{Kissil)li'  rlVxprinicr  un  jnt:t>Riciil 
niDlivi'. 

Par  [riinli'c,  j'ai  ronrimliv  hcauconp  de  cavalicrK  isolés  ou  eu 
prtils  i^roiipfs.  Dans  le  nondn'f,  ri-rlaiiis  ithscrvaitrul  avec  Koin. 
iiilollii;'fniiiii'nl.  fl  sans  so  inoiiln-r.  Il  rn  est  utt^inv  (|ni  ont 
mis  nric  vi'i-ilalilo  passion  dans  rc  servir*'.  J'ai  cnlcudu  «les  (iffï- 
rii-rs  rendre  eoiriiite  de  ee  ijn'ils  avaient  dccouvi.Tl  :  |dusicurs 
l'ont  l'ail  d'une  faeou  ii-iuan|ntd>le'.  I^is  Ions,  erpoiidaiil,  <■!  eu 
liarlienlier  eeini  <[ni,  le  o.  à  <)  li.  :jii,  est  votin  aniiftnrer  itn 
gênerai  Krater  ipie  la  rvi-fv  de  Saîiil-Aïuaiid  éliiil  neeu|iée  par 
les  ltiin[ies  ilu  i-or[is  |iinvisnire,  luais  i^ni  n'a  [ui  [nV-riser  la  rréle 
<le  Upielle  II  était  ipii-^linii. 

A  pins  d'une  l'epriM-,  j'ai  vu  des  eavaliers  aeeum patiner  des 
l'raelious  d'infanterie  pont-  leur-  servir  dVeiils  de  liaison,  ll'u 
trompelle  dn    irr    d'iiitilterie   n    lenipll   le  rôle,    le    i",    ;nijin'> 
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riiiiilwl  Hii   Nonl-DiH'st    (lu  Siirnnl  rie  Gravelincs,  rlaieiil  »ii  m- 
[X'ul  iiiiinix  dissiiiiiiii'cs. 

Je  m-  siuirais  i>ii  dirr  aiitaiil  des  ImttL-ries  du  29*  (<-«»rps  [>n»- 
visoire)  cpii  riposlaîi'iit  à  rotte  deniîAre  cl  qui  ii'uiil  pus  su  pn*- 
titiT  d'une  fiiiilr  (ju'cUe  a  rutniitisc  i-ri  tuiieiiaiit  lïs  avanf-tniiiis. 

J'ai  iiiH('  iju'nri  ne  sVst  |iiis  riiiif<imir,  le  <),  sur  la  crèt»*  <]iii 
se  li'ouve  an  ,\(ird-<hies(  de  l 'a rs-les-Olia vautres  (cote  iTi^)  à  la 
leriiiuniaiiilalidii  toritinU'e  [lar  la  Sertiou  tccliiiiijue  «le  n'iiforeer 
mie  limic  cxistanle  eu  eôdaul  aux  [liéces  eu  balN-rie  du  [iers<m- 
iiel  et  des  niriiiilions  '.  Il  y  a  eu  liol  et  bien  pûuétratioii  tiu  plii- 
|iM  eiieadreun'ut.  l'u  «^roupe  du  12*  sest  tpoiivi'  iulerealé  eiilre 
lieux  halterics  ilii  ■.>'i'',  ee  i|iu  a  troulili'  l'iiuitt^  du  ei»mniaiide- 
ineul. 

Ia-s  pières  d'aile  |>i'euuetil  facileintMit  uue  poshinn  itliliipie 
par  ra|ipi)rl  au  l'ronl,  de  iiianièi-e  à  hatire  uu  objectif  place 
laléralenieul. 

Tout  le  meraaisiiie  de  la  inaiKeiivrc  m'a  paru  bien  eiuiuii, 
aiilanl  ipi'ori  puisse  en  ju^e^  ailleurs  ipi'aii.v  écoles  à  l'eu.  J'ai 
riiili'  avec  une  satislactinii  l.iale  particulière  rémietteiiieiit  par 
pièces  isolées  se  produire  dans  cerlaiiis  cas.  Ainsi,  dans  l'artil- 
lerie lie   la  I  r'  divisii.n,  le  i{roupc  ipii  accoiiipairiie  rinfaiilerie 
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■  tViix  l'IiiUttO  ilf  maicriivnT  iiii  rric  pour  lii'iriisïcr  iiiu'  viiituri", 
[ilintufiiii  oitii|ilt-li'iiK-itl  à  rliiHiiif  limr  de  inaiiivrllf,  à  lu  arninU-    - 
jnic  lir-i  citritMiv. 

I.V-t;(lilissi>iii>-ii[  ili-  |>»iils  i'\  ili>  iii)ss(>n'Ili-s,  iliiiis  hi  iKiil  ilii  i<     ^ 
■Ml   ]|.  .In  cM:-  ,l'K}Muni<-  .-I  ilr  M»t)ii)i)x.  a  i'smv  un  <-ir<>rl  n.tj^ 
■iiili-roiili'.  I.i-  yt'iiic  a  l'ail  |ni'nvi'  t'n  lonlcs  les  cirrDiiMaiiri's  ui/ 
jr   lai   vn  à   l'u-nvri*  —  et  on   n'a   pas  iné)iai;(>   sa  peine  —  'le 
liiMLK-iiiip  ilViiiliirance  el    de  ipialilés   prot'essii (Il nulles  inmiili'*;- 
laMes. 

Mais  »n  n'a  pas  assez  l'haliiliide  de  le  s.mleiiir.  Ainsi,  U-K. 
lin»'  poinle  l'velisU-  .1  nllieiiT  el  nue  dizaine  d'Iininnies)  ["il 
arriver,  sans  èlre  n[)eiviie,  jusipiVi  .'»>  mètres  de  la  voilurr 
léu:ère  d"e\[iliisirs  d'uni'  ritin|iaL''trLe  du  iiénie  eiintrmi  «pii  t'tJiil 
fil  train  ilinsialler  un  p.nil  sur  la  W.ire.  Kifii  iiVrtl  «-le  plus  , 
aisé  ijiie  de  faire  saiiler  i-elle  vi)iliire  nu  de  reninieiier. 

Du    itiKiiient  ipi'on  avait   emninis  la  faute  de    ne   pas  alTt-rliT 
d'inl'anteiie  à   la  uanli-  de  <v    travail.    [teulnHie  eAl-il  été  bon 
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ri'aiix  iirdîiiain's,  sur  lliii-iiiie  in'i  restaient  en  siMiHrsince  (le> 
nioïK'i-Hii.v  dt'  plis,  di'jniiniaiix.  <lc  lirorlnires.  On  ne  |»enl  exister 
(|iie  les  ex pt'di lents  rniri[)rennent  les  eoniplieutioiis  résnitani  de 
lit  dnalile  des  opérai  ions  (les  nues  eoiiijilaiit  enninie  grandes 
inariienvies,  et  rioii  les  autres),  et  ([n'ils  ri'diiîtrnt  en  cnnsiVjneiiee 
la  snscription  de  leurs  enveloppes. 

D'autre  part,  il  v  a  ou  suralHiiidance  d'envois.  Dans  la  pi'*- 
riode  du  4  >><■  ■■>  un  seul  bureau  divisionnaire  a  vendu  do  (i  li 
7000  timbres  d'un  son,  [)our  r»irraricliissenieril  de  cartes  jios- 
tales  illnslréos,  suit  1111  inouveineitl  i^énéral  de  'Ao  à  H5  000  de  res 
cartes  en  huit  jours,  sans  |)réjudice  des  autros  cartes  [tostalos. 
des  lettres,  des  plis  ofticiels,  ties  journaux. 

La  poste  a  eu  aussi  à  payer  (pieli|ne  fioooo  francs  (sans  ci)in|>- 
ter  ce  (jiiVlle  a  ap[iorti'  de  lettres  eliarifi'es.i  Uref,  elle  a  eu  à 
l'aire  face  à  une  liesoi;iie  considéra Ule  qui  pnilialilemoiit  ne  se 
fût  pas  imposée  en  cas  do  i^uerre.  N'importe  :  il  faut  prévoir 
un  KTaiid  va-et-vieni  de  lettres  pour  les  armées  en  canipaifne, 
et  il  osl  fort  désirahle  {pie  dos  mesures  soient  prises  pour  ne  pas 
priver  les  soldats  du  réconfort  (^iie  doivent  leur  procurer  les 
nouvelles  venant  de  chez  eux.  Il  esl  vrai  (pi':ls  peuvent  en  itve- 
voir  di"  découraifi'antes.  lil  ta  (|uoslioii  se  pose  de  savoir  s'il 
vaut  mieux  les  priver  de  lettres,  el  les  laisser  dans  nue  iiicvrli- 
tiido  qui  jteut  èlri'  iii<piJèt<'  ou  indifférente,  suivant  1»  totirmire 
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i>ii  iidmi'I  (|ii'iiiiir  |)ali-nuillc(iiiissi>  Iravrrwrr  iiiib  Ux-aiitr  ihtii|hV 
]i:ir  .'limii  fitiilussiris  sitiis  diVt m v ri r  li'ur  pri'si-iice  !  Oiii'lli' 
siiii-'iiliiTt'  vl  jioii  natW'iisc  ii[)irii()ii  un  »  de  la  f;ii;nii  dniit  s'<i|N-n> 
l<-  sn-vic-  <l'.>xpl.>nili<>i>,  ilr  lu  I'hc.mii  .loiit  i)  fniiilK-  les  villui;r<«ii 
iliiiit  il  iiilcr|in'-ti'  1rs  imtircs!  (Ittr,  fiitiii.  je  )>'ai  pas  eu  «le  |H-iii>' 
à  voir  los  iMiisiiii-s  roiiliiiilcs  du  ;(V.  Iiii-ii  (juc.  la  \Au'w  sV'liiiil 
ihisc  à  liiiiilici'.  jVussi-  |ii'is  une  alliiir  vîv<.-. 

Kii  iiii  k'iN|is  on  on  iir-  ocssc  de  |im'lu>r  la  l'iiniamili'i-ii-  Je 
l'iiiidkil,  la  siilidarilé  ili's  dïvt-rsi's  armes,  il  est  filclieiix  ({ihui 
s'aiimse  à  iieiilriiliser  en  i{nel{|(ie  surle  une  parlie  de^  nniibal- 
lanls.  (ju'<ni  dise  à  la  eavalerio  :  '<  Tn  ne  te  prviirrnjK'ras  |ias 
iinjiinrd'lnii  île  l 'in  Ta  ni  crie  qne  tit  leiirunlreras,  m  (jn'un  ilisi'  à 
rinfanleiie  :  »  AniDuril'Iiiii.  In  ne  niarelieras  pus  an  raiinii. 
[larie  i]ne  les  dt'tonatioris  i|iie  In  pimrras  entendre  provien<ln)iil 
des  Iialteries  voluntfs.  VA  i"arlilleri*'  à  elieval,  nous  eonsidéroiis 
|iai'  hypulliése  ((ne  i;a  ne  eoinpie  pas!  ('est  le  jour  un  les  fan- 
lassiti  uni  repus;  ipi'ils  se  repnseiil.  l-ne  antre  fois,  ee  sera  le 
loiir  des  cavaliers.  » 

(Jn'on  exéeiite  avee  ceux-ci  dos  n  inunienvres  de  masses»  sp»'- 
eiales  ponr  les  nim|ire  aii.v  èvointirms,  c'est  tin  svsd^nie  deÉ'eii- 
dahle.  Mais  (pic,  aux  ifraiides  niHiiieiivres  irarniûc,  on  isole  li-s 
armes  pour  les  faire  a^ir  sepan'nient,  (|ti'on  ait  l'air  de  iricrnu- 
naftre  des  piiiicipes  fondanienlaa.v  comme  relui-ci  :  n  Voir  est. 
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({iicl  soin  iii('liriileii\  les  Japniiais  avaioni  or^aiiisû  leur  Nvstrni>^ 
de  liaiHDii.  Ail  Valiiii,  If  i;('iii'nil  Ktirokî  i!(ail  ivlit'  par  If  Ifir  - 
i^niplif  avec  sfs  iç/'iifraiix.  Il  y  a  lïnnid  inU'rèl,  i-ii  pareil  ras,  ^ 
iTslcr  [irt'N  (If  rcxli-t'iiûtc'  (ir  la  li(fiit.'.  El  colle  coiisidérati»*^ 
siil'fil  à  iiiiiiinliiliscr  les  <>lals-iiiajiirs  à  proximité  <lu  point  lei-~ 
minus.  La  niWssité  dVtre  faeileiuenl  relr<iHvé  par  les  ostafi-Mi-.- 
roiitrihue  à  restreindre  au  miuiiiuim  les  d«^plaeeiiieu(s  do  ces 
«^tats-inajors-. 

On  m'a  faîl  reiuaiipier  ipu*  les  nfiieiers  ne  profitent  pas  ilrs 
iieeahnies  du  eoinlial  (iiuir  oliserver  l'ennemi,  pour  (ftuilier  k 
lerrain,  pour  ajipréeier  les  dislauees,  pour  désiiTUfr  les  DlijeclifN. 
Mais  loul  ceri  s'expliipie  \tar  l'extrOme  rapidité  avec  lainiellr 
les  évéïiemenls  se  suiveril.  Je  ne  |ieu.\  faire  tçrief  à  un  lieuli- 
nant  de  s'être  domié  te  leiiips  de  soufller,  au  lieu  de  mettre  shs 
hommes  au  eoiiranl  de  la  situation.  I.a  siliialion  esl  d'ailleurs  ^ 
eliamieaiile! 

Et  la  utètne  niismi  peiil  être  iiniupiée  par  les  oftieîei's  uii.'i' 
(piels  ou  reju'oehe  de  ne  pas  faire  mettre  sae  à  teriv  si  bien 
(pi'ou  a  pu  Voir  des  luntnues  conserver  leur  eliaixeinent  pen- 
dant le  temps  lorl  li>iu;  qu'ils  passalenl  sur  le  même  emiilaee- 
meiil.  —  Si  la  lnMi[ie  était  liii'ti  <lressée,  m'a-t-on  dit,  elle  Vli- 
vrail  s'en  déimrrasser  presipie  luilomaliipiemeiil.  —  Kh  !  oui.  eu 
prinri|H!.    Mais,   eu   Tait,   c'est   lonl    à    f'ail    exrcplioiinelleiiieiil 
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[uelconque  à  proximité  du  point  où  on  sVsl  trouve»  aniein'  [mi- 
es hasards  de  la  lutte.  Le  roniniandemnt  supérieur  ne  sait  pas 
[uels  mélanges  ces  hasards  ont  opérés  dans  les  rorps.  Il  ne 
''oit  pas  clair  dans  la  situation.  Il  ne  sait  pas  ce  cpril  fera  le  len- 
lemain.   Il  n'assijy^ne  donc   point  de  cantonnements. 

Le  commandement  local  donne  d«*s  ordres  provisoires  et  pré- 
rient le  quartier-çénéral. 

Celuî-cî,  renseiî^né*,  arrête  ses  dis[)ositions  et  il  t»nvoi(*  ses 
irdres  en  consérpience.  Les  troupes  installées  tant  hien  (pie 
liai  reprennent  donc  leurs  armes  et  leurs  sacs,  et  on  repart. 

On  comprend  très  hien  cprcMi  vtMiille,  aux  maïueuvres,  éviter 
ouïes  ces  incertitude,  (pii  sont  des  causes  de  fatigue.  Mais 
ilorson  n'a  plus  (prune  [UMMiccupation  :  all(*r  i;at;'ucruii  cant<Minc- 
iient  plus  ou  moins  proche,  plus  ou  m(»iiis  ('oiumode.  Et,  en  ^t'- 
léral,  plus  il  sera  proche,  moins  il  sera  (*ommo(h»,  parce  rpie 
affluence  y  sera  grande.  Il  en  résult(»  <pi*cui  est  anuMu*  à  per- 
ce le  contact.  On  dirait  (pi*une  siis[M'nsion  (Tariiu^s  soit  si^iufe 
u  tacitement  acconhV  à  partir  du  iihunent  où  les  clairons  ont 
uniié  Vassrmhlêe^  et  (pTt^lle  doive  dur(»r  jus(prau  l(Midemain. 
lar  même  si,  le  soir,  d(*s  avant-postes  seuil  posli's  à  liln»  d'exer- 
ice,  il  est  fort  ran*  (pie  leur  liyne  répondi»  aux  n(*cessit('s  lac*- 
ques. 

On  le  comprendra  si  on  se  rappt^llt'  <|uc  h»  m'in'ial  tlii'(»cteiir 
lissait  les  corps  coucher  où  ils  \oulaMMil,  sous  la  l't^serve 
u'ils  n'eussent  [kis  [)1us  de  deux  licn(»s  à  l'îiin»  pour  all(M- 
II  champ  'de  bataille  au  cantouiicincnl  de  leur  choix.  Mais 
îtle  prescrii)ti(ui  iTa  pas  vU'*  loujoms  ohserM'c.  .l'ai  vu  des 
■t^iments  sinon  faire  le  double,  du  moins  niareher  i  ^i  IxiloiiH*- 
es  pour  aller  à  ItMir  ^fle.  Aussi  Inii'  arri\ail-il  d'x  eiitnM"  à  la 
iiit. 

Il  faut  hien  recoiinafli'e  ijue  ee  sur'ciofl  de  l'alii^ue  poui"  les 
immes  a  (*\.v  du,  li'op  soiiNeiii,  à  •!«'  rei:rel tables  pn'o<'cupa- 
uis.  Je  n'en  t»usse  rien  dit,  je  l'avoue,  si  un  jimrnah  n'avait 
ihlîé  à  Cl*  sujet  uik*  lettre  d'un  sim'uimiI  ii*sei'\iste.  lettre  tn's 
léressante  «M  (pii  corrobore  pleinement  mes  propres  iiii[in»s- 
ons.  Voici  ce  (pie  j'y  lis  : 

1  II  )«'Htrit  (it*  WXnnn'c  qui.  in*  «'(>!n]it;uil  plus  M.  I'rli:iin  (inhifi*  «l.'iiis  ^.'i  rrilarlion. 
flîritr*V  pîir  M.  (il(''iii<'ii<'i\'Ui.  ;»  i'i-iumum-  .m  r.niiiiiiilil.'M'i^iiii' ci  (li'IVinl  iimt  mu- >.  itrnnir 
nart]iliil)l<'  l*'s  i«l«'i's  <*li:iii\  iin'N  ri  |i,'ili*iiiiii(iii's.  .\";i-f-ini  |i:is  iirmioiiri'  ji  ri*  miJi'I  W 
il  (II*  nru-nulion.'ilisiiir  '.' 
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l.:i  i-jmsi'  tii  iiliis  icnivo  ilii  l1iVliiKSdni>nt  ili-  lu  ilisi-ijilim-  <■••}  rallilmlnl'- 
iilliriiTs.  Ji'  les  cniis,  ji-  li-  diVliiir  fii  t'iiitr  siiiciTili-,  «uns  iirrirrriii'iw 
iriii)jii>-  ni  [le  tliiriiTir,  ii[iiiiii'r<  iti'«  iiii'illciii'i^s  iiili'iiliiiiiF.,  l'r,  |iiiiir  iiiii  )arl..ir 
ipiiilr?  itii  f.vrHl'-nl  siiiivriiii'  di-  [ircsijm*  lims  i'i>ii\  ijui-  j'.ii  i-umnis  jii'iHlanl  f" 

Ui  iliM-i|iliiii-.  r-ii  iiiiiiiii'uvn'N.  niiiipri-nil  ri-\iTiitiiiii  ili-s  rinlres  iirrsrnK 
iiLi'int-  i|iiarirl  n- .  nnlri-s  -oiiil  nititniiivs  :iii\  niiivi-tiuiii-i"^  |i>-i-kiiiii]<-II>-s  •Ii>  ri'liH 

'jiii  iloil  li's  r-xiViilri'.  I.ii  (■ iiiiiin  iirn-ssiiiiT  ilc-  1»  iliM:r|iliiii-  i-st  (■•■ne  ilr|im>- 

ilt'r-  s<iri  |ui['li  cli's    iiK'iiiii iliii's  iiii'viluHrs  i-ti  iMmjiiis^nr.  ili'  m-   inùt^wr  ' 

i|iiVllc  s>T,'iil    II-   jifiis   l;ii'ilr-.  D'iiMi-  |>ai-l cn'i'l.  ]ii  vir  iiiiUtitin'  rst  Inirw^ 

ils  <'!>  .Hit  .l.,[ii-  ]<liis  n^ihiliiilr  i-t  IV!iir<iii>i'iii<-iLt.  iiiii-  lis  liiimiiii-s.  ii  |>lii>li>n' 
i-iiisoii  .|iii^  1rs  i-rscivisl.-s,  Hjniiir  |)„rl,  ils  iiiHii-lniif,  siiil  ù  chfviil.  Miilil.«it 
II'  iiii.iiis  '.mis  Si!.-  ni  l'iisil  ;  li'iir  riilii.ni<'  i>s[  iliiiii'  Nir>li)s  ({ruiiilf,  rt.  «Il  nrriiui'' 
:iM  iMitti>iiit>iMii'[il.  ils  trixivi'iil  riiiiis  li'iir  riiiiliiii-  lies  rlTi'lH  lie  nvluiiii!!' >">' 

liiiiilis  i|iii-.  s'il  il  |ilii'.  riKiiii l'i'liiv  siiiiviTLl  ili'  S.III  s:it'  ih-K  itlTels  mi^si  iiviiill-' 

<[ii('  t-<-i]\  ijn'il  <|iiilli'.  bi   sfiili^  f[ii<'sliiiii  pitir  !•'>  nDicii'i'.s  i-sl  iliini-  o-lh^  : 

.jiiVII.'  .'itlrMÎni-  ilrs  iiiiirii[u.-iiinils  !i  lu  <lis<-i|ilinc,  rj'iiiitiiiil  jilii-.  i;ni\<«i  iIImI- 
viiTii"-ii1  il-  ■■lii-ts.   Ainsi   rVsi  un   |iriMi'iji<-  ijii'nn  fiiil  si  ri  ci  i^  ni  Put  iN-s|HTiiT  |ni 

lil  h'olll»'  <|ll'-    Ir    .-,'llir..II<lr.ll<' sr    ilivisc    .-IJ    s(.,'|,.|||->.   lllWli's  '(IIMlilIl-n'Uli^ 

.iiiil.'s.  cl  (,,,.'  laitl  I.-  ii..»i.h'  .loil    .-..n.'lin-  il.'iiis  soti  s.tI '.    l.-s   si>tis-..m.-i<'l-. 


,,„8 


UF.VUK    MILITAIRE    SUISSE 


ii<'-<;liii;cr  \o.s  (li.sjKisiluins  inuralos  do   lu  lroii|H:  cl  df  ses  clirfs— 

1^1  Icltru  dont  on  vienl  de  lire  un  Ion;;  fnit^mrnt  o.s(  siiflisaiii — 
inciit  rarHr.tt-riNtii|ii«;  A  ocl  l'^ani,  et  je  n'ajouterai  rien'. 

Lfis  rt'fnrmrs  fU'cf.i.sairrs. 

Il  icsiciait  H  l'sipiîssor  le  proitranuiie  di's  manfpuvros  U'Ho — 
i|ni.'  jf  los  <'om[)rfn(ls.  Muis  ceci  ni'enti'alnerail  fort  loin.  K(  ji  • 
jiiL'  hornerui  à  nn  ('.xposi'  Irrs  siirrinct. 

TonI    d'sdxinl.  jVstiini^   ipi'il    y    a   à   mottre  en    mouvi-nionlV 
sinon  la  (olaiili',  du  moins  la  plus  ifraiidi'  partie  des  services  di" 
l'arrière. 

Mais,  surloiil,  je  crois  iiulispensalile  de  multiplier  les  urlii-^ 
Ires.  (Ju'il  y  ail  auprès  de  ctia<|ne  orKaue  du  commandemenl  un    ' 
ju^e  <[ni.  par  son  il^e,  par  son  ;;rade,  ail  autorité  i«>ur  arciiin-  - 
pljr  sa  mission.   Notons  i|n'i[   n'aurait  pas  à  intervenir,  mais  à 
pretulre  noie  el  à  observer.  Dans  clia({ue  éUit-iiiajor,  un  «eiiéral 
sérail  |)resenl  ipii  assisteiail  à  l'arrivée  des  renseii^nements.  (pii 
suivrait    les    hésitalions   par   les(|iielles   dint   for<'émeut  ]»asser  te 
ciimmaridenu'ul   avaiil   d'juriver   à    pivndre  une   décision,    l'ne 
fois    la   décision    prise,   le   lémoin   dont  je  ]iarle  eontn'deniil  la 
la<;on  ilonl  elle  est  développée,  inlerpièlée.    notifiée  par  les  ofÉi. 
i-iers  du  ipiarlier-ifénéral. 


<)iri  RRVUE    MILIT.UKK    SITISSR 

«'■lat-iiiajiir.  Jusqu'aux  officiers  qui  vu-iitiPiit  v.n  i 
ilniw  sur  II"  terrain  Irois  surli's  île  militaii'es  ;  les  amis,  lescniit^ 
mis,  les  iieulri-s.  Il  iiiquOtonùl  U'adr>i)tcr  des  signes  distiiirlifs 
polir  dillrronciiT  oi's  Irois  cali'sfiines  ', 

IViit-iMri;  rosli-niil-il  eiitiii  à  oxiimiiirr  si,  oui  ou  iii>n.  il  v  ti 
lien  de  iiiaiiilciiir  les  grandes  iiiHiiiriivrcs.  Je  ne  veux  |»ii* 
iirciiijaiïer  dans  ectle  (piestioii  rontrnversée.  II  me  suffil  iraviiir 
iiidiqiii''  iri,  piuir  roriciiire,  qneliptes  unt-s  des  rénexiuiis  «{iii* 
m'iHii  siiKiîi'ri'es  ou  qu'ont  rt'veillécs  eu  mot  les  maii(Fiiin'< 
d'iiniiée  de  celte  aiiiide. 

Eiiiilieu  ItAi.Kin'FR, 
(■a[>itaino  d'inf»niorie, 

'  U  I"  iiP|.li'iiilir<-.  il  Hniiilly-Sn.-rv.  il.-ii\  tii>iit<'ii»rils  Jii  Kiy  firnUml  un  lri.'ïplW' 
i|ii"i^  ■Mii-.tiliTfnl  i-oiiiin.-,n|i|.nrtniniil  :i<i  [j;irli  piin.-nii.  Il  [iniln.lr.  Il  atlinwip'i! 
t'nil  Ir  srrviiv  ilii  ::.'ii.t;>J  Millr'i.  rlir"rlnir  ili'  l:i  maïui'iivri'  il.'  >r  juur-li  ;  on  l>-  r^I^. 
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les  trois  jours  qui  suivireiil,  au(Miiio  alla(|ue  ut»  fut  ivnouvelrr. 
Lorsque   le    soir   du    lO   mars   les  Ja|)onais  se    portèrent  en 
^vant  par  une  attaque  de  nuit,  les  arrière-içardes  russes  se  reli- 
raient. Ils  les  suivirent  et  occupèrent  encore  dans  la  nuit,    soit 
le  16,  à  I  heure  du   malin,  Tieliny-  où   tland)aient  les  approvi- 
sionnements que  les  Kusses  iravaient  pas  pu  enip4)rler.  Koun»- 
patkinc  avait  disposa'  de  trois  jours  pleins  pour  reconstituer  ses 
troupes,  «Kaciier  le  matériel  de  ^-uerre  «leTielin;;"  et  faire  yairner 
.à  ses  fifens  une  avance  d(*  nature  à  dcjouer  toute  poursuite.  La 
retraite  put  dès  lors  continuer,    relativement   en    honne  ordcm- 
nance.  Quatre  colonnes  parallèles,  de  iu)  à  So  km.  de  loni»Ji(Mn-, 
sVcoulèrenl  des  deux  cotés  de  la  voie  ferrée,  les  meilleures  rou- 
les étant  réservé»es  à  rartilleric»  et  aux  trains,  rinfanterit*  snivanl 
les  plus  mauvaises  et  la  cavah»rie  à   travers  champs.  Os  iiih*r- 
mînahles  masses  traveisèrenl  la  st(*ppc  mamelornitT,  i,''aiJ!-nanl  le 
nord.  l\  v  avait  là  'iTio  000  hommes  encore  avei*  environ  :«.")  000 
chevaux  de  cavalerie,  (joo  |»ièces  i»l  au  moins  i:>oo  voitures.  Les 
Ifros  canons  avaient  é'ié'  l'vacm'vs   dé*jà  au   cours  ch»    la    i)alaill<\ 
par  chemin  de  fer.  Ouand  l'iMinemi    ne  poursuit   pas,  la  subsis- 
tance même  de  pan*illi*s  masses  et  leur  ravilailliMuent  en  nnini- 
tions  sont  relativenuMit  aisj'vs.  l/arnur  suit  sa  liirne  d'<'lapt»s  de- 
puis   loui^temps    organise'*»»  ;    elle    se    dirige    sur    s(»s    magasins. 
Tout  le  loniç  de  cetti*  liyne    se    Irouvaienl   de  petites  t^arFiisons 
de  proteclion  decliemin  i\c  fer  «Nimposi-es  parliellement  d«*  Irnn- 
pes  montées.  Avec  leur  aide,  les  ori^am's  de  snlisislanee    liinMil 
A  même  de  n»nnir  sur  les  diMix  lianes  d(*  la  lit» ne  de  retrait»'  les 
produits  indii>'ènes  clierelMvs  an  loin.    La   ennlrt'*e  i»s(   assez   riche 
en  bétail  de  boucherie,  el  tant  que  r«»n  pouvait  payrr  enniptanl, 
les  livraisons  m*  d(*vai<Mit  pas    man<|n«M'.  Le  <*hemin  <h'   fer  aussi 
put  être  mis  à  contrihutimi   el  fournil'  \r  <*ornph''ment  de   \iNres 
que  ne  procurait  pas  la   n'ipiisition  sur  place.    Il   l'iait   facile   de 
ravitailler  ainsi  les  tnjupes  eampi'es    \r  lonu    de  la   \oie   feii«'"e. 
De    même  n'offrait    pas    de   ilini<*nllé    majeure   rt'*\îicnalion    du 
superflu  et  de  tout  ce  qui    lisquail  dalonidir  le  mouvement  Ai's 
troupes,  hiunmes  et    chevaux    malades,  earnms   de   ur'os    calibre. 
matéri.*l   de   fortiti(*alion.   tie    (pii    m*   pouvait    èlre    ennnen/'  ou 
transporté    fut     (h*lr»iil.    On    lit   sauter   tous  les  pouls  (rinnorn- 
brables    j)etils  cours  d'eau  :     les   ^ares   et   la   superstructure  du 
chemin  de  ïcv  furent, autanl  que  possible,  mises  hor's  <h» servies. 
Le  poursuivant    ne    rencontra   que   chiMnins    rompus,    \illaues 


•ji'l  itKvr'K  .iiii.riAiHR  srrssF. 

(l.'-s.'rls,  rails  il.'Iniits.  UUUin-  •!<-  s.-  niviliulItT  à  l'iii.).-  <lf  s.'> 
triiiri-i.  il  (lut  SI-  ImnuT  à  îles (''lupcs  nVinilrs.  ThikIis  (]iif  li'sir^ 
ili's  Itiissi's  [ijH-rniirait  di-  iT»  A  20  km-,  1rs  .lii|M)iiiiis,  tuiijniiis 
[ili1i-.-^<'s  cl'alti'iKln'  riiri'itri'  il<-  It'iir  iiiiili'n>.-l  IoiiiïI  i-ii  fuisuiml 
jiisii'  la  iniiili*'-. 

Li'  i(i  inais  «li'jà.  h-s  ariircP-SiuJrs  russes  iilti'iiriiHii'nt 
kiiîviiarj.  à  V  l^'»'  "<■  ■>•>■'•(  'II'  '•)  l'osilion  ilii  KuiiIki  i'I  !<■  »• 
Sii.iiikaT,  à  K.>  km.  pins  a<i  unnl  .'im.mi-:  ii-s  [;r.is  sWIicIoik 
iiaiiMil  jiisf]ii'iiii-ili'là  ili-  liiiiisrhuliri.  iiiir  uinKsi-  stalinii  <IV|h[n'. 
iti'i  s'iiislallLi  Ir  ijuailirr-iri^iii-ral.  (:<-l1i-  lix-alilr  i-sl  si(n<V  â  .'m 
kil.>iii.Mn-s  ail  Html  .)•■  SipiiikaT  .-I  à  ilir>  km.  «le  M.>iik<l.-ii.  Us 
aiuji'-i's  liissi's  |iiin-iil  s  ariiiiili'i-,  li-  r!ii,  iiii  jour  (h-  rv|)<>s  iiiiii- 
lfi'n»ii|jii  l't  Ii's  lr(iii|ii's  (h'S  iiiniTi'-L'iti'tU's.  Init  l'iHniivi't's  |iiir 
Inir  i>i-m\,U-  mission,  rniviil  irl<-vr.-s  |>ar  r.-lk-s  .In  W-  <-..r|>s 
i'<iss<'  f-l  .1.'  la  .->«  l.riiia.l.-  .I-  liraillrnis.  aim-ii«Ts  .).>  Karl.ia  pr 
vnif  i\-n-w, 

A  Tii>linu.  iivail  ni  lii-ii  le  cliaiiicciiifiil  ilii  (-oiiiiiiitmlciiiciit  <ii 
<'lii-r.  Kimi'iipalkiiic  Un  ii-Icvi-  ili-  s<-s  funi'liitiis  l't  n-iiipliicr-  |Kir 
\i-  irrni-ral  l.iiiicvil.h.  îfj;t'  ili-  li;  ans,  suîl  di\  ans  «In  |>liis  i|iii> 
si>n  |jir(l<''rossi-ni'.  (loiiimi'  i-lii-f  ili-  la  |iri-ii]ii'-iT  ariui-f.  il  utiiit 
.■.nnhatin  à  M.xik.l.-ii  av.-<-  assi-/  .1.-  I><.iili<'iir.  Il  rUiil  aimé  <li^ 
linninirs,  livs  lniii[ii<T  ri  j'Hiissaiil  dr  la  nintiaiirr  lir  srs  siiiis- 
m-ilrrs.   S nvran  rliH'  <rrlal-inajiii-.    ifriirral    Karkirwilsrli. 
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luenl  ccindamiHre.  Die  aurait  siilii  \ors  M«Milnu\l\  lo  «iés;isi!v 
qu  elle  subit  à  Sedan. 

Encore  faut-il  examiner  si.  au  niinnonl  tni  leutMiènU  de  Wîmpf- 
fen  aurait  pu  prendre  lo  conimandenieuK  siùl  \ers  7  h.  i^  du 
matin,  la  percée  sur  (^iriirnan  était  {H^ssihle,  de  quelle  f;^N«n  il 
«ut  fallu  s'v  prendre  junir  IVxéouter  et  dans  quel  élal  iv! 
effort  aurait  laissé  TarnitH*  de  (^hïllons. 

Si  l'on  résume  Tiiuvraire  dn  !rraud  EtalHuajor  prussien,  ou 
constate  qu'entre  huit  et  neuf  heures  du  malin,  moment  auquel 
nous  admettons  qu'auraient  oomnuMuv  ces  inou\emenlN.  -  :') 
supposer  qu*uiie  heure  eut  suffi  piuir  arrêter  les  onhvN.  le^ 
dicter,  et  les  transmettre.  —  la  situation  île  Taile  droite  alh"- 
mande  était  la  sui\ante  : 

Le  I""  corps  havan/is,  qui  sVlait  enirairê  le  premier.  a\ail 
deux  brigades  à  Ua/eilles  ;  la  troisième  atleiu^nail  les  pentes  «lu 
nord  de  la  vallée  de  la  Meuse,  entre  Ha/eilles  et  l.a  MourelK*  : 
la  quatrième  était  sur  la  rivière,  vers  le  pont  de  eanq)auu<\ 
entre  Remillv  et  Bazeilles. 

A  droite  des  Bavarois,  la  î-V  divisitui  du  Xll""'  ei>rps  i^taii 
en§;agée  de  Daîi^ny  à  La  Moneelle  ;  la  •iV',  entre  la  Meuse  et  le 
Chiers,  n'avait  pas  eneon*  atteint  Dai^^nv.  Sur  les  hauteurs  île  l.a 
Moneelle  deux  batteries  bavaroises  el  «lix  l»allt*rit*s  saxtuines 
avaient  ouvert  ou  allaient  ouvrir  le  l'eu. 

Plus  à  droite,  la  tète  <lu  enrps  de  la  (îanle  se  tronxail  j 
Villers-Cernav. 

Le  IV™*  corps  el  le  11'"^  bavarois  «'talent  iMieni'e»  sur  la  ri\e 
^uche  de  la  Meuse,  savoir  la  7*  «livisitm  tMi  inarehe  sur  Maii-\. 

la  8*  el  l'artillerie  de  corps  en  inarehe  sur  UeniilK.  le  II eni|is 

bavarois  entre  llaraueourt  et  Wath'liiieourf.  (\  .  les  pi.  \l\, 
livr.  de  juillet  et  XWI,  oel<)hre.) 

On  ne  peut  croire  qu<'  les  hraiieais  eussent  sinipleinenl  dirii;!' 
leur  otTensive  contre  les  haxarnis.  dans  le  has-l'orHls  dr  la 
Meuse.  Ce  sérail  iiiter|)rèler  tro|)  à  la  lettre  les  intenlioiis  du 
l^néral  de  Winqiflen  quand  il  diu  emnnie  on  le  xrrra  |)lus  Inin. 
qu'il  voidait  jeter  les  Bavarois  à  la  ri\ière.  In  tel  [nnii\riiiriii 
eut  abouti  à  pousser  TarnH'e  franeaise  dans  un  rnuloii',  a\rr,  :i 
.sa  gauche,  sur  les  hauteurs  de  Prauelirval,  le  rnrps  prussim  ilr 
la  tiarde  et  partie  du  \l^^  à  sa  di'nite.  sur  les  hauteurs  d<> 
Remillv,  le  IV*'.  appuyi'  par  le  II'   l»a\an»is. 

C'est  par  le    f**"  <*orps  Iraneais.    srnihle-l-iL  marehanl  siii-  \  il- 
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Irrs-CiTiiav-FiaïK-hirval,  (|iii'  l'uHeiisivi-  aiirall  di)  iHre  jhîsi',  atiii 
lii-  se  rrndrc  riiaftir  ties  liaiilciiis  cii-  la  rive  (iruili*  di-  la  Mpiisc 
<'t  «In  Cliirrs.  Ivllc  se  Ncrail  alurs  li<-iii't<V,  iioii  aux  ]ta\ai-i)k 
l'iiriliv  li'si]iicls  anniit  aifi  li-  i:!"  <'iir|is.  mais  i-diitir  la  (iiinlr. 
|iuis  it's  Saxons,  ri  sans  iKiulc,  à  [larlio  (les  Iriniprs  ilii  W"- 
lurps  vciiîiiil  il  la  i«'sc< lusse.  Oiri-ri  serait-il  résiiltr?  A  sii(»|iiimt 
<iii  siim'S  tiiiinimlaiir,  il  nViil  |k<n  t'Ir  iibifiiii  sans  |tiTli's.  Ij:< 
Il  aiirail  pas  l'Ie  <iiii>  i-iiliv|ii-isi>  si  siin{il<>.  en  <>l1'i>l.  <|ii<-  dr  \r»- 
M'iscr  le  laviii  assez  ciinnssi'  de  la  iMvoiliir.  îifîivir  li-s  «-l'ilf-i 
<\f  la  riv<-  iraïK-lio  •-(  ckIi-v.t  I.-s  lïsirn-s  drs  liois  .]in  l<-s  cm- 
rimitcril  et  i(ni,  poiii'  la  |ilii|iarl.  iillVi-nl  ù  une  di'li'iisin' ilr 
tiiMiialilfs  rliaiiii>s  d<-  lii'. 

N'oiililioiis  |>as  tiiiii  (lins  i|in-  li's  l-'i-ani;ais  avaii-nl  à  Inllir  l'i 
Irnis  nir|is  d'anm'c  i-uiilic  oini),  avec  uni;  arlilliTÎi-  inriTifiin- 
laiil  jiiir  sa  pnrtiV  (|iur  par  la  qaaiiti'  tli'  ses  iiniji-clilrs.  Ij'  7' 
rorjis,  anrall  en  assez  à  l'aire  à  s'uppost-r  an  liélmiielié  devuiil 
l'I.iinu  <-t   Sl-.Meni-es.   de   l'aile  ir;itn'lie  allemande.    Selmi   IniiH- 

|inil)alitlilé,  relie  dernière   l'aurait   délinrdé  par   rieii^ \  [ilii-^ 

vile  erieiiie  (pie  eela  ii"a  élé  le  ras.  |)i)iKrpi'il  n'aurait  plus  ili'^- 
[iiisé  vers  le  ealvaiie  d'IIIy  île  ra|i|ini  de  Ininjios  du  I''''  nirps. 
iMTitpée.s,  dans  notre  livp.itlièse,  sur  le  frnnl  iiirciisif.  i.a  sitiia- 
.liiiii  eut  éle   fiirl  omiprnniise.  ' 

Si  iloiie  l'année  de  liliAlons  eul    liiialeineul    repris    le   eliemin 


IS    r«  -lilfVf   Ï'F   T 


1er  sttn  pUu.  si  ce  yhn  Ayx.x  •■:'■•  ri'al:>.»î':(>,  V.:,  M;!,  ..  :i:".v  .i  ., 
l'ailf  droite.  Sfil  >iir  ic  lr.'ni  V.-x  t.-iil  .v  .j-.ril  lui  f.;i  ;»,".s  i^,/ 
J'y  appeler  :  du  ô'  o-TjiS.  îa  ill»i>:i»ii  ii.'.-o  ri  iir.o  bi  !i::i.ii-  .io  i.i 
di\-irà>n  de  l'AlKidie:  -iii  7'.  h»  tl;\;si.'ii  Oiim.'ni.  li  m*  iv-.!.!  ;ii; 
ijltfnéral  Dnuav.  ■îur  Ir  fr.-nl  .■iii>-t.  .jik-  .l«'ii\  .1;»  im.>i;-. 
Partie  des  tn>u|<e>  f«irtiv>  .'ii  <..iili<'ii  des  1  cl  i>"i-oi]>*  n.- 
purent  même  \ni'^  uaKiifr  li-iirs  )«'-itt>.  Los  »i.-i>'.itn.Io^  .!.•  1.» 
bataille  les  dt-sonraiiiséreiit  i-ii  i-xtirs  ilo  l'ih'iiitiicinciil. 

Le  Er^néral  de  Wimpfeii  |iia.-i'  ciiln-  .I.mi\  i-i  .inaliv  Iii-ihv-  !.■ 
moment  oii  il  estime  |His>ilile  l.i  |h'tv<'<-  <iir  .<:ari;:iian.  Il  r'^mi 
l'fellement  qii*il  ait  vu  liicii  |u'ti  i)i<  •-li<>^i'  ili-  la  iMtaillo.  i-t  <tii<' 
dans  les  mois  (|iii  «e  |ila('i-iil  cnlri'  i-t'll<<-.-i  <-l  la  {iiilili>-ali><n  Je 
KR  brorhure.  il  si>  -.nit  liii-ri  mal  :*i'risi'i::iii-  >'t  l'ail  clutlioi-  l>icii 
superficiellement  |)iiiir  xnitcnir  |iaieillo  ■•{■iiiixit.  \  •l<-ii\ 
heures,  la  (lémiite  ,U-  l'arnir.-  tVain.-atM'  a\ait  riiiumciKv.  la 
grande  jtarlif  des  tr(Ui|ies  du  i>>  i->>rjis  s'i-laieiil  i-ol'itui(-i>-.  Jans 
la  forteresse.  I^-  reste  a\ail  iiviilé  eiilrv  Itahiii  et  Se,lim.  l'Iii-. 
au  nord,  entre  Dai^niy  el  llavlies.  des  riaflioiis  du  1"'  i-iii|i'.  ei 
la  division  (ioze  ilii  .~i''  leiilaieril  \ainenieril  de  n-Jelcr  dans  la 
vallée  de  la  Civomie  les  Saxons  <|ni  esi-alailaieiil  les  .tvits  <!.- 
la  rive  droite.  Plus  an  imnl  eiirnre.  le  lii<]s  de  la  tliireniie  l'Iail 
violemment   liomitanlé  jiar  l'arlillerie  de  lu  liarde  i|ni    iiois.iir 

ses  feux  avec  les   liatleries   des  \'    e(    M    iurps   i- i ti 

avant  deFleij^nenx.  Le  e;ilvaii'e  d'lli\  était  aii\  inaiiis  de  riiiLiii 
terie  du  S.I'  c<>r[»s.  Les  li'iin|ies  du  uéiu'ial  itmiav.  ■'•iiii|iiii". 
sur  toute  In  lis-iie,  rellnaietil  sur  Seilan. 

Il   ne  pouvait  plus  être  ijueslinti  iTuri  t veiru-iil  il'eiisi'uilili' 

sur  aucun  |i»iiit  <{ueli- |u>-  du  eliamp  de  liatallle.    C'est    .■  wai 

que,  mali^rt'sori  efriirl.  li-  ni'ueial  île  Wirujiiren  ne  |iiil  l'urviitii  .i-i 

A  une  heure  de  ra|uès-uii(li.  il  asail  eu»rn.'-  ;iii    •j>-iivni\    Il ^ 

l'onln;  suivant  : 


«Je   lui    r.-[>.md'K.     éetil     |i-  -'-j,.-r:,l     |>.,u;.>     .t...is    sr„ 

que   duuK   l'élal    iii'i    j'i=iiil-.    ■.i\'--  irul-  l.rJi.';i'l''     -*iil''i 
artillerie,  pn—qu»-  -an-  nuiiiiN'Hi-,   tr,iit  n-  ijin-  ,.■   ^,f, 

était  de  ne-  n-iif-r.  -;in-  .i-i 1-.  .lu  ')i.Hri|,  -!.■  I...r.ii 

Eln  fait,  le  L'éi,-r..l  d"   Ui,„,,rl.|.  j,-  f..r.ii.\   j,..-  ..  1 
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:er  son  plan,  si  ce  plan  «vait  <'lé  ràtlisahle.  Kii  faîl,  il  appela  ù 
'aile  droite,  soiL  sur  le  Front  Est  loul  ce  qu'il  lui  fut  posslblr 
l'y  appeler  :  dn  5'  corps,  la  division  (jnze  et  une  brîçadc  de  Iti 
livision  de  l'Abadic;  du  7*,  la  division  iKimont.  Il  uf  n>s(a  un 
^nëral  Douay,  sur  le  fronl  <MU'st,  (pio  dt*nx  <livisions. 
Wlic  des  troupes  [jortt'es  en  soutien  des  t"  et  i2'''corps  nu 
turent  même  pas  {^açner  l(>nr.s  gtosles.  Les  v'u'issiludcs  de  la 
lataîlle  les  dtfsorc^anist^rent  en  cours  do  rliontînenienl. 

Le  général  de  Winipfen  place  entre  deux  el  ipiiilre  heures  le 
noment  oi'l  il  citlime  possible  la  pereée  sur'.lliiriiriian.  Il  faut 
■tellement  qu'il  tiit  vu  liion  [)e<i  de  rliose  de  ht  Imlitille,  el  que 
lans  les  mois  qui  se  plaeeril  enlie  eelle-ei  el  la  piililietition  de 
la  brochure,  il  se  soil  hien  mal  renseit;ne  et  l'ail  eludiée  liîeii 
luperficiellemeiil  pour  soutenir  pareille  opinion.  A  deux 
leure»,  la  di'ronle  de  l'iirniee  tVani;aise  avait  eomnierire.  La 
grande  partie  des  troupes  du  ry  <o[j)s  s'étaient  rétuaiée-*  dans 
a  forteresse.  Le  reste  avait  reeulé  i-nttv  Ltalan  et  Sedan.  Plus 
lu  nord,  entre  Daîu^nv  et  lliivhes,  des  friictions  du  r'  rorps  el 
a  division  Goze  du  T."  lenlaient  vainement  de  rejeler  dans  la 
rallée  de  la  (.Mvonne  les  Saxons  qui  escaladaient  les  crêtes  de 
la  rive  droite.  Plus  au  nord  encore,  le  hois  de  la  liaivinie  était 
violemment  liomhardé  par  l'artillerie  île  la  llarde  qui  croisait 
■tes  feux  avec  les  Itatleries  des  \'"  el  Xl'^  corps  en  aciion  en 
avant  deFleigiieux.  Le  calvaire  d'Illv  i-lail  aux  mains  de  l'inl'au- 
terie  du  \I"  corps.  Les  lioupes  du  !.'ériénil  Donav,  nnnpnes 
sur  loule  la  litfiie,  relluaieni  sur  Si'dan. 

Il  ne  pouvait  plus  être  ipicsliun  il'un  moiivemeril  d'ensemble 
!tur  aucun  point  quelconque  du  elianip  de  balaille.  C'est  si  vrai 
que,  malifféson  etfort.  le  i^énérat  de  Wimjitt'en  ne  |iul  l'iir-ïauiser. 
A  une  houtv  de  ra|n-ès-ini(li,  il  avail  envové  au  iténéral  Donay 
l'ordre  suivant  : 

Jt  medrcidi^àp^nvr  iVtiiiriiii  |iiiii[' iilli'i-  It  ( ùirii;rii<ii  pn'iirln'liulim'li.iii  >l<) 

Monlmnly.  Je  voiik  clitirif  île  i-iinvi-ii-  l.i  ivlniilc.  iliillit'i!  si  unis  li's  ti |l'-^  '|iii 

siint  dans  k»  biiis. 

«  Je  lui  t't^pondis,  écril  le  i;énéral  Donay  ilaris  son  rap[)ort, 
que  dans  l'élat  oi'i    j'étais,    a\ec  trois  brigades  seulenieril,  sans 

arlillerie,  prestpie  sans  nninilions,  tout  ce  que  je  [ \ais  faire 

élail  de  me  relirer.  sans  déroule,  du  cliariqi  de  bataille.  -• 

En  fail,  le  i^énéral  de  \Viriqiireii  ne  p.ijNiul  pas  à  réunir  plus 
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(le  ")  il  ()( Iiiiiiitiii's  lin   im"  (-oi'|is,  avec  It'sigiirls  il  |iiil  n'ntr>- 

cii  irisiiiiil  II  ItiiUiii,  mais  piiiir  en  t^lro  chasse  <le  iiniivtMu  r|ue 
tpirs  irislaiils  ii|irrs,  relie  lois-ri  fléfiiiilivcnieiil. 

[.euéiiéral  ilc  \Vim|ill'eri  s'esl  bi'mie<m|i  jiliiirit  (ieseseanianide!— 
(le  ses  scnrs-(ii-ilies,  île  rKiiipereiir.   Il  rejetle   siir  eux  linite  Ifl 
res|ii)iisaliilili''  de  scm  éelice.    C'esl    à   (nrl.  Sun  [jliiri   ne  |>iiiiv;i 
aliiiiilir  :  {iretiuèn-iiieiil   [liin-e  que  la  emieepliiiii  ne  sV-ii  esl 
aneiiii  iiiunieiil  iih|iiKee  aver  iieltele  à   siiii  espril  ;  seeiiii<lemeiE 
imree   ipi'itii    riinriieril    un    il    préleriillt    le  ri'iiliser,   la    halaill- 
roniine  niius  \eni4iis  île  voir,  étaîl  penliii-. 

il  esl  eiJi'iei[\  ilr  eunslalor  i|iie  les  LiirliVisiuns  du  iféiiéral  'I 

Wiiiipfren    sur    la     ineill ■.•    Jiiesnre    i»     adiii.ler     n'éljiient   y-i 

eiieiin-    levées    an    [nninenr  i>n  il  «Vnvîl    sa   bmeliure.    A    |H>iii ' 

a-l-il  e\|ii>sr  l<-  |>latj  i|iie  imns  v s  irexaiiliuer  el  ipi'il  a]i|ielU 

'I    si<    iieiisée  n  —   liiiiaille  iléleiisive  suivie  d'un   ret'Uir  utreasi 
s(ir  les  |{a\ariiis  aliii  de  (lereei'  sur    (lai'ii;tian.  —   ijn'il  se   emi— 
tredit  : 

...  .M:i   •'oiivu-lliiji   l'iTiiil   <|iti'   l'ii|>i'ii<liiiii    ili-   irrniili-   piir   IMv   niïriiît    iiik  ' 

l>i'r.iii|it<-  il.'l'iiili:.  j-|ii'it..niii<i   :,<,  >-.>i>lriiir<-  ini  iivi'iu.'iM  ..iF.-nsir  vi!.^itr.-ii\  ri  i 

„^:,„i  Mil'  II..I1-I'  'Ii'mjIi-.  J'i's|]<'rals  |H>i]v<>tr  >^<-ra>^i'i'  lu  ipiiiche  ,\e  IViir i  l'oniin  - 

ili's   cli'ii\   l'i.rps   ll:lvllnli^,   |iiiis   l.-s   iivjinl  liatl I  ji-tils  ii  lii  Mi-hm',  n-n-iiii  ■ 
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seul  capable  de  relever  Iti  l'Vaiice  de  ses  niallienrs'.  En  réalil»^^ 
il  a  li'nioiiriié  d'une  irniiule  iiisiiffisHiice  dans  l'exercice  du  rnni^ 
iiiaiidemetil  en  chef. 

Sa  faille  principale,   celle  qui  a  entrain»?  toutes  les  autres,  es^^ 
(l'avoir  assumé  le  eonunaiideinent.  Il  ignorait  tout  de  l'armée  o^h 
il    arrivail  ;   il   ne  connaissait  pas  les  circonstances  qui  l'avoîeu 
conduite  A  Sedan  ;   il   ne  savait  ce  qu'elle  y  faisait  :  »  L'enipe 
r-cur  ni  le  maréclial,  écrit-il,  ne  m'exposèrent  leur  plan  de  cain  — 
[m^ne;    le  [iremier   ignorait  sans  doute  ce  que  giensait  exéculev 
le  eonnuaiidant  en  chef,  et  celui-ci  me  paraît  encore  aujourd'Ini  / 
n'avoir  pas   bien   connu  alors,   l'état  de  son  armée  ni  relui  dc?« 
foi-ces  ennemies,  » 

Kt  ailleurs  :  «  .le  ne  pouvais  c^mipivndre  la  silualimi  singu- 
lière et  toute  e.xcejitiinuielle  qui  m'était  faite  par  le  man'clial. 
En  etfel  le  duc  de  Maiçenta  me  sachant  le  plu»  ancien  division- 
naire de  l'armée,  connaissant  sans  doute  la  décision  du  ministrr 
à  mon  éi>ard,  ne  devait-il  pas  me  mettre  au  courant  du  plani,'é- 
neral  adopté,  me  faire  coiniaKre  nos  ressources,  le  fort  e(  le 
faible  des  choses?  » 

1  A  Vni'ls.    siiJlinlaiil  Sun    •••n.>\  à  Viiraur  <\<:  Clmloiis,  il  ilil  au  i-ornlt-  cir  Palik»> 
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Fruits,  dévastent  les  champs  de  pommes  de  terre  et  ruinent  les 
populations,  dit  un  ordre  du  .V  eorps...  Il  est  indispensahle  dt* 
mettre  un  terme  à  ces  désordres  qui  ruinent  la  discipline...  » 
Au  7*^  corps  :  n  Les  hommes  (|ui  abandon  neuf  leurs  ran<>s  |K)ur 
se  livrer  à  la  maraude,  doiveni  (^tre  Hétris...»  (]a[)i(aine  Peloux, 
Souvenirs  personnels^  h*  a;")  aoilt  :  «  Des  scènes  de  désordrivs 
très  nombreuses  se  sont  produites  dans  Betteni ville  et  .luné- 
ville...  »  Même  date,  le  4;:énéral  Korî^^t'ot  au  tréuéral  Susane,  di- 
recteur de  l'artillerie  au  minisière  de  la  i^^uerre  «  ...Nos  mar- 
ches sont  d'une  lenteur  désespérante,  on  arrive  au  i^îte  fori  tard, 
ennuyé,  fatigué...  » 

Le  (général  Fort^'^eot  n'a  (pie  tn»p  raison.  Nous  avons  parlé' 
déjà  de  la  marche  du  -21  août,  de  (Ihalons  à  Keiuis.  Les  mou- 
vements rcpreiMienl  le  'kW.  L'armée  se  porte  des  environs  de 
Reîm.s  sur  la  Suippe.  La  limir  tl'/iisfftirr  érrit  :  «  ...La  marche 
a  élé  mal  préparée  :  de  nond>ren\  croisements  et  en(*oml)re- 
mcnts  se  produisent  à  la  traversi'c  de  Keims;  d(»s  corps  entiers 
attendent  pendant  plusieurs  heures,  sous  h's  arm(*s,  le  moment 
de  commencer  leur  mouvement...'  » 

La  marche  s'exécute  mieux  le  '»^  août.  Au  !•>•' <*orps  cepen- 
dant, elle  est  lente  et  fatiguante.  Le  '>;■),  <'e  sera  an  Tic  (pn*  l'on 
aura  lieu  de  se  plainrlre.  La  iV'  division  di^  ce  c<M'ps  a  [»ris  les 
armes  à  i  heure  du  matin  [tour  ne  partir  «pTà  :>  hcnn's  de 
l'après  midi.  En  douze  heui'cs  elle  a  pan*nnni  m  kilomètres.  L«* 
17*^  de  lij|ifnc  ne  s'est  mis  en  marche  ipTA  (')  heures  du  soir,  après 
cinq  heures  d'attente.  Les  hommes  ne  peuvent  ni  se  reposer',  ni 
nettoyer  leurs  effets,  ni  l'ai  fi»  la  sou  [je.  Ils  doivent  se  passer  dr 
manj^er-.  LV//.v/o/vV///c  du  i^y'^'  Ar  limn»  s'é'lè\c  <*  contn*  rin<-nr'ie 
de  l'état-major  qui,  ne  taisant  aucune  lecoinuiissance,  allont"!' 
les  routes,  fatitrue  les  hommes  irnililernent  en  les  nicttanl  sur 
pied  deux  ou  trois  hiMires  avant  le  dé'parl  et  nr  dnnnr  auiMinr 
heure  pour  hvs  distrihntioiis.  n  Lr  journal  «le  marche  de  la  .'>*' 
division  du  12*^  corps  se  plaint  de  l'heure  tardiM'  à  hiipielir  arri- 
vent les  ordres  d<»  marchr  p(Mir  le  jour  suivant  :  1rs  iMipirs  tir 
peuvent  être  envoyé'cs  (pTaii  milieu  dr  la  rniit  aux  i'é'ui'raux  i\r 
brigade;  les  colonels  et  1rs  lrou[)rs  à  leur  connnandemrni  1rs  ir- 
çoîvent  plus  tard  encore.  L(»  »{)  août,  lr  r>'"  corps  rst  conpi*  par 
le  12*^.    «  La  marche   prt*srntr   h*   Fâcheux    spi'clacir  d'un   urand 

I  Reuue  d'hitnii'f,  livr.  «l'.iuill  niur».  p.  '.\y\\. 

I  Revue  d'histuiri',  livr.  il'nriuliri'  nju.'»,  y.  i.'^l». 
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ilësoidrf  dans  plusieurs  parlies  de  la  colonne.  Un  iiv  peut  ivl»- 
l)lii'  de  IViisemljif...  '  »  A  Icnr  tonrics  troupes  du  laTorpswmt 
ronpt'cs  à  Aniai^iie  pur  les  convois  des  'y'  rt  7",  el  de  iiniivedii 
itn  bas  du  villai^e  d'Ëcordal  par  l'escorte  et  les  baç^atïps  ilr  la 
maison  de  l'einj)ereiii'  -. 

Le  'Mi  survient  la  bataille  de  Iteaunioitl.  Le  îi"  corps,  siir|iri!'. 
est  mis  eu  déroute.  C'est  une  débandade  tfcnérale.  h  un  |ii''li— 
mêle  d'iioinines,  de  clievaii.v,  de  voitures,  ronront  à  travris 
elianips,  couinie  atl'ok'K  »,  raconte  un  léuioiu  oculaire,  le  ]irii«n" 
îlibestH).  Orliiines  fractions  des  autres  corps  sont  entmiiuVs 
dans  ledi'sastre.  Le  i^iiëral  de  WinipfFen  qui  rejoignait  rarnirt* 
ce  joiir-IA,  arrive  à  Andiliniont  an  milieu  de  troupes  eu  fiiil<* 
ipi*il  s'efforce  de  rallier. 

Je  lie  tonliii  |Mih  h  uvciir  lu  suus  tiioii  coiiiiiiunctiniicul  le  27'  tk  liffur  du  >' 
r'irps,  le  i|i|'  (lit  7'',  li^  ."iK"  du  la'  cl  i|iicl({iies  rêgimciils  de  CHvaIrrir  Jrht 
division  Ainuil  du  T  ('i)r|n.  Eu  milrn.  i|uelt)ues  rentaiuirN  d'honinieiî  iip|uttr- 
nnnt  à  divi^ro  réinnionis  du  i*''  ciir|is  nti  joiicuircnl  k  ces  Iruupes...  ToifCi^ 
(iialheurt'ux  iiHHirmif  ni  de  fnjni.  nulle  dislrikuliim  irnvHnl  été  Tnile.  lU  dniut- 
daient  Si  t^iidn  rm  du  |iaiii  ■- 

Les  derniers  débris  du  '>"  corps  n'arrivèrent  à  Sedan  ipi'ii  ^ 
heures  dit  matin,  le  'ti.  Ce  cor[is  a  été  acronipa^né  dans -a 
débâcle  par  une  partie  du  i:!''  venu  à  son  secours.  La  majeure 
partie  du  -j"  n'a   pas  donné,   et   est   arrivée  A   Sedan,   le  ^lii  a*^ 


r);io 
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[Miiir  _v  |>ri!iiilrc  d      cou  erturt      les  <«  ul  e       de      e    e  -ab     doul  le  iTïiBi™i 

J'idliiis  nu  |iel      \l  ur       ou    n   x    nuip  le    ^mpeii  ea   ;   on  t  cnlnil 

coiiiiiie  iea  Anes  entre      dau    leK  n  oui  □      on      pou  u     ;   en  Ire  ce  t|u'iin  r<iu- 
l;iil... 

Ilaiis  la  Iroupc,  les  erreurs  d'aobcmiiiemeiit  sont  rr«[ueiil<'s. 
Le  ai  aciill,  la  2'  division  cJu  7'  corps  allant  tardivenu-iil  smi 
rampeineiit  par  suite  d'une  fausse  dîrertion.  Dans  la  3'  divisiini. 
Il"  8()0  n^u;iment  (.-st  campé,  -par  le  chef  de  l'état-niajor,  dans  11» 
autre  ondcoît  i|ue  celui  qu'il  devrait  occuper,  Oaus  le  .V  ciir|)s. 
le  train  de  liat^igcs  a  coupé  la  colonne  et  arrt^té  la  marche  Jfs 
truiipes.  Le  a.t  aui\t,  la  division  Guvol  de  Lespart  du  5'  corps 
avant  été  induite  dans  une  direclioii  trop  A  gauche,  elle  eiitralnr 
avec  elle  celles  <]ui  marchent  à  sa  suite;  il  en  est  résulté  qui' h 
colonne  du  5'  corps  est  rencontrée  et  cou])ée  dans  les  ruesJf 
lleims  par  le  11"  Le  niiMiie  jour,  la  division  de  cavalerie  df  n 
dernier  corps  a  re^;u  l'ordre  de  partir  de  Reims  à  3  h.  du  matùi 
jioiir  la  Xuuvilletle,  sur  le  canal  de  l'Aisne.  Après  élre  rest» 
pendant  deux  heures  arrèlés  sur  ce  point,  les  escadrons  re\iH- 
vent  l'ordre  de  faire' demi-tour,  de  retourner  à  Reims  jMHinif 
là  marcher  sur  la  SuJppe,  (jû'ils  alleiçcnent  à  2  h.  après-iiii<h' 
Le  -i^  août,  le  S*  corps  marche  de  Pont-Favertçer  à  Holliel.  La 
division  (ioze  prend  la  tfte  et  ne  suivit  pas  d'aliord  la  Ikm»* 
direction  ce  qui  retiicde  la  division  de  l'Abadie.  Le  26  aoilt.  l'i  •»' 
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biliti"  se  (It-vcloppe raient-ils  chez  les  chefs  en  sinis-orclre?  TihiI 
«si  CDinbini-  pour  tuer  la  rélloxiim.  Les  instructions  du  tçiWra! 
I^hriu)  en  témoignent  : 

...DauM  l'itrilre  lU'  marche,  dtmx  balliiricK,  doul  Ulll^  de  iiiilrailleusts,  iiuan! 
il  y  CD  aura,  innrchpnmt  Inujuurti  derrii^re  If  bataillon,  ii'ie  <le  coliiimc. 

MM.  IcH  ^né.raux  de  diviiiioi)  sool  invilés  A  exiçer  que  Ii:n  i;rii<^iK  fOU' 
li'nr>  onIruH  pii'Hiilpiit  loujnurs  fiix-iiii>ini!s  à  riaslallalinn  dos  InNijin  m 
liivDUiic,  pl  ne  inctlcnl  juinaiM  pied  ;i  terri;  <{ti'u|iri''!i  jivnir  jjlaci'  eux-mviuiTi  k' 
({riindVartlt'^  et  les  [telits  jMisti's  H  pris  toutes  les  disposiliiios  piiur  U  «rcunlr 

...MM.  los  KÛuéiiiux  et  clicf»  de  corps  dt-vruiit  loi»r  la  iiiuiii  à  l'c  iiu'cii  ani- 
viiiiiHu  liivouttc  leK  homniiis  n'iiillenl  jstnuiH  isoli^menl,  suii  à  IVuu,  siiil m 
iHiiï...  On  orKBui.scra  (onjniirit  des  iiiivéïts  n^sfulit^reN... 

...Sur  II-  ehiiiiip  de  lutaille,  rinfanirrio  Av.  rnr])s  d'arme  sera,  à  nMlK-il^ 
oircoiislaiices  i]ui  oliliKernieul  de  faire  auli'enieiil  el  (pie  li^  ciiiiiinuMlrmml 
in(li({ueruil,  ilis|Hisce  sur  (mis  IIkiick,  chuiiuu  division  pn-seiilanl  ileu.v  We"' 
il  disliince  tiiuyeniii!  de  ^ihi  mèlniN  |inr  brit^idcs  accolées,  idin  ()iic  chaijue srpnr- 
ral  de  lirisrnde  iiit  l.-i  iiiuilié  de  ho»   monde  en   preniièri-  licne  i-I  la  mnitirn 

l^-s  ["  et  'i'  divisions  lormeroiit  les  ileux  premières  lii^es  ;  la  2'  divi^iti 
el  luM  tnii.t  régiments  du  Ci'  corps  fonuerinil  la  réserve  en  Iniisième  li^îne, 

[,es  deux  preiuièrPK  lii;nes  seront  wiiiéraleiMctit  disposées  eti  nnlre  Jéjil'iï': 
cc|ieiidanl,  dans  lu  deuxième  lii;iie,  les  troupes  [Miurninl  être  riiniiéeKenriih)»' 
nés  à  distanees  entières... 

Attires  proseriptioiis  cottcertmtil  le  service  de  srtreté  : 

Dans  l'onlre  de  Imtailledueorpsd'armée.chaijue  régiment  en  preniièrr  litfU' 
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(itisordre  dans  plusieurs  parliez  de  la  rolouiiu.  On  ne  peut  ii'ta   _» 
Mil'  de  l'eiLsenible...  ^  u  A  leur  tour  les  troupes  du  1 2' corps  son   m 
niupées  à  Aniai^iie  par  les  convois  des  5*  et  7",  et  de  iiiHivea^ 
;iu  bas  du  village  d'Ccordal  par  IVscorte  et    les   baie^i^es   ilr  Is. 
maison  de  l'empereur  •'. 

Le  3i)  survient  la  bataille  de  Lteannuntl.  Le  5"  corps,  surjtri?^— 
est   mis  en  déntute.    C'est  une  di^jandade  fr^niiralc.  «  un  jh'-I»^-^ 

mêle    d'hommes,    de    clievan\,    de  voitures,  courant  à  travei 

clianips,  coinino  atrolés  »,  raconte  un  lémoiii  oculaire,  le  priiti—  « 
Bibesco.  (^rtaines  fractituis  des  autres  corps  sont  entraînée  .-^ 
dans  le  désastre.  Le  içéiiéral  de  Winiptfen  ijui  rtijoit^naîl  l'arin»'-** 
ce  J<nir-ld,  arrive  à  Ainlilimont  au  milieu  de  troupes  en  ruit** 
ijii'il  s'efforce  de  itdlier. 

Je  [ic  lurdni  pis  à  avoir  lu  sons  iiiiiu  roiHiiiandi^iiient  Ir  37'  de  lii^ni-  ilii  7y 
oiir[is,  1p  ;h)'  (lu  7'',  le  ."iH*  du  13'  et  <iuclqueH  nftcîuiunls  de  cavall■^i^^  de  lir 
division  Aiiit^il  du  7''  l'iirjKt.  Kii  (lutn;,  (lui-Iiiiifsi  ecnUiiiieM  d'hoiimies  ii|i[)arl>~ 
imnl  il  ilivcrs  rri;imi!iils  du  >•''  ciir{)!i  ne  joitciiirenl  l'i  cen  IroTipen...  Tous  ces 
malheureux  niiiurraii^iil  dit  fniiu,  niillu  ilivitriliulinn  nnyant  élé  TaitR.  Ils  ilrnuiif 
liaient  11  i^auds  rris  du  juiiii  •■ 

Les  derniers  rlélirîs  dn  .V  corps  n'arrivèrent  à  Sedan  (jiia  J 
heures  du  matin,  le  '^l.  Ce  corps  a  été  accumpai^né  dans  sa 
iléiiàcle  |iar  une  partie  du  11'  veini  à  son  secours.  La  ma  jeun- 
partie  du  t*-'  n'a   pas  diiniié,   et   esl   arrivée  A  Sedan,   le  'Mt  an 
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sVtait  ^ardë.  Le'  iiiairchnl  cmiiniandunl  i*n  chvï  rjiriiHM'  dr  (^liAloiis  n'Cinn- 
niande  de  se  îçartier  «M  dt»  sWIairor  avi'c  plus  de  soin  à  ravrnir.  Il  invilo  1rs 
coniinandants  tie  corps  d'ariiirr*  à  pmisscr  au  loin  et  dans  toutes  1rs  directions 
des  reconnaissances  de  cavalerie  (|ui  peuvent  les  rensiMj^ner  sur  la  positimi  et 
\es  niouvenieuts  de  fenneiui. 

L'ordre  di*  nioiivetnoiil  du  i"'"  ciups,  It»  •>•>  îumII,  rap|»(*ll«' 
«  que  tout  le  monde  <levra  rtiunuirir  à  faire  seri'«*r  les  l'aiius 
pour  la  inarehe  eoiiiine  potir  le  e()iid)at,  (»iii[)èclnM'  i|irofi  ne 
s'écarte  des  eolonnes.  »  I/t)r(li'(»  «le  inarehe  du  ,V  eorps,  le  •.>.*» 
aodty  est  ohlit;^*'  de  dire  qiM»  •«  pendant  la  ••rand'lialle,  les  v»)it ti- 
res devront  être  tranVs,  de  inanirri»  à  laisstM*  la  i-ntili»  complé- 
ment libre  ».  Le  vî;")  aoill,  le  uéinM'al  Koryeot  s*»  plaint  cpi  une 
fois  à  leur  eaiiqiemeni,  les  tlillereiitt^s  IVaelions  de  rartillrri*' 
qui  relèvent  du  qiiarliiT-mMH'ral  m»  se  mettent  pas  en  eummn- 
nîcation  avec  eelni-<'i.  Dans  ses  inslnirlidiis,  «latt'es  du  eamp  d<* 
Chàlons,  le  20  acull,  U*  eommandanl  du  i  :>•'  <*(irps  d'armi*e  jnt;t* 
utile  de  donner  à  ses  ofliciiM's  un  cours  compl(*t  des  notions  t'h'- 
mentaires  du  service  en  campanm*  : 

Partout  on  s'allaelii*ra  à  laisser*  les  hnnirnes  prendre  le  eaiV-,  niaiiicrr  la 
soupe,  se  reposer,  ele.,  juscprà  er  «pu'  le  uKinient  vieiine  de  haltre  l'assendilre 
|X)ur  la  mise  en  niareln;  i\r  leur  n'iriniciil. 

...Dans  les  marches,  «piand  les  er»t»*'s  dr  la  i-onle  pi-rniellront  de  niairliei' 
librement,  les  colonnes  d'infanlerie  laissjMnnl  la  l'uiiti»  ouverte  di'  t;n;on  ;'i  l'ai'i- 
liter  la  marche  des  voitures. 

...Toutes  les  fois  ipi'nne  rtilonni"  eli;ini:<'ia  dr  dircrlion,  les  ullieiers  u<'-rn'- 
raux  aimant  soin  de  laisser  sur  le  [loint  de  liirureatioii  un  oliieier  ou  sous-niti- 
cier  de  cavalerie  ipii  indiipirra  la  route. 

...Une  fois  Textinelion  des  l'eux  sonné»',  Ir  plus  L;Faml  sllrnci'  l'èifuera  dan»* 
tous  les  bivouacs,  afin  «pic  les  hommes  puissml  se  icpiiMT. 

...Pendant  le  comhat,  h's  offii-icrs  uiMniaux  di'xnml  si*  iffiif  en  eminninii- 
cation  avec  le  ic«''néral  commandant  le  mi-ps  d\n-m<'"e,  de  manière  à  ce  ipie 
celui-ci  sache  toujours  <'e  qui  se  j);isse  sur-  la  liirne... 

Pour  qu'à  la  veille  dn  contact  a\cc  rcnneini  on  soit  ol>]iu<''  de 
rappeler  des  prescriptii)ns  aussi  t*h''rncnlaircs,  il  l'aiit  qu'à  tons 
les  éeheions  dn  commandcnicnt  i'ci;iic  un  (*t:il  alarmant  d'insuf- 
fisante [)riq)ai'ation.  Mais  on  ne  saurait  s'en  i*lonnei-  outre 
mesure  tpiand  on  examine  les  oi'dr'cs  du  haut  commauilemeul. 
Il  en  ressort  que  ce  qui*  \\t\\  s'a|)pliquail  à  dt'Nclopper  le  moins 
chez  les  chefs,  c'est  ce  d<uil  ils  ont  le  plus  hesoin,  res|uil  d'ini- 
tiative. <Jiiant  le  caporalisme  et  le  formalisme  rèunenl  dans  les 
Sj^rades  siqiérieiirs,  comment  la  claiti'  ^lu  ju^fMuent  pour-  rappit'- 
ciation  (fune  situation  tacti(|ue  et  le   sentiment  de   la   respons;i- 
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bîlili''  se  (i(!vplo|)peraiirnt^its  rhcz  li's  chefs  en  sous-urdre?  Toul 
rsl  coiiib'tiiif  (luiir  liicr  la  ri.'t1cxioii.  Les  iiistruclioiis  du  çt^nérul 
Lebrun  en  témuii^iieiit  : 

...Uuns  l'ordre  ilf  marclip,  ilcux  bulturies,  doDt  uut^  di:  i[iitraill«U!ieH,  qutwl 
il  y  ea  îiuru,  iiiHrchpronl  loujouK  derrière  In  balailliin,  tiHe  Je  colono». 

Mï[.  les  f^iiiiraux  ilc  iliviKÎun  kudI  iuvilds  à  exifrer  ijur  les  Ki'urraux  mM'- 
loiirs  iirJrcH  prrKiilriit  IinijiiurN  fiix-iiii^meK  h  l'inHlAllHtion  dc-s  tniu|)i^  m 
liiriniHC,  cl  ne  metlenl  jiunnis  piud  h  tprre  qu'upri'H  avoir  plnci'  eu\-mi'[iirs  1^ 
Knind'^ntes  el  Iun  pelifs  |HMiti!S  cl  jiris  imites  les  iJi!i|ia»iilioDs  pour  la  m^iHIi' 
itii  bivuuuc. 

...MM.  les  i^crnux  et  cliefK  d(>  rorjis devri)nt  Icair  lu  mai»  à  ce  iiueii  httI- 
v.iiil  «Il  liivouuc  \cn  hoiniiii'ji  irnilliml  jaciiuJH  itHiIrmept,  soit  ù  IVuu,  «lit  >'i 
liiiis...  I.>ii  on^nuisfirn  tutijoiini  den  ciirvùes  n'^lifrus... 

...Sur  II-  chiiinp  de  l)aluill«.  l'iiifanUtrie  dv  eorpH  d'armée  sera,  ii  muins  ilr 
circoriNlunccK  c|ui  obliireraieiil  di-  faire  imlrenioot  i-l  t\ur.  le  ouiiimaiuleiiu'iil 
iitdiiguiTail,  (lis|i>is('«  sur  imis  liinies.  cha(|ue  divisiciii  prcM^nluiil  deux  Kem- 
U  <lîslunr?  iHuyenne  de  4'">  inèires  |>iip  brii;iuJes  îicrulépH,  «lin  ([ue  chaiiue  er nf- 
ral  d<!  Iiriicade  lUt  In  minlii'  de  «m  monde  en  pi-nmii^rp  licrne  cl  In  iiiDitié  ni 
deuxiêmi-.' 

Ia-h  I"  el  3''  ilivisirmii  funUKront  te»  deux  jireDiii^res  lii^en  ;  Ih  a'  diriniuii 
fX  li's  Irois  régiuienlN  ilu  6*  ciii-iis  fnrmeriiiit  la  réservi*  en  Imisiènie  Mifne- 

J^-K  d«ux  iiremirii-M  IJiifiirs  seruni  içénérulemciit  dixposécs  eu  nnlre  déiilovr: 
ee[ii'iidiiul,  (bris  la  deuvièiiii!  Iiiçiic,  les  Iniupcs  |Hiiirniiil  èlre  riiniiées  en  rolim- 
nés  ù  ilisliuin'H  entières... 

.Viitirs  pre.scripliiiiis  cDiK-eriiuiil  lir  wurvicc  de  srtrelë  : 
DaiiK  l'ordee  de  l>iiliulleiliii-or[>sd'armée,rli!ii|[ien!i;iment  eu  pn-niiére liin»' 
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Comme  les  Russes  en  Extriiiiie-Orient,  les  Français  avaievu 
depuis  loiiu^tenips  prépares  leurs  dt'saslres.  La  guerre  est  la 
sandiun  de  la  paix.  Des  l'rrivainsde  laleiil,  tel  M.  Duquel,  s'tii- 
iféuierout  à  prouver  la  victoire  possible  à  Scdau,  Peine  |»erduf. 
Quand  éclatèrent  devant  Wisserahour/ç  les  premiers  coups  de 
l'eu,  riieure  de  Seda»  avail  souniS. 

F.  Fryleh,  lieut. -colonel. 
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L'INFANTERIE  SUIS5E 

(Suitr/ 


Les  parav^raphcs  sur  V ordre  tlisprrsr  (i/|i-ir)j)  l'xpost'iît 
et  développent  les  [M-incipes  du  (Mniihat  ilt'  la  ('t)nip(ii*i)i<'.  Vax 
quoi  coiivieiidruit-il  df  les  inodilirr? 

Le  rèiçlemeiil  prévoit  d^dwird  qii*:ivant  «It*  passer  à  Tordi'e  «lis- 
persé  on  peut  séparer  les  stH'lions  par  des  intervalles  éiii-aux  à  la 
laideur  de  leur  front,  et  fornnM*  ainsi  la  eonipai^nie  imi  lifjnr 
oiwerte  de  séchons  {\!\\),  P«Mir  les  seetions,  une  stMile  formation 
e.sl  prévue,  la  litcne  sur  deux  ranys,  et  Tintervalle  inénau'é  entre 
elles  paraU  n'avoir  pas  d'antre  Imt  que  de  favoriser  la  mise  snr 
un  rani^  de  lonte  la  eompa<*nie. 

Ces  prescriptions  sont  deviennes  insuriisantes.  H  faut  rempla- 
cer la  possibilité  |)ar  Voh/if/t/tion.  tM  posiM*  neUiMntMit  U'  [»rin- 
ripe  qu'au  moment  de  pt'm'trer  dans  la  zone  ilu  fen  ennemi  A/ 
compagnie  sépare  ses  sections  /ionr  /ndrc/irr  ff  ptnir  nKtno'f/- 
uret\  En  outre,  le  rommandani  de  compagnie  ne  doit  pas  être 
Hé  à  une  seule  formation,  <N'lle  de  la  liiîiie  ouverte  de  sections, 
mais  rester  libre  dt»  disposer  ses  sections,  suivant  les  eir'con- 
stauces  ou  le  terrain,  ici  sur  um'  seide  liuin».  là  sur  plusieurs. 
La  formation  de  marche  et  de  mantruvre  devient  la  iVu'malion 
préparatoire  pour  le  condiat  ipie  la  compagnie  soit  {l'orant- 
ligne  xMi  de  rêserrc  et  les  [U'escri}»tions  du  chilVre  \\\  stuit  des 
lors  su[ierflues.  Nous  ne  voyons  pas,  en  effet,  pounpioi  une 
eompas^nie  de  n'si^rve,  même  encadriM»,  ne  se  formerait  pas  sur 
deux  ou  même  snr  |)lusieurs  l'chelons,  si  les  cii'ctuistances  le  de- 
mandent. 

«  • 

Nous  désirerions  une  autre  rédaction  du  paragraphe  \!\'i.  Il  de- 
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vrail  l'iiorwer  siiiiplfiiuïril  que  pour  romliiitlri'  par  le  feu,  la  «'oni- 
piil^iiif  prend  Ui  formalinn  pu  lirnif/eitrm^l  t\iiv,  suivaiil  les  «-as, 
cHi"  roiiservi'  moiiti'iiliinèmpnt  une  on  |i]iisi«>iirs  sections  iii  »nn- 
tien. 

On  résout  ili>  fiii;iiii  Iticn  difTt'n'iile  I»  (]iiestu>n  du  snutifii  ili- 
rnni])iii;ui(>. 

Stius  l'cinjiin*  ries  pivdrcupaliiius  uiVs  des  î^uerros  qui  avaient 
pnWdr  II'  conflit  russn-jaiioiiais,  et  surliml  après  Ea  (riicrrc  du 
Transwjiitl,  un  itl  l'tait  venu  à  consiiiérrr  les  soutiens  roinnii' 
siiperllus;  il  t'jdlait  ileplover,  d'un  seul  roup,  dans  Iti  liifiie  <li- 
feu.  des  cmnpatfuies  entières,  «fin,  disait-on,  d'acquérir  le  |ilii'' 
rapidenieril  possîhle  la  supi'riorité  du  feu  ;  el  il  fallait  umsm 
sousti-airr  la  fnu-tiori  de  la  compairiiic  conservée  coniiiii- 
soutien,  à  t'i-tfet  démoralisant  ries  pertes  causées,  sans  nixistr 
pr)ssilile,  juir  les  coups  trop  lontrs  île  rernieiiii. 

Os  opinions  ont  sidii  une  n'aclion  ;  l'on  est  nMOiiu  à  i-onsi- 
rli'rer  i-onune  préfr'ralile  le  déi>loye(neiit  rl'ime  partie  de  li< 
i'Oni[iii!.niie  it'id)ord  avi-c  des  soutiens  qui  nourriront  la  litfue  cli' 
leu.  condtlenint  les  vides,  pi>rnietli'on1  île  rectifier  tes  erreui^ 
commises  dans  un  jiri'niier  déploierni'nt.  Mais  il  reste  entendu 
qui-  r-es  soutiens  sont  appelés  à  se  funilre  dans  la  li^rie  de  feu 
assez  rapidement,  à  l'exception  de  ceux  que  les  cnnipiii;nit>s  r-orn- 
battant    à    une    aile   doivent    conserver    pour    la    protection  dit 
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de  i-ompaiiïiiie.  Il  di'cidera  si  le  dqiluieiiic-iit  de  deux  ou  plii- 
sit^urs  sections  doit  sr  faire  avec  ou  sans  intervalles;  cela  résnl- 
tcra  essentiel lemc ni  du  nMe  de  la  compae^iiie  dans  le  coiiiIihI, 
de  la  sîliiatitin  <le  reiiii-<:i,  du  («rraiii,  cl  de  l'ospace  que  la  eniii- 
pai^nie  devra  ronvi'ir. 


I^it  question  du  soutien  est  des  jilus  délicates.  Nous  itvuns 
di'jîl  traitJ  ce  qui  rej^ardc  la  constilutiim  d'un  soutien.  Reste  » 
voir  la  f(M'iiiati(m  à  ado|)ti'r,  la  distance  à  maintenir  jusqu'à  lu 
li^iie  de  fen  et  l'euiplaceuient  i\  ocoujier  derrière  le  cenlre  ou  à 
une  aile. 

Le  rètflemenl  (1/17)  prescrit  que  le  soutien  se  forme  eii  Hiruf. 
eu  liifue  ouverte  de  sections,  sur  un  ranç  <ni  encore  en  co- 
lonne. 

1^  liiçne  ouverte  de  seeti<nis  ou  la  colonne  (il  s'aifit  sans  uul 
doute  de  la  colonne  par  sections),  supposent  un  soutien  consti- 
tué de  plusieurs  seelioiis. 

Tout  d'aliord,  nous  pensons  que  si  le  soutien  est  formé  de 
plusieurs  sections,  celles-ci  maiTlieront  toujours  séparées,  sur 
un  même  front  ou  à  distance  et  en  échelon  (princiT>alemeu(  à 
uiu-  aile);  ce  (pii  exclut  la  foriiialion  en  colonnes  par  sections, 
décidément  Inqi  vulnéralile  et  trop  peu  midiile,  quelque  soit  le 
terrain. 
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qu'ils  puissent  y  répondre;  il  arrivera  qu'ils  en  souffriront  cFau- 
lanl  plus  qu'ils  seront  cux-méines  i'[)arpill(*s,  ayant  pris  la  for- 
matioD  en  tirailleurs. 

Dans  ce  cas,  il  pourra  devenir  nécessaire  que  les  soutiens 
adoptent  d'autres  forniati(uis,  à  front  très  étroite,  mais  profon- 
des, telles  que  la  colonne  par  (|uatre,  par  deux  ou  même  par 
un,  leur  permettant  de  se  hlotlir  pendant  les  temps  crarrèts 
dans  des  cheminements  reserrés,  ou  d'utiliser  ceux-ci  pour  se 
porter  en  avant. 

La  conclusion  qui  paraft  s^imposer  est  (|u'il  ne  faut  pas  (obli- 
ger les  soutiens  à  n'empl<»yer  que  certaines  formations,  mais 
les  laisser  entièrement  libres  de  choisir  celles  «pii  les  j)rcscrvr- 
ront  le  mieux  des  ])ertes. 

Quant  à  la  dislance  des  soutiens  à  la  cliafne,  |)Ius  encon*  (|uc 
leur  formation  elle  dé|»endra  du  terrain;  avec  cette*  réserve 
qu'ils  se  tiendront  p/r/s  /}rrs\  [)\\i\ù{  <|ue  /t/fis  Iffin^  afin  (Tètrc  à 
même  toujours  de  se  ptu'ter  à  temps  au  secours  de  la  cliafne. 
La  zone  battue,  la  zone  mortelle  existant  derrière  les  tirailleurs 
est  d'ailleurs  si  profonde  (jue  les  soutiens  n'ont  aucun  intérêt  ;'i 
retarder  le  moment  (»ù  ils  devront  la  franchir. 

Nous  pensons  donc  (pie  cette  dislance  ne  doit  pas  dé|»asstM' 
3oo  mètres,  an  roninimrruwnt^  mais  (pi'elle  peut,  sans  inctui- 
vénient,  descendre  au-dessons  de  loo  rnèlres. 

Quant  à  la  place  du  soutien  (i.V^N  p^*''  i'ap|)ort  aux  psirlies 
de  la  cliafne  (ailes  ou  (*en(re),  on  peut  admettre  (|ue,  tlnns  hi 
règle,,  si  la  comj>ai^iiie  est  encadrt'c,  le  son  lien  se  place  derrière 
le  centre,  toute  n*serve  fait»*  «piant  au  liMrain  ;  et  (|ue  si  la  com- 
pagnie est  à  uiu*  aile,  le  soutien  se  place  en  «'chelon  deri'ière 
celle-ci. 


\JEcole  (Ir  htttailhm  n'esl  <pie  la  cnntiniiali(»n  el  Tapplicalion 
de  l'Flc'ole  de  compagnie.  (Jue  le  commandant  de  bataillon  sarlie 
seulement  coordonner  Taction  des  conipat>'nies  ipTil  commande, 
et  que  les  commandants  de  ces  eom|Kii;iiies  aient  appris  à  ma- 
nœuvrer et  à  combattre  en  C4)ln'sion  les  nns  ave<*  li's  auli*es,  en 
cela  consiste  toute  Tr'cole  de  bataillon. 

Elle  peut,  elle  doit  donc  oc4'n|)er  uim*  place  aussi  nWliiile  «pie 
possible  dans  le  rèylem(Mit  qui  s(*  bornera  à  [»os<»r  (piehpa's  rè- 
gles simples  et  brèves.  Par  exeniph*: 
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I.  Le  hiit.iilloii  lit-  iimiKi-livrt.' jamais  en  foiiiialicKis  etiiiijiHdes; 
leiles-fi  ne  sniil  eiiifilovees  (|iic  romme  forinnlioiiK  de  rasseiu- 
ideineiil  i-l  ce  .soiil  : 

al  1^  atloniie  piir  Heelioiis.  Les  eoijfipHifnics  soiil  plurées  Iri 
iiiies  derrière  los  antres,  chacune  en  colonne  par  secliiinii. 
avec  des  distances  de  six  pas  de  snlidivision  A  snlHlivÏNinn. 

Il)  La  ccilonnc  rinnble.  Les  den\  deini-lKilailIons  sont  placés 
t'nii  à  ci'tli'  de  l'autre,  cliacnn  en  colonne  par  sectiims,  av«- 
six  pas  d'intervalle  entre  les  denx  demi-ïmlaillotis. 

c)  La  liiiiie  de  colciniies.  Ia's  ciinpa^rnit's  sont  placées  les  uuos 
à  côté  des  antres,  en  colonne  par  section»;  et  avec  des  in- 
tervalles de  six  jms.  Le  ounniandant  du  Italaillon  |h'|]I 
prescrire  anssi  d'antres  intervalles  [ilns  ffriiiids. 

dl  Dans  chacune  de  ces  foriniilions,  les  ciunpaK'iiies  |H-nveiil 
arissi  être  torrni'es  eu  liijnr  sfr-n-r  iff  /•o/oiim-s  fie  xrrlium 
ou  de  lo/rmnes  i/f  r//-rin'-i-nMipii(//iifn  par  t/iiatre. 

Cl  1^'  conituatidant  de  liataillon  peni  ordonner  tnul  antre 
Erriinpeincnt,  (pian<l  le  terrain  et  les  circonstances  le  cimi- 
ruandeiil. 

f)  i>ans  cliai|uc  cas  le  cninniandanl  de  bjitaillon  assiirne  ini 
dra|tean  à  son  esi-orle,  aux  musiciens  ipii  cesteni  Ion- 
jours  K'iiriis,  et  an\  soldats  sariilaiifs  la  place  qu'ils  doivent 
<Kvnper. 
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l'Ei-olc  (le  Itiihtilliiri.  Il  siiflini  (riii(lir|iii>i-  les  réiçles  çt-iH^rali-s  ii 
(iliservcr  jiDur  faire  iiiiiiia-iivrer  if  rt'gi nient,  de  drrrin;  les  fur- 
itialidiis  (le  rassenihleiiiiMiI  et  d'iiniioser  k'.s  priiieipes  devanl 
jii't'sider  un  dé|>li)ieiii(.'iil  ihi  réifiiiieiit,  soit  aux  ruriiialioiis  foii- 
«lameiil»ies  qu'il  peut  iidopter  jioirr  eiiinbattre. 

Il  Faiil  luisHer  le  roiiiiiiaiidaiit  de  nViiiieiil  cnm|iièteineiil  lilirr 
«ie  réiçler  les  l'voliiUoiis  de  son  imité  ooniine  il  l'eiileiid,  s^iil  iiii 
tiinveu  de  roinniiindenieiils  dii-oclK  (juaiHl  le  régiment  sera  en 
foiDjatinii  riiiiij)a<'te,  si)it  an  moyen  d'ordres. 

On  [loniTaJL  l'ormider  ees  diverses  réifles  de  la  manière  stii- 
vanle  : 

I.  On  dt'siiriie  les  Imtailldiis  par  la  [tUv*:  (]n'ils  orrn peut  dans 
le  dispiisîtir  et  pins  romniitiK^inenl  par  le  nom  de  lenr  romiiiau- 
daiil. 

■t.  Le  connnatidaiit  de  rc'i^inieiit  elioisit  libn'ment  sa  plaer: 
les  eiimmaiulanls  de  lialaillon  rlioisissenl  la  leur  de  manière  à 
être  en  même  leinps  en  comimiiiiraliim  aver  le  (Commandant  ik 
réïinieni,  et  à  rester  en  ni|)ports  l'ariles  avec  lenr  unité. 

;î.  Le  ronniiiuidaiil  de  régiment  [)eiit  employer  des  nminiaii- 
(lemeiils  (r|iiand  le  réirlnienl  est  en  fiiriuation  rompactei  ;  — 
des  ordres,  donnes  à  la  voix  ou  portés  par  <les  orii^aiics  de  tnms- 

'|.  Le  rénîiiient   se  rassemlile  sur  nne,  sur  lieux  on  snr  trois 
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On  a  ainsi  de»  Imtailloiis  do  première,  de  ilvuxième  <•(  niènio 
de  troisième  ligne, 

La  dernière  Tij^ne  s'appeliont  aussi  réserve  d«*  réiçimiMit. 

7  Si  la  première  Turne  ddit  *^ln*  forinéo'dc  doux  hatailloiis. 
on  mettra  enlre  eux  un  iiilorvalle  assez  t^rainl  pour  (pu»  rliaipie 
bataillon  dispose  d'un  espare  de  /joo  à  ."ioo  niùlres  pour  déployer 
ses  tirailleurs. 

8.  Si  le  réjsrimeut  eonii>al  eurjuln»,  les  bataillons  <les  deuxièine 
cl  troisième  li«^nes  se  plarenl,  dans  la  rèi,de,  derrière  le  eeiilre; 
s'il  comliat  à  une  aile,  ils  st*  placent  en  «'clielon  (h'hordant  d(*r- 
rière  l'aile  extérieure;  s'il  roinhat  niiMnentiint'nieiil  stMd,  les  ba- 
taillons de  réserve  peuvent  se  plaet*r  l'u  ériielon  diMiordant  der- 
rière les  deux  ailes. 

9.  Les  distanres  de  liiciie  à  linrie  seront  d'abord  ib'  \^^^K^  à  ."ioo 
mètres;  elles  tendront  à  diniiinier  à  mesure  (pie  \v  (*ondmt  se 
développera,  et  suivant  la  ('onfi^-uratiou  du  terrain. 

10.  On  assi(>;ne  au  réicinieul  nu  (tbjtN'tif;  c'est  b'  point  de  di- 
rection du  premier  bataillon  eiii^ai;'('.  (Iliaque  nouveau  bataillon 
enc^g'é  prend  pour  lui  un  point  de  direelioii  secondaire. 

11.  Le  fractioniKMnent  pour  b*  (*oinbat  des  balailbuis  de  [)re- 
mière  lisicne  est  TalVaire  (b*s  coiniiiandanls  de  bataillon. 

* 
*  * 

Enfin  VKeole  de  hriijdde  [»ouri'a  ne  conipicFidre  (pu»  les  indi- 
cations suivantes: 

I.  La  hrivfade  s(»  rassemble  sur  um»  seule  liiine,  1rs  d(Mix  n''- 
giments  étant  1*1111  à  cot('  (b*  raulre  irormation  par  r('i>imenls 
accolés);  ou  biiMi  sur  deux  lii:iii"«.  le^^  deux  i'i*i:imenls  étant  ruii 
derrière  l'autre  itormation  par  n'iiim«'rils  vw  liL:ni*i. 

Dans  Tnn  ou  dans  raulre  de  ces  dis|>osilit's  la  rornialion 
particulière  de  cluKpie  rt'^iment  est   indiflV'ienle. 

a.  Le  rommandanl  de  bi'ii;ade  diriiie  son  uiiili'  par  des  oïdi'es 
ou  par  des  sii^nes. 

Pour  le  surplus,  les  Feules  r*non<*ées  dans  Tricnle  <le  r«'i;inH*nt 
sont  applicables  à  la  brigade. 

3.  I^'  déploiement  de  la  liriiiade  pour  le  combat  se  lait  sur' 
la  hase  de  TinH*  des  deux  l'oiinalions  de  rassemblenuMit  indiipit'es 
ci-dessus. 

4- Le  rommaiidant  de  liri^ade  peut  enle\eraiix  r('i!iineiits  des 
troupes,  p(niren  l'ormer  iiim*  i-i'serve  à  sa  disposition  sp«'»riale. 
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CHRONIQUES  et  NOUVELLES 


CHRONIQUE  SUISSE 

La  btii%et  mililEiire  pour  r.xm,  —  L'arui<'-c  sii>s»«  a  l'étranf^cr  :  ùcho  <Icit  int- 
nu'iivrcFi.  -  -  Aiili[]iililarism<;.  —  DciniKHiunti.  —  La  Sucriété  friboiiiffolM 
des  ofliuicni. —  Tclégrsphie  Hann  (il. 

Laafssioii  lif  ilt-cfinlire  de»  Chamliips  A'^diVales  est  celle  «le  l'oxamenilu 
budget  pimr  lexprctaï  suivant.  Le  projet  Je  bmlçrt  du  Dé])ar(etnent  mili- 
taire pour  IWi  a  ^tê  t-tabli  rommi'  suit: 
1.  Adminislrallun  . 

A.  Pernonin;!  d'administration Fr.       I,-'*;.77J 

R.  Personnel 'l'iuMinii-tion >        l.CLî.ieU 

C.  lnstrit(!(ton  •        14,44^.714 

I».   Habillument >         ;i.!MI.«>« 

K.  Armoiaoril  et  l'iiiiipement »  l,.*iilï,l(Li 

F.  K.|iii[kTiJi'iHs  dullii-iurs >  4'.tï,3i4 

G.  Chuvaiix  di-  .-avaiiTie -        -i.Hï'.P.riHI 

H.  SiiKvi'ntion»  à  diiï'KoHéirs  volontaires  do  tiret 

à  di!*  «(M'iiH.is  mililaires »  l.'-'V.!.;»'! 

.1.  Mal.-riel  ,1:  (tuerpi- >         ï.oS-VW 

K.  Klalili-SL-meiils  militaires  i? Uo ni tî cations    .     .        »  4'),liiii 

L.  Forli(i™ii..ns ,         1  .yv.A'.C 
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Dans  rnrlilliTi''.  iiutri' li's  iroupi's  ii]i))artunHnC  aux  di-ux  cor|is  d'à»— jj^:,, 
i'iinv.»nn>s,  (li'u\  (■iuiii(aKui''s  <lc  pusiliim  »ci;i>m]iliront  im  cuurs  iIp  n'|ii^t  iii„a 
<'l  (U'iix  rrinvoîs  <ii'  inoiitaKiii'. 

1.t>  liiidp't  |irév(iit  rim|iri>ssioii  <]u  II"  sii|>pl^mi'iil  <lu  cat&hiKiX'  •!>'  l>i  ht- 
l'Iiii|li>''iiiii-  militiiiri-  trilt'-rali' ;  lii'inilH  oiinj  ans,  iiuciin  siippl^im-ni  n'a  [lara, 

A  (■!■  |irii{iiis.  nous  raiijit'liins  fi  nus  <-umiiriKU-s  ijue  la  bililiuth^iU'^  mili- 
tîiiiv  fiMlrriili-  rst  iiii-ii-  Ki'atHitfmcnt  à  la  iliri[Misitiiin  de  tous  les  nrii-liT*.|i' 
rarmi'-r  sulw-ii'.  llsiiflil  iluiiresscr  li's  ilcniamloïKli'  Vtvrei  hw  Duinm  -h  lil'il- 
miij'ir  ip'Hf'riil,  Miiitilhhfiir  mîliftiiie.  •'•  H^'im:  Lfs  It-ttres  et  envnjs  ji<ui*5wit 
i!i'  la  n-»m-liisi'  .le  iinri  Jusi|u'ii  la  mncuni'iii'i'  il.-  2  kg. 

i.iiii'I<[iii'!;  |iHits  cliaiim-nirnts  In r. 'ressent  rétat-major  «^nérai.  Tmii  il  a- 
liiiri],  le  iMnilnv  ili's  pari i ripants  au  III"  nmrs  de-  I  elai-ma.jor  e<t  nrtn 
ili'  .1.  atiii  lie  ]Hinviilr  y  appi-ler,  eunlitmiéineiit  au  désir  exi)riinê  par  l'in~ 
tinuiriir  iii  elief  du  Tinl^nterie.  des  nttleiers  instrtii- leurs  île  dilTéreni-* 

lue  siinmie  nnidjtieatiun  n>neern.-  les  rn-imnaissanees  <tiii  w  falsali-nl 
Kéni'riileinent  pendant  les  enurs  de  r>''tal-maii>r):éni'-i'.il.  parles  pariiiipanr'- 
S  i-es  i-ii[irs.  Sniiveiit  les  rappdris  ol.ieniis  niint  pas  rêimndu  à  leur  bul 
l.im  miun  du  Imreaii  de  l'élat-majur  est,  |mnr  l'avenir,  de  i-eneentrer  i^iir- 
tmit  laeiiviié  des  rléves.  dans  li-s  emirs  di'  rétat-mi\ier  général,  sur  le  -mi- 
viee  de  létat-nnijni-  t-éiiéi-al:  imiir  les  ri-eunnaisvanoe«  (ti-nérali-;-  -i'-T-mi 
empluyes  i-n  di-li.u-s  de  ees  emirs.  di-s  iifiieiiTs  aptes  à  ce  ser-^iee. 

Dans  rariillerie  aiis-^i  .m  s.mi;.-  à  dévilopper  l'inslruL-iion  >ls  i-nel-  'i- 
kitterie  L'exin-rii-nee  des  l-  ,■[  11'  ,-,.rp^-  diinii'-i-,  eette  année-ri.  a  ili-m..n[r- 
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Deux  revues  étraniçêr';s  viennont  de  consacrer  aux  manœuvres  du 
II"  corps  d'armée  de*»  articles  plus  ou  moins  étendus  :  le  MHffiir'Wofhenhhttt, 
à  Berlin,  n**"  139  et  144)  des  11  et  U  novtîm]>re;  vl  la  Jirruv  du  Cvrde  utili- 
taire, à  Paris,  livraisons  n'*  4.')  à  48.  des  17,  is.  ir»  noveml)re  et  2  dccoml^re. 

L'article  du  MUltnr'Woch.nhlutt  est  si^né  Biberstoin.  L'auteur  se  hornc  à 
un  exposé  des  faits,  avec  peu  (ra]>préciations:  il  indique  seulement  celles 
de  la  direction  des  man«euvres.  11  t*...nnule  cependant  une  opinion  sur  hi 
Journée  du  il  septembre,  première  des  nunmnivres  île  cnr|»s  tlarniée  contre 
la  division  combinée.  A  son  avis,  si  cette  dernière  était  restée  plus  rassem- 
blée et  avait  serré  sur  sa  gauche,  elle  aurait  pu  remporter  un  avantavce 
sur  la  111' division.  Il  lui  était  |)ossible  datieindre  et  de  tenir,  pendant  nssez 
longtemps,  avec  une  fraction  minime  de  >es  forces  le  point  cote  m*4  à 
Touest  de  Biglen  devant  la  V^-  divisinu  et.  [n-ndam  ce  temfis.  lancer  H)  à 
12  bataillons  t\  la  rencontn^  de  la  111"  di\isi(»ii  par  Kniriristi'in  et  Wattenvil. 
l'empêchant  ainsi  de  sortir  de  la  vallée. 

Le  correspondant  de  la  Hf-ar  thi  d'i-vh'  mih'tuirf  est  le  lieutenant  A.  rié- 
ment-Grandcourt,  du  'l'I"  l)ataill«>n  de  «-lias^eurs.  Nous  erovons  utiUr  de  re- 
produire les  appréciations  générales  de  1  auteur  sur  les  aptitudes  mano'u- 
vrières  de  nos  troupes.  Klles  répondent  en  etVet  aux  erili(iues  le  plus  souveiu 
formulées  par  les  orticiers  suis-^e^^  eux-mêmes,  et  dont  la  Nfciu-  militairr 
suîsae  s'est  fait  l'écho  à  diverses  reprises  : 

11  semble  bien  «pi'au  poini  (!•*  vu*-  dos  pim-édés  de  man-ho  sons  le  feu,  «l'at- 
taque, de  sûpeté,  rintantorie  siiissn  soit  lotit  a  laii  «'ii  relani.  Lrs  pro:-«*dé<  d»» 
combat  actuels  nécessitent  dt*  la  part  de  la  tionp.'  rmi-  .soupiras. •,  mt  tMifraiiii»- 
mcDt,  une  endiu'ance,  une  r(,„i„iii  ititm  «miIiv  rnltiiifr  ei  sa  ii-onp»'.  iju'nii  di«'s- 
>age  initial  insullisant.  «[irnn  stM"vire  tmp  .Din-i.  ru-  pi-noi-iient  i-ti  nuiMiih^ 
r«u;on.  Les  Suisses  le  sentant  si  liit-n  «pur  lus  iiiojt'K  .].•  noiLr.itii^^.'ition  inilitairo 
proposent  de  porti-r  l'écolo  d»:  i-cimikîs  d'iiitanii-iie  d<>  -IT)  .i  70  jours.  v\  di?  re- 
porter tous  les  eours  de  répi'ti'.ion  aiif-^nienii-s  i-omiui'  iioniin»',  diminués  «•oniiiui 
durée,  sur  les  premiénts  .-uiniVs  <lu  sj-rvi-'i*  daii>  Ifliie.  il».*  \i\\\r  manière  ipic  lo 
jeune  milicien  s<»it  rappelé  ions  K*s  ans.  l'c  n.-  vnm  ];i  «jin.'  i|,'x  j..alliaiil">.  Avi-- 
la  tactique  actuelle,  avec  la  lon^nuor  des  i-oml.ais  inturs,  il  t'ani  iuk;  troiip»' 
complètffmcnt  as^ouplie  ot  parl'aiiciiKMit  entraini-i*.  l'n  ii'avail  •pnMiilien  et  pro 
long'é,  possible  si  la  ti"onp«r  à  ilri-sser  l'st  ptMinaiii.'nt-',  ponnci  <<miI  d'.ii'iivi'r  à 
ce  résultat. 

Mais  il  ne  sullit  jias  iji»  tiav.iilji':"  Af''///'''w/yi  (on  iravaillf  iieancoiiji  dan-^ 
l'armée  suisse),  de  travaill'M-  /•//»//'•  •^///^  (•■omiiK-  dans  n-rtaini-^  armi'i'<  piM'ma- 
nentes).  Il  tant  travailler  ///-•//.  L'oniil  l'oigi',  il  lani  sa\«iir  r«.MnplMyfr.  t)r.  «pii- 
voyons-nous  j^én«'i"alemeni  en  Sui^>.i-.' 

Cho.so  •"'Iriuiji'e,  dan>  un  [i.iv>'  on  l«'  lir  rsi  partienliéi-enient  i-nltivi'.  mi 
'adresse  au  lir  est  lr«'-s  it'pandni'.  nous  i"iinsiaii»n>  un  nn-pri*»  pn-sipi.'  rompliî 
des  effets  du  t'en.  Les  roniiainins  snrii  vnlin''rable<,  blindes,  liMites.  l)ans  b-- 
terrains  découvi-rts,  la  pr.)jTe<«;inn  par  suinicnii'ni.  la  mari-lh»  an  pas  ^'vmnas- 
tique,  les  eolonnes  otroii«î«î,  le-s  li.irnes  ■!.•  tiradb'nrs  «daires  ne  sont  pa--.  cjn 
prescjue  pas  employ<''es.  Dans  les  lerraiiiN  .•.inNrrts.  si    t"rv«p;ents  i!n   Suisse.  la 
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marche  en  avant  se  fitil  trop  souvent  en  li^nc.  La  colunnu  |iar  4  v*t  cnror*,- 
ran.-raciit  cmiiloyiiu.  IjC  i^hiïmtncmmit  un  iitiliKanl  les  ravins,  les  iilts  do  terrain. 
\o*  bois,  enl  peu  on  mnl  |>mii<[iii''.  C'est  i[ii'il  faut  du  tctiijiH.  encore  une  fui*. 
[wiir  a[i])rendr<!  an  tirailleur  k  se  sorvir  du  terra,in.  Il  faut  du  leni|iH  aussi  [iOiir 
«avoir  conduiru,  tout  on  la  maintenant  en  ordre,  une  troii|>e  ili^iwi-sée  aiiivaiil 
leit  cxigeiii-cs  du  combat  inoilorne. 

l*s  altai|ue4  no  sont  |ibs  roonécs  aver  la  vitossfi  i|ui,  en  France,  nous  |i;irai: 
nùce^tiiiro.  L'uIImI  de  snr|>mu  dans  l'aiiu^uv  cm  rarement  jiroiliiit.  l't  rarumL'nT 
i-lii>ivhc-,  somide-l-il.  Oos  altaijiiox  ni>  siiril  {uis  mun<^;s  .ive<'  la  vi)^u<:nr 'jiii 
seulu  i«!Ul  k'ur  valoir  le  suci-è*.  Il  j'  a  tni|j  ili>  bruit  iiendant  le«  dil'idacL'moiiW 
ot  sur  la  liv'iio  do  feu.  Im»  l'oiiiiniiiiileini^nls  par  },'eHi)!it  on  par  sî^'naux,  doni 
■  u)  abuse  ailleur».  stmihlunt  [ire!!'[nc  iiii'DnniH. 

La  si'iruti'  un  mari-lie  i-l  au  cciinbai  («irait  mal  axRiirtifi.  Peu  de  [Kilrmiilk- 
Mlir  les  flancs,  un  rln  moins  dii-i  [lalrouillcK  Iro]]  pn*a,  trop  ^n>u|>ràs,  ]ieu  d'i.-- 
iilaiii^urs  toiijnnrH  eu  avance  d'un  pli  de  terrain  sur  la  tninpu  (ju'ilH  couvrent, 
d'on  iIcH  Hiirprisim  nombreusiiS.  An  combat,  jHiint  ilc(WK;:rou{ii^si|ui  s'avsn.'eiii 
i-n  niniiKini  sur  les  Ilani-M  du  l'i'nnesni  et  dont  l'action  sur  la  ligne  de  n'iraite 
en  pays  coiivcii  ou  in')nia!,'neux  [leiit  cire  décisive. 

En  mai'i-lK-.  inalf^r''  la  consiitution  |>hy>ii]ue  gi'ncrak'ment  excellente  'Im 
^anla^'sins.  lùen  pins  satisfaisiinte  ijuu  i-elle  des  nôtres,  un  nomlin;  rclntivr- 
minit  fort  dV'(.'lo|ii>H.  surtoiil  dans  les  bataillons  à  recinitument  indnstrit^l. 

11  scnibliM'ait,  iiu'au  |Hiinl  de  vni:  île  la  discipline  du  fitu,  li'  ^uis»:e,  cicellcni 
tireur  individuel,  très  supérieur  à  la  moyenne  dCR  soldai''  cunijiécns,  ne  duvraii 
niériti.-r<jne  des  l'-li^'us.  Kt  un  ilfut,  dani  leoNumblu,  la  ilis<-iplinc  du  feu  ir.\ 
Dati^faisaud:.  Dciii  (leiircs  de  feux  sont  en  nsag):  :  le  feu  d'une  l'artouchc,  vt 
le  fi>n  lie  magasin  'lUi  (^sl  noire  feu  à  ri''|H'^lition.  Par  siiitu  il<:  la  cunstniciiuii 
du  fusil  Schmidl.  le  tir  de  l'infanterie  ^uissc  est  d'une  rupiilîlé  inouit;  et  d'uiir 
violence  preB'(ue  ctinliiin.'.  Cinnuic  d'anire   pari,  1»  prallipiii  du  tir  juir  rafaU. 
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Les  (ib^iT  va  lions  du  liiMitcnant  riément  tH'  sonr  nullement  dirlêes  pa«-  «n 
ili'sir  ik"  ili'iiiireini'iit  :  il  marque  ftii  ecintriUrc  de  In  sympathie  h  rar»n<'v 
suissi^  :  cîflfl  i-t'SïMirt  nctti'mPiK  "le  l'onscmlilo  de  son  étude.  Nos  lecteui-*-:  (r 
rcii^tatiTims  jinr  li-s  termes  de  sew  l'tmuliisiiiiw  i|ui.  timl  en  résumant  /'•. 
LTilinm-s  liinniilées  (inns  le  corps  du  réi.-it  et  t[Uf  nous  venons  de  voir,  |ier- 
nn'tifnt  da|ipréeier  r>'.j|>rLt  qui  les  ins|>ira  : 

GriK'i'  Hii  ijalhutisine  de  ha  |)0|iu1alion.  à  sos  iriiditiouH  milimin-f,  k  Tinid- 

liKi.tnii}  et  au  travail  Jissi'lu  de  ses  ollii'ien,  ii  dHs  sai'rilii'Ps  lj)H>ml<;meul  "HI- 
sentis,  lu  Suisse  ohI  arrivée  à  ho  itm  r  une  lori:e  di'-Icnnive  iii-rieuse.  ijiii  In''* 
|inil>al)lemcnt  HUlllrait  danx  la  [>lu|ia]t  des  eus  à  uuiivaiiLi're  un  uirre^seiir  •|iw 
■  le  jeu  nVii  vaut  |iaK  la.  eliand«lle  ».  Mais  il  ronvi<-nt  do  s'élever  i:iui1ru  l'i-k'* 
ré|iandui>  eu  Krauecj  put  eurlains  scphisies  :  que  i-etle  armée  vaul,  a  noinli> 
i'-).m1,  une  lionne  aruiée  pcruiuneute.  J'i-s|>r''i'e  avoir  rail  toiielier  <lii  diiiirl  miii 
iiiteriru'ili'  ,'ui  point  île  vue  manir-iivrier  et  laciique,  infériorité  qui  [in>\'>:iii 
l'.-i^iitiL'IleiiieiM,  (l'aLurd  du  manque  de  ]irHiique  doH  eadres  milieiens,  |iiii-i  'lu 
ii'iii[><  lii';iui-un|i  trrt|i  Itn'f  des  éeoles  di-  r."iTnes  et  cours  de  ré|iëliti(>u.  I.'it.- 
trii<-iii>[i  preinién-  n'exl  (las  assex  approfenilie,  et  le  iirofframiuc  trop  i-hatV'- 'l<'> 
eours  lie  n'qiéliliiin  uu)|HVho  do  la  lepremlrc  avee  aiuii!)i  de  soin. 

I.'oluilr  lie  c-i!lle  anui'^u  eHl  ii<!«ninoins  profitable  : 

Klle  ''(infirniu  dans  l'idiie  que  les  ellorls  laits  en  Franee  depuis  noinlin' 
il'aiini^iS  déjii  au  |ioini  de  vue  de  la  tactique  de  l'infanterie  et  île  l'artilU-rii-,  'itii 
laneè  l'aimée  franvaise  dans  la  bonno  voiu  où  elle  est   loin  de  «e  trouver  div 

Klle  en^fTi-  h  perfei-Iionncr  nncnre  noin'  lai-liquc  d'attaque,  à  lui  donner 
eneon)  plus  do  ra|iiilitii,  de  somlaineté,  de  viideui-e.  et  |K>ur  ecla.   entre  aiirre« 


giironique:  suisse  ifn 


Prenons  donc  rurmce  suisse  coromo  modèle,  non  pa»  pour  notre  armée 
active  et  notre  organisation  |>ennanente,  mais  ])ournos  fondes  de  seconde  li^ne. 
An  solide  dressage  militaire  qirelles  ont  aorpiis  sous  les  drapeaux  puissent-olles 
joindre  :  chejc  leurs  otiiniers,  la  vigutMir  et  l'aplomb  des  olli(?iei's  niilioions 
ifOotre-Jura;  chez  leurs  hommi^s,  l'adresse  au  tir,  le  bon  esprit,  les  semi- 
ments  de  patriotisme  et  de  devoir  volontairoment  ai-cumpli,  qui  sont  les  plus 
belles  qualités  du  soldat  helvéticpie,  el  «pii  oontribnenl  ii.  faire  de  l'armée  de  la 
Confédération,  non  pas  la  i?arde  naiionale  sans  ronsistaiicr  rpie  trop  <Ie  jr<»ns 
supposent,  mais  une  dos  meilleures  armées  secondaires  (pi'on  puisse  voir  eu 
Europe. 


*  w 


Les  milieux  anti-militaristes  s'entretiennent  d'un  nouveau  jirujj't  dinitia- 
tive  populaire.  Il  ne  s'aj^iniit  plus  de  réduire  à  2«»  inillicins  le  bud^^'i  inili 
t^ire,  il  s'agirait  de  l'augmenter  au  contrairr,  ou  portant  de  W  cenlinns  ù 
3  fr.  par  jour  la  solde  du  snldat,  avec  élévation  ron-fspondante  de  telles 
des  sous- officiers.  Le  budget  sérail  ainsi  chargé  de  2  à  :i  miliituis  par  an. 

A  ce  prix-là,  il  est  probable  qu'il  n"y  aurait  plus  (rauti-militaristes.  Tout 
le  inonde  voudra  être  de  l'armée.  Nous  ni*  déscspén»ns  même  pas  de  vi»ir 
la  Ligue  anti-militariste  réclamer  la  supiwcs^ion  des  miliees  et  la  création 
d'une  armée  permanente. 

H  semble,  au  surplus,  (pi'une  évi)lution  se  produit  dan-^los  milieux  soiia- 
liste»  qui  en  vicnntnt  à  une  notion  plus  praiique  des  exigences  militaires. 
Voici,  par  exemple,  un  entrelilet  qui  nous  parait  très  si*nsé  à  pIusi«Mirs 
égards,  adressé  au  Vnlhmnrhf  de  Zurich  |iar  un  de  ses  eoliaborateurs,  rt 
qui  a  été  reproduit  |)ar  ij'autres  journaux  socialistes  de  la  Suisse  alleniaudi*: 

Je  ne  saisis  pas  où  nos  antîiiiililiiri«<tes  en  veiiIiMit  \enir.  San«i  demie,  h-  niili- 
turismc  est  un  mal  social  et  ne  disparaîtra  de  la  s.).'i««!i''  «jin*  Inr^rjiir  (•ello-<'i 
sera  orifanisêe  sur  d'autres  bases.  Mais  K's  chosvs  (l«!nii;iiriMii  «-ncoiv  i-e  qu\*lles 
sont,  les  puissances  ne  p«iuvenl  ni  nMluire  b.'Mis  .irnnM's.  ni  .songer  ou  rb-sarino- 
mcnt.  Notre  objectif'  à  nous  (;st  jivanL  Iniit  le  i'ij|iit;iiisnu;,  source  du  mal. 
Quant  à  notre  systènn^  «bî  nnli'-es  suis«.fs,  il  n'y  a  pa-«  '!••  raison.-^  pour  c|nT'-b«i- 
à  le  supprimer eomplèteuient  :  un  ix'ojct  pareil  «>(>,-ait 'If^  pins  iMipo|iiilaii(>s,  •■{ 
des  plus  absurdes.  La  sécnrit»'*  t\o.  notit-  p«-ii!  pays,  la  nenlralii-;'  «pi'on  lui  a  lm- 
rantie,  sont  autant  dt;  choses  sans  vnb.'nr  rt  vi<li's  «!••  son-;,  si  ncjns  ne  soniinr-";  p.-e- 
eo  état  de  les  <b''fendre  Ic^  arme-;  à  la  iniin.  Nous  çoiumiis,  nous  antres  [)aiivri'> 
diables,  les  mêmes  dangei--*,  no<  l'cMunc'i  «.-t  ri-x  lillos  soni  e\pi»sé<'<  aux  uji-niC'; 
violenees  et  outi'ages,  ipi»*  foux  «-f  (pie  «'iflb'^  il«'>  «lasses  ai^i-es,  si  nous  i:<* 
p3n\ions  pas  résist»»:*  victoncnsi'nuMji  .'inx  lianilrs  sanv;ej-i's  ipii  nous  «'irvalii- 
raient.  Il  est  insensé  de  pn'-i.'ndi"!'  que  les  pri»l«'tair.s  Ar^  |'''>s  «'nvirorin.iiiK 
ne  tireraient  pas  sui*  n.)us.  X'oyi-/  ce  ipn  en  ot  de  ceil'*  iV.itfM-nit»'  (?nire  mem- 
bres d'un  même  trône  national,  l'U  ivu-^siç.  i^i  Kraiir-e,  vn  ll.ilic. 

A  sup[)Oser  qu'on  fit.  en  ca  -  '!.■  grêNe.  inan-ln-r  les  jiompiers  pour  garantir 
Tordre  et  la  s«s'urii«?  dans  l.i  rn.;,  d<Mnan'lerion-:-noii.-  la  suppivs^ion  i\,>^  pom- 
pes à  ineendie  et  tle  l'organisât i(»n  <lcs  pompii-rsî'  Non.  HoiiMins-nons  à  »d>t«'riir 
(|ue  la  troupe  n'intervienni-  pas  dans  les  giV-ves,  du  moins  pas  dans  <Mdh;s  «pii 
n'affectimt  pas  le  eara«-têrc  d'une  ndjidlion  i|<'«dan''e.  Combattons  ime  certain^ 
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Mil'iin  vi!rllal>la  exiiril  dp.  ilévuiienuml  (!t  i 
l'o  mi^mc  lio  milro  ]i;lv<  et  do  n'iliT  initiijiei 
it  laiilu-i  graiiil  nmnljrc  iWk  BOcialislCM  silik^ 


[Joux  démissions  dans  le  cadru  du  winmHn'lPinRiit  supérieur  snm  ann'in- 
d'-es  ]Kuir  la  fln  dt;  l'aiini^e  r  celle  d  j  eolutirl-divisionnaive  H,  Sdilfllli-r,  com- 
mandant <h:  la  Vile  division  tt  cdio  du  coloiifl-liriiîadier  H.  <'iiur>-oi'iicr. 
cuinniandaric  de  la  IV'  brifîarte  d'infaiitprif. 

ijC  ciilonol-divisinmialrt!  SelilaltL'r  (iliiint  sun  brt'vi-t  de  cidiind  le  «Jan- 
vier ISii2,  date  il  lai]uelli>  il  prit  le  iiniiniaiidrnieiit  de  la  XV'  Ini^adc  d'ia 
fïinti'rie.  Le  I)  déi'omhru  lïiim.  il  ftit  mis  A  la  (ût<-  di?  la  VIIl'  <livlM<>n.  i-i 
IH-rmuta  A  la  VII'  ]o  2!»  iiuvcmlire  istni. 

I,i>  i-nloni.'l-!»ri!fndipr  H.  OiiiirviiifiiT  .'st  breveté  lin  1»  iié.-eml>re  y^Wi  'A 
eommaiiiliLJt  auparavant,  de|jiiLs  le  hi  avril  18!ll,  li>  7°  réfrimoiit  d'infan- 
terif.  dans  ieqm-l  il  avait  eu  sous  ses  nrdn-s.  iiréci-deminent.  In  2')"  haiaillun 


On  sali  (Hi'nni'  S»i:iyi,' f,-ihi.n,!in,i.r  lirn  .iffinfi-».  sfi-doll  de  la  Sociéié  X<- 
dérali'.  a  ''tP  f.mdé,>  an  moh  de  déccinlii'c  lixi-l.  sur  l'inhialive  de  (jin-liiucs 
ollieliTs  de  Frilinui-i;  et  enviii.ns,  A  la  tin  du  |ircmiiT  esen-iire  le  nimit^  Ai- 
ras-iiii-iiitiun  l'i-ud  i-iim]ile  de  l'aelivité  de  CL'Ile-ei:  i-onfé renées,  esereiees  Ai- 
tir.  coui'se  militaire  à  Si-Mauriee,  eréalinn  d'uin-  liililiolliéiine.  lel  en  >-st  Ir 
résumé.  I.a  mjiividle  Siieiété  a  rem-untré  de  In  [lart  des  etliciers  I'ribiiuri:''eh 
l'arriieil  le  |)hi-i  eui|ire^sé:  ])ri'nve  en  soit  le  nnmbit'  de  bps  metnlires    ui 
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vrai,  parcourut  pendant  19  ans:  l'Kunipu  dans  acs  courses  militaire^;;  Moltk<-. 
en  six  semaines,  cerna  ti-ois  brillantes  armf-Rs. 

<  Mi^dittu',  puis  i>ser  ».  tel  fut,  ilit-on.  le  |irincipe  île  Moltke.  A-t-il  été  tMii 
précautionneux?  Au  contraire,  ainsi  <|ue  le  prouve  son  invasion  de  h 
Itoliêine,  en  18(i6,  avi'n  dos  armcns  et  des  corps  d'armées  séparùs.  A-t-li  hr 
Akvorisë  pai'  !o  sort  ?  Pas  davanta^^e.  Au  moment  le  plus  pressé.  Ip  plus  cri- 
tliiiie,  tandis  qu'une  des  armées  n'avançait  qu'avec  lenteur,  un  corps  d'une 
autre  cédait  dirvant  un  ennemi  inf^rieui'  en  noinitre.  tandis  que  sur  un  tr»l- 
sièine  point,  les  troupes  étaient  envo.véï's  au  bivouac  quand  sur  les  aiic^ 
le  oanou  tonnait.  Néanmoins,  au  Jour  décisif,  les  trois  armées  venues  d>^ 
troiseôtés  différents  se  n'^inissaient  sur  le  champ  de  liataillc  en  une  ma^se 
telle  qu'on  n'en  avait  jusqu'alors  jamais  vu  de  pareille.  Personne  ne 
manquait  au  rL-nde/.-vous.  Kt  i-e  résultat  n'était  pas  dû  au  hasard,  mais  uu 
tfénie  do  Moltke  qui  surmontant  toutes  les  diftlcultés,  vainquant  tous  les  obs- 
tacles, avait,  par  ses  combinaisons,  rendu  la  victoire  infaitlible. 

Le  comte  Sclilicffen  a  conclu  en  présentant  du  caraetéi-e  de  Moltke  k 
tableau  le  plus  vrai.  Moltke,  a-t-il  dit  en  résumé,  n'a  jamais  songé  à  sa  per- 
sonne, tk  sa  gloire  ;  il  mit  »oii  ambition  et  sim  égoïsme,  non  à  être  le  pr<-- 
mier  mais  iX  être  le  plus  lidâte  seniteur  de  son  roi. 

Pour  itui  tonnait  les  détails  de  la  campagne  de  Bohême,  il  n'est  pas  dif- 
ficile de  reconnaître  le  corps  de  la  Garde  dans  celui  qui  prit  ses  bivouac» 
sans  tenir  com]jte  du  canon  qui  tonnait  à.  ses  côtés,  et  le  1"  corps  du  général 
Bonin  dans  celui  qui  se  replia  devant  un  ennemi  inférieur.  Le  si-ul  qui 
réussit  nialirré  la  supériorité  de  l'adversaire  fut  un  vieillard  de  70  ans. 
Stcinnu'l/,  qui  commandait  le  S' corps. 
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est  l'auteur  —  si  j'ose,  en  t^ute  modestie,  me  mettre  en  scène.  Le  texte  qui 
accompagne  ce  tableau  est  très  condensé.  Peut-être  le  général  de  Reiche- 
nau  en  aerart-ll  satisfait.  Si  Ton  compare  ce  tableau  avec  celui  du  général 
Robne  publié  dans  le   quatrième  fascicule  de  1904  des  VkrteUjahrHheftc  et 
reproduit  dans  la  Rerue  militahr  sHtHw  de  décembre  1904  (p.  SS8),  on  pourra 
Juger  des  progrès.  Ils  s«>nt  constants  :  do  nouveaux  modèles  surgissent,  ou 
chaque  jour  de  nouveaux  renseij^nements  deviennent  pu]>lios,  tels  ceux  con- 
cernant l*Angleterre  qui  vient  de  ])ublier  s»»s  règlements.  Avant  peu.  on  ]niurra 
i^outer  aux  Etat^  munis  du  nouvel  armement,  la  Roumanie  et  la  BolKi(iue. 
Le  Portugal  vient  d'arrêter  sa  décision.  Knlîn,  lAlleniajrne  est  en  ])èriode  de 
transformation,  mais  aucune  information  n'a  encdrc  été  publiée,  pas  plus 
qu*en  Russie  pour  le  modèle   UMj2  récenîm«'Mt   a«loj)té.  I/ltalie  s<*ulc  u'â 
pas  encore  l'avantage  de  disposer  d'un  modèle  à  lonu:  recul.  Il  y  a  pourtant 
un  quart  de  siècle  déjà  que  l'on  y  parlait  de  boucliers  protecteurs  et  de  recul 
sur  l'affût.  Je  rappelle  les  i>ublicalions  du  j^énèral  Hiancardi,  j\  Rome,  vw 
maints  articles  de  Journaux  et  i-evues.  parnii  les(iuels  nos  Jiihrhuchrr  fUr 
deutsche    Ariwr  tmd  MarhiK'  de  ISS"^.  Malheureusement,  l'Italie  a  obéi  aux 
conseils  malencontreux  du  colonel  Aliason,  aujounl'hui  général,  (in  allait 
Jusqu'à  vouloir  destituer  lUancanli  <le  st>ii  titre  de  jj^énéral  pour  avoir  pro- 
testé contre  le  choix  erroné  lait  sous  rintluence  d'Allason. 

Notre  autre  allié.  l'Aut riche,  manque  d'argent  p(Uir  construire  en  jrrand 
son  nouveau  modèle  U)i)4.  II  faut  attendri»  la  (iivdu  rontlit  avec  la  ilon^rrie. 

La  Norvège  a  acquis  un  Jeune  roi,  mal^  s(»n  matériel  «luoiqu  /i  recul  sur 
rafîût  est  suranné:  il  est  trop  pesant  rt  n'a  pas  de  boucliers.  La  faute  uimi 
est  pourtant  pas  à  Henri  Khrhardt.  cniisinicreur  ib-  ce  (-anon  et  siurltus  .//- 
rector  ûii  ISi  BJu'i ni sf.hv  Mifttll"'nmi  nml  Mti^rhintnfahrik.  I/instruclJon  oj'ti- 
cieile  norvégienni'  de  lîHKi  ne  dit  mot  de  b<»uclicrs.  Toutefois  des  «  uii  dit  ^» 
prétendent  que  ci^s  boucTu-rs  ••xistent,  «-t  «pie  leur  trans[iuri  sur  caniioii>' 
spéciaux  est  prévu,  de  façnu  a  ]»ouvoir  être  adapté-;  à  la  |»ièc.'  m  ca-  de 
besoin.  Quelle  orjranisation  complique»-  !  Ilcurcusciiienl  ipu*  ce  petit  rnvaiinx* 
se  trouve  aux  extréuiités  les  phis  élnlirnêe^  du  n«»rd  européen,  à  l'abri  di*-^ 
armées  ccmtinentales  :  avec  nu  sau-^  eauuu.  il  peut  êir«*  trau«iuill«' :  per- 
sonne ne  lui  en  cherchera  querelle 

L'auteur  du  tableau  fait  i-essurlir  çnmiiifn  l'nreiit  cnH'-cienciiMix  vos 
essais  en  Suisse,  et  la  bonne  l'ni  »b-  votre  CMnnni-*^i'>n  «{ui  n'hésita  |»as  à  K-tw- 
rigcr  une  première  faute  aus-iiùi  celle-ci  recunnue 


A. 
il. 


Vous  me  dispenserez  d'in-i^t«'r -iurle  discours  du  trône  à  l'ouverture  delà 
session  du  Reichstaîr.Tous  lesjouriunix  ont  relevé  la  piirase  sur  »*  les  siirnes 
des  temps  qui  font  un  «le voir  à  h)  nation  de  perleciionn«*r  son  annerni'iii 
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pour  ri']iuiiss<'r  litiitr;  attaiinu  inj liste ■>.  H  est  cei'tHiii  (|iie  m 
sulUsmit.  sdil  en  qiiaiitit/^.  suit  un  iiiiallU',  |niur  tif ffiiilrc  l'inti-Krité  île  l'Eni- 
l>ir<;  conti-i'  qui  ijiic  i&  soit,  et  ijiii'  nous  n'avons  jamais  tariJf-  k  nousvnpa. 
rer  <Ich  prugiès  que  i'<!uiiric  li?  temps  ilans  $a  nian-lic  inl^ti^ablf.  pour  i^ii 
rrtiiK  lu-dlItL-r  rainure,  .li";  pcnsf,  i-n  ilisantcela.  au  iléveloppemem  lii-  na^ 
iL-unii[-a  di;  communication  t-t  »  l'organisation  ilc- ce  service  dont  k- iMintr 
i|i^  Sclilietl'en  peut  s'attritmer  lu  mérite  spécial. 

Tnc  nonvcHe  lnilnwfMiu  iimvi'imire  «in-  (.■  lir  de  FiHf'nnttrir  vient  ir 
pai'aitr'"  (fli-hirMrnrsrhri/'t  filr  die  liiftttttei-irl.  .le  s«|iposc  que  vous  en  fiTiv 
Mil?  mi'ntlon  ijans  vos  arlicies  rie  fonds,  -fi:  puis  ilunc  me  liiirnt;r  à  slicoai-r 
la  nouvelle  raitoucht!  avec  halle  S  qui  a  quelque  analoffle  avec  la  liatli'  |i 
des  l'Yanvais.  fVtte  liaile  est  Éivs  pointue,  oo  qui  lui  permet  de  vaiuere  lii 
résistance  de  l'air  sans  |ierdre  trop  do  sa  force  initiale,  Inquellc  a  êlécunsidfra- 
biement  iiut^neutée.  Klle  passe  di'  fi2n  m.  ù.  8(0).  I^>  poids  du  )ir<ije<-til>.' n 
été  diminué  en  même  temjis  de  H. 7  trr.  ii  l"  pr.  La  frajecloin-  est  alisulu- 
meut  rasante  Jusiju'ii  passés  t<iin  m.  :  la  portée  maximille  atielni  41HH1  m. 
l'elte  ri'rurme  dans  les  jimyens  d'action  do  l'infanterie  constitue  une  dimi- 
nution relative  ilc  la  puissance  de  l'arlilli-rle.  D'autre  ]iart.  le  nouvi'au  pre- 
Jeciile  détermine  de-*  ljIes-iure-<  plus  praves  (jue  celles  pi'oduites  par  le* 
fusils  de  H.'i  mm.  l,e  plus  siiii\ent  les  blessés  qiu'  font  ces  derniers  euérif'- 
sent  en  un  mois,  et  peuvnit  repreiiiire  Ie.«  armes,  It  est  jirobaNe  qiie  Ih 
piinilre  n  éi.:  rjiodiliée  ei  le  pulih  de  la  cliarfçe  augmenté.  Il  apgiartieni  à  lu 
M'ieui-e  délm-i'Ier  le  prnldènie,  car  le  poids  par  unité  de  section  Iransver- 
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du  l'oup  dVi'il,  n'est  luillcmr'in  un  adverwiiin!  'In  rcl  ynftin.  malfcri-  l'opiiii"ii 
l'-misc  il  y  »  ileiix  imn  \>av  un  de  ses  UivMimiiairi's.  oiiinion  husitilc  h 
l'iibii:iim-  nuqml  ii'i  olHi-ipr  n'ii  i-iminlr  iiti  nili?  ijiic  (ians  la  Kut-rro  iIp  lur- 
ii;resi«v 

Nous  avun-i  ;"i  tiéiihirr  la  iiinrt  ili;  ili-itx  Immmi's  ili-  n-nnin.  l/ini  rst  un 
irt''niral  d'inriinii'r'u',  Kmil.  v.  Oinrady  (|iii,  m^  un  1S27.  fl  lii.-uti'inHni  en  IW.Ï 
H  l'ail  nus  rhriix  «raiides  «uem-s.  i-rlli>  df  Isob  ninimf  olfli-ior  liotiit-majur 
iliinw  uni'  divis! -n  ilintaniTip  du  r'.r|is  de  Kii-inmctz.  cnllc  dp  !''7<i7l 
ri>niin''  rlu'l'  iln  réKimi-nt  d'infantprii.'  n"  77.  H  si-  iiisUn);tia  ti  Spirlifri^n  h 
ailli'ur-s.  .\ii  jrioinent  <'ii  il  si-  relii'a  i\<-  TaninV.  Il  i'>(nit  jnniif'rnfnr  de  Mcw. 
Cxnrady  l'ut  nn  niaiti-i'  de  In  |ihiiiii'  :  nu  Uil  doit,  r'nliv  iiiitrt-s.  la  likitrrajihio 

du  irrnr'riil  Clinrli's    vimi    'ircddiiiii  ••}   i-AU-  il iiit>  Aupisn- v.  Wfr<liT. 

If  lii'Tiis  de  la  l.isaini' 

l.autrt'  un'il  l'si  un  sini|di'  innjur  d'inraiiftic,  "ini  nv  iiummanila  mi-mi' 
pas  ini  liatailiDn.  in-  '(iil  ni-  rrni|)i~<-|ic  |ias  d'i'tri'  en  liistoin;  mititairc.  iiiK 
autiirlti'-  ih-  nrpmiiT  rani;  lli'rmann  Kiin/.  ni-  on  ISIT,  en  Silésic  apparO'- 
iiait  fl  l'arnii^c  di'iuii*  li'i.'i;  il  |>rit  pari  i\  ii"S  doux  (trandt-s  Buern-s  ;  l'iii 
imiressciir  de  iHctiipn-  an  i-iii'|i>-  <u's  i-adcti?  i-l  pendant  i|neli{ue  t<-m|iM  aillatu-' 
il  rflat-rnajur.  Il  prit  ■^a  reiraiH'  en  l-iss.  1|  i-<insa(^rit  lont  son  temps» 
l'i^Uidf  lie  l'Iiisi'dfi-  il.'s  ifui-nr*  et  |Miii(ni-^it  Iji'aiii-nnii.  Mn  '-.ile  snrftut  sa 
sé]-ie  lies  K.-i'Hyf,'rh:rl.li;.-I,.-  Jl.!:,p!rl.-  w  -h m  •hnM,-f,-w:ii'<iiich-.iKi-i',j.: 
l'iîO-Tl  parus  en  is  iivraisims.  Les  livraisims  i:i  a  Is  srint  exdur'ivemem 
eoiisaiTi^i'pi  iv  la  liataille  de  Wiirtli.  Il  a  élinlié  le  ehanip  di-  bataille  avec  um- 
minutie  snns  étîale.  et  s  eM  iliiiunn-nté  de  rai.dn  »  pi-'iseniiT  l'êlmle  la  pins 
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pt-ritidi'  iiucrnu^diaire  ontrc  i^ollo-t-i  H  la  giiPiri;  dp  ISlW.  enfin  cçttp  (çui'nv 
au  coiiry  de  laiiiii-llo  il  cninmandc  rartiilerit^  do  réaervo  du  corps  de  la  fcanle 
dont  rintervi'ntion  hil  dôcisivo  pour  la  |irise  do  Cliluni  H  le  siiccf-s  <lo  l'allf 
(îautliP,  Lo  volume  prend  lin  ii  la  veillp  dt-  la  guerre  IVanco-allcmande.  k 
l(i  juillet  117(1.  après  avoir  exp<is<''liipr('-paraliiin  de  uellc-rien  tenantcumptf 
dos  expériences  de  la  campagne  de  Bohfimc. 

A  peine  publiôe  la  troisième  édition  de  loiivraKC-  du  général  Wilk, 
Wii/'l'fuMiri'  ("25  inartrs).  (nie  pai'ait  un  supplément  (4  inarns).  C'est  la  preuve 
i|ue  les  ouvrages  de  ee  lîenre  ne  répondent  plus  aux  eonditiuns  du  teni[is 
présent  i|ui  enrefristre  de  duitinuclles  révolutions  dans  rarmeinent.  i')n  ne 
saurait  trier  la  matière  p>iur  l'ini-orpon-r  dans  un  ouvrage  d'un  pareil 
volume.  I.c  su|)plément  a  l'apiianmee  d'une  revue  et  non  plud  d'uni:  leuvn-. 
et  h  ce  supp^'incnl  ne  tarderont  pas  ft  s'en  ajouter  d'autres.  En  somme, 
e'csl  un  ouvi«t;e  pour  t>'i-hnii'ieus  militaires,  et  non  pnnr  des  ensi-igni's  et 
rie  jeunes  olliciers  inéine  upparlenant  à  l'ai^adémie  de  guerre.  Du  resti:, 
l'auteur  n'est  pas  loujoui-s  assez,  senipulcux:  ainsi  dans  son  taMeau  de^ 
canons  fonrnis  par  la  maisim  Klirliardt  j"!  l'Angleterre  au  moment  lie  la 
pénurie  de  matériel  pendant  la  guerre  du  Transvaal.  Kn  fait,  il  ne  s'esl 
jigi  i|ue  de  dix-huit  liatterics,  i-t  eetle  livraison  faite  ft  une  puissanff 
l'clligêrante  a  dû  être  interrompue  imr  oliligation  murale  à  la  suite  il'une 
intenenlion  du  lteiehsia;r.  Ces  lanons  n  ruil  Jamais  appartenu  au  matériel 
réglementaire  de  r.VngletiiTi-, 

Le  lîénéral  von  l'eler-Narlionne  i-etraie  l'Histoire  ilc^  la  cavalerie  l)ran- 
ileliourgeoi-ie-prusslcnne  depuis  le  ^rand  électeur  jusqu'au  temps  présent 
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CHRONIQUE  ESPAGNOLE 

{De  notre  corrospondant  imrtkuUer,) 

La  revue  de  Carabanchel.  —  Kncore  une  crise  ministôriclle.  —  I*oliti<iU(' 
internationale.  —  Fi'-te  en  l'honneur  des  surviwints  de  la  guerre  (i'Afri<iue. 
L*armée  et  le  catalan isme.  —  Pmjot  de  budget  ])Our  l'.MKî.  —  l)eman«le 
d'un  crédit  pour  l'achat  de  uiatérîcl  d'artillerie  à  tir  rapide.  —  Autres  pro- 
jets de  loi:  création  d'un  Gollêjjre  pour  fils  d'ol7ieiors:  avancement  des  offi- 
ciera du  cadre  de  réserve  :  aspirants-offir*iei*s  «le  douaniers  et  degendariue- 
rie.  Modification  du  Règlement  «les  Académies  militaires.  —  Petites 
nouvelles  :  pistolet  d'ordonnance:  nouvelle  lance  pour  la  «-avalerie  :  R«yie- 

!"r"ment  pour  l'instruction  du  lir.  -  Li-  régiment  esjiagnol  du  roi  d'Angle- 
terre. —  Le  général  Luipie,  nouveau  ministre  de  la  guerre. 

S'il  me  faut  respecter  l'ordre  chronologicfue  des  faits  militaires  onregis- 
tréa  chez  nous  pendant  le  dernier  trimestre,  c'est  de  la  revue  dans  la(iuelie 
la  garniHon  de  Madrid  a  été  présentée  à  M.  Lnubet  que  je  devrai  t«uit 
d'abord  vous  parler,  t'ette  revue  a  eu  lieu  au  camp  de  rarabanehel.  situé  à 
six  kilomètres  de  la  cafutale  et  les  tmapcs  qui  y  ont  pris  part  sont  :  tout<?s 
les  Académies  militaires.  1  divisinn-*  d'infanterie,  3  brigades  de  cavalerie 
^hussards,  lanciers  et  cha^^seurs),  \  régiments  dartilleri(»  (le  :V'.  le  lo"  et  le 
4e  dit  léger),  1  régiment  mixti»  du  génie,  le  batailbui  des  chemins  de  fer,  le 
régiment  des  pontonniers  (venu  de  Saragosse  ««xpressément  pour  la  revue). 
et  la  compagnie  des  aérostiers  :  les  troupes  d'administration  «H  du  corps  d(r 
santé,  affectées  aux  divisions,  ont  délilé  avec  ci>  unités  supérieure-^. 

De  Tavis  île  tout  le  miuide,  (*es  troupes  --c  s«»ui  piv-;cnié(rs  de  la  façon  la 
plus  brillante  «-i  leur  délilé  n'a  rien  lair^-^é  a  délirer  nux  criîi(|ues  le<  plus 
sévères  et  les  plus  blasés  sur  ces  sortes  d«t  spe<'ijic|c-;  :  ceci  est  d'autant 
plus  important  i{wv  le  temps  ne  s'émii  pa^  mis  de  la  fèic. 

La  veille,  lors  de  la  répétition  u-cnéraje  de^  détilés,  on  avait  du  cons- 
tater avec  regrets  tous  les  gravc>  incnnvêuicnis  de  nos  i*outes  poussié- 
reuses ot  l'on  s'était  ingénié  à  épuisci-  tou^  les  nii»yens  capables  «le  les 
atténuer. 

Le  lendemain,  l'eau  tombait  a  lorreiiis  ••!  ••Iiacun  «l'i'ubuicer  le  pied  »lans 
la  boue,  comme  il  l'avait  fait  «bius  1  éjiai'-se  <-niic|n'  de  pnu^sirr»'.  vingt-qua- 
tre heures  auparavant  •'••  malencontreux  i-tat  du  -oj  était  ilautant  plu» 
déplorable  que,  pour  faii'c  ctalaL-'e  de  «juelquc  ori-j^inalité,  ou  avait  dispute 
que  les  hommi's  chaussi-raieul  leurs  cla-^-iquc-;  ««-padrilles.  Voii>  pou\ez 
vous  imaginer  ce  (|u'il  «bdi  être  atriV-abb-  «le  patauiri-r  ainsi,  n'ayant  aux 
pieds  qu'un  préservatif  atissi  peu  efijcac»^  cuntre  W>  «lilticulté-.  du  tci-raiu. 
Nos  paysans  et  une  pariii*  de  nos  ou\riers  m*  porl«Mit  ipie  des  c.-»pa«lrilles. 
ce  qui  leur  donne  une  gran<le  légèreté  d'allure  «t  leur  permet  «le  marcher 
très  rapidement,  n'importe  ^^\\  cl  sans  souci  de»  pierres  ni  des  ronces.  Voilà 
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|iiiiirqufii  cillas  im(  i-U-.  inti-oiliiitos  ciaoa  raruiéo,  maiti  pour  les  hnmroi::!  Av 
Iriiiipi's  sculr-mniit  :  les  ofltcler»  ne  les  portant  pas  t't  ciiux  qui  ont  voulu  l» 
iîs«ayer  n'en  sont  tri>s  mal  trouvas,  Ki  nous  nous  décidon.-',  quolquu  jour,  ii 
Taire  i-ndussiT  aux  fil;:  de  la  liourfieoislc  1»  fa])iitc  du  eimplu  Huldul.  il  nuus 
faillira  ronnncci-  aux  ospitdnJU's  ;  c'ftst  lu  raisiin  pour  [ai|u»llo  imii,  (iiil  sui- 
un  arilent  partisan  ihi  sorvicf!  jii'rsfjnnel,  jf'  n'ai  qu'en  très  inéiiiiH're  estiim? 
lu  chaussure  eu  qui-stiuD.  qui  me  sumlilc  un  sytnltule  I passex-mni  le  mon 
(l'une  irj-itïintt!  injustice. 

l'iiur  011  revenir  h  la  revue  île  Caralianihcl.  tvioiitons  que  irns  rnuijios 
Huruiont  i-niroiT,  ai  p'est  possilile,  mieux  di^lllf,  s'il  n'avait  été  commis  un 
txi'és  lie  politesse,  envei-M  nos  liôtes,  en  faisant  Jouer  h  nos  musiiiues  de* 
airs  t^-ani,-nis,  l;!s  i|ue  la  mari:lie  de  Sambi-e-et-Meuse,  dont  les  notes,  ninl- 
que  entrai n.in tes  <)u'elles  sident.  ne  pouvaient  résonner,  dans  l'Ame  de  mi- 
soldats  û  l'éRal  de  nos  aii's  nationaux. 

ICnfin  je  me  plnis  eniîtire  t»  rectîliur  l'erreur  eemmlso  par  un  '-enain 
nombre  di'  correspondants  étrauîîei-s,  ipii  ont  écrit  à  leurs  journaux  que 
mitre  matériel  d'artillerie  est  traîné  par  des  mulets.  U  l'a  été  autivroK 
mais  ui^joiinrhui,  bien  c[u'il  y  ail  .■nnin-  des  Itatterles  dépourvues  de  r.lu^ 
vaux,  eelles-ei  n>'  larderont  psis  h  cliniiKi'r  d'attelaKe:  toute  l'urtillerie  qui 
a  ilélllê  devant  le  présidoul  de  la  i:épulilii|Uo  l'rani,'Hise  était  traînée  par  dirs 


.liidis.  tnul,  en  Fraiiee.  se  teruiinuit  piir  ties  eliausons,  Di;  nos  Jours, 
KspjiKni'.  tioit  se  termine  par  di's  erisi-s  iniiiistérielli-s.  I.e  'Jti  oelubre. 
soir.  M.  Noubet  i|uiiiail  Madrid  et,  le  lendimiaiu 'léjà.  le  cabinet  préseni 
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sage  complet,  sur  tout  le  littoral  de  ta  Galidc,  depuis  l'cmboiicliurï  <iu 
Mlnho  jusqu'au  cap  Ortèga. 

Kspf.rons  que  le  Kcnôral  Weylcr  saura  faire  comprendre  à  nos  marins  W< 
avantages  qui  rt^su Itéraient  d'un  peu  plus  de  zùlo  do  leur  part,  dans  la  pra- 
tique do  leur  profession. 

Pendant  et  après  la  visite  du  président  de  la  Hépublique  A'ançaise,  il  i 
beaucoup  été  (jucstion,  chez  nous,  de  politique  internationale. 

Nombreux  sont  ceux  qui.  en  cette  occasion,  ont  évoqué  le  si>uvcnirii« 
cet  homme  d'Ktat,  qui  s'appelait  Cavuur,  au  talent  duqui*]  le  l'iémont  dut  le 
priviléiïe  d'être  représenté  parmi  les  diplomates  qui  rèjïlérent  les  affaires  d<: 
rBurope,  ajifès  la  Riierre  de  t^rimée,  (J'est  surtout  ^ûcc  à  cette  intcnen- 
tion  du  petit  état  sarde  que  l'Italie  put  planter  les  premioi-s  jalons,  sur  It 
chemin  de  son  unitication. 

Eh  bien!  nous  sentons,  nous  autres  Espagnols,  combien  pèserait  sur 
notre  destinée,  l'inllucnce  d'un  Cavitur.  Nous  sommes,  il  n'y  a  pas  àea 
douter.  A  la  veille  de  iip-aves  événements  :  d'événements  paciflr]ui.'s.  nou!i 
aimons  k  l'espérer,  et  ces  événemenis  vont  C-tn'  dËtei-niinés  par  les  afi'ain-^ 
marocaines,  auxquelles  nons  sommes  intimement  liés.  IVaueuns  voudraient 
nous  maintenir  dans  la  plus  stricte  neutralité.  On  doit  être  neutre  quaii<l 
i<n  le  {Kul  ;  mal!i  nous,  du  Jour  »i'i  l'on  tirera  un  coup  île  canon  sur  la  Mi'^li- 
terranée,  nous  m;  pouri-ons  pas  ^^arder  noti'e  neutralité.  Ntius  avons  ti-op  'If 
positions  d'une  importance  strati'-KitjUO  décisive,  b  la. presque  eomplëie 
merci  du  premier  venu,  pour  qui^  nous  puissions  nous  faire  des  illusions  à 


le  soir  du.  6  novrn'tr^  îcm.-r.  '.  r^ :.:••.  .\u::ur  ••o 

récs  djois l'arène  «iu-'ru  iv  :\i:./.e.  àiT.:rjil>r/.'r.:  .'^^^     --    ••       -.«.•.  . 


aanoD»  dû  le*  av-rir  -iie*.-^  ifrv.".?  f;r:  1  !:c:ei-:>*  :  c^r  r.;u5  '.v*  a%  ::>  i-.  à 
pafés  de  neutre  sanz  iri-lf  ri::-  dt-  /jaranir  ar.- 

Voilà  ce  qce  :•.  j:  Ir  t.  ::•:•-  ^••:n^â.:    u  :. .::  a::  t.    :*.>  a.;: a  :  .:.';  >:    :.r- 

....  ...V     ;^^    ..    ,,.■.  ..^.  .  ,  .'     ^  ^     ;.. 

nie  contre  le  Mar..-»:  rn  >"  - 

Quelques  5«[•u^^  aurarAVàr.:.  ••:;!>:  :*.:  arr  v.>  :..  i^ar.  •  1.  •>. .  ^-  ;  :  \  x  .\v:\ 
lyant  appartenu  au  \'à'.c%...'T.  v  ^  '.  r.tà.rrf    r-:.r.:  -•  ^  •  r.  >"  •.  :  av  '.a  v:.:; 
npalité  de  !a  cariralr  •:•-  '.a  Cà:à.  «t.:-.  ;  :•;:  a'.".'-:-  ;  •"•'a:!.o  :•!•   V:V.  :.;o    .  - 
n'aient  été  oharff»'-^.  :ar  .-.:i-  v.-v.x  .a::-.a:à:;>     .  • -.  :   -t-.^  .::w  :*•.:.:.»  -.  • 
le  déposer  une  •'••;:?  nr.»  -  ::•  .•*  :  rv/t  •  w..  v-  '.a  rv.r.v  *-a";    ".•  Il  i^:  >.::*  .-. 
la  vaillant  eên»^ral  Irïn:  ••::  ava.:  %;:.  iar.s  Iv-s  :.;*<  '.'•  ^'.à. ::••:.  .•:•.•'.•.*. or  .  -^ 
sept  braves  et  un  ;••.;:::.•...  K'  I  ^  :••    ..*.  .wa  :  t\.  '.'•:••■  :  a:r.  :.i^;;o  ri*  :;;.i 
liser  une  f?te  en  le-ir  h  -iiri-iir.  «*••::••  -î-     :.::  .•-;  -.^-.ll.^*  a\-  ••  ••:::::. •;:>.a<»". 

e  Cercle  miiitalr»-  -r  "i.iîr-roa  «i-  1    :.:aî::ra'.  r.  »:*.::'.  bar....:o:.  avi^.:»^!  a>^  ^ 

ièrent  de  n«.'mbr».-ux  •:'::•••:-  •:••  :  ■  ::  :::al-.  à   r.:r.!r.i"..0'r  rar  1«^  honora. 
Polavieja,  chef  d»*  iK!a:-Ma"  :• .  ••:::ra"..   ....  a-*su.r.a  la  |':r<i.ioîi»t\  on  ra -^oi'. 

le  sa  haute  ?iluaî:"n  iîi»  rar-  .:!•.;:••  oî  i-.i  sa  iiuallt»-  âaî.i'ion  i«':î;l>a::a:i: 
rAfrlque.  A  cett».'  >Ml.-:\n!!v  |'a:r'«'::«iiî».\  a>-i>;i>roiu  oi;aiomoni  îles  ropr»-- 
sentants  de  tous  les  ••-•n-s  -.••;.  ntirl.ii.r-»  et  «les  rhambros.  ain>i  \\\w  lo«i  hom 
nés  les  plus  éminon:-?  «iu  irc-n'l»'  p'-'.lîi'iUf 

On  y  prononça  iie  iiv-i  l»-ai:\  lilM'.'Ui-.  .NM-iiKin'.  la  :!î«':v..'î'o  il«'«»  i;imîi'- 
•aui  O'Donnell  t't  Prim  %•'  «i-  !•••,::•-;  ^■.l;•i-. :■.!:.••»;  ••!.  :a:«:  «-'.a  «i.-^  i'pî*»«ii»'<  ili* 
a  campagne  d'Aîri«ji:'*  '-i  -'.i:-*.'';:  la  u'I'-r'-;;--  i»::;!.,.;.-  .i-.i  l'a:;r.'.!.«!i  ili*  \.»!«-u 
;aires  catalans.  lur-*  «l»-  Ta-sair  «l«.'  'IVr-mari.  ai'a  ^i;«'  ..vii  oiMita  la  \W  à  («iv-- 
le  la  moitié  cle  c«-»  l»ravf<  Il  oiait  vraiintMiî  «!«•;, \  d  .  lUiMuho.  j-.uir  la  |»rr 
nière  fois  depuis  n^s  «it'sa-itn-i  «•■•l-'îiiaiu.  j-ari''.-  ili*  tri"-.»»'  militairi'. 
ivec  des  ac(NMit<  pui^rs  ilan-^  ii."i  •«'•iî!ini-m<  vi!".!-.  >i  «ImIVm-i'îin  «le  .  r^ 
)aroIes  décuurajrf'ami*>  qui  -'ïîî  inai!ir«Mia:u  ;ni  jh-u  partmii  à  la  mi»«ir  n 
lui  voulant  faire  état  «l'uiif  toîiilrr<-.«'  o\tr;i«»nli!iairt'  |>.»iir  riuiinaniii'.  \w 
:achent  le  plus  souvimu  (iirmi-"  vuliraiiv  ili'i»r»'->:Mii  morali'  ou  nii«'  nuMnaliii' 
i 'égoïste. 

Cette  fêle  du  ♦»  ii'ivfinln'f  ri.'iiî  au-**»!  ivi-i.nt"«»riaiUi'  \k\v\'\'  «|u*rll«'  -«*rn- 
jlaît  destinée,  d»*  par  l'iMiiTiiir  «l-'  «-l'iix  y\m  «'ii  t'iai«iu  U--  Ih-ims.  a  rfial»lir 
.'harmonie  coni[il«"'ti«  «Mitif  li-^  l'aialaiî^  fi  !•'>  «Mitaiii^  «If^  aiiin---  pioNinfi'^ 
l'Espagne.  Mais  cr  lniuinMjr  nr  ilf\nif  pas  tlur«'i-:  l»---  laii--.  ^oni  nimui^.  pfu 
le  semaini»s  plu**  tanl.  n«'U-  j>rMii\«'r  Ii*  \\('i\\\\  \W  \v^^  «'-«p»'ran''t's. 

Vous  ôtc.'s  natiin'IIt'iiii'Ml  au  «-iiurîm!  «if  n-  ipii  \irni  «li*  •-•'  pa»»^»-!'  à  iîar 
'elone.  Pour  célélinM"  h*  ii-i«irnpln'  nlut-nu  «laiH  l«*s  rUTtlun--   nuiuiripali'*'  par 
.e  parti  catalanist»',  ipii  s(iufi«'nt  la  <l«''nMitrali«*atiiMi  «Mmiplrir  ilr  iinin*  ailnii 
nistration  au   prulll  li**  hi  ''afalojrnr,  Imu  inunhn*  «Ir  m's  iiu'inlu'cs  ^rtainii 
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iTiiiiis  ilans  un  ilim-r  iiilimi',  a»  rrmrs  ciiiiiiid  fin  alinéa  "ans  ibuie  îles  \\n- 
i}t  <]<•  lii  rhi-l<irl()in'  vinli-ntc  A|)iùs  i|1i(m.  rnriiiant  un  curt^tre,  le>  râiilMii?- 
tes  alli'-rcHi  mtinifi'ster  lii'vant  le  cerdo  des  ri^{iiiblk-aiiis.  leurs  hpumn 
rivaux,  'iiii  util  |iuitaK^^  avec  eux  tous  les  Miê(j;ert  de  utinseillci^â  rtïins  U  i»- 
nii'i|ialiti''  lii"  Bairelune.  l.a  umnife ^talion  m-  tanla  pas  il  iVfivnim  « 
buKarr'-  l'Uli-e  les  deux  pai-lis :  Ace.  lOups  de  nvulver  furent  é('lianK>:£,  fif.- 
liant  i|Ue  quelques  fiiifen/rs  vnciCéraient  îles  injures  i-^intiv  tout  ci  qui  a'rf 
paij  catalan. 

Uepuif  i-e  jiiur.  le-:  esprits  rewlèn-nl  passalilemeni  surehanlTH  li'aiiww 
plus  que  la  i-dupalile  ludifTérence  des  aiitnriirs  Tut  mise  à  pn>flt  |<iti'  If 
.jiuirnaus  eatalaiiistes  pour  snuftler  sur  le  l'eu,  ('ertains  articles  «nissierî  ''. 
enfin  des  mriieatures  ilu  pire  koiU.  dans  lisiinelles  un  rhenhail  à  ridinili- 
str  l'année  mirent  le  l'eu  aux  imudres.  I^s  otHeieriJ  île  la  ifamison  de  Kk- 
eelune  étant  tiimli<'>s  li'm'ecird.  se  rendirent  un  soir,  la  plupart  dVntre  eux  'n 
tvnue.  aux  iiureaiix  île  deu\  desjuuniaux  li'S  plus  exaltas,  oii  ils  iiénétn-reiii 
i;l  lirlw'ivnt  ft  eiiups  de  salicc  ttiul  te  qu'ils  y  trouvèrent.  Aprèsjretie  ev'vu- 
liiin  siimmAire,  nnlleimni  déraji^ée  par  la  police,  quoique  U-  jj;<uivenu'iir 
civil  se  trouvât  sur  plner,  li-s  oflieicrs  s'i^n  i-etnuriici-cnt  eummc  ils  étaU'iii 
venus,  eu  criant  -  Vive  rKspai-iie  ».  Ils  .■s>?i.rlérent  jusqu'à  son  liiîîi-mcni  |i- 
géiiér-ll  ('asteivi,  gou\erneur-niiliiaire  et  cummandant  par  intérim  le  4  ' 
corps  d'année.  I.e  Kênêral,  qui  —  i'iipri-s.siins-niiu^  de  le  din;  —  a  l'té  >[■• 
suite  ^■!e^é  de  sim  cninmanileun-m.  ne  put  l'mpéelier  les  lïiits  ■■i-des.*u.-. 
et.  nimmejc  viens  de  le  illri'.  dut  sr  lii>ini-rn  inviti-r  les  u|1]eicrd  h  ■■■siiiirr 
elic/  lui,  aiirôs  ijuoi  ils  s,-  ili-^p.'isércni. 

Le  lendemain,  p!usieui>  ineideuts  rcKrettaliles  si'  produisirent  enin-  de- 
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narde  Givili^  igeiK  larme  rie),  vous  saurei'.  tous  les  projets  dont  le  minim 
la  guerre  a  saitii  les? Chambres. 

L'n  ili-cret  royal,  [lai'u  fi  lïUllr.icl  le  S  octobre,  introduit  quelques  n 
i-ations  dans  les  i-i'^lemcnts  de  nos  Acodrmieri  irlUtaires,  Dé-wrma 
rrcnitcment  des  protV'aspurs  de  tes  i^cole!'  sera  plu»  sévère  et  ceux 
pourront  remplir  ces  fonrtions  plus  de  six  aits;  les  éli'-ves  iJevniiit  hi 
leur  admission  prononcée,  prêter  le  serment  au  drapeau,  cêrémonh 
jusqu'à  pri'sent.  n'avait  lieu  que  lorsqu'ils  étaient  promus  offlciera.  K 
n'est  plus  permis  nux  candidats  de  sr  pr^senCrr  ati\  examena  de  plus 
Académie.  Cette  dernière  disposition  a  éti-  prise  pnrce,  que  l'inranti- 
plaiRuait  de  ce  (jue  les  can<lidnt-<  admis  dans  l'Acadcmie  île  cette  ar 
dans  une  autro  optaient  «irnéralement  pour  celle-ci.  d'où  diminution  de 
tige  pour  les  t^nta-ssins. 

.Je  vous  communique  ausssi  ces  (juclques  nouvelles  insérées  dans  Ï'M 
dans  l'onlre, suivant; 

Le  pistolet  Bei-Kinann,  de  »  mm.  Modèle  iWYi  ijiDid;!  du  projectile 
vitesse  initiale:  ;im  m.)  a  été  déclaré  d'ordiunnmce. 

I,a  cavalerie  -sera  armée  d'um-  nouvelle  lance  (M.  HHi:>|  formée  dui 
en  acier  de  :i  mètres  de  lutiKueur,  dont  le  diamètre  extérieur  est  de  'li 
le  poids  total  de  l'arme  est  île  i.'2'>  kfi. 

L'Ktat-Mi\|or  t'entrai  a  oninnnê  i\  IKi-oli'  de  lir.  de  rédiger  le  i-ègl 
pi>ur  l'instruction  du  tir  avec  le  tlisil  ei  lai'araliine  Mauser,  en  11*01$  pi 
la  première  so.'i-upera  de  tout  ce  qui  concerne  les  pulygones  et  eban 
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entre  anti^es  à  Sa  d4f<r2i-*r  •!•=•?  A-vrc-.  N -j-  :<r  rr-.-..r.-.  :a.-.Àr.'.  •'..-^ -.•,:> 
neots d'îEuii^'iïrrlr    Ii  :::  :  -  -   ...r-.  '.■■-  r -.  T.':*-  -•  •'•.'•-.  -•.  -. 
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On  constatera  qu'il  n'est  pas  systématiquement  hostile  et  haineux.  Certes 
Uen  des  pages  laissent  une  sensation  de  désenchantement  et  d'amertume. 
mais  l'ensemble  est  ft-ais.  jeune,  relevé  de  poésie  aimable.  La  vie  militaire 
y  est  observée  avec  finesse  et  représentée  avec  un  art  délicat.  J'avoue  que 
J*al  g^ûté  vivement  cette  description  de  mœurs  que  je  connais  bien. 


1^ 


Tout  à  fait  séduisant,  le  livro  que  je  reçois,  à  la  dernière  minute,  de  la 
BiaisOD  Chapelet  :  Dfsctmrs  iVun  rapt  ta/ m'  a  ftcs  sMnfs.  Si  j'y  trouvais  i\  re- 
pnndre  quelque  chose,  c'est,  dans  le  titre,  le  mot  tliscours.  Il  est  un  peu 
pompeux,  et  il  détone  avee  l'allure  bon  ^arvon  de  ci's  Himables  entreti<'ns. 

M.  Pierre  Baudin  qui,  de  plus  en  plus,  s'tn-cupe  des  choses  militaires,  i-t 
qui  y  apporte  la  magie  d'un  style  étineehint  où  brillent  de  vraies  perles  d'un 
pur  orient,  M.  Pierre  Baudin,  dis-je,  caractérise  heureusement  cet  excellent 
ouvrage.  Voici  comment  il  s'exprime  : 

Le  capitaine  Jacob  a  pensé  utile  de  fournir  ;i  ses  (ramarcidos  des  exemples 
de  causeries  faites  à  dos  soldats,  .le  Viû  l'ortoinont  encouragé  à  les  éditer,  parce 
qu'elles  ont  toutes  les  «qualités  du  ^^uide.   Kilos  sont  d'un  ton  très  personnel. 
Oo  ne  saurait  assez  [U'évcnir  les  otIi('i«;rs  i-ontro  les  conférences  stêrêotypêe.s. 
Lm  paroles  qu*iU  destinent  à  leurs  stddats  assembles  doivent  être  empreintes, 
eomme  celles  qu'ils  a<Iressent  à  chaoun  d'eux,  au  cours  des  journées,  de  leur 
piepre  personnalité,  de  leur  uianiZ-re  <li'  sentir,  de  voir,  <le  jujrcr.  La  eonipa- 
gtÔB  est  une  faDiille  dont  la  bonne  entente  er  l'ailcctiori  animent  tous  les  mcni- 
bies.  Le  chef  de  famille,  s'il  élève  la  voix,  ne  doit  pas  prendre  le  ton  du  ser- 
mon. Son  éloqucntfO  est  toute  personnelle  ei  n'a  point  le  faraçtère  ni  le  dèhit 
d*ane  rhétoritpie  savante. 

Aussi,  en  soumettant  à  >es  camarades  les  i>i:rn!f>:  rir'ffs  du  »'apitain»' 
Jaoob,  nous  leur  conseillons  de  ne  poini  b^s  suivre  ii  la  lettre.  Filles  sont  d'une 
ai  belle  et  si  claire  conscience  (|uc,  nidites  par  ilautres,  elles  |ierdraient  leur 
accent  de  sineéritê  et  prenilraient  une  figure  •"•irani/ère.  Kilos  n**  sont  point  *••'•- 
parables  de  toute  la  vie  de  et^t  olYieier.  Klli-s  expriment  dos  rapports  di.>  noMe 
familiarité  ave*'  les  hommes.  Iiisi'[iaraljle<>  di-  l:i  tiMuie  du  i-liei'  d(;\ant  eux,  de- 
vant les  rangs,  dans  les  oxereieo^,<laiis  les  ennviM'sations  iTinilividu  à  individu. 
discours  ont  la  même  \aleur  (pi'elle. 


■V. 

•X- 


Le  général  Lan^lois,  (lui  semble  ètn.»  devenu  le  rédacteur  inilitair»*  attitré 
du  Temp8,  a  commencé  dans  ce  journal  une  série  d'articles  sur  la  déiV'use  na- 
tionale. II  y  répond  d'une  laç^m  evcdlenti-.  en  hunnue  véritablement  cnmpé- 
tent,  et  sans  complaisance  ctuipable.  mais  >ans  injuste  déniirrenient,  à  la 
Binguliëre  campaiwrne  ipron  a  niiMiéc  contre  U'itre  armée,  et  «pion  mène  en- 
core contre  elle. 


r.   -J>^j^<£r<3 
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Krietisgifsehhhtlii-liv  l'ebi'rswht  der  vairktii/sieii  FeMiûi/e  l'/i  Kiira/ut  >tii 
179?,  von  Ailolf  von  Horsct/ky,  K.  u.  K.  Folil/*UKmoistor.  KvmiuHR'Uni 
lies  1  Korps  iin<1  Kominamlirendcn  l'îunci'al  in  Kraknu.  Mil  tincin  Atlas  v<in 
3t  Tafoln.  Sechsle,  neuliearlwiieie  Aiiilape.  Vi.-nne,  l'.Nfi.  L.  W.  Sei-lcl 
imil  Solm,  liditeiirM.  Prix  -.itt  marcs. 

Cet  oiivrBge.  contrihutiim  rcniniqnable  h  l'enseifnionieiit  de  l'bistuîre 
militaire  et  dé  la  HtratéRi<;.  pot  un  rie  ceux  dont  il  convient  de  rectimmaniliT 
tout  part iculièri' ment  létude,  Si  ip  i-licht'  n'avait  si  «luvent  servi  jiuur  des 
œuvres  médiorres,  je  dlruis  qu'il  a  »a  place  marquée  dans  la •bibliulht-quK 
de  tout  ufltuii'r  studieux,  flaur  erreur,  il  n'a  pas  son  égal  en  aucune  lan^e 
U<>s  l'apparition  de  la  proinlèro  êtlition  en  18«K  le  suciès  l'ut  cunsiilr- 
rablc,  et  dppuis  nefltqucs'aceentuer.  L'6dltion  qui  vient  de  sertir  depiesix- 
est  la  sixième:  les  critiques  lus  plus  vumpétents  italucnt  sa  publication 
avec  une  sympathie  iju' expliquent  assez  les  services  l'endus  par  les  précé- 
d  unies. 

L'œu^Te  primitive  a  <!-té  consi déraillement  enrichie.  Le  titre  lui-même  en 
témoigne.  Ce  titi-e  était  juwju'ici  :  Dit-  FtldzUgr  dn-  UUtin  100  JahrèH.  Mai« 
la  période  dont  le  Peldzeugmeister  Horst-tiiiiy  a  décrit  le»  campagnes  s'est 
allongée;  elle  débute  maintenant  en  1702  par  la  eauipagne  den  Français 
dans  les  Fays-Das:  elle  se  termine  l'U  Wt"!  par  la  campagne  gréco-turque 
L'ensemble  de  l'ouvrage  n'embi-arMM!  pas  moins  de  38  campagnes. 

Elles  sont  réparties  en  trois  divisions,  l'ne  première  division  comporte 
l'exposé  de  18  guerri's.  savoir  les  quatre  campagnes  de  1792  k  llO^i  qui  té- 
moiunent  d'un  art  mililnin?  tombé  fort  i>as,  puis  quatome  campagnes  de 
i'éjiopée  napoléonienne,  période  miliiairo  lirillanto  entre  toutes,  dont  le 
iléout,  eu  iroii  met  en  vedette  les  noms  de  rurchidue  l'iiarles  en  Allemagne 
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L'm'^nèe  nouttUe  :  ce  qn-'el^e  pciise  :  <•*>  qn^-^fle  veut,  par  le  rapitainc  .Iibk, 
breyeté  d'état-major.  —  Un  vol.  in- 18  de  341)  pages.  Paris,  Pion  et  Nourrit, 
1905.  —  Prii  3  fr.  50. 

Le  capitaine  J.  B.  n'est  pas  un  débutant  dann  la  littérature  militain^.  Le 
JaumeU  des  sciences  Mfh'fahrft  et  la  Bf  vue  politique  pf  parlementm'rr  ont  déjà 
publié  de  lui  des  études  (notamment  jsur  les  (jnnuh.if  mavfpncrcs  et  sur  la 
question  cycliste).  Ces  études,  on  lc<  retrouvera  ici  avec  ])laisir.  tout  en  re- 
grettant qu'elles  n'aient  pas  été  mises  au  point:  certaines  retouolies  eussent 
été  utiles  pour  tenir  com|)te  d'événements  récents. 

Néanmoins,  et  en  dépit  de  ce  qu'ils  contieim»'nt  d'un  peu  suranné,  les 
chapitres  dont  il  s'agit  sont  très  intéressants.  Le  v»>lume  tout  entiiM*.  dail- 
leurs,  est  d'une  lecture  extrêmement  suggestive,  '.  t  Je  le  signale  de  graïul 
cœur  aux  officiei's  studieux. 

Mais  qu'ils  Tétudient  et  qu'ils  y  rélléchissent  en  se  gardant  bien  d'i^n 
adopter  en  bloc  toutes  les  conelusinns.  Pour  ma  part,  je  ne  saurais  admeitri' 
la  plupart  de  celles  auxquelles  Tauteur  paraît  le  plus  tenir.  11  résout  des  pm- 
blémes  complexes  avec  une  aisance  que  j«'  crois  dangereuse.  C'est  ainsi  (|Ue, 
d*aprés  lui,  r  la  question  du  haut  «MMumamlement  est  tout  simplement  une 

auestion  de  rajeunissement  f>  ;  «lonc.  il  n'y  a  qu'à  al>aisser  àd^ans  la  limite 
'âge  des  généraux  (au  lieu  de  0*2  pour  les  britradiers,  etdeO^)  i>our  les  divi- 
sionnaires). 

En  vérité,  je  ne  saura  s  souscrin-  à  l'afflnnatinn  du  capitaine  Jibé.  lors- 
qu'il se  donne  comme  le  [lorteparule  des  onb 'n-rs  de  la  ji'uni»  génération  de 
ceux  «  qui  pensent,  i\m  réfléchissent,  qui  iravaill«*nt  >».  .l'aime  à  croire  que 
les  améliorations  qu'il  réclame  n*'  sont  ]ias  demandées  par  la  majnrité  de 
«  l'armée  nouvelle  .  comme  il  le  prétend.  Kl  Je  trouvi»  (|u"il  exagèn?  aussi 
quelque  peu  lorsqu'il  pré^-nte  b-s  rhapitres  do  Sf»u  livre  omme  des  études 
«des  plus  fouillées,  di's  plus  «létaillé»--;  o.   ]]  aurait  mieux  valu  n«'  ]»as  ««m- 

Îtoyer  le  superlatif,  et  din*  qu»*  r^  sont   des  étud«*s  b»uillées   et  détail- 
ees.  a 

La  première  porte  sur  le  haut  cnnnnandemeut.   Nous  avons  vu  le  sim- 

Ï^lisme  de  la  solution  ou  -^mi  ^iinplii-isni»-.  p«»ur  fmpl«»yer  le  néob»gisme  d»' 
a  préface. 

Passant  ensuite  à  rétat-majt»r,  le  <'a]»itaine  .J.  B,  at'tirme  (jue  ses  éléments 
sont  excellents:  par  «-ontn*.  il  n«*  cache  pas  «[u'ils  sont  mal  utilisés,  d'(»ù  ré- 
sulte qu'ils  donnent  un  rendement  insut'llsant.  l'«»ur  en  tirer  tout  le  |)arii 
possible,  il  faut  le^s  décharger  «lune  parti»'  «le  leur  be^ngne  <le  bureau.  \r- 
mettre  en  contact  fréciumt  «'t  intime  av«*«'  la  tniupc  etc.  .le  ne  ends  pas  ;i 
la  vertu  de  ces  moyens  non  plus  (|U*à  r«'i'licac-ité  du  «  bn^vet  drs  iniis  ar- 
mées», proposé  par  l'autrur,  pour  arrét»'r  ou  c-oujurcr  la  «crise  de  l'avan»-*'- 
ment"».  Mais  qu'importfut  b^s  désa<'f<>rds,  si  sur  nombre  «le  points  on  <«• 
trouve  être  du  même  avis  ^  nr,  bi*aucoup  di-  niusidi-ralion^  présentées  par 
le  capitaine  .Jibé  sont  très  Just«'s;  la  plupart  dr  ses  ci'iiii|ues  sont  fondées  : 
notamment,  celles  qu'il  adrosv,i;  ^ux  éctilrs  miliuiircs  (il  ^lemaiide  larréati.n 
d'une  Direction  de  ces  érob-s.  puiiu  sur  b'«ju<'l  b-  «lécn-i  du  ^  a(n"it  derni«'r  lui 
donne  satisi'a<rtion ..  .  dans  la  iiniiio  ou  b>  I'arb>iioMit  l'a  {M-rmis).  .l'aiiiu' 
moins  ce  qu'il  «lit  des  gi-and»'s  niaii-i'uvi'i's  r[  di's  «-yelisii's  conibatiants. 

Je  ffoùte  davantage  l'r'^prii  dans  b'C|Uel  il  pas^ir  i-n  revue  les  questi.»u- 
qui  sont  à  l'ordre  du  Jour  dan*-  noti-p  armée:  jr  in>uve  qu'il  a  rai-fu  de 
nous  dissuader  d«'  cherebei-â  réirjniirer  b.'  principr  i\r>  reionnes  a  iiiii-nijuire 
chez  nous.  'Je  l'approuva  ({uaml  il  dit  : 

Notre  propi'iî  l'onds  e>f  l»e.oi.'i.)ii|i  plu.>  rii-lii'  qui*  n«>u«»  ne  eroyoïis.  i-t  li-^pii! 
inventif  de  notre  rai^e  (•.•<l  loin  d'av<Mr  ilit  son  •leinier  luol. 

Il  no  faudrait  d'ailleurs  pas.  .  .  appoi-fer  <b'<  ivl'ornK!-;  "  radii'.'di-^  »  .1  lui-- 
ganisation  de  notre  armée:  ...  avec  un  organisme  an.<.'^i  i'ompli«|iii"'  r-i  .ni^^i 
ancien  que  celui  que  repré.^sente  l'ariiiée,  il  faut  [inM-éd<-i'  d«>ne<'in»jnt,   no   rii-n 
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lji'iisi[iiur,  en  tous  rns  ne  toucher  (|«i'.ivcn  mAiingement  aux  ot^not  ]>n''i[iiiiiL 
Kt  vuilik  iiuunjuol  ces  (lesiilcrala  ilus  conclusions  iii  livre)  rciiri'Mnttnt.  j 
nus  ywn,  |)lul<'>t  <lo3  moilificntiona  i|ue  ilesi  rùforoien  |>ro|ireineDl  diiiis.  Cela  ««1 
MÎ  vrai,  li'ailloiirN.  en  fait.  1(110  la  ]>lii!<  gr^ntle  ]jurtiu  rVcniiv  eux  )ioiirraieai  ^ro 
n'solun  |iar  tle  sim|il«H  dùciMioiH  inii)isti'riullos. 

Uicii  (le  plus  exact.  RJvn  de  [iliis  «onrurmi;  k  la  thëtte  soutenue  par  Iau- 
leur,  il  wavoir  (|u'il  stifBt  de  liioii  peu  de  ttliwes  fionr  doubler  le  rendpirciii 
de  nutre  inuchinn  militaire,  si  ee  u'est  mîunc  imui  le  tri|)lpr,  le  quintupler,  h' 
d<>cu|iler  '.  Au  sui'|tliis.  il  .-«'ex prime  en  exeellenls  termes  à  ce  sujet  lursqne. 
terminHUt  mn  ouviage  par  un  ptu-alli^le  entri»  l'armée  allcuiande  et  l'itriM' 
h'anvaise,  il  dit  que  ssun  but  est  de  montrer  que  cclle-ei  possède,  enrllt- 
mëme,  tous  les  éléments  voulus  pour  devenir  une  imissance  militaire  tt 
pi-cmier  onire.  —  •  Il  suffit  ile  vouloir  »,  ajoute-t-il.  Kt  c'est  fort  Juste. 

KM 

La   d--hric/a  ((■;  l\\ll,.„i.t<i<i'.  dniis  I.,  (,,i, 
Un  vol.  in->*  tle  lU'  pages.  —  l'a 

Ce  Itbelliî  nent  trop  ii'  parti  pris.  Il  voit  l'armée  française  trop  en  beau 
il  ne  rend  pu»  tufnt-z  justice  à  la  pui-isance  de  l'empire  allemand.  Il  e^t  ins- 
piré par  la  haine  de  cet  empire  et  la  haine  Ai-,  son  ehef,  comme  le  <lit  M~' 
Kdriiond  Adam  (■luliette  Laniber),  en  présentant  l'ouvrage  au  puidi-,  l'au- 
teur '  est  un  parliculariste  unti-luipérialiste  anii-pruM.sicn  ».  C'est  nn  bon 
Allemand  qui  reftrette  le  beau  tem|)s  de  la  Confédération  t;ermaniqui-  et  i|ui 
eroit  (|ue,  e-omme  lui,  tous  les  Ktat.s  nbAorliés  par  le  ^rand  F.tat  eréé  If 
lii  avril  IH71  ne  si-  eonsolent  pa.s  de  la  perte  de  leur  autonomie.  .-Vussi  attii- 
bue-t-il  à  leui'  populatirm  des  tendanees  séparaiiste»  qui,  en  iras  de  pierre. 
paral.rHeralent  simnillêrement  la  liberlé  de  mouvements  des  icénéraux.  Ue^^ 
certain  que  TAIsaee- Lorraine,  d'un  côté,  la  l*oloi>;iie,  de  l'autre,  b^ur  caUKe 
raient  sans  doute  quelque.*  s»ueis. 

ÏM  seul  priiiee  l'éili'-iv  Mir  ler[uel  <îoilUooie  pui^Ko  compter  ostlo  jrriind-ilui 
lie  H,tJe,   son   oni.-b-  :   luus  les  «nln^H  priiK'OH  e1  avei'  eux  leurs  peuples  sedi'io- 
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déforme  les  choses.  Qu'cût-ce  été,  si  j'avais  transcrit  le  passage  où  il  vante 
les  merveilleuses  qualités  guerrières  de  la  race  française,  la  pleine  confiance 
des  troupes  françaises  en  la  compétence  de  leurs  chefs,  l'excellente  prépa- 
ration des  uns  et  des  autres  à  la  guerre  !  '  Les  soldate  allemands,  dit-il 
encore,  seront  impuissants  à  résister  à  l'éclatante  bravoure  des  soldats  fran- 
çais consciente  de  leur  mission  sublime.^ 

En  faisant  la  part  des  exagérations,  il  y  a  lieu  de  retenir  pourtant  (juo 
l'armée  allemande  traverse  une  crise,  dont  roriginc  est  pout-étre  dans  les 
eicécutions  que  le  bon  plaisir  du  suuvcrain  t'ait,  d'un  bout  à  l'autre  de  l'ar- 
mée, dans  le  corps  des  otiicieis.  Il  on  résulte  un  st^ntimeni  pénible  d'insta- 
bilité et  d'insécurité.  Pour  se  maintenir  en  place,  on  emploie  do  vilains 
moyens.  De  sorte  que  s'oblitèrent  les  qualités  de  caractère  par  qu<»i  se 
manifestait  (plus,  en  tous  cas,  que  par  des  <|ualité-«  Intellectuelles)  la  supé- 
riorité de  ce  corps  d'olfieiers.  Le  niéconteiitement  le  travaill»-.  11  se  plaint 
d'être  traité  sans  la  mtdndre  consi<lératit»n  par  l'empereur.  Si  celui-ci  t«'Min»i- 
gne  quelque  bienveillance  à  la  ^ranle.  à  la  cavaleri<*.  à  lartillerie,  il  t'ait 
montre  &  l'égard  de  rinl'anteri»*  —  qui  est  le  nituibn*  —  d'un  dédain  pro- 
fond et  injuste  —  impolitique.  ti»ut  au  m«iins. 

Guillaume  II  aceortle  ses  prél'érence»^  â  la  noblesse:  il  écarte  systémati- 
quement de  ses  faveurs  les  roturiers.  I.a  î'avon  d«»nt  il  r»'crute  le  grand  état- 
mi^or  prouve  quel  rôle  ses  prédilections  injustifiées  jouent  dans  ses  choix. 
Donc,  chacun  cherche,  avant  tout,  à  se  mettn^  bien  en  cour.  D'où,  rivalités. 
jalousies,  vilenies,  at'l'aiblis^emeni  de  la  valeur  moiale  des  individus. 

11  y  a  trente  ans.  tout  êt;iit  «Miihoii^ia^^ini.*  p-)in'  l'unité  ;illeinan<le.  patrio- 
tisme ardent,  vcncration  prilon<le  (li>  la  maison  'le  Hobon/olleri].  AujoLir<riiiii, 
il  ne  reste  qu'indirtérence,  sinon  il<"*;.'orii  et  «léi-eption,  pour  lu  grande  pairie 
allemande  et  son  empereur.  .  . 

Il   n'y  a.  plus  ni   éj^aliié.   ni  homoirénéilé,  ni   eam.iraderie.  j»armi   les 

oflSciers    allemands.   La  (iisi-i|>lin(;  dif   l'oftirier   n'vsr    plus  «{u'unc  discipline 

Cssive  et  inconsi'iente,  qui   n'a  pa^  «le  vali-ur  rlan>  les  ;rran«los  «"'preuves  îles 
tailles. 

Les  chefs  n'ont  aucun»*  iiiî'«M-nnn  pi-oitMiil»'  p<'nr  li-urs  sulMTdonné-^  :  il 
n'y  a  point  de  tendresse,  dans  <■«■  \'ny^  .|.-  (,.  „iiilhl(,i/.r,'i,  •■niri-  le  capiiaini'. 
ses  sous-officiers  «-t  ses  li«imm»'s  :  aii'-ini<'  intimité  ih-  -o-.!  établir  rutn- 
eux.  Les  rapports  sont  restés  cou\  ib*  seiuneui-s  à  va»^san\.  de  maîtres  h 
si^ets. 

En  Aîleniajrni'.  l'arniéi^  es?  reiranlf.-  pa:-  le  inMiplr'  'oniiU'.'  un»*  or^'anisati«»n 
de  servitude:  la  di<i'iplino  n'esi  siipportt'i-  «jn';'  ftir-'i.'  tli-  ■•rii.ini'-s  o\  ili.;  l-rnLi- 
lilés  sans  nom  :  le  soldat  jn-rd  «^a  pers-.iin.iiîî/'  :  il  iiian-ji:«*  di-  i-oiiia_r  .1 
d'énergie  dés  qu'il  est  priv*-  d*.-  la  proitM'il'in  ll|^l;■;l^.■  di-  ^mi  t'lii-r. 

Ces  soldats  doivi-ni  n«''«-i'-sair»'m«'rii  oi-'unii'-.-r  dari««  inu-  i.'M«'i':e  oiï.'ii>.iv.' 
contre  la  Franrr.  car  <'e  <'ini  des  iiias<i'<  iniiic-.  ni''iinvi'irrn«'<.  s;in»«  l'in  'i\.- 
dualité  <jui  <'<{  si  prëciiMiso  dan<  !i->  .randç-i  '-aia-^iroidie^  nationales.  IN  nir  a 
lutter  contre  une  arun*i'  ijiii  ••nii-iiiMi.'  J  -  )ii  MiMi-ti-r»'  n-iiional  uni'  r-e-r 
morale,  qui  man-fie  au  h'U  .i\.  :■  -nu  .  uis.-iii'.'iihMii  ■■:i'ii.)U-iia«.nië.  nu  1.- 
niveau  intellectuel  di-s  smMjiîs  .»  1  ti-  i!.-\i'  |..i:'  d■'■^  id-i^-  diMnoi'iaiiijiii'^  rt 
généreuHos. 

Qu'il  faille  arcept»'r  •■<■«*  ciuii-iii-iiin^  -au-  iv~ii\i  .s.  ;»•  i'i''|.i'H-  «lUf  !•■  !»■■ 
le  crois  pas.  Mais  je  n<'  ^•I''•i-^  \>i\^  da\M!i!a::i*  ipi":!  ruili'-  lis  rcjcit-r -aii»^ 
examen.  Elles  repo-'^-nt  >ur  un  LTaud  l'ond  d  uh-iMNation  jii.-ii".  ei  s"appi;\  •  iiî 
sur  des  preuves  dont  beaucoup  siuii  i'<'n\iii!ii-ant»-^.  .!<»  m-  -^aurai^  ii'np  r>']\- 
seiller  la  lecture  trè.s  suixirc-tivi-  do  la  l»rni-!iure  d^nt  !«•  viens  de  d-unir!' 
une  bien  iusuftisante  analysr 
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